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5  III.  —  Amendes  pÉcuniaires  aimplrs,  amendes  nvec 
destination  obligatoire. 

I 

s  pécuniaires  inQigées  par  le  juge  inipisiteur 
p  deux  sortes  :  les  amendes  simples  et  celles  avec 
D  obligatoire.  Le  saint  oflice  fut  prodigue  de  ces 
p  condamnations.  L'amende  simple  n'étoil  relative 
qi'k  nne  taxe  pécuniaire,  qui  étoil  |>eri.-ue  une  fois  seule- 
ment oa  lemporairemenl.  L'amende  avec  destination  obliga- 
e  avoil  mit  à  une  aumône  rnrcée,  à  U  livraison  d'objets 
sitU  pour  édification  de  chapelles  ou  de  construction 
t  Donvelles  prisons,  h  la  restitution  d'usures  exercées,  etc., 
,  elc  L'amende  simple,  comme  celle  à  destination  obli- 
rplotre.  D'atleignit  d'habitude  que  les  hérétiques  noioiremâm 
LjMéi.  Il  6tuil  rare  que  le  sectaire  manouviier  eût  à  subli' 

!.  Jintirt  lit.-.,  -  Dm.  I 
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d'autres  condamnations  que  celles  emportant  des  peines  cor- 
porelles. 

Nous  avons  vu  que  la  condamnation  intervenue  contre  le 
chevalier  toulousain^  Raymond-Arnaud  de  Villeneuve,  par 
le  tribunal  de  l'inquisition,  l'oblige  à  livrer  trois  mille  bri- 
ques, dix  muids  de  chaux  et  cent  charges  de  sable,  à  l'effet 
de  construire  des  prisons  pour  enfermer  des  hérétiques.  La 
sentence  portée  contre  Pons  Grimoard,  que  nous  avons  éga- 
lement mentionnée,  porte  que,  durant  la  vie  de  celui-ci,  il 
fournira  à  la  nourriture  d'un  pauvre,  dans  sa  propre  maison, 
et  pour  la  sûreté  de  cette  prescription  on  le  force  à  livrer  en 
espèces  dix  livres  morlanes. 

La  plus  grande  variété  régne  dans  les  condamnations 
émanées  du  saint  oiBce,  quant  aux  amendes  infligées.  Ajou- 
tons quelques  traits  touchant  diverses  quotités  afférantes  à 
ces  sortes  de  pénalités. 

II 

Certains  sectaires  convertis  se  sont  approchés  du  tribunal 
ecclésiastique,  ont  fait  abjuration  de  leurs  fautes  et  ont  ré- 
clamé une  pénitence  en  absolution  de  leurs  erreurs  passées. 
Le  tribunal,  après  les  investigations  les  plus  sévères,  pro- 
nonce une  exonération,  et  fixe  pour  l'un  d'eux  une  contri- 
bution de  20  livres  tournois,  pour  la  fondation  d'une  cha- 
pelle. Qu'on  lise  ce  que  dit  le  juge  inquisiteur  à  ce  sujet  : 

«  L'an  du  Seigneur  1328,  jour  de  la  fête  de  Saint-Brice, 
confesseur^  frère  Henri  de  Ghamayou,  de  Tordre  des  frères 
prêcheurs,  inquisiteur  de  la  dépravation  hérétique  à  Garcas- 
sonne^  et  Germain  de  Alanhan,  archiprétre  de  Narbonneet 
recteur  de  Téglise  de  Gapestang,  commissaire  dans  la  cité  tX 
diocèse  de  Narbonne,  pour  révérend  père  en  Dieu,  Bernard» 
par  la  grâce  de  Dieu,  archevêque  de  Narbonne,  député  au 
fins  de  l'affaire  de  la  foi,  étant  dans  la  maison  de  Carcas- 
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wnoe;  attendu  qne  Biaise  Bover,  tailleur  à  Narbonne,  a 
Koln-pris  diverses  coai'ses  hiborieuacs  cl  Tait  de  grandes  df- 
|NHMs.  dans  rinièrCt  de  l'olEce  i!e  l'ioquisilioa  et  de  l'af- 
(jtre  de  la  Toi,  en  allant  à  la  recticrclie  et  perquîsilioa  des 
bét^ii>)»cs,  croy.inis,  fauteurs  et  défenseurs  d'iceux,  tant  en 
Sicile  que  dans  l'tle  de  Chypre,  à  Home,  et  dans  les  pays 
d'outre- mer,  pour  lesquelles  deslîn:ilions  spéciales  il  est 
pirti  niDDi  d'un  mandat  et  sauf-conduit,  du  père  Je.-io  Dc- 
pr4t,  de  l'ordre  des  frères  prôcheors,  docteur  en  tliéulogie, 
alors  inqiii>iteur  de  la  dépravalion  hért^tique  à  Carcassonne, 
SDr  la  confession  faite  par  ledit  Biaise  Boycr,  loucbanl  le  fait 
d'hérésie,  les  fauteurs  des  croyants,  l'assot-iation  des  Itéréti- 
qai«  (lu  ta  secte  des  béguins,  et  la  soi-d:sint  confrérie  des 
«pUres  de  l'ordre  des  Mineurs,  cl  sur  les  croyances  des  con- 
ÉjidunDiï  1  ]t:ir5cille  et  dans  la  province  de  Narbonne;  qu'il 
l-tfoil  été  promis  audit  Biaise  Boyer  qu'il  lui  suroît  fait  grAce^ 
«tqn'on  lui  épargneroit  une  peine  inTamante,  que  ses  biens 
ne  seraient  foini  conOst^ués  s'il  reinplissoît  lidùlement  les 
piDitvnces  à  lui  infligées  ;  ronsidéra»!  que  des  lettres  d'attes- 
.lilioa  des  divers  inquisiteurs  de  ces  rontrrcs  d'i^ulre-iner 
e  ledit  Biaise  Boyera  apportées,  il  consie  qu'il  s'est  ac. 
Bilté  avec  autant  de  diligence  que  de  fidélité  du  mandat  k 
t  imposé,  et  que  le  témoignage  le  plus  élogieux  a  étt; 
i;  qu'en  outre,  ledit  Blaire  Boyer,  dans  les  susdites 
s  d'outre-mor,  a  poursuivi  arec  persévérance  un  apos- 
i  l'ordre  des  Mineurs,  invoquant  le  démon,  homme  de 
l  luiite  perversité,  d'une  moralité  abominable,  et  est 
reau  i  s'emparer  du  susdit  personnage,  non  sans  grand 
[ne,  et  qu'il  est  aussi  parvenu  à  ses  frais  et  dépens  à  le 
T  dans  les  prisons  de  Carcassonne;  qu'à  raison  de 
s  fait*,  le  susdit  Boyer  s'est  rendu  digne  de  grâre  •  t 
fUr;  attendu,  par  similitude,  que  le  nommé  Math  en, 
l'église  de  Bellevue,  du  diocèse  do  Narboaue,  a 
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du  juge  inquisiteur.  Quant  au  recteur  de  l'église  de  Belle* 
vue,  il  n'éloit  coupable  que  de  non-révélation.  Le  juge  in- 
quisiteur se  montra  facile  dans  ses  appréciations  et  cumula 
rindemnité  pécuniaire  avec  la  pénitence  dévotieuse. 

III 

Après  avoir  été  pendant  plusieurs  années  au  service 
du  tribunal  de  l'inquisition,  un  clerc  apostolique  avoit 
commis  des  exactions  dans  sa  charge,  exigé  des  salaires 
exorbitants  et  favorisé  les  doctrines  hérétiques,  en  atté- 
nuant, dans  une  rédaction  mensongère,  les  dépositions 
des  témoins.  Aux  yeux  de  l'inquisition,  celte  conduite  éloit 
des  plus  répréhensibles.  Le  délinquant  fut  emprisonné,  une 
information  eut  lieu,  le  fait  incriminé  fut  prouvé,  des  aveux 
intervinrent,  et  comme  pendant  sa  délention  préventive 
l'inculpé  avoit  contraclé  une  grave  maladie,  et  que  d'ailleurs 
ses  antécédents  avoient  été  honorables^  une  sentence  rendue 
par  l'inquisiteur  Chamayou  condamna  le  noiairo  Adalbert 
à  une  amende  pécuniaire,  l'astreignit  de  temps  à  autre  à  un 
jeûne  forcé,  l'obligea  à  faire  l'aumône  aux  pauvres  et  des 
pèlerinages  majeurs,  dont  il  eut  la  liberté  de  s'exonérer 
moyennant  une  amende  pécuniaire  de  six  deniers  d'or. 
(F.  Doat.  Vol.  27,  p.  112,  texte  latin  et  inédit.) 

IV 

Jean  de  Corrozello  de  Narbonne  fut  absous  du  crime  d'hé- 
résie, parce  qu'il  avoit  procuré  la  capture  de  trois  hérétiques; 
mais  on  lui  infligea  certains  pèlerinages,  et  on  lui  prescrivit 
de  restituer  les  usures  par  lui  faites.  Rapportons  aussi  cette 
sentence  : 

«  6  des  kalendes  de  mars  1324.  —  Par  la  teneur  des  pré- 
sentes qu'il  soit  évident  pour  tous,  que  nous,  frère  Jean  d& 
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Pnl,  de  l'Ordre  des  FriVes  Pri^clieurs,  iai|uisileur  de  la 
d£prjvatioii  )iérùtii[iie,  député  de  l'iiutorilé  apostoli[|ue,  rési- 
dul  à  Carcassonne,  et  germain  de  Alanhnn,  archiprélre  du 
NarboonaJ»,  el  recteur  de  l'ét;lise  de  Capestang,  inguisiteur 
de  rii*rtT(ie,  dans  la  cité  el  le  diocèse  de  Narbonne,  poul- 
ie révérend  père  eu  Dieu,  par  la  grâce  de  Dieu,  arcliev^que 
de  Narttonne,  ilépuEii  pail'auturilé  urdinaire  par  notre  pcre 
en  Dieu,  éï^que  de  Carcassonne.  aux  fins  de  rendre  semence 
i  raison  de  riiéré!>ie.  A  son  lieu  el  place  dans  son  diocAse 
tonchaol  les  personnes  de  lu  cité  el  du  diocèse  de  Narhonne. 
«  AUeiidu  que  Jean  de  Conozello,  hûlellier  de  Narljoone, 

t frappé  |>ar  sentence  d'excommunication,  a  confeBsé  devant 
MO»,  inquisiieiirdeCnrcassonne,(|u'ilavniI  commis  le  crime 
ilièrislfi  professée  pir  les  Béguins,  el  qu'il  a  fait  abjuration 
4b  Umbs  espèce  d'iiérésie,  croyance,  appui  et  recel  hérë- 
tiqoe»,  tprés  avoir  pris  l'avis  de  plusieurs  tioinme»  de  bien 
M  diicreu,  tant  «lûculiers  que  religieux,  nous  avons  clé  par 
iBbMconJe  portés  à  lui  donner  l'absolution;  el  comme  ledit 
Corrozello  après  la  conrr>ssion  par  lui  Taito  devant  nous,  et 
|ii*aa  sojet  du  crime  d'iièrésie,  il  a  agi  avec  autant  dedili- 
Ljcac«  que  de  Udélité,  au  sujet  des  affaires  de  la  foi  et  de 
J'ol&ce  de  l'inquisition,  et  a  travaillé  avec  sollicitude  à  la 
kfeorMille  des  liérélique^.  ifu'il  a  procui^  \a  capture  de  trois 
l;ftnooacs  suspectes  d'hérésie,  et  les  a  conduites  devant  nous, 
elles  personnes  ont  avoué  le  susdit  crime  d'Iiérésie  ; 
n  de  CCS  faits,  le  susdit  Jean  Corrozello  a  bieu  ué- 
H^J'opiDioD  des  susdits  conseillers,  et  nous  avons  ëlé 
•  k  l'exonérer  de  loale  peine  et  pénitence  infamante, 
r  i  son  éi;ard  de  la  plus  grande  indulfrence;  nous 
fnipiORS  cependant  au  susnommé  à  titre  de  pénitence, 
I  visite  les  sanctuaires  une  fois  seulement  de  Sainte- 
rifl  Oopay,  de  Vauverl,  de  Notre-Dame  des  Tables  de 
iBIpelller,  de  Sérignan,  de  Sainl>GilIes  en  Provence,  du 
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Saint-Guilhem  du  Désert,  de  Saint-Haximin  et  de  la  bien- 
heureuse Marie-Madeleine  de  Labaume,  en  reportant  des 
attestations  de  chacune  de  ses  visites,  et  pèlerinages  susdits, 
qu'il  n'exerce  plus  aucune  espèce  d'usure,  et  qu'il  restitue 
toutes  celles  qu'il  pourra  avoir  commises,  qu'il  n'observe 
point  les  sortilèges  augures;  que  les  jours  de  dimanches  et 
fêtes,  il  s'abstienne  de  tout  travail  servile  ;  qu'il  aille  à  la 
poursuite  des  hérétiques  sous  quelle  dénomination  qu'ils  se 
soient  produits;  qu'il  conserve  la  foi  catholique  de  tous  ses 
efforts;  qu'il  aille  k  confesse  au  chapelain  de  sa  paroisse  les 
quatre  festivités  solennelles,  et  qu'il  communie  au  moins 
une  fois  Tan,  à  moins  d'abstention  prononcée  par  le  prêtre, 
sous  la  réserve  par  nous  faite  tant  pour  nous  que  pour  nos 
successeurs  de  pouvoir  mitiger  la  susdite  sentence,  d'en  opé- 
rer la  mutation,  ou  la  remise  entière,  si  nous  le  trouvons 
expédient,  d'après  l'avis  de  plusieurs  hommes  de  bien.  En 
foi  de  quoi,  nous  avons  fait  apposer  notre  scel  aux  présentes. 
Donné  à  Garcassonne  le  premier  dimanche  de  la  quadra- 
gésime  intitulée  le  six  des  calendes  de  mars,  lequel  jour,  il 
y  avoit  eu  lieu  audience  de  grâces  ;  l'an  de  l'incarnation  de 
13S4.  »  {Fonds  Doat.  Bibl.  Imp.  Vol.  28,  p.  162,  trad.  du 
texte  latin  inédit.) 


Le  registre  inquisitorial  de  Toulouse  rapporte  une  sen- 
tence rendue  contre  Alaman  de  Roais,  membre  d'une  fa- 
mille illustre  de  la  capitale  de  la  Langue  d'oc.  Ce  seigneur 
toulousain  fût  l'un  des  plus  ardents  propagateurs  du  mani- 
chéisme. On  le  retrouve  dans  une  grande  partie  du  Laura- 
guais,  suivant  les  ministres  dans  leurs  courses  aventureuses. 
Nul  ne  devoit  parottre  plus  coupable  aux  yeux  des  inquisi- 
teurs, on  le  condamne  à  une  prison  perpétuelle;  mais  ai 
outi*e  on  l'oblige  à  fournir  i  la  nourriture  et  à  l'enlrelîtt 
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d'nn  nommé  Pons,  qni  était  le  confident  de  Raymond,  l'écri- 
Tain  inquisiteur,  qai  fat  tuè  arec  plusieurs  de  ses  collègues 
k  Avinioaet.  Une  rente  de  cinquante  sous  toulousains  doit 
être  fournie  par  le  condamné,  dorant  la  vie  de  Pons,  et  par 
annuité.  La  sentence  oblige  encore  Roais  à  indemniser  les 
frères  hospitaliers  de  Saint-Jean,  au  sujet  des  déprédations 
«tnpines  commises  h  leur  préjudice  par  les  hérétiques,  et 
pour  dommages  dus  b  beaucoup  d'autres  et  provenant  de  son 
bit. 
Voici  la  sentence  d'Alaman  Roais  : 
I  L'an  cidessus  (4247)  le  qnatone  du  mois  de  ferrier, 
Alaman  de  Roais,  qui  avoit  été  condamné  déjà  pour  hérésie, 
qni  a  va  et  adoré  i  maintes  reprises,  et  dans  beaucoup  d'en- 
droits, les  hérétiques  qui  les  a  protégés  et  reçus  chez  lui, 
qni  a  trés-souTent  mangé  arec  eux  etr  goûté  à  leur  pain 
Miiir,  qni  a  assisté  aux  cérémonies  de  l'hérétieation  de  plu- 
sieurs personnes,  qui  avait  adopté  toutes  leurs  erreurs,  et 
Dotament  que  tout  ce  qui  était  visible,  aux  yeux  de  tous, 
n'était  point  l'œuvre  do  créateur,  que  l'on  ne  pouvoit  point 
hire  son  salut  dans  le  baptême,  ni  dans  le  mariage,  que  la 
féBUirection  des  morts  ne  pouvoit  avoir  lieu;  qu'il  y  avoit 
dettx  principes  l'un  bon  et  l'autre  méchant;  que  le  même 
AUman  Roais  avait  ajouté  foi  à  toutes  ces  erreurs,  comme 
liw  hérétiques  eux-mêmes,  et  que  l'on  pouvait  se  sauver 
Cirec  la  doctrine  de  ces  derniers;  que  pendant  trente  années 
Ecônsécnlives,  il  a  cru  que  les  hérétiques  étoient  de  bons 
Mteninies,  et  qu'il  n'a  cessé  du  s'abstenir  de  cette  croyance, 
r<|Dele  dernier  jour  après  la  fête  passée  de  Saint-Hilaire;  que 
Uledft  Alamati  Roais  abjura  ses  erreurs,  et  qu'il  reconnut  que 
Ltoatcequele  Frère  Etienne  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  de 
k'iwniie  mémoire,  et  le  frère  Arnaud  de  l'ordre  des  Frères 
■frécbeurs  de  pareille  mémoire,  avoient  entrepris  contra  la 
Iftpravation  de  l'hérésie,  était  vrai  ;  que  pins  tard  il  a  renié 
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tout  ce  qui  avait  été  entrepris  avant  sa  conversion,  et  que 
depuis  il  a  persisté  dans  ses  anciens  dérèglements;  ledit 
Alaman  Roais  a  subi  une  condamnation  de  dix  ans,  pour 
cause  d'hérésie,  mais  après  avoir  reçu  Tavis  de  plusieurs 
hommes  de  bien ,  nous  enjoignons  en  vertu  des  pouvoirs 
sous  serment  à  nous  confiés,  qu'il  entre  dans  la  prison  de 
Saint-Etienne,  où  il  subira  à  perpétuité  l'incarcération,  afin 
d'accomplir  la  pénitence  qu'il  a  encourue,  à  raison  des  faits 
qui  précèdent.  Nous  ordonnons  seulement  que  le  condamne 
ait  à  pourvoir  h  une  rente  viagère  et  annuelle  de  cin- 
quante sous  toulousains,  pour  nourriture  et  vêlements,  en 
faveur  de  Pons,  qui  était  le  suivant  de  Raymond  l'écrivain; 
enfin  nous  ordonnons  aussi  qu'il  pourvoira  à  l'indemnité  due 
aux  frères  hospitaliers  de  Saint-Jean,  à  raison  des  dépré* 
dations  subies  par  ces  derniers,  et  pour  tous  autres  dom- 
mages qui  auraient  été  occasionnés  par  son  fait  à  beaucoup 
d'autres.  Donné  à  Toulouse  dans  la  maison  commune,  en 
présence  du  seigneur  évéque,  du  seigneur  comte  de  Tou- 
]ou<^,  du  préposé  de  Saint-Etienne,  de  Wilhaume  Izarn,  de 
Raymond,  prieur  des  Frères  Prêcheurs,  et  des  frères  Ray- 
mond  de  Paonac^  Jean  de  Saint-Gaudens,  et  Pierre  Arri- 
bert.»  (Voir  le  texte  latin,  registre  de  l'inquisition  de  Tou- 
louse, fonds  Doat,  Bibl.  Imp.) 

Le  comte  de  Toulouse  assista  en  personne  à  cette  condam- 
nation. On  mit  de  la  solennité  dans  la  prononciation  de  la 
sentence.  Les  amendes  pécuniaires,  le  service  d'une  pension 
annuelle  et  viagère,  furent  le  corollaire  indispensable  de  la 
condamnation.  Dix  ans  de  détention  antérieure  ne  suffirent 
point  pour  amener  l'inquisition  à  des  sentiments  plus  ha* 
mains.  Roais  était  un  haut  personnage,  il  était  l'un  des 
membres  de  cette  illustre  famille  qui  avait  donné  naguère  4on 
manoir  pour  asile  aux  comtes  de  Toulouse,  lorsqu'ils  furent 
chassés  du  château  narbonnais,  antique  demeare  des  haais 
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princes  de  Ii  cité;  on  punissait  en  lui  les  erreurs  des  grands 
de  l'époque;  on  voulait  è  tout  prix  frapper  un  rude  coup, 
en  allei^ant  les  classes  élevées  de  la  société  toulousaine. 

Nous  pourrions  mulliplier  les  cilaliona  relatives  aux 
sentences  ayant  trait  aux  amandes  simples,  et  aux  amendes 
ajant  a  ne  destination  obligatoire;  dans  un  appendice  spécial, 
nous  ferons  le  relevé  des  condamnations  intervenues  à  cet 
égard.  Nous  mentionnons  provisoirement  la  sentence  ren- 
doe  en  125S,  contre  douze  habitants  de  Lavaur,  condamnés 
pour  fait  d'hérésie,  qui  furent  astreints  à  une  forte  amende 
pécuniaire,  applicable  au  bâtimentde  l'église  locale;  et  celle 
rendue  contre  Antoine  de  Uoniesquieu  de  Toulouse,  et 
Antoine  De  Caq,  qui,  ï  part  certaines  pénitences  dévotieuses, 
furenl  astreints  l'un  à  livi-er  six  mesures  dites  quartes  de 
blé,  et  l'a  atre  quatre  quartes  de  la  même  denrée. 

Louis  Dou&mo5, 

Membre  de  pliaieuri  Sociétés  tavantts. 

ifiera  continué.) 


II.  —  PROCÈS  DE  FOUQUET. 


CObi  tant  écrit  sur  le  procès  Fouquet,  et  l'histoire  en  est  si  bien 
ws  la  mémoin;  de  loat  le  monde,  qu'il  y  a  tf^mériié  aujourd'hui 
f  prétendre  hasarder  des  documents  nouveaux  sur  ce  sujet. 
""  itefots,  voici  une  st'rie  de  letires  que  nous  fournil  cette  ool- 
Sùn  Bréquigny,  si  peu  exploitée  jusqu'à  ce  Jotir  et  dont 
U  GhanipolMon-t'igeac  a  dit  :  «  Pour  dés ifmer  toutee  qu'elle  ren- 
trme  encore  d'inédii  il  faudroit  citer  les  trois  quartii  des  places 
ntenued  dans  les  cent  sept  volumes  dont  elle  est  composée.  ■ 
'nis  avoDs  reuilluié  bien  des  livres  publiés  sur  cotte  affaire 
lor  y  retrouver  au  moins  meniioances  les  lettres  en  question. 
"is  elles  nous  paroisseut  avoir  échappa  jusqu'à  ce  jour  aux  recher- 
'  '-»  éditeurs.  Ni  M.  Chemel  qui  vient  de  réunir  tant  de  faits 
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el  6^  pnrieox  doraments  dans  m  belle  pobliaû 

sui  la  vu-  yvl'iig^  ^  pni^  de  Fouguet,  ni  Je  r^aiH  Moeoi' 

4'atijBfnV5  d'vu  runmx.  qui  «sait  rt  dii  tmt  ôt  ftas»  m-p» 

fM^rMUine  n'a  .iamais  sT)ef  Li  drtes  ;  ni  ImépanUcr  mmaràu  'Jm^ 

icnwo  iffi  /f/nt'N  4  i  •'^^^*  ''^-  ii'>bileDieni  exploiter  ks  biiks  iimfni 

fwr  li's  inivrit'T->  lit»  h  i-reniiêrç  t.eure;  ni  le  cmsrmimztM' 

tiiinou  M    riiTrc  CicDienl.  dans  sa  jndicieafie  ir«ii.-x«  m  uini 

K*»ii.|iii'K  r"  i'"'-^  '^'-  *  '■''*^  ï'  ^^^'^  I/«re«  et  instruetium' ii  '.iftflt.- 

fic*  jiniK  >eiiil'l«'ïîî  eu  »vo:r  «-u  le  soufi^frn.  Nons  »e*  ânminu  Imb 

îtM  avro  iV>iK'»ï"  qiîVHt'>  ^f-ni  in^-diies.  Elles  noos  jarîj.-âeni  sr 

flMc*tises  ri  lie  iia*ure  :i  faire  ap;.récier  de  qnels  eanaour  ie  ^mm- 


4IHM»  ^a  |irivieu>e  p'.iMi«aiion  des  LetlreB  de  Colberf,  a 
I  «i.iuini^  le»  pl)»MS  tliverses  de  ce  célèbre  prorës  ne  ■»  v»^ 
c^ii  amile  U  eulp::lHlile  de  P'ouqael.  —  c  La   condaaatfDDa  <b 
|.\utipu'i  à  ta  reine  de  mort  eûi  été  Doe  oondammim 
.^i    i  rnelle.  si  Ton  veut,  mais  légale,  tant  snr  le  f»a  de 

*  ..^      .  .      ..M..>^t      .la»      r»»mllO     fini       «lAvînt       M        im.       Slm,.     ^_     Ji. 


ne  toM 
oa  raddil 


^, .  ,  —  roBiii — 

tli^^'itii^*'^  l^^r  i>U»eri  (Kiur  vériGer  les  papiers  de  l'asdcosë,  loi 
^oiiU  «^1^^^  ^*'«'"  distraire  ceux  qui  auroient  pa  nuire  à  la  okhl 
«lu  ennliii»!;  de  1.^  ces  manœuvre^  qui  iodisposeni  les  jnfes,^-»- 
loni^^i^^^^i^  interminables,  des  difficultés  de  tonte  natare,  rima- 
\o\\\\\^\\  diiwte  des  ministres  et  du  roi  pour  obtenir  une  coodaa- 
iiiiliou  («pitaV.  et  enfin*  après  quatre  ans  d'intrigues  dans  lonsks 
noii^i  ttn  «in>>t  qui  donna  lieu^  fait  nniquf;  peut-être  dans  on  EW 
(«tvilÏM^  ."^  une  aggravation  de  peine  qui  n'eut  de  terme  qoeh 
iiiiiii  do  Kiuiquet.  après  dix-neuT  ans  de  la  pltis  dure  prison  !  1 

«:e  kimt  lesi  pn^liminaires  de  ce  long  procès  que  nous  dooncat 
m«!i  letirivH  :  les  oriisinaux  oui  devroient  faire  partie  des  papîen 
Si^suier  que  (HtsiMMe  la  Ribiiothèiue  impériale  ont  été  déeonTerti 
luir  ilivqtii^ity  à  la  Tour  de  Londres,  où  certes  on  ne  lesannïl 
\\i\A  el(^  doviuer  ;  elles  S4>nt  toutes  relatives  à  Tinstmction  do  piooèa 
ôt  Mtix  i^rtiuiAitlon»  faites  dans  les  divers  domiciles  de  Fouqoelt 
p^tniiiihitiiiiiâ  q\ii  uutenî^rent  In  découverte  de  papiers  compromel- 
tant  pour  Ikeatieonp  de  personnages  considérables  et  de  répntatloBS 
bien  établies.  KHeM  nom  Itmtes  à  l'adresse  du  chancelier  Ségoier» 
iiui  ituuâ  lo  réuiUons,  fuisioit  cause  commune  avec  Colbert  pour  as- 
surer la  perte  du  malheurt«ux  surintendant. 
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Ê[4.  Lettre  de  M.  db  Villebav,  pBoctiREUR  m  aoi  dd 

COiSTKLBT    AU   ChANCELLIEB,   SUR   LES   AFFAIRES 
DE  M.    POUQUBT. 

Scellez  cA«2  Itiy  et  ses  commis. 

F»  323.  BibL  Btzl  TS'  At&l. 

D  eeptembra  IHl. 
Moaseignear, 

Qaoyqae  je  ne  double  pas  que  vous  a'ayes  esté  informé 
de  ce  qui  s'est  Taict  en  exécution  des  ordres  du  roy  et  des 
Tostres,  je  croy  néantmoins  qa'il  est  de  mon  devoir  de  vous 
en  rendre  compte  et  de  vous  dire,  Honseigoeur,  que  suivant 
ces  ordres,  M.  le  lieutenant  civil  a  scellé  chez  M.  Fouquet  et 
envoie  les  commissaires  Laboureur  et  L'Espine  sceller  chez 
les  sieurs  Bruant  et  Pelisson,  où  l'on  a  laissé  en  garnison  les 
uchende  M.  le  chevalier  du  Guetet  faict  apposer  plusienrs 
bandes  de  fer,  de  manière  que  les  choses  sont  dans  une  très 
gnnde  seureté.  Le  commissaire  L'Espine  trouva  d'abort  un 
pea  de  résistance  cbes  te  sieur  Pelisson,  l'un  de  ses  domes- 
tiques, qui  3  esté  pour  cet  elTet  emprisonné,  lui  ayant  quel- 
que temps  contesté  la  porte,  dont  la  mère  du  sieur  Pelisson 
tesmoign^  estre  fort  f:ichée  :  il  trouva  dans  la  cour  un  cheval 
couvert  d'une  housse  qui  n'est  réclame  de  personne,  ce  qui 
faict  croire  que  celui  qui  s'en  estoit  servy  put  s'estre  évadé 
par  une  petite,  porte  qui  se  trouva  ouverte  qui  a  son  issue 
dans  une  autre  riie.  Par  le  procès-verbal  que  M.  le  lieute- 
nant ciïil  se  donnera  l'honneur  de  vous  envoïer,  vous  trou- 
reres.  Monseigneur,  qa'il  a  exécuté  les  ordres  du  Roy  avec 
ta  dernière  exactitude,  s'il  m'eut  fatct  la  grâce  de  m'appeler 
avec  luy,  comme  il  a  faict  des  commissaires,  j'aurois  taschë 
de  seconder  son  zèle  et  de  donner  des  marques  en  ce  ran- 
Goatr«  do  ma  Hdûlilé  au  service  du  Roy  :  j'ose  me  flattep, 
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Monseignear,  que  tous  aurez  la  bonté  d'être  persuadé  de 
cette  vérité  et  que  vous  me  ferez  Thonnear  de  croire  que  je 
suis  avec  le  dernier  respect.  Monseigneur,  vostre  très  hum- 
ble et  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

De  RiaNTZ  YlLLBRAT. 
Ce  0  septembre  1661 

Je  prendray  la  liberté  de  vous  dire,  Monseigneur,  que 
M.  le  lieutenant  civil  et  moy,  poursuivons  sans  aucune  re- 
lasche  le  libraire  qui  a  imprimé  le  Dictionnaire  des  Pre- 
lieuses  (1)  :  il  s'est  pourveu  au  Parlement,  mais  sur  ma  plainte 
l'on  m*a  promis  de  le  renvoier  au  Chastelet.  Je  vous  sup- 
plie d'agréer  deux  almanachs  qui  peuvent  s'adopter  sur  ce 
qui  s'est  passé. 

iY.  B.  Cette  lettre  est  transcrite  sur  l'original  en  entier  de 
la  main  de  M.  le  procureur  du  roy  du  Chastelet,  dont  nous 
avons  imité  la  signature. 


2.  LETraB  os  M.  Bocchebat  au  chanceluse  sqb 

l'affaire  de  M.  FOUQCET. 

Saisie  des  papiers  en  sa  maison  et  ckes  Jf  .  PelissoÊL 

f  227.  X*  44(2. 

Swftffhre  i6Cl« 

Monseigneur, 

Je  ne  me  suis  point  donné  rbonnear  de  vous  infidnBer  de 
ce  qui  s'est  passé  en  cette  ville»  lors  de  h  dèleiiti<»  de 
M.  le  Surintendant,  parce  que  le  courrier  qui  en  portoil  la 
nouvelle  partit,  lorsque  j^estois  allé  par  ordre  de  Sa  M^eslè 


(1)  te  sait  q«e  le  DkùVmmcùv  dei 
es  eoTre  ce  lifie,  d*oae  laeei  gnade  fiUeer,  en  m 
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eo  la  maison  où  il  logeoit  pour  saisir  ses  papiers  et  les  luy 
appoi'ler,  elle  m'ordonna  ensuite  de  les  mettre  en  ordre,  ce 
qne  j'ay  fait  le  plus  exactement  et  le  plus  promptement 
qu'il  m'a  este  possible.  Je  les  ay  remis  depuis,  scavoir  ceux 
qui  regardoient  les  affaires  d'Estat  es  mains  de  H.  Le 
Tellier,  et  ceux  qui  esloientde  finances  es  mains  de  M.  Ckil- 
bert. 

H.  Pelot,  intendant  de  justice  en  Poictou,  qui  se  trouva 
en  cette  Tille,  alla  chez  le  sieur  Pelisson  saisir  ses  papiers 
que  nous  avons  aussi  depuis  remis  â  ces  messieurs. 

j'espère.  Monseigneur,  avoir  l'honneur  d'estre  auprès  de 
TOUS  dans  douze  jours,  oii  je  vous  diray  tout  le  particulier 
qni  est  Tort  considérable  et  vous  Taire  ressouvenir  de  ce  que 
j'ay  eu  le  biea  de  tous  dire  avant  de  partir.  Ayes  s'il  vous 
plaist  la  bonté  de  me  conserver  la  bienveillance  dont  vous 
m'avez  toujours  honoré,  et  d'estre  persuadé  qu'il  ni  a  per- 
sonne qui  soit  aTec  plus  de  respect  et  de  vénération. 

Monseigneur,  Tosire  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

BOUCHERAT. 


I.  JV.  S.  Transcrit  sur  l'original.  Nous  arons  imité  la  signa- 
*     î.  L'adresse  est  conçue  en  ces  termes  ;  A  JUonseignear, 
neigneur  le  Chmceltier. 


LeTTRE     DE     M,    LE    LiKUTBNANT   CIVIL    AD    ChaNCELUEB 

suH  l'affaire  de  m.  Fouquet. 

Pajtiers  Hvertit. 

11  Mptombre  iMl. 
Monseigneur, 

avoir  eu  l'honneur  de  vous  escrire  touchant  l'ap- 
tion  des  scellés  tant  en  l'hostel  de  M.  Fouquet  que  ches 
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main  nous  ferons  fere  TouYertore  du  grand  coffre  et  nous 
ne  manquerons  pas  à  l'heure  mesme  de  vous  donner  advis 
de  ce  que  nous  y  aurons  yen  dedans.  Le  dict  sieur  d'Ange- 
Yille,  Honseigneui-,  est  une  personne  qui  a  esté  à  M.  le  car- 
dinal de  Richelieu^  qui  est  senriteur  de  la  maison  de  Coaslin, 
et  tel  qu'il  mérite  d'estre  conservé  en  la  commission  qu'on 
luy  a  donnée,  yous  le  pouvez  fere  auprès  du  roy,  et  la  reyne 
en  sera  bien  aise. 
Monseigneur^  vostre  très-humble  et  très-obéissant  et  très» 

obligé  serviteur, 

d'Estempes. 

De  Vaux,  le  mardy  an  soir,  13  septembre  1661. 


N.  fi.  Cette  lettre  est  transcrite  sur  l'original  tout  entier 
de  la  main  de  M.  D'Estempes,  ainsi  que  l'adresse  suivante  : 
A  Monseigneur^  Monseigneur  de  Seguier^  chancelier  de 
France.  Nous  avons  imité  la  signature. 


6.  Lettre  de  M.  d'Estempes  et  Yerthamon,  a  M.  le 

CHANCELIER  SUR  l' AFFAIRE  DE  M.  FOCQUET. 

Inventaire  des  meubles  tirés  de  Vaux  et  de  dépenses 

domestiques. 

Monseigneur, 

Nous  avons  travaillé  cette  après  dinée  au  recollement  de 
la  vaisselle  d'argent  et  de  vermeil  doré,  avons  séparé  les  pa- 
piers qui  regarde  {sic)  les  titres  de  Vaux  et  les  dépenses  de 
cette  maison,  et  commencé  à  faire  l'inventaire  des  meubles, 
entre  lesquels  nous  en  voyons  de  fort  grand  prix;  mais 
comme  nous  serions  bien  aise.  Monseigneur,  de  les  pouvoir 
mieux  descrire  et  donner  quelque  exacte  cognoissance  de  ce 
que  la  vaisselle  d'argent,  pierreries  et  meubles  de  prix  peu- 
vent valoir,  nous  avons  cru  devoir  vous  proposer  si  vous 
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aurïes  aggréable  de  commander  qu'un  orrëvre  ou  joaillier 
de  ia  cour,  et  un  tapissier  se  rendit  auprès  de  nous,  que 
nous  De  garderions  au  plus  qu'un  jour  ou  deux.  Et  pour  les 
{wpîers  que  nous  avom  mis  à  part,  concernant  les  dépenses 
fiictes  en  cette  maison,  il  vous  plaira,  Monseigneur,  de  nous 
ordonner  si  nous  les  laisserons  soubs  le  mesme  scellé  de  la 
Taisselle  d'argent,  ou  si  nous  prendrons  l'occasion  de  nosire 
retour  pour  les  remettre  par  devers  vous,  ou  à  qui  il  vous 
plaira  de  nous  ordonner,  qui  est  ce  que  nous  vous  dirons  i 
présent  et  que  nous  sommes. 

Monseigneur,  vos  très-tiumbles  et  très-obéissans  servi- 
teurs, 

D'EsTEHPES.  —  Verthahon. 

De  ViDi,  lï  Mptembre  au  soirlSGl. 


JV.  B.  Transcrit  sur  l'oriftinal,  que  nous  croyons  être  lont 
«ntier  de  la  main  de  M.  Destempes,  ainsi  que  l'adresse  sui- 
vante :  A  Motueigneur,  Monseigneur  de  Seguier,  chancelier 
ie  France.  Nous  avons  imité  les  signatures. 


6.  Lettre  du  sieur  Lalleuent,  au  CHA^CEL1EB 
r  U$  affaires  de  M.  FouqueL  —  Reconnaissance  de  scellés. 
Monseigneur, 
\  Cest  pour  vous  rendre  compte  de  ce  dont  il  tous  a  plust 
a  charger  de  ia  pari  du  roy.  J'eus  l'honneur,  en  prenant 
I.  de  luy,  de  luy  parler;  il  me  recAmanda  d'estre  fort 
;  je  luy  Us  répuQse  que  je  ne  manquerois  jamais  de  zèle 
d'affection  pour  son  service,  mais  que,  dans  l'affaire  en 
BSlîoQ,  je  n'y  allois  travailler  que  pour  lever  et  recognois- 
fi  scëlés  ;  je  trouvé  Sa  Majesté  surprise  de  ma  response; 
s  comme  il  sortoit  pour  aller  à  la  messe,  je  ne  pas  m'ex- 
[oer  d'avantage,  cela  me  console  voyant  que  mon  maislre 
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ii*a  point  d'adversion  pour  moy.  A  l'csgard  de  ceux  qai  ne 
m'eut  pas  crust  oa  asses  habit  oa  asses  vigilant,  je  veux 
croire  qu'ils  ne  me  cognoissent  pas,  ce  n'est  pas  que  je  n'ayè 
joie  d'en  estre  retiré,  mais  je  suis  faschê  que  m'ayant  faict 
l'honneur  de  me  nommer  l'on  m'ait  recollé  ;  il  faut  prendre 
cela  en  patience  ;  aussy  bien  loing  d'en  rien  temogner,  con- 
formément a  une  lettre  de  cachet  signée  Louys,  et  plus  bas 
LeTellier,  nous  avons  été  du  matin,  M.  Bernard  de  Vezé  et 
moy,  à  Saint-Mandé;  nous  avons,  en  présence  de  ces  mes- 
sieurs commis  et  du  brave  H.  Frucavet,  aJvocat  au  conseil 
et  secrétaire  du  roy,  nommé  pour  greffier,  recognus  nos 
scelez;  ils  estoient  en  grani  nombre,  ayant  fait  le  tout  avec 
grande  exactitude;  après  les  avoir  recognus  sains  et  entiers^ 
nous  les  avons  levés,  laissé  le  tout  en  possession  libre  de  ces 
messieurs;  comme  nous  avions  acheva  de  signer  nostre 
proces-verbal  de  recognoissance,  M.  Colbert  est  arrivé  sur 
les  dix  heures,  qui  venoit  de  Yincennes,  ou  avoit  esté  avec 
le  roy  depuis  neuf  heures;  et  ces  messieurs  Iny  ayant  dit  que 
nous  avions  tous  recognus  et  levé  les  scelez»  il  a  dit  :  c  Allons 
donc!  messieurs,  travaillez.  •  Je  souhaite  que  l'on  trouve  ce 
que  l'on  cherche  à  la  satisfaction  du  roy,  nostre  maistre, 
que  je  souhaite  pleine  et  entière;  s'il  y  a  quelque  chose  de 
considérable,  ce  sera  dans  deux  coffres  qui  sont  dans  le  ca- 
binet hault  de  mondict  M.  Fouquet;  nous  nous  sommes  en- 
suite rettirés.  Voilà  l'exécution  entière  et  ponctuelle  de  œ 
dont  vous  m'avies  chargé,  bien  mary  de  n'avoir  eue  plos 
d'occasion  de  tesmoigner  à  Sa  Majesté  l'affection  censere  et 
cordialle  que  j'ay  pour  son  service  ;  ce  dont  je  vous  prie, 
c'est  de  luy  faire  entendre  que  je  puis  servir,  et  si  en  œlt 
vous  ne  m'aydes,  je  suis  peu  ou  point  du  tout  cogna  de 
MM.  Le  Tellier  et  Colbert,  j'espère  que  vous  aurez  celle 
bonté  pour  moy.  Jecroy  que  messieurs  des  gabelles  me  vet» 
lent  prei^r  pour  aller  à  Jogny  exécuter  nn  irresl  «kiBiié 
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laire  le  procès  a  quelques  pilleurs  de  sel  si^r  les  rÎTiëres.  Je 
pourray,  a  cest  eSect,  aller  a  Poatainebleau  sur  la  fin  de  la 
sepmaiDe,  et  vous  assurer  que  je  seray  toute  ma  vie, 

Monseigneur,  vostre  tres-bumble  et  tres-obeissant  serri- 
lenr, 

Lallbhbnt. 
A  Parit,  le  IS  oepteiobre  lesi. 


N.  B.  Transcrit  sur  l'original  tout  entier  de  la  i 
M.  Lallement,  dont  nous  avons  imitA  la  signature. 


7.  Lettre  ue  H.  le  Lieutenant  civil  au  Chancellikb 

SDR    l'affaire   OB    H.    POCQUET. 

Papiers  saisis  chez  Bruant. 

37  septraibn  iva. 
Monseigneur, 

Après  buict  jours  de  travail  coatinael,  j'ay  ache¥é  la  des- 

criptioD  des  papiers  da  sieur  Bruant,  et  je  puis  dire  par 

adnnce  que  la  plus  grande  partie  d'iceux  n'estoient  pas  â 

Inj  et  qu'il  en  esloit  dépositaire.  Le  reste  de  cette  semaine, 

je  l'emploierai  à  reveoir  mon  ouvrage,  en  faire  un  âdel 

[  et  y  remarquer  les  choses  nécessaires  pour  en  suite 

n  aller  rendre  compte,  s'il  vous  plaist  me  le  permettre. 

taioement  il  est  impossible  de  le  pouvoir  faire  qu'en  per- 

Une,  i  cause  de  la  variété  des  matières,  des  inductions  qui 

Bivent  estres  tirées  des  pièces  et  des  choses  qui  sont  i  faire 

A  exécution.  Suivant  les  ordres  du  Roy,  pour  tirer  toutes 

)  preuves  el  lumières  de  l'affaire,  ce  qui  est  bien  plus  &• 

(De  en  ce  temps  cy,  auquel  les  esprisls  ne  se  sont  point  en> 

B  recogoeus  en  quay  une  petite  procédure  du  juge  ordi- 

e  qui  se  Tait  presque  sans  y  prendre  garde,  establîra  des 

t^s  constantes  en  l'affaire,  comme  les  dogmes  dans  les 
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{un  mot  en  blanc)  cela  n'empêchera  pas  d'avoir  Thon- 
neur  de  vous  dire  par  advance  que  j'ay  trouvé  des  pro- 
messes des  fermiers  au  porteur  de  pensions  notables  pen- 
dant leurs  baux,  quantités  de  promesses  de  Tespargne  pour 
sommes  notables,  des  traictés  et  paiements  faicts  en  exécu- 
tion d'iceux  avec  des  déclarations,  le  tout  en  blanc;  quantité 
de  billets  de  Tespargne  qui  ne  sont  cotlés  de  personne,  des 
aliénations  du  diimaine  du  Roy  soubs  le  nom  de  personnes 
aflBdées,  ou  mises  soubs  noms  interposés,  des  <d>ligatîons  de 
traiclants:  je  ne  vous  puis  expliquer  en  si  peu  de  temps 
tant  de  choses  qui  méritent  une  bonne  audience,  et  je  m'as- 
seure.  Monseigneur,  que  vous  ne  trouverez  pas  mon  travail 
inutil.  Et  arant  que  finir  la  présente,  je  vous  diray  que  La 
Grange,  avocat  au  conseil  et  cy-devant  clerc  de  M.  le  Pré- 
vost, maistre  des  requestes,  étant  décédé^  on  a  trouTé  sous 
son  scellé  trente  blancs  scellés  du  petit  sceau  et  un  nombre 
de  contre-sceaux  que  j*ay  faict  mettre  à  part  en  attendant 
vos  commandements,  et  suis.  Monseigneur,  vostre  très  ham- 

ble«  très  obéissant  serviteur, 

Dàcuuv. 

A  Piris,  ce  27  septeoibre  1€6I. 


A*.  B.  Transcrit  sur  Toriginal  tout  entier  de  la  main  du 
lieutenant  ciiil,  dont  nous  avons  imité  la  signature;  il  y  a 
un  mot  que  nous  n'avons  pu  lire,  son  écriture  étant  très- 
mal  formée. 


8.  Lcrmc  ne  sisn  Fceeaxd  a  M.  le  Chakccluib 
srm  L*AFFAiu  Dc  M.  Forocn. 

Papiers  saisis  smr  Peiissam. 

MoBseigneor^ 

Suivant  Tordre  du  Roy,  dont  il  vous  a  pin  m' 
je  travaille  i  la  levée  des  scéMs  du  sieur  Pefissea»  H  q^  bit 
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la  descriptiOD  et  inventaire  de  toutes  les  choses  générale- 
ment quelconques  trouvées  dans  la  maison  coufoimêmeut  au 
dict  ordre. 

Et  pour  vous  en  rendre  compte,  Monseigneur,  j'auray 
l'honneur  de  vous  dire  que  les  efTecis  se  monte  a  quinze  ou 
seize  mil  livres  de  rente  sur  les  cinq  grosses  fermes,  sa  mai- 
son do  Paris,  quelques  promesses  et  obligacions  de  peu  de 
conséquence,  des  meubles;  et  seize  à  dix-sept  mil  livres 
d'argent  comtant. 

Je  trouvay.  Monseigneur,  quantité  de  petits  mémoires  es- 
cris  de  la  main  de  H.  Fouquet,'les  rcsponses  qu'il  faisoit 
aux  advis  que  le  sieur  Pelisson  luy  donnoit,  escrits  aussi  de 
la  main  dudict  sieur  Fouquel  :  des  lettres  adressantes  audict 
sieur  Pelisson,  qui  parlent  de  quelques  marchés  de  bleds  et 
autres  munitions  pour  B.  Jecroy  que  cela  veult  dire  Beiisle. 
Les  dictes  lettres  signées  par  Charuille,  La  Lane  et  Va  Gri- 
pOD,  de  Bordeaux  et  d'Amsterdam  :  je  mis  toutes  les  dictes 
lettres,  mémoires  et  papiers,  en  une  casette  è  part,  laquelle 
je  transporteré  chesmoy,et  lesquels  papiers  et  autres  choses 
cj-dessus  spécifiées,  je  mettray  entre  les  mains  de  M.  Col- 
bnt,  suivant  l'ordre  que  je  recen  de  H.  Le  Tellier. 

Pour  mon  procès- verbal,  Monseigneur,  et  le  procés-verbal 

E  d'apposilioQ  du  scellé  du  commissaire  d'Espinay.  par  lequel 

tmts  recogaoistres  le  temps  qu'il  fust  pour  entrer  dans  la 

Uîson  pour  apposer  son  scellé,  je  vous  les  envoyé,  avec  le 

lect  et  l'obéissance  queje  vousilo:bs.  J'ay  laissé  un  seul 

èdans  la  maison,  qui  esta  la  porte  du  bureau,  dans  lequel 

j  faict  mettre  les  autres  papiers  descrits  et  non  descrits 
s  des  colTres  et  malles  que  je  fais  sceler  de  mon  cachet, 

[uel  scélé  est  gardé  par  la  garnison  d'un  exemt  et  six  ar- 
s  du  chevalier  du  Guet. 

En  attendant,  Monseigneur,  ce  qu'il  vous  plaira  m'ordon- 

r  en  toutes  choses,  je  finira;  avec  les  prières  que  moy  et 
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ma  famille  faisons  tous  les  jours  à  Dieu  qu'il  vous  maintienne 
en  prospérité  et  santés  et  par  celle  que  je  prends  la  liberté 
de  vous  faire  de  nous  continuer  l'honneur  de  vostre  protec- 
tion et  me  croire  éternellement.  Monseigneur,  vostre  très 
humble,  très  obéissant  et  très  affectionné  serviteur, 

Ferrand. 

A  Paris,  ce  zzix  septembre  1661. 


N,  B.  Transcrit  sur  l'original  tout  entier  de  la  main  de 
M.  Ferrand,  dont  nous  avons  imité  la  signature,  cetie  leWre 
est  adressée  à  Mameigneur^  Monseigneur  le  Chancellier  et 
munie  de  deux  cachets  en  cire  rouge,  appliqués  sur  des  sacs 
de  soye  cramoisi,  l'un  est  placé  sur  l'adresse  même,  entre 
les  deux  Monseigneur^  et  l'autre  se  trouve  à  côté  de  la  même 
feuille  sur  le  même  niveau. 

(La  suite  au  procftam  numéro.) 


III.  —  LES  J'AI  VU. 

Il  existe  dans  la  collection  Gaignières,  de  la  Bibliothôque  impé- 
riale, sous  le  nom  de  Rosse  des  Nœuds.  n<>  485,  un  recueil  en  5  vol. 
in-fol.  sur  les  affaires  du  protesuotisme,  très-jpeu  consulté  et 
pouruni  d'uo  vif  intérêt  :  on  y  trouve,  au  milieu  d'un  oertain 
nombre  de  documents  déjà  publiés,  une  foule  de  pièces  inédites^ 
en  prose  et  en  vers,  sur  les  faits  et  les  tKMnmes  du  temps,  et  dont 
i*imprt*ssion  seroit  d'mw  haute  coriosiié;  nous  en  extrayons  au- 
jounrhui  les  rimes  qui  suivent.  En  vérifiant,  sur  une  chronologie 
rigoureuse,  l«  faits  quelles  cootiennent,  on  s'aperçoit  bientôt  que 
Wuteur,  contemporain  du  règne  des  Valois  de  la  deuxième  bna* 
che  ne  sV$t  i«s  |Mqué  d^me  scrupuleuse  exartitnde  dans  le  récil 
des  événeroenti^  qui  préeèdent  Pépoque  è  laquelle  il  appartient. 
Plusieurs  anachronismes  nniables  y  seroii*Bt  à  signaler.  Noos  bis- 
sons au  lecteur  l«  ptoisir  de  les  relever  lui-i>»èoie.  Une  fois  arrivé 
au  règrie  de  Henri  II,  le  ^aaetier  est  plus  fidèle^  et  ses  rimes,  smB 
avoir  le  piquant  des  feuilles  de  Lorel,  sont  écrites  d\in  siyin  ai 
d\me  façon  qui  ont  pu  >ervir  de  tyi»  à  b  Jfvse  àtrtinfnr.  Noos 
compléterons,  dans  im  de  nos  procbains  niuiéros,  eeilB  eravre^  à 
bquelb,  ponr  b  motnaat,  nons  nesaorlOBsattirfcfr  nnnein  tflMt* 
leur. 


LBS  j'ai  vu. 

LES  J'AY  VEU 

OD  KOUVELLBS  DEPUIS  L'AM  1480. 

Pour  racompter  histoires  bien  nonvelles, 
Liaei  ici  les  verres  non  pareilles, 
Hjl  iinaire  cents  aveci]aea  quatre  vingts, 
Lors  63  celliers  gelèrent  moult  de  vins. 


Trio  m  ram  ment  rëgnoit  un  coaneatable, 
Hais  son  péché  l'a  fait  trop  variable. 
Dont  Tut  pnuy,  décapité  en  grève 
Eu  sousteuBDi  la  mort  qui  luy  tut  grève. 
J'ay  beu  du  via  la  pinte  à  Iroys  beaux  sols. 
Et  puis  après,  pour  un  dernier  assouls. 
Ce  qni  est  vil,  j'ay  ven  bien  citer  tenir, 
Et  le  cher  temps  à  vilté  revenir. 

J'ay  ven  le  moult  renommé  des  Cordes 
Qui  cordeloit  en  tout  temps  les  discnrdes, 
Qni,  les  Flamens,  bleu  sçavoit  acrorder, 
Et  tout  pays  pour  le  roy  concorder. 


Pour  ramener  i  notre  tbéie, 

Mil  quatre  cens  quatre  vingts  treiie, 

Vendredy,  sepliÂme  de  juin, 

Heaé,  rut  devant  le  commiu, 

El  brusié  vir  à  la  voyrie 

Jan  LaDglnis,  prestre  qui  varie 

En  la  foy,  luy  natif  d'ivry  ; 

Estant  réputé  sans  appuy 

De  bon  lignage,  fils  de  prestre, 

El  hérétique  contre  l'Estra 

De  la  sainte  Toy  véritable, 

De  JésDs-Christ  et  pronfitable  ; 

Car  il  avoti,  par  hérésie, 

Osté  la  très  sacrée  bostie 

Des  mains  du  prestre  célébrant. 

Comme  thacun  est  remembraut, 

En  l'église  de  Nostre  Dame, 

Dont  il  est  réputé  inrama. 
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J'ay  yen  enfant,  lequel  avoit  deox  testes. 
Et  fut  monstre  jours  ouvriers  que  festes; 
Mais,  comme  sceu  cognoistre  par  mon  esme. 
Il  lai  porté  devant  le  corps  saint  Edme. 

Charles  j'ay  yen»  buictiéme  de  ce  nom^ 
De  France  roy,  partout  avoir  renom  : 
De  là  les  monts,  armes,  lances  porta 
Et  vaillamment  toat  Naples  conquesta. 

-  1496  — 

L'an  vérole^  que  Pargent  fût  pery 
Et  qne  le  vin  se  vendit  à  vil  pris 
Lorsque  larrons  ont  le  bois  encbérj 
Et  Naples  Un  des  ennemis  repris. 
Et  que  grands  eaux,  eurent  Paris  com(Mris, 
Le  jonr  devant  que  Messias  ftit  né, 
Claude  Chauvrenx,  de  faulsetê  surpris. 
Fut,  par  arrest,  au  pyllorv  mené, 

L*an  mil  cinq  cens  moins  double  deux, 
Ponr  vous  le  taire  bnpf  et  courte 
Ce  conseiller,  nommé  Cbauvrenx, 
Pnt  expulsé  hors  de  la  conrt. 


Mil  qnatre  cens  quatre  viogts  drax  et  seiiie, 
Mirandola,  prins  de  bonne  afbire. 
Grand  clerr  nàgWNU  fomie  par  excelleMie, 
Nul  ne  piHimnt  estimer  sa  sdeoce. 
J^y  veu  Paris  avoir  piédieafenir. 
Un  Ttssmant,  frère  et  bos  orateor  ; 
f^TMaier  toorsa  les  filtos  pèwlMlHs 
Lest^nelte  OBt  à  Dm  servir  eaiMiaa. 


Mille  quatre  ce»s  qoam  Tîifis  dix 

Ibaiba  le  |Mit  Ndstra  Dmm  ée 

Oe<ak$  «dviai  «a  «ctjibr^> 

Jour,  te  miatiB,  titmi 

J^y  v^M  ^uis  mer  It  rMfie  «t  i«t 

Sws  Km  Hie^vi  et  raBMKCn 


LES  J'KI  VO. 

Ce  gros  abas  par  trop  a  il  exié 
Taat  soit  byrer,  aiilomne,  ver,  esté. 
J'ay  veu  le  pain  à  un  denier  pour  Tendre, 
LODglemps  après  l'ay  veo  â  six  revendre, 
Encore  pas  n'en  pouvoit  on  trouver; 
Cela  est  vray,  sans  point  le  contronver. 
Tay  veu  Standon  qui  les  pauvres  fonda 
Amont  sge  {sic]  et  les  recommanda 
Qui,  chacun  jour,  prient  pour  les  tre^passeï 
Et  pour  nous  tous  quaod  uoqs  serons  passei. 
J'ay  ven  plusieurs  de  mauvais  esperits 
Hoalt  tourmentez  de  dangereux  périls; 
Dont  vint  cela  et  ce  piteux  malheur? 
On  n'en  sçail  rien.  Dieu  l'envoyé  meillenr  ! 

Durant  mon  temps,  on  a  trouvé  des  isles 
Dedans  les  mers  qui  suât  beaucoup  reriilles. 
Dont  habitans  sont  d'esiranges  manières, 
Sauvages  gens,  de  trésors  ont  minières. 

—  1IS03- 

fun  achûllier,  logicien,  nommé 
Edmùnd  de  la  Fosse,  natif  d'Abbemlte. 

Edmond  de  la  Fosse,  escbollier. 

Hérétique  particulier, 

Avoit  pris  et  ciecKe  et  cbasuble 

FaiDctemenl,  en  pensée  uuble; 

Comme  le  diable  le  menoil 

Et  à  son  voulloir  proumenoit. 

Des  mains  d'un  prestre  il  osia 

La  sainte  hostie  et  la  brisa. 

Dont  l'une  des  parties  cbeut 

Près  l'bostel  dont  trop  luy  m'escheal; 

L'endroit  Tai  où  il  clieui  à  terre 

Près  l'bostel  Saint-Paul  el  Saint-Pierre, 

Bu  la  Salnle-CtiapKlIe,  au  lieu 

De  Parts  dédié  à  Dieu. 

Et  raaire  part,  co;iimo  on  ravelle, 

Prèà  tes  degrés  de  la  chapelle, 

Tamba,  dont  par  cellny  meffail 

B^pânlles  de  grand  effact, 

Pir  trop  villes  et  délesiabifls. 
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Qu'il  disoit  trop  déraisonnables 

Contre  Dieu,  fat  j  âgé  ayoir 

Le  poing  cooppé  poor  son  debvoir  : 

Ce  qa'il  eut  devant  les  degrez 

De  celle  chapelle,  et  au  grez 

Du  juge  eut  la  langue  couppëe, 

Et  è  sa  très  malle  journée 

Put  tout  Yif,  os,  chair,  cnyr  et  peaux, 

Brnlé  au  marché  des  pourceaux; 

Ce  cas  advint  un  vendredy. 

Vingt  et  cinquième  jour  en  novembre, 

L*an  mil  cinq  cens  trois,  je  dy. 

Qui  fut  pour  luy  pileux  encombre. 

—  1505  — 

J'ay  Yen  Tan  mil  cinq  cens  et  cinq. 
Es  caves  moult  gelez  de  vins; 
Par  plusieurs  fois  Teaue  a  fait  grand  dâuge 
Où  maintes  gens  n'avoient  aucun  refage> 
Tant  à  Paris  qu'à  la  cité  de  Romme, 
Pour  noz  peschez  a  souffert  chacun  homme. 

Tay  Yeu  Toumay  aux  Anglois  retourner^ 
Laissans  François  sans  plus  à  eux  tourner; 
Auparavant  Théronénne  rasée. 
Mais  puis  après  a  esté  réparée. 
Rhodes,  aussy  la  clef  des  rhrestlens^ 
Prise  a  esté  des  Turcs  et  des  payens; 
Dieu  sçait  bien  tout  dont  est  venue  la  fonlte 
Par  trop  souvent  avons  Yolunté  haulte. 

Tay  ven  Luther  en  la  foy  varier. 
Et  puis  après  follement  marier. 
Dont  dire  fanlt  :  souffre  dedans  salpêtre 
Ont  bataillé;  car  c'est  un  sale  prestre. 

Les  booitefeoz,  j'ay  veu  régner  longtemps^ 
Dont  viateurs  avoyent  par  tout  conteos. 
Les  accosans  de  ce  merveilleux  cas 
Lors  on  crioit,  unt  fut  hault^  comme  bas. 
J'ay  veu  par  feu  beaucoup  de  booiies  Tilles^ 
Aussi  des  bourgs  qu'après  ont  esté  Tiles; 
On  dit  bien  vray,  qu'après  feu  rien  demeure! 
Pensons  en  Dieu  qui  en  brief  temps  labeorau 


LBS  l'AY  VD. 

J'ay  Teu  réfcner  gens  d'armes  misénbles. 
Lesquels  estoienl  iiornsnez  six  mil  diables, 
Soudain  après  ont  esté  conrondas. 
Les  ongs  bruslez  et  les  aultres  pendog. 
J'ay  veu  an  ciel  planeties  el  dragons 
Aisnt  des  queues  Oammaos  comme  charbons; 
Pour  nos  péchez  nous  avoDs  grand  presaige 
Qui  bien  rivra  se  trouvera  moult  salge. 

L'an  mil  cinq  cens  vingt  et  puis  trois 

Les  bleds  gelâreut  en  novembre; 

Il  est  ton  à  uoler  ce  mois. 

Car  il  a  causé  grand  esclandre  : 

L'an  que  Lhermite  tat  brnsté 

Et  Uarlin  Luther  réprouvé, 

Et  qae  aventuriers  encbérirenl 

Les  cordes,  esquelles  pendirent. 

Et  que  le  grand  clou  Tut  rivé; 

Et  HiiQt-Didier  eurent  gaignë 

ADgloîs.  et  la  Somme  passèrent 

Dontceulx  de  Paris  travaillèrent. 

Car  par  la  noict  de  la  Toussaim:U 

On  ne  sonna  cloches  ne  saimtis, 

De  penr  des  Anglois  et  gens  d'armes 

Qui,  près  Paris,  estoient  en  armes. 

Et  pionniers  marests  rompirent, 

Que  Alemand  en  Langres  (sic)  tendirent, 

£t  [rancs  archers  les  monts  passèrent 

El  maints  sulire-  cas  se  Irnictàreut, 

El  pajie  Adrian  trespas.<a. 

Bourbon  oultre  France  passa; 

Le  roy  François  a  esté  pris 

En  grands  dangier^  et  grands  périls; 

Beaucoup  de  maux  pour  nos  péchei 

Avons  soutiens  et  grands  meschefs. 

En  l'an  mil  cinq  cens  vingt  huit. 

Un  conseiller  trop  mal  séduit. 

Nommé  Lcdet,  je  m'en  remembre, 

Des  vingts  nouveaux  premier  en  chambre. 

Fut,  par  ses  laussetez  et  vices. 

Privé  de  ses  dons  et  offices. 

Et  loy  fut  Taict  spollature 

Des  habits  de  judicaiure, 

En  faisant  amende  honnorable 
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Sur  pierre  de  marbre  notable. 
Et  pour  parfaire  son  procès 
Fut  renvoyé  à  son  excès 
Devant  monsieur  Tofficial, 
Comme  clère  et  espéciai. 


IV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

bnentaùre-sommaire  des  archives  dépariementaies  antérieures  à  1790, 
rédigé  par  M.  Mouynès^  archiviste  du  département  de  PAude. 
Archives  civiles,  série  B.  —  Ports,  imprimerie  et  Ubrairiê  adm- 
nistratrite  de  Pmd  Dupont.  1861,  gr.  iu-4. 

Le  siècle  présent  se  distingue  par  une  singulière  ardeur  pour  les 
œuvres  de  vulgarisation.  Les  esprits  les  plus  élevés  y  apportent 
un  effort  d'initiative  individuelle  vraiment  méritoire.  Les  lexiques 
se  multiplient;  les  monographies  surgissent  de  toutes  parts;  le 
moindre  bourg  trouve  son  historien;  des  conférences  gratuites 
excitenty  d'un  bout  de  la  France  à  Fautre,  le  goût  de  rinstraction. 
Tous  ces  travaux  de  propagande  savante  méritent  d'être  signalés; 
c'est  un  véritable  symptôme  du  mouvement  intellectuei  des  temps 
modernes.  Une  haute  pensée  ministérielle  a  prescrit  la  publication 
de  i'inventaire-sommaire  des  archives  départementales  avant  1700. 
La  science  historique  va  gagner  en  prolondeur  et  en  surface,  lorsque 
œ  labeur  immense  sera  complet.  Obscurités  éclaircies,  doutes  le- 
vés, notions  inexactes  rectifiées,  fausses  appréciations  combattues, 
oonnoissances  superficielles  rendues  plus  profondes,  tels  seront 
les  fruits  qu'apportera  au  monde  lettré  l'examen  consciendenx 
de  toutes  ces  richesses  inconnues. 

Comme  le  disoit  si  spirituellement  Charles  Nodier  en  s'extasîant 
devant  le  moindre  catalogue  biblic^raphique  qu'il  alloit  chercher 
dans  ses  pérégrinations  quotidiennes,  auprès  des  modestes  étab- 
gistes  des  quais,  le  catalogue  doit  être  le  fidèle  ami  des  travailleurs, 
soit  que  Térudit  se  tourne  ven>  les  lechercbes  patientes,  soit  qaii 
demande  à  l'appréciation  d'une  œuvre  particulière  les  jouissances 
de  l'homme  de  goût.  Le  catalogue  porte  la  science  dans  ses  ItoBCS, 
sans  se  prodiguer  ni  se  dérober,  et  surtout  sans  affectation  de  p6- 
dantisme,  et  sans  la  vaine  recherche  d^omements  qui  doivent  loi 
rester  étrangers. 
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Parmi  Ibs  publications  déjà  failes  de  plusieurs  inventaires  d'ar- 
dÛTes  départementales,  nous  nous  faisons  un  devoir  de  signaler 
anx  lecteors  du  Cabinet  Aistort^ue  le  premier  volume  des  archives 
civiles  da  dêparlement  de  l'Aude,  dû  aux  soins  si  inielligenu  de 
)L  Uonynàs  Ce  travail  est  vraiment  hors  ligne,  par  l'ordre,  la 
méthode  et  la  précisiou  des  notices.  Le  moindre  travailleur  Iroa- 
vera  là  des  matériaux  jusqu'ici  livrés  à  l'oubli,  et  dont  la  mise  au 
joar  ne  pent  qn'ëtre  remplie  d'intérêt. 

Dans  le  premier  volume  de  son  invenlaire,  l'archiviste  dépar- 
temental de  l'Aude  ne  s'occupe  que  de  la  série  B.  Dans  nne  intro- 
duction, dont  nous  ne  saurions  trop  recommander  la  lecture, 
H.  Houynës  Tait  rhisiorique  de  la  translation  des  documanls  con- 
fiés t  sa  garde;  sur  l'intérêt  de  l'inventaire  par  lui  rédigé,  il  s'ex- 
prime ainsi  : 

■  Des  procédures,  des  consteslations  sur  des  sujets  et  pour  des 

<  motifs  quelquefois  de  la  plus  mioce  importance,  et  qui  n'en  ac- 

•  qnéroient  que  par  l'animosiié,  la  passion  des  parties  adverses,  le 
c  tile  des  gens  de  patrocine;  des  procès  en  matière  criminelle 
a  ponr  des  cancans  de  rue,  des  rixes  où  toutes  les  parties,  provo- 
«  qaées  oa  provocantes  apportent  les  laideurs  et  les  brutalités 
«  d'ime  édacation  politique  dont  noire  génération  auroîl  le  dé- 

<  goût;  des  criminels  mis  à  la  question  pour  en  avoir  ce  qne  l'on 
«  appeloit  le  testament  de  la  mort,  c'est-à-dire  l'aveu  de  leur  cul- 

*  ptbUilé  et  la  dénonciation  de  leurs  complties  ;  une  pénalité  qui 
«  kpproche  de  la  barbarie;  des  informations  pour  des  faits  sans 
«  BOtih  comme  sans  but,  bris  de  chapelets,  cniciflx,  profanation 
«  4e  aainles  hosties,  œuvres  de  folie  que  l'exaltation  née  des  luttes 
■  feligieoses  peut  seule  expliquer,  et  que  l'ordonnance  poursaivoil 
t  rigonreusement;  cHants  de  psaumes  par  des  réformés,  en  fa- 
I  mille,  dans  leurs  propres  maisons,  que  les  recteurs  des  paroisses 
I  CUhoIlqoes  font  interdire;  au  premier  aspect,  telle  paroîtroit 

iBToir  être  la  nature  des  enseignements  qne  peuvent  donner  les 
Hpiers  inventoriés.  Hais  qui  ne  sait  ce  que  peut  contenir  d'in- 
Kffleations  utiles,  mime  au  point  de  vue  purement  pratique,  use 
[oête  a  propos  àe  mitoyenneté,  de  voirie,  de  bornage  de  pro- 
iétés,  de  servitudes,  des  droits  d'arrosage,  d'usage,  de  par- 
t,  elc~.  Et  dans  les  enquêtes  et  informations  que  les  pro- 
ieédures  font  naiire,  combien  de  traits  de  mcears,  d'usages 
^complètement  éiuiats,  sont  là  décrits  naïvement,  mais  avec 
~  mtea  les  couleurs  locales  de  la  plus  exacte  vérité  !  Que  de  per- 
mnages  dool  le  nom,  la  position  élevée,  la  dignité,  saignent 
n  frottement  d'iotérêts  matériels,  de  basses  passions,  infirmités 
p  de  la  vie  privée,  dont  la  vie  publique  subit  fortement  t'atteintet 
■  Dans  les  aiiuations  les  plus  diverses,  chacune  des  pages  de  ces 
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«  collections,  dont  pinsienrs,  entre  autres  celles  des  sénédiaossées 
c  de  Carcassonne  et  de  Laoragais,  sont  considérables,  ^t  on  1^ 
c  moin  vivant  et  souvent  loquace  qui  reproduit  sciemment  %i 
<  avec  impartialité  l'histoire,  les  mœurs,  les  habitudes  de  son 
«  époque;  donne  un  nom  inconnu;  rappelle  un  événement  iRnorô; 
«  cite  des  faits  qui  solliciterolent  le  doute^  s'ils  ne  se  proavoieni 
«  et  ne  s'afflrmoient  eux-mêmes.  » 

Nous  devons  savoir  gré  à  M.  Mouynès  d'avoir,  dans  le  cooFam 
do  son  inventaire,  donné  la  signiûcation  d'anciens  mots  employés 
dans  les  documents  conservés  au  chef- lien  de  l'Aude,  tels  qae  : 
bodnles,  condcmine^  rusques,  paraconage,  béai,  agrier^  marjodes, 
lauiime^  devois,  sivadage,  saigne,  rascas,  coup^  rentrayeurj  eédes, 
ratuiifjle,  drap  pages,  fréchussures,  seroudes,  herm,  bourras,  bnmtiére, 
hoscarel,  manjadouire ,  breil,  masade,  pigité,  cue,jassey  etc.,  etc.,  il 
n'y  a  qu'un  mol  sur  lequel  nous  sommes  en  dissidence  avec  Par- 
cliivibte  de  Carcassonne.  Il  traduit  le  mot  beoerlé  par  celui  de 
manteau.  Nous  lui  ferons  obi^erver  que  lors  de  la  représentation  du 
drarne  de  Beverley,  le  costume  scénique  de  l'acteur  interprète 
étoit  une  longue  redingote  dessinant  la  taille  et  le  buste,  suivant 
la  modt}  angloise  de  répo(]ue,  qui  n'avoit  rien  de  commun  avec  la 
coupe  ni  le  port  du  manteau  traditionnel.  Le  drame  de  Beoerley 
fût  joué  avec  succès  sur  tous  les  théâtres  de  province,  et  le» 
tailleurs  d'habits  se  livrèrent  dans  tout  le  royaume  à  la  confection 
du  nouveau  vêtement  importé  de  Londres  sur  la  scène  françoise> 
et  nui,  en  province,  fut  appelé  Biverlé,  par  corruption  du  mot  an- 
glais Beverley,  Cette  simple  observation  donnera  à  M.  Monynte 
la  mesure  de  l'attention  que  nous  avons  apportée  à  la  lecture  de 
la  première  partie  de  son  excellente  publication. 

Lorsque  la  deuxième  partie  de  l'inventaire  des  archives  civiles 
de  l'Aude  aura  paru,  nous  faisons  toutes  réserves  pour  Jeter  un 
coup  d'œil  plus  approfondi  sur  l'ensemble  de  l'œuvre  susdite.  Ce 
sera  pour  nous  un  plaisir  aussi  bien  qu'un  devoir  de  relever  le 
mérite  de  ce  beau  travail,  sous  le  rapport  onomastique,  nobi- 
liaire, statistique,  clérical,  judiciaire,  moral,  politique  et  admi- 
nistrtitif.  Cet  ajournement  de  notre  compte  rendu  ne  sera  pas  de 
longue  durée,  car,  si  nos  instructions  sont  exactes,  les  presses  de 
M.  Paul  Dupont  sont  à  l'œuvre  pour  l'impression  du  surplus  dd 
l'inventaire  dé  l'archiviste  de  Carcassonne. 

MAXufB  VÀLàaE. 


]immi 


REVUE    MENSUELLE. 


V.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou  ta   HOnEBSS   DB   FRANCE  SUR  LES  CHAMPS   DE  BATAILLE. 

Stat  ie»  o$citrt  de  tout  grade  tuêt  on  blessés,  depats  Us 
eroModtf*  jusques  et  y  compris  le  régne  de  Louis  XVJ, 
inné  (taprèg  les  docuTiunts  les  plus  authentiques. 

tf^).'~Voyêt\.  VII,  p.  39,  &9.  73,  97,  133,  ITl,  161,  357,  381,  3!l  ; 
L  Vm,  P-  36,  6^  n»,  IStt,  3DH,  371,  3B3,  331;  I.  IX,  p.  SA,  M,  111> 
ISS,  183  et  317;  I.  \,  p.  S,  61,  07  el  IBS. 

1354.  BiLouAriT  de  Kerlehec  (Louis),  cheralier  de  Saint- 
Louis,  capitdine  île  vaisseau  et  gouverneur  de  la  Louisiane  : 
Uesaé  à  la  cheville  du  pied  dans  le  célèbre  combat  de  M.  de 
ITtentJaecé  du  37  octobre  1747  contre  les  AogloiB,  dans  le 
moment  où  il  rendit  son  vaisseau,  le  Neptune,  qu'il  avoit  dé- 
fendu avec  tant  de  valeur  :  le  fut  encore  à  la  cuisEe  dans  le 
combat  qiie  le  chevalier  de  l'Epinay,  commandant  trois  vais- 
Beaux,  livra  il  une  escadre  angloise  de  six  vaisseaux  qu'il  battit. 

1655.  BiLùCABT  HE  Kbhtasegan-des-Salles  (N.),  son  DC- 
vea,  commandant  le  dèta(^ement  des  gardes  du  Pavillon^  eut 

^         ifuuiic.  Ft'rkr-MaTi  IBSS.  —  Doc.  3 
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le  bras  emporté  dans  le  même  combat  de  M.  de  TEtendaeré  : 
les  chirurgiens  s^étant  hâtés  de  le  panser,  il  leur  échappa  et 
tout  sanglant,  sans  habit^  s'élança  sur  le  pont,  voulant  encore 
sacrifier  à  la  nation  le  bras  qui  lui  restoit^  mais  il  tomba  mort 
aux  pieds  de  M.  de  Kerlerec,  son  oncle. 

1556.  BiLonAET-DEs-SALLES  (N.)>  chevalier  de  Saint-Louis^ 
commandant  Tartillerie  à  la  Louisiane^  puis  colonel  d'intui- 
terie  à  la  suite  des  troupes  de  Saint-Domingue,  obtint  en  iT72 
une  pension  de  500  fr.  en  considération  de  plusieurs  blessures 
qu'il  avoit  reçues. 

1557.  BiLTHENER  (le  sieur)^  capitaine  au  régiment  de  Re- 
ding-Suisse^  blessé  d'un  coup  de  feu  à  travers  la  cuisse  à  la 
bataille  d'Hastembeck^  an  1757. 

1558.  BiMAE  (Frédéric-Henri  de),  lieutenant  au  régiment 
du  Roy-Infanterie^  tué  à  la  bataille  d'Oudenarde. 

1559.  BiNAirnixE  (le  sieur  de)^  sous-lieutenant  aux  gardes 
françoises^  tué  au  combat  de  Valcourt,  en  1689>  où  le  maréchal 
d'Humières  fut  battu  par  le  prince  de  Waleck,  de  l'armée  de 
Marlborough. 

1560.  BiNNA  (le  sieur)^  capitaine^  lieutenant  et  ayde-major 
au  régiment  de  Uiebbach-Suisse^  tué  à  la  bataille  de  Laufeldt^ 
en  1747. 

4561.  BiNOs  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  royal  des 
Vaisseaux,  blessé  au  combat  de  Senef^  en  1674. 

1562.  BmoT  (Antoine)^  seigneur  de  Villiers,  lieutenant  de 

cavalerie,  puis  commissaire  ordinaire  des  guerres^  tué  au  siège 

de  Toumay^  en  1745. 

D'une  bonne  famille  originaire  de  Bretagne^  passée  dans  le  Pdteai 
établie  à  Paria  aa  commencement  du  XTni*  iiède,  mainteone  par  Juge- 
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Bttit  de*  conmiMBlm  du  Boi,  da  31  arril  ITOI.  —  Arme*  :  D'otw  à  la 
biut  dargenl,   ianguA  de  gueulet,  tortillée  m  S  de  chiffre,  et  poait 

1563.  BiNTH  (le  Bieur),  chevalier  de  Saint-Louis  etlieute- 
Dant-Golonet,  tué  devant  Goudelour  le  13  juin  1~83. 

1564.  Bditikate  (le  chevalier  de  la),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  m^jor  des  vaisseaux,  obtint  en  1779  une  peDsi(m  du 
njr  en  considération  de  ce  qu'il  avoit  eu  le  bras  droit  emporté 
danfl  le  combat  de  la  SaneiUante,  à  la  hauteur  d'Ouessant, 
contre  une  frégate  augloiEe  le  7  octobre  de  la  même  année  :  il 
éloit  alors  enseigne  de  vaisseau  et  commandant  en  second  de 
H.  du  Couédic. 

1B6S.  BioLis  (Antoine  de),  mort  au  service  du  ro;  en  1572, 
dans  les  guerres  contre  les  religionnaires. 

1860.  BiOBS  (Honoré  de),  chevalier  de  Malte  en  1635,  reçut 
[^ueieurs  blessures  au  service  du  roy. 

Ftinille  de  PrOTence,  âtablje  i  Arles  k  la  fln  du  xf*  Ahc\6,  ori^iire 

dluUe,  nMiDteaiie  en  IMT.  —  Porte  :  O'axur  à  Irais  pal»  d'or,  à  la 

/htM  d(  gnevltt,  broehaïUe  titr  le  tout  «I  chargée  de  &oit  moUttn  d'i- 

ftrvHd'itr. 

^  1567.  BioTiÈRE  (Charles  de),  marquis  de  Ghasshicourt  et  de 
Tdlj,  chevalier  de  Saint-Louis  :  d'abord  comelle  de  carabi- 
niers, puis  officier  aux  gardes  françoises,  et  colonel  du  régiment 
de  Hédoc;  blessé  à  ta  bataille  d'Ettiugen  en  1743. 

1568.  BiOTiÊHE  (Claude  de),  de  Chassincourt,  chevalier  de 
Iblte,  Ueulenant  de  grenadiers  au  régiment  du  Perche,  tué  au 
n^de  Friboiirg,  en  17U. 

FuDlUe  du  Bourboonota,  dont  la  gânâaiogte  a  ëté  dreute  en  décembre 
1791,  aar  l'exp^diilon  de  tilm  eitraiu  de  la  chambra  d'élection  da  Mon- 
BuÈ,  —  Porte  :  D'ciur  à  une  roie  d'or,  fetâtlée  d»  Sinopte,  potée  mt 
Mi/ira  de  i'éeu,  accompagnée  en  pointe  d'âne  croix  anerée  <f argent,  au 
chef  de  même  ehargi  tTwi  lion  ÏTaïur,  armé  et  lampasii  de  ffvevlei. 


IS09.  BouBUC  (le  tiear  de),  capitaine  an  régimenl  de  Leu- 
fille,  depuis  Béam,  tué  au  siège  de  Yérua,  prise  en  1705  par 
kdne  de  Vendôme. 

IS70.  BuiAGUS  (Jean-Jacques,  dit  le  marquis  de),  baron 
dTàlrames^  lieutenant  d'artillerie,  tué  au  siège  de  Dunkerque, 
1658. 


1571 .  BuuGUE  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de  Na- 
varre, blessé  au  siège  de  Prague,  en  1742. 

De  l'aodeone  maison  da  Milano»,  d'où  est  sorti  le  célèbre  René  de 
Biragu(%  chancelier  de  France  après  Lhospital,  et, dit-on,  l'an  des  promo- 
teurs de  la  Saint-Barthélémy.  —  Armes  :  D*or  à  trois  fasceSy  bretesiéet 
et  contrebretestées  de  gueules,  de  cinq  pièces^  cfiargées  chacune  d'un 
trèfle  d'or» 

4572.  BiRAN  (Jean  de),  comte  de  Gobas,  chevalier  de  Tordre 
du  roy ,  l'un  de  ses  charabellans,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances  et  capitaine  aux  gardes  françoises, 
fut  massacré,  en  i  569,  par  le  comte  de  Montgommery,  chef 
des  protestants,  contre  la  foi  de  la  capitulation  d'Orthès. 

1573.  BiAAN  (Antoine  de),  seigneur  de  Gohas,  chevalier  de 
Tordre  du  roy,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  de  ses 
ordonnances,  mestre  de  camp  d*un  régiment  d'infanterie,  ma- 
réchal de  camp  et  chambellan  du  duc  d'Anjou,  fut  tué  au 
siège  de  la  Rochelle,  en  4573,  d'un  coup  d'arquebuse  qu'il 
reçut  à  une  jambe. 

1574.  BiRAN  (Jean-Bernard  de),  de  Gohas,  capitaine  aux 
Gardes  françoises,  mestre  de  camp  d'un  régiment  entretenu, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du 
roy,  et  gouverneur  d'Amibes,  eut  l'épaule  percée  d'un  coup 
do  mousquet  au  siège  de  Montauban,  en  1621. 

4575.  BiRAN  (Biaise  de),  comte  de  Gohas,  chevalier  de  Saint- 
l.ouis,  maréchal  de  camp  et  gouverneur  de  Vérûa,  eut  plusieurs 
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cberaux  tués  sous  lui  àSanla-Vittoria  et  à  Luzara  ea  170S, 
puÎB  au  combat  de  Castelnovo  de  Bormé,  et  mourut  en  1705, 
le  lendemain  de  la  bataille  de  Cassano  de  la  blessure  qu'il  j 
iToit  reçue. 

1576.  BntAN  (Louis  de],  comte  de  Gohas,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  brigadier  des  armées  du  roy  et  colonel  du  régiment  de 
Berry,  puis  de  celai  de  Bourbonnois,  tué  à  l'affoire  de  l'Assieta, 
m  1747. 

L'udenae  btranie  de  Binn,  dans  le  bM  Armigntc,  âtolt  lortts  da  U 
Mtiaon  de  ce  nom  pour  entrer  dani  celle  de  HU.  de  Boquolaure,  puis 
dun  celle  de  MH.  de  Kohan  Chabot,  qui  1&  revendireni,  en  17Sfl,  à  Jem- 
AaUIaedeRlqaeiq',  mBrqDiidsHb-Bbean. 

1577.  BocHER  (le  capitaine  d'Ost),  de  Lucerue,  capitaine 
vàne  an  serrice  du  roy,  fut  blessé  k  la  bataille  de  Dreux,  en 
1563. 

1B78.  Bdlekgïïztillx  (Robert  de),  chevalier,  blessé  à  l'en- 
lR|iriBe  du  château  de  Mercq,  près  Calais,  en  1405,  en  mon- 
Unt  à  Faasaut,  mourut  de  cette  blessure  peu  de  temps  après. 

1579.  BaoN  (le  sieur  de) ,  mousquetaire  de  U  garde  du  roy, 
btloéau  siège  de  Monsj  en  1691.  (Foy.  Gontadt.) 

1580.  BiscAUs  (le  sieur  de),  officier  de  distinction,  bleaaé 
au  siège  de  Saint-Omer,  en  1638.  {Mercure  de  l'année.) 

1581.  Bise  (le  sieur  de  la),  lieutenant  de  la  compagnie  des 
gendaroies  de  M.  le  Prince,  fut  tué  commandant  la  gendarme- 
rie à  la  bataille  de  Rocroy,  en  1&(3,  dès  ie  commencement  de 
l'action. 

1582.  Biss  (le  sieur),  de  Soieure,  enseigne  au  régiment  de 
Wit^mer,  mort  de  la  blessure  qu'il  recul  à  l'attaque  du  village 
de  Penvis,  en  1746.  {Voy.  Bizb,  qui  paroit  Être  le  même  nom 
différemment  orthogiaphié). 

15B3.  BisToN  (le  sieur),  capitaine  au  régiment  d'Aquitaine, 
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eot  l'index  de  la  main  droite  emporté  d'un  coup  de  feu  à  1 
bataille  de sous  Louis  XY. 

I58i.  BiTEssoN  (le  sieur)^  écuyer  du  grand  prieur  de  France 
tué  à  la  bataille  de  Dreux^  en  1 56^ 

1585.  BiTREMONT  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  d 
Saint-Germain,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

1586.  BizANNES  (le  capitaine),  dangereusement  blessé  dai 
une  affaire  en  i  562,  se  fit  transporter  à  Narbonne,  où  il  mou 
rut  de  sa  blessure.  (De  Thou.) 

1587.  BiZE  (le  sieur)^  capitaine  au  régiment  deWictmei 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757.  {Voy.  Biss  qui  paio 
être  le  même  nom  différemment  orthographié.) 

1588.  BizouARD  DE  Yerrey  (Claude),  porte-étendard  di 
gendarmes  de.Bourgogne,  tué  à  la  bataille  d'Hochstet^  en  17(M 

1589.  BizouABD  DE  Yerret  (Denis),  chevalier  de  Sain 
Louis,  capitaine  au  régiment  du  Médoc,  blessé  au  siège  d 
Landau,  sous  Louis  XIV. 

1590.  BizouARD  DE  Yerret  (Bénigne),  gendarme  des  cb 
vau-légers  d'Anjou,  tué  à  la  bataille  deFontenoy,  en  1745. 

1591.  Bizouard  de  Yerret  (Jean-Baptiste),  frère  du  préo 
dent,  chevalier  de  Saint-Louis,  premier  sous-aide-major  de 
gendarmerie  et  mestre  de  camp  de  cavalerie,  grièvement  blea 
à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1745,  le  fut  encore  oonsidérabfa 
ment  aux  lignes  du  village  des  Picards.  Il  mourut  à  LunAvfll 
le  12  avnl  1790,  âgé  d'environ  72  ans. 


1592.  Blagheres  (Jean-Luc  de),  chevalier  de  Saint-Looi 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Talart,  depuis  Flandre 
avec  rang  de  lieutenant-colonel,  blessé  en  1746  à  la  batiil 
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de  Rancoui,  puis  d'un  boulet  de  canon  aux  jambes  à  celle  de 
Hiaden,  en  ns&,  le  fut  encore  à  celle  de  Filliog-Hausen, 
ta  1761 .  (Sera  continua.) 


VI.  —  PROCÈS  DE  FOUQUET 

Nous  continnons  d'extraire  do  fonds  de  BréquJgny,  qui  lui- 
nême  les  s  tirées  du  fonds  Uarlêien  {Musée  britannique),  las 
plices  relatÎTes  an  procès  Fouqaet.  C'est  toujours  la  même  entente 
entre  Colbert  et  la  cbancelier  Séguier  d'uae  part,  et  les  agents  pré- 
posés i  la  recherche,  à  la  saisie  de  tous  les  papiers  du  malheureux 
snriotendant.  Hais  dans  cette  énorme  quantité  de  liasses,  de  regis- 
tres, de  cartons  enlevés  aux  diverses  habitations  de  Fonqnet,  nous 
ne  voyons  pas  qu'il  soit  question  de  la  fameuse  cassette  dont  on 
m  tant  de  bruit,  et  qui,  dit-on,  contenoit  tant  de  choses  compro- 
mettantes pour  de  belles  et  grandes  dames.  —  ■  Les  premières  dé- 
CDUTertes  qui  se  ûrent  à  Saiol-Mandé  dans  les  papiers  de  Fouquet, 
dit  H-  Sainte-Beuve  {Ccaaeries  du  lundi,  t.  v,  p.  2&t},  n'étoient 
Bniiement  propres  à  lui  concilier  l'indulgence  du  monde.  Je  ne 
■aïs  an  juste  ce  que  reafermoit  celle  précieuse  cassette  dont  on  a 

Ll  parlé  :  elle  extsle,  je  crois,  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans 
lin  ignoré  :  le  jour  où  elle  en  sortira,  on  en  pourra 

«  à  l8te  reposée  l'inventaire,  d  —  Il  n'est  pas  probable  que  cet 
espoir  puisse  jamais  sa  réaliser,  du  moins  pour  la  partie  si  cu- 
rieuse des  préiunijus  poulets  à  madame  de  Malntenon,  à  madame 
de  SévJgné  et  autres.  M.  Fealllei  de  Couches  nous  semble  avoir 
dit  le  dernier  mot  sur  cette  cassette  mystériense,  dans  les  lignes 
ïitîvsntes  :  <  Le  cori^ieiller  d'Ëtat,tLa  Fosse,  avoit  été  chaîné  de  la 
saisie,  et  l'on  peui  voir  â  la  Bibliothèque  impériale  les  lettres  par 
lesquelles  il  rend  compte  de  sa  mission  A  Pierre  Séguier,  l'ennemi 
le  pins  implacable  du  surimendanL  Le  roi  avoit  voulu  làire  Ini- 
mèsae  le  dëpoultlementdeces  papiers,  et  d'un  coup  il  avoit  connu 
les  ennemis  de  son  gouvernement,  les  secrets  de  la  fortnne  finao- 
eière  des  plus  puissuntes  familles  et  tontes  les  intrigues  qui  s'oar- 
dissoteot  autour  de  son  trOae.  Quand  ce  vint  aux  papiers  privés, 
i  cette  fameuse  cassette  aux  poulets,  tant  cités,  il  brûla,  ou  laissa 
brûler  par  la  reine,  sa  mère,  à  mesure  que  la  lecture  était  faite, 
lùBt  c«  qu'il  y  avoit  de  compromettant  pour  de  grands  penton- 
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nages  dignes  de  ménagements.  Cependant  an  résida  demeara,  qai 
des  mains  royales  passa  dans  celles  de  Le  Tellier,  et  enfin  dans 
celles  de  Golbert,  fort  avant  en  tontes  ces  délicates  confidences. 
Ce  résida  a  formé  denx  forts  volumes,  longtemps  négligés  et  per* 
dos  dans  le  fmàs  Bahae  {Arnu  v,  p.  iv),  où  ni  Mommerqné,  ni 
Walckenaer,  ne  les  ont  connus,  et  où  la  sagacité  hearense  de 
M.  Cheruel  a  su  les  découvrir  et  en  discerner  Fintérôt.  »  {Paméries 
d'un  curieux,  t.  u,  p.  535.) 


9.  Lettre  du  sieur  Poncet  au  Chancellier  sur 

l'affaire  de  m.  Fouquet. 

Comptes  rendus  au  sieur  Fouquet  d'une  recepte  de  billets  de 

PEspargne. 

h  octobre  1661. 

Monseigneor, 

Comme  nous  estions  prêts  d'achever  nostre  travail  nous 
avons  faict  une  découverte  de  qnarante-deux  comptes  ren» 
dus  par  Bernard  à  M' Fouquet,  dont  la  recette  composée  de 
billets  de  l'Espargne  et  d'autres  natures  de  deniers,  et  la  con- 
somption de  laquelle  recette  par  la  dépense  qui  sait,  don- 
nent lumière  entière  de  la  conduite  dud.  sieur  Fouquet  :  par 
les  mesmes  comptes  noas  voyons  encor  que  Bruant  a  compté 
pareillement.  Outre  tous  lesdits  comptes  nous  avons  encore 
connoissance  d'autres  comptes  qui  regardent  le  domestique: 
ainsy  joignant  touts  lesdits  comptes,  on  verra  tout  ce  qui  a 
esté  par  luy  receu  et  despensé  jusques  à  seul  denier. 

Dans  le  mesme  garde-meuble  nous  avons  encore  trouvé 
un  portefeuille  dans  lequel  sont  les  quittances  des  arréragea 
de  plusieurs  rentes  qu'il  devoit,  du  temps  qu'il  estoit  Haialre 
des  Requestes.  La  quantité  nous  a  surpris  et  en  pourroit  sur- 
prendre d'autres  :  nous  les  avons,  le  tout,  paraphé  et  ioTen- 
torié  :  ainsy  nous  n'attendons  plus  qu'un  ordre  pour  b  re- 
mise des  papiers  en  lieu  seur,  dont  j'ay  donné  tdvis  à 
M.  Colbert,  ce  que  j'attends  d'autant  plus  impatiemment 
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qne  c'est  ce  qai  me  retient.  Monseigneur,  de  retourner  au- 
près de  TOUS  pour  ?ous  renouveler  mes  obéissances,  côme 
eUaai  avec  Le  dernier  respect,  Honseigneur,  rostre  très- 
himble  et  1res  obéissant  et  très  obligé  serviteur, 

PONCBT. 
k  Parla,  ce  h  octobrel«l. 

N.  B.  Transcrit  sur  l'originat  tout  entier  de  la  maiu  de 
M.  Poucet,  dont  Dons  avons  ligure  la  signature. 

(F.  flr^.,  t.  loa,  P  141.) 


10.  Lbttbe  du  sieub  de  Uachault  au  Chancellier  sub 

l'affaibb  de  m.  Fouqubt. 

Bxamen  du  mmutea  de»  secrétairet  du  Conieil  du 

FinaHcet. 

0  occobn  leei. 

Monseigneur, 

Gomme  j'estois  prest  de  monter  en  carosse  pour  me  rendre 

Minte  de  vous,  suivant  que  H.  Baltazart,  avec  lequel  il  vous 

noit  pieu  me  commettre  pour  travailler  à  l'inventaire  des 

àmwr  qui  estoient  sons  le  scellé,  en  la  maison  du  sieur  Boi- 

|i:IWTe,  me  l'avoit  escrit  de  voslre  part.  M.  Baltazart  m'a  ap- 

é-uQ  changement  d'ordre  pour  ledit  inventaire  et  m'a 

ilt  que  le  volage  prés  vnstre  personne  n'estoit  p^s  pressé  : 

X  i  l'instant  j'^y  receu  une  lettreide  M.  Colbert  qui  m'or- 

noe,  de  la  part  du  Roy,  de  travailler  en  diligence  auxmi- 

nues  des  papiers  des  secrétaires  du  conseil  de  finances,  en 

{■'QUqautioD  (l'un  arrest  qu'il  m'escrit  m'avoir  envoyé  et  le- 

['■yel  je  luy  ay  escrits  n'avoir  pas  encores  receu  ;  et  aussi  de 

lladvertir  touls  les  deux  jours  de  ma  procédure  pour  en  don- 

oer  compte  au  Roy,  ce  qui  m'oblige  a  commencer  à  tra- 

niUer  a  ceste  commission  bien  qu'il  vous  ayl  pieu,  Monsei- 
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gneur,  m'y  commettre  avec  M.  De  La  Fosse,  leqael  est  en- 
cores  empesché  a  Saint-Mandé;  et,  dès  demain  matîD,  Dieu 
aydant,  aller  commencer  mon  proces-verbal  chés  le  sieur 
Catelan,  chés  lequel  j'ay  ordre  de  travailler  le  premier[; 
Et  coQtinueray  chés  les  autres  en  attendant  que  Tarrest 
que  je  dois  exequter  soit  arrivé.  Cest  de  quoy  j'ay  creu. 
Monseigneur,  vous  devoir  rendre  compte  pour  le  faire  sca- 
voir  au  Roy  sMl  est  besoin  pour  ma  descharge. 

Et  en  mesme  temps  vous  assure  côme  j'espère  que  vous 
me  ferés  ceste  justice  par  vostre  bonté  de  me  croire  que  je 
feray  toutjours  les  choses  qui  me  seront  commandées  avec 
toute  la  sincérité  et  la  fidélité  possible,  et  que  je  me  donne- 
ray  l'honneur  de  vous  aller  trouver,  toutes  et  quantes  fois 
qu'il  vous  plaira  me  faire  scavoir  que  ce  sera  a  vostre  vo- 
lonté, ma  plus  grande  passion  estant  de  vous  obéir  avec  le 
respect  que  je  dois,  qui  suis  de  cœur  et  d'affection.  Monsei- 
gneur, vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

De  Machault. 

A  Puis,  le  n  octobre  IMl. 

N.  B.  Transcrit  sur  l'origine  tout  entier  de  la  main  de 
M.  Machault,  dont  nous  avons  imité  la  signature. 


11.  Lettre  du  sieur  Lauson  au  Chancellier,  sua 

l'affaire  de  m.  Fouquet. 

Papiers  de  Saint-Mandé  transportés  à  Vineennes. 

10  octolne  IMi. 

Monseigneur, 

Hier  à  neuf  heures  du  soir,  MM.  Poncée  et  De  La  Fosse 
et  moy  achevasmes  l'inventaire  des  papiers  de  Saint-Htndé 
et  furent  en  même  temps  portez  au  château  de  Yincennes 
dans  deux  coffres  cachetez  chacun  du  cachet  de  nos  amies 
de  louts  trois,  et  déposez  dans  le  donjon  suyvant  l'ordre  du 
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Roy,  la  porte  de  la  chambre  scellée,  la  clef  mise  en  mains 
du  sieur  Foucault,  grefBer,  et  du  tout  le  sieur  de  Honfort 
qui  y  commande  chargé,  dont  proces-verbal  de  luy  signé. 

M.  Poncet  part  pour  rendre  compte  à  Sa  Majesté  de  nostre 
procédure,  et  côme  il  a  esté  l'âme  de  nostre  conduite,  a 
mesure  que  nous  avons  inventorié  quelque  chose  et  paie- 
ment de  conséquence  il  a  pris  la  peine  d'en  dresser  un  petit 
plumitif,  de  sorte  qu'il  a  in  numerato  de  quoy  satisfaire, 
attendant  un  plus  ample  esclaircissement. 

Je  n'ay  pas  creu  nécessaire  de  l'accompagner,  je  suis 
pourtant  prest  de  me  rendre  partout  ou  je  seray  cômandé. 

Comme  vous  scavez.  Monseigneur,  les  grâces  que  j'ay  tou- 
jours receues  de  voslre  bonté,  de  là  il  vous  plaira,  mesurer 
quelle  doit  estre  ma  recoynoissance  et  avec  quel  exceds  de 
respect  je  voudrois  vous  faire  paroistre  combien  je  suis. 
Monseigneur,  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

De  Lauson. 

Paris,  ce  landy  10  octobre  1661. 


N.  B.  Transcrit  sur  Toriginal  tout  entier  de  la  main  de 
M.  De  Lauson,  dont  nous  avons  imité  la  signature,  il  a  écrit 
WM  au  dos  de  sa  lettre  pour  toute  adresse  :  A  Monseigneur. 


IS.  Lettre  du  sieuh  Baltazar  a  M.  le  Changellier 
SUR  l'affaire  de  m.  Fouquet. 

Papiers  saisis  chez  Boilesve. 

11  octobre  1661. 

Monseigneur, 
..J^iy  différé  d'avoir  l'honneur  de  vous  escrire  jusque  a  ce 
'9M.i|VniMe  achevé  de  lever  le  scellé  et  la  garnison,  et  (de) 

Mrt  imrentaire  des  papiers  du  logis  de  M.  Boilesve  avec 

iHt.?âeBeljambe  et  de  Caumartin. 

^*Mâl  f'ett  réduit  aux  papiers  de  ses  maisons  et  de  ses  pro- 
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cez,  qae  nous  luy  avons  rendus,  aux  inutiles  que  nous  avons 
laissez  dans  son  cabinet,  et  à  ceux  qui  peuvent  regarder  les 
finances  du  Roy,  comme  billets  de  l'Espargne,  ordonnances 
de  comptant^  arrest  du  conseil  pour  prest»  que  nous  avons 
descrits  dans  nostre  procès  verbal^  et  mis  dans  une  cassette 
bien  fermée  et  cachetée,  laquelle  je  feray  porter  à  Fontaine- 
bleau comme  je  fis  par  vostie  ordre.  Monseigneur,  de  celle 
des  papiers  du  sieur  de  Gourville. 

Nous  avons  donné  acte  des  oppositions;  nous  n'avons 
trouvé  ny  journal  ni  aucun  mémoire  des  affaires  de  finances 
dudit  sieur  de  Boilesve,  tant  il  y  avoit  donné  bon  ordre. 

J'espère  achever  demain  l'évaluation  de  la  maison  du 
Tailleur  qui  est  nécessaire  aux  Jésuites  pour  le  portail  de 
leur  église  du  costé  de  Saint-Paul,  en  exécution  de  Tarresl 
par  lequel  il  vous  a  pieu  me  commettre  pour  aller  à  Fon- 
tainebleau, et  vous  rendre  compte  plus  particulier  de  tout 

C'est,  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et 

très  obligé  serviteur, 

Baltazar. 

A  Paris^  ce  11  octobre  1601,  aa  soir. 


N.  B,  Cette  lettre  est  transcrite  sur  Toriginal  tout  entier 
de  la  main  de  M.  Baltazar,  dont  nous  avons  imité  la  signa- 
ture. 


13.  Lettre  de  M.  de  Bheteuil  au  Changellier,  sur  les 

AFFAIRES  DE   M.   FOUQUET. 

Isle  de  Sainte-Lucie.  Scellés  à  Saint-Mandéy  mintUei 

de  CMelan. 

la  octobre  ISGi. 

Monseigneur, 

J'ay  attendu  que  j'eusse  entièrement  exécuté  les  ordret 
de  Sa  Majesté  touchant  l'argent  des  déposts  de  ^IL  Chami 


I 
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et  Clément  à  me  donner  l'honnear  de  tous  en  informer  et 
cAme,  Monseigoenr,  j'ay  recea  ce  matin  l'arrest  qne  tous 
irez  sig:né  touchant  lacassatian  da  coatract  de  l'isle  Saint«- 
Lneie,  M.  Clément  a  aussitost  payé  ce  qu'il  aToit  de  reste 
des  deniers  dudit  dépost  entre  les  mains  du  comis  de  l'Es- 
pargne,  et  demain,  Monseigoenr,  je  feray  mettre  soubs 
scellé  à  Saint-Mandé  l'obligation  de  LX  livres  {ineertam) 
de  M.  le  comte  de  Brancas. 

]e  commenceray  demain  matin  btcc  H.  de  Machault  et  les 
antres  commissaires  aus  minales  qui  sont  au  greffe  de 
M.  Galelan,  et  quand  j'y  auray  assisté  quelques  jours,  je  re> 
tourperay  à  Fontainebleau  pour  tous  en  rendre  compte  et 
tods  témoigner  toujours  le  respect  arec  lequel  j'ay  l'honneur 
d'estre,  Hoaseigneur,  Tostre  très  bumble  et  très  obéissant 
«erritear, 

Bretedil. 

A  Paris,  ce  13  octobre  1061 . 


JV.  B.  Cette  lettre  est  transcrite  sur  l'original  tout  entier 
de  la  main  de  M.  Breteuil,  dont  nous  avons  imité  la  aigna- 
tare. 


14.  Lettre  de  H.  de  Breteuil  a  H.  le  Cuancellier 

SUR  l'affaire  de  m.  Fouquet. 

Examen  des  minuties  chez  le  sieur  Catelan. 

ts  octobre  1661. 

SloQseigneur, 
■Quoique  M.  De  La  Fosse  se  soit  donné  l'honneur  de  vous 
informer  de  ce  que  nous  avons  commencé  de  faire  pour  les 
nûnuttes  qui  sont  entre  les  mains  de  M.  Catelan,  qui  con- 
tent les  alTaires  du  Roy,  si  est-ce.  Monseigneur,  que  j'ay 
estre  de  mon  devoir  de  tous  dire  que  nous  y  aTOûs 
;llé  depuis  hier  au  matin  sans  discontinuai  i(m,  et  nous 
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adyançoDs  beaucoup  parce  que  nous  y  trouvons  loutes  les 
expéditions  en  très-bon  ordre  et  grande  exactitude,  je  puis, 
Monseigneur,  vous  asseurer  que  ce  travail  estoit  tout-à-tait 
important  au  service  de  Sa  Majesté,  et  qu'on  en  cognoistra 
Tadventage  par  les  suites  :  J'espère,  Monseigneur,  que  dans 
un  ou  deux  jours,  nous  aurons  achevé  avec  M.  Catelan,  et 
aussitost  après  je  me  rendray  à  Fontainebleau  pour  y  rece- 

m 

voir  les  ordres  de  Sa  Majesté  et  les  vostres,  pour  ce  qui  re- 
garde les  autres  secrétaires,  et  pour  vous  présenter  nostre 
commencement  d'ouvrage  et  voir  si  vous  l'approuverés  de 
la  manière  que  nous  y  procédons,  et  en  mon  particulier  pour 
vous  protester  toutjours  l'honneur  que  j'ay  d'estre  avec  tool 
respect.  Monseigneur,  vostre  très  humble  et  très  obéissant 

serviteur, 

Breteuil. 

A  PariB^  ce  15  octobre  iSCi. 


N.  B.  Transcrit  sur  l'original  tout  entier  de  la  main  de 
M.  BreteuiU  dont  nous  avons  imité  la  signature. 


15.  Lettre  de  M.  Maghault  au  Chanxellier  sur 

l'affaire  de  m.  Fouquet. 

Inventaire  des  papiers  de  Catelan;  proposition  de  traiter 

Vaffaire  civilemetU. 

18  octobre  IMl. 

Monseigneur, 

Nous  achevâmes  hier  ches  M.  Catelan  nostre  Inventaire 
pour  les  expéditions  extraordinaires  et  affaires  qui  regar* 
dent  le  Roy,  telles  qu'il  nous  les  a  représenté  et  néantmoins 
affirmé  n'en  avoir  point  d'autres,  avec  toutes  les  formalités 
requises  et  concertées  entre  MM.  de  Breteuil  et  Lafosse  et 
moy  ;  de  la  copie  duquel  inventaire.  Monseigneur^  nous  avons 
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Chargé  M.  de  Breteail  pour  tous  U  présenter  pour  en  rece- 
Toir  sur  cela  vos  ordres. 

Certaioemeot  il  y  a  beaucoup  de  soubson  de  maurais 
mesnage  en  plusieurs  choses,  lequel  a  commencé  il  y  a 
long<4emps  :  mais  en  ces  derniers  temps,  il  y  a  eu  moins 
d'ordre  et  beaucoup  de  confusion  accompagnée  d'une  anlo- 
rité  plus  plainiëre.  La  suite  de  ce  qui  se  poura  faire  ches  les 
autres  secrétaires  du  conseil  nous  dcnera  nue  intelligence 
plus  completlo.  Dieu  aydant,  Monseigneur,  de  ce  que  doob 
ne  Toyonff  gueres  qu'avec  obscurité  :  c'est  a  quoy  nous  ira- 
raillerons  c4me  ii  nous  sera  ordonné  aussitost  qu'ils  seront 
de  retour  en  cette  ville. 

Demain  dés  le  matin  H.  De  La  Fosse  et  moy  nous  conti- 
nuerons il  voir  les  minuties  des  arresls  qu'a  reçu  ledit  sieur 
Catelan,  et  nous  mettrons  à  part  et  ferons  inventaire  et  des- 
cription sommaire  de  cens  qui  regarderont  les  imposiliçins 
des  charges  et  qui  concerneront  l'exéqution  des  traités  des- 
qnek  nous  n'avons  pas  les  minuttes;  principalement  affio 
d'en  avoir  quelque  cognoissance  par  la  suite  et  exeqntion 
dicenx,  et  pour  apprandre  les  noms  s'il  se  peut  des  parties 


Nostre  opinion  commune.  Monseigneur,  est  que  si  nostre 
travail  €st  suivy,  qu'il  en  poura  revenir  de  très  grands  fonds 
au  Roy  en  irailant  les  affaires  civilement  et  dans  l'ordre  de 
la  justice  et  non  criminellement  :  mais  bien  entendu  pour- 
ven  que  le  Roy  le  veuille  bien,  et  que  la  chose  soit  apuiée 
de  vostre  autorité,  pour  fortifier  la  vigueur  qui  sera  néces- 
saire ù  ceux  qui  y  seront  employés. 

Puisqu'on  me  mande  que  le  roy  nous  fait  l'bonneur  de 
vouloir  estre  instruit  de  nostre  procédure,  je  vous  supplie, 
Monseigneur,  au  nom  de  MM.  nos  confrères,  appuïer  nos 
lionnes  intentions  de  vostre  faveur,  vous  asseurant  que  nous 
y  agissons  avec  fidélité,  sincérité  et  affection  comme  je  feray 


SO  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

seiTîr  de  l'extraordinaire  par  aprës^  s'il  y  a  faate,  crime  oq 
démérite  qui  le  requièrent  :  autrement,  si  on  traite  ces  gens 
là  criminellement,  selon  les  bruits  qui  viennent  de  la  Cour, 
et  l'appréhension  que  ces  gens-là  en  ont,  et  que  cens  en  un 
besoin  auxquels  ils  donnent  leurs  trésors  et  effets  i  gnarder 
leur  donnent  à  entendre,  on  ne  trouvera  que  des  nuisons 
vuides  et  une  difficulté  très  grande  a  recouvrer  après  ce  qui 
se  présente  en  miséricorde  qu'on  demanderoit.  Pardoanei- 
moy,  Monseigneur,  s'il  vous  plaist,  si  j'ecrits  plus  que  je  ne 
devois.  Au  moins  c'est  ce  que  je  vois  et  entend  de  vostre 
bonté,  est  en  possession  d'excuser  mes  deffauts,  me  persua- 
dant come  je  vous  honore  avec  respect  et  une  passion  très 
entière  que  vous  me  continuerez  en  la  créance  par  la  grftce 
que  j'implore  de  voslre  bienveillance  et  me  pouvoir  dire 
ooroe  je  suis  véritablement,  Monseigneur,  vostre  très  humble 

et  obéissant  serviteur, 

De  Maghàult. 

A  Paris,  le  xv  norembre  1661. 


N.  B.  Transcrit  sur  Toriginal  tout  entier  de  la  main  de 
[.  de  Machault,  dont  nous  avons  imité  la  signature. 


17.  Lettre  de  M.  Daubrav,  lieutenant  civil,  a  M.  le 

CHANCELLIER 

1*  Sur  les  affaires  de  M.  Fouquet.  —  i*"  Sur  la  demande- 
que  le  procureur  du  Roy  du  Chatelet  avait  fait  au  Roff 
de  la  VALLÉE  DE  Misère  pour  y  faire  des  boutiques  à  sem 
profit. 

2S  octobre  iSSi. 

Monseigneur, 

J'ai  eu  ordre  du  Roy  estant  à  Fontainebleau  dlnterrofer 
le  nommé  Girard,  prisonnier  à  la  Bastille,  sur  un  mémeire 
doit  il  s'est  trouvé  saisi  des  effets  de  M.  Fouquet,  lequel 
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mémoire  est  eoU^  vos  mains,  sans  lequel  je  ne  puis  oiécn- 
Uff  les  ordres  du  Roy,  et  ainsi.  Monseigneur,  je  tous  sup- 
plie de  me  l'eDToïer  et  d'agrëer  une  trës-humble  prière  de 
loaa  les  officiers  da  €has(elet  touchant  une  nouTelle  sur- 
prise de  M.  le  procnrenr  da  Roj,  lequel  an  dernier  TOiage 
pw  lai  faict  i  Fontainebleau  a  demandé  au  roy  le  don  de  la 
Yaiiéi  de  Mùère  pour  y  faire  de^  boutiques  et  autres  loge- 
mens  a  son  proffll,  or  conune  cette  place  est  destinée  a  l'u- 
sage da  public,  et  doat  une  petite  partie  peut  servir  a  qael- 
(pies  bastimens  nécessaires  au  Cbastelet,  tous  juges,  Moi^ 
leigoeor,  ti  l'opposition  d'une  compagnie  qui  se  glorifie 
d'aToir  été  présidée  par  vos  illustres  ancesti-es,  est  plaine  de 
justica  et  digne  de  vostre  protection  auprès  du  Roy  pour  em- 
pesdier  une  vioUence  si  préjudiciable  an  public,  je  l'attends 
de  TOBtre  bonté  et  suis,  Monseigneur,  rostre  très  bumble  et 
(rés  obéissant  serviteur, 

Dadbrat. 

Paris,  le  38  octobre  1M1. 


N.  B.  Transcrit  sur  l'original,  nous  avons  imité  la  signa- 
tore  de  H.  le  lieutenant  civil. 


i 


{«mtc  DE  M.  Daubrav,  a  M.  le  chancbllier  Segvier, 

SLR   l'affaire  de    H.    FOUQUËT. 

Interrogatoire  à  la  Bastille  du  sieur  Girard,  l'un  dt 


30  octcbre  1< 

Monseigneur, 


Je  reçus  hier  la  despeche  du  Roy  qui  me  fut  euvolèe  par 
X.  Lu  Tellicr,  avec  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  de  m'escrire 
toachaat  l'alTaire  de  Girard,  ensemble  le  procès-verbal  du 
bailli  d'Aatlieuil  et  les  mémoires  mis  en  ses  mains  par  Joas- 
set.  Je  fus  en  mesme  temps  â  la  Bastille  l'interroger  a  quoy 
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imité  :  l'adresse  est  A  Monseigneur^  Monseigneur  le  Chan* 
celier. 


VII.  -  LETTRES  DE  MARIGNY. 

Voici  de  noayelles  lettres  de  Marigay  que  noas  trouvons  dans 
un  recueil  du  Supplément  françois  de  la  Bibliothèque  impériale. 
Elles  ne  font  pas  suite  à  celles  que  nous  avons  publiées,  adressées 
à  Lenety  et  relatives  aux  affaires  de  la  Fronde.  Postérieures  de 
douze  «naées,  on  n*y  retrouve  plus  cette  verve  sarcastique^  eefte 
ardeur  juvénile  et  séditieuse  que  le  confident  du  cardinal  de  Reti 
et  Taml  de  Lenet  portoit  partout  avec  lui.  Ce  n'est  plus  le 

Marigny,  rond  en  toute  aorte. 

Qui  parmi  les  brocs  se  transporte 


On  a  peu  de  détails  sur  sa  vie,  après  les  scènes  tumultueuses 
de  la  deuxième  Fronde.  On  sait  qu'après  tant  de  courses,  d'agita- 
tions, il  s'étoit  retiré  chez  le  cardinal  de  Retz,  l'un  de  ses  puis- 
sants auxiliaires  et  patrons,  durant  les  mazarinades,  et  que 
c'est  là,  croit-on,  qu'il  mourut  d'apoplexie,  en  1670. ^Toutes  ces 
lettres,  sauf  deux  à  Franc.  Duchesne  (prises  à  un  autre  recueil), 
sont  à  l'adresse  de  Gaiguières,  le  célèbre  curieux,  qui,  comme 
tous  les  collectionneurs,  étoit  en  relation  épistolaire  avec  toutes 
les  notabilités,  et  recrutoit  et  prenoit  de  toutes  mains.  On  ignoroil 
qu'il  eût  été  en  correspondance  avec  le  vieux  Marigny.  Ces  lettres 
ont  donc  un  double  intérêt,  bien  qu'elles  ne  portent  plus,  autant 
que  les  précédentes,  snr  les  choses  politiques. 


M»  41 

Marigny,  a  M.  de  Gaigniérrs. 

(F.  fr.  1&200,  suppl.  fr.  275.  ) 

A  Paris,  le  SO  de  décembre  1661. 

Je  viens  de  recevoir  dans  ce  moment  vostre  lettre  du  90;  ai 
J'avois  sceu  une  voye  pour  vous  escrire,  je  vous  asaeure^  Hem- 
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tneur^  que  depuis  que  je  suis  de  retour  en  cette  ville  je  n'au- 
rois  pas  manqué  de  vous  remercier  du  billet  que  je  trouvay 
chez  moi  en  y  arrivant^  vous  aviez  oublié  de  me  donner  une 
adresse  et  vous  ne  devez  vous  prendre  qu'à  vous  mesme  si  vous 
n'avez  pas  reçeu  de  mes  lettres.  Je  vous  aurois  tesmoigné  le 
déplaisir  que  j'ay  de  vostre  départ,  et  vous  aurois  fait  un  petit 
teptodïe  de  ne  vous  estre  pas  servi  de  mon  logis  pour  y  mettre 
en  depost  vos  meubles;  vous  scavez  que  vos  livres  aurcMent 
esté  en  seureté  avec  les  miens,  et  que  j'aurois  eu  soing  de  tout 
ce  qui  tous  appartient,  comme  de  ce  qui  est  à  moy.  J*espere 
que  vostre  absence  ne  sera  pas  longue  et  que  vous  retournerés 
icf  devant  que  Thyver  se  passe,  je  le  souhaite  de  tout  mon 
«œur.  Si  vous  voulez  scavoir  des  nouvelles  de  M.  le  comte  de 
8aint-Pol,  il  est  à  Trie,  où  Madame  sa  mère  Ta  confiné  pour 
apprendre  ses  exercices,  craignant  qu'il  se  débauchast  dans 
l'académie;  il  a  peu  de  train,  et  je  croy  moins  de  plaisir. 
AL  son  frère  est  à  Meru,  à  quattre  lieues  de  là,  où  il  estudie. 
Ainsi  Madame  de  Longueville  va  tantost  d'un  lieu  à  Taiitr 
pour  observer  les  actions  de  MM.  ses  fils^  ne  se  mettant  guère 
ta  peine  de  la  vie  qu'on  meine  à  Paris,  où  l'on  a  pris  le  deuil 
]a  mort  de  la  petite  Madame. — Quand  je  vous  auray  dict 
•  IL  Foucquet  continue  son  voyage  vers  Pignerol,  et  qu'on 
•  Jtjlçsaoeordé  trois  personnes  pour  demeurer  avec  luy  dans  sa 
-  ilMMl^ûtque  l'on  recommencera  d'ouvrir  la  chambre  de  justice 
^Iqplftlai  Roys,  je  vous  auray  dit  tout  ce  qu'il  y  a  de  nouveau. 
îiÇhlIttois  à  vous  dire  que  M.  de  Vardes,  au  sortir  de  la  Bas- 
ifilh^^s  vécu  ordre  d'aller  à  son  gouvernement,  et  qu'il  a  de- 
tt^Élpdk'peiiiiission  au  roy  d'aller  servir  S.  M.  sur  les  vaisseaux. 
Ji4lSiiilià-W08  de  tout  mon  cœur, 
a^.^**::.-  Màwgnt. 

*'*  ^sfJÊÊÊÊÊilf*'  A  Monsieur,  Monsieur  Bredet,  maistre  de  la  Croix- 
^likEjjpfMr  ftiie  tenir  à  M.  de  Gaignières,  estant  à  Mussîgny 
^^tfljj0§.^.^^^  de  Mussîgny,  à  Dijon. 
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N*  4L% 


A  Paris,  le  27  de  Jan.  1665. 

J'ay  reçeu  depuis  deux  jours  votre  lettre  du  11  de  ce  mois^ 
elle  est  si  pleine  de  marques  de  vostre  amitié  qu'en  vérité^  Mon- 
sieur, elle  m'a  donné  bien  de  la  joie,  car  vous  scavez  combien 
j'ay  d'estime  pour  vous  et  le  plaisir  que  j'aurois  de  vous  le  té- 
moigner par  mes  services;  je  vous  suis  fort  obligé  et  k  M.  de 
Menesserre  de  vous  estre  souvenu  de  moi  lorsque  vous  aviei  le 
verre  à  la  main.  Quand  vous  serez  de  retour,  nous  lui  ferons 
raison  ensemble,  ce  ne  sera  jamais  sitost  que  je  le  souhaite. 

Ceux  qui  vous  ont  dit  que  le  duc  Mazarin  avoit  eu  des  révé- 
lations et  qu'il  en  avoit  entretenu  le  Roy^  vous  ont  dit  viay; 
mais  elles  ont  été  receues  de  Sa  Majesté  avec  le  respect  et  l'es» 
time  qui  leur  estoit  deue.  On  a  fort  rarement  k  la  cour  et  dans 
les  grands  palais  de  semblables  révélations  ;  elles  sont  beau- 
coup plus  fréquentes  dans  les  petites  Maisons.  Je  ne  scay  )ias 
ce  qu'on  vous  dit  de  la  guerre  de  Flandres,  mais  içy  l'on  n'î 
songe  pas.  M**',  les  Flamands  se  fortiûent  dans  leurs  places, 
mais  cela  ne  nous  donne  pas  la  moindre  allarme  du  monde. 
L'on  a  receu  la  nouvelle  de  la  mort  de  M.  le  comte  de  Riche*- 
lieu^  qui,  désespéré  de  n'estre  arrivé  en  Hongrie  qu'après  la 
paix  faite^  estoit  allé  o£frir  ses  services  aux  Vénitiens  contre  le 
Turc,  à  qui  il  en  vouloit  cruellement,  ayant  quitté  le  repos  de 
la  vie  ecclésiastique  pour  faire  la  guerre  aux  infidèles  et  porter 
de  grandes  plumes  sur  son  chapeau;  il  voulut  servir  en  passant 
les  dames  vénitiennes^  il  s'y  échauffa  si  furieusement  qu'en 
trois  jours  il  en  fut  pour  un  homme  de  son  pays.  Il  s'éloit 
déjà  deffait  de  son  prieuré  de  Saint-Martin  entre  les  mains  d'un 
nommé  Boisenont,  honnête  homme.  Il  sera  bien  heureux  ai  on 
lui  laisse  en  paix  jouir  du  prieuré. 

M.  de  Lyonnea  eu  Tabbaye  de  Marmoustier  qui  ne  vaut  que 


LETTRES  DB  UAKIQNÏ.  S7 

16  OU  17  mille  livres  de  renie,  mais  qui  donne  pour  cinq  cent 
mille  livres  de  bénéfices.  L'abbaye  de  Sainl-Ouia,  qui  vacque 
aussi  par  la  mort  de  Lecomie,  vaut  50  m.  livres;  elle  n'est  pas 
encore  donnée;  vous  jugez  bien  que  ce  n'est  pas  laute  de  pré- 
tendants  et  de  demandeurs. 

L'on  domia  hier,  pour  la  première  fois,  le  ballet  de  Madame. 
Voilà,  Monsieur,  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  de  nouvelles. 
Aimez-moi  toujours  et  croiez  que  personne  n'est  plus  à  vous 

Mariont. 
Suxcrip.  A  Monsieur,  Monsieur  Budet,  maistre  de  la  Croix- 
i'Or,  pour  faire  tenir  à  Mussigny,  à  Monsieur  de  Gaigmères, 
iOqon. 


A  Puis,  la  30  de  février  ja«5. 

m'apporta  liier  voire  lettre  du  8  de  ce  mois,  elle  me 

quelque  façon  espérer  que  nous  aurons  l'honneur  de 

oir  bientost  ;  il  me  semble  que  vous  avez  été  assez  hon- 

int  longtemps  à  la  campagne,  vous  en  trouverez  Paris 

LU,  mais  vous  avez  perdu  l'occasion  de  veoir  les  plus 

mascarades  du  monde,  et  les  diverses  trouppes  de 

dont  les  unes  avoient  à  leur  teste  la  Reine,  et  les  autres, 

idame;  afin  que  vous  en  puissiez  juger  par  un  échantillon, 

|>ftitas  scaurez  i^tie  les  moindres  habits  estoient  de  deux  c«utB  louis 

iffor,  et  Gaultier  seul,  a  vendu  eo  six  jours  pour  cinquante 

'■liUe  livres  de  brocard  :  jamais  on  ne  fit  plus  belle  dépence  ; 

K  BODS  avons  eu  ie  ballet  de  Madame  et  une  petite  mascarade  du 

i8oî  irês-galante.  Le  Lundi  gras,  mademoiselle  de  Pons  (c'est- 

Ponsneul,  ear  pour  Vieuxpons  l'on  n'i  songe   paa) 
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tf«{<m«i  le  fils  aîné  de  M.  d'Ëudicour,  qui  est  fort  riche;  le 
fiKlin  des  noces  se  fit  à  l'hostel  d'Albret,  où  nous  vîmes  des 
bandes  de  masques  de  qualité^  et  entre  autres  Monsieur^  qui 
fit  rhonneur  à  la  mariée  de  la  mener  au  lit  et  de  lui  donner 
sa  chemise.  La  fille  ainée  de  M.  Daurat^  conseiller  de  la  troi- 
sième^ qui  est,  comme  vous  scavez,  de  mes  intimes  amis^  a 
espousé  M.  de  Turgot,  conseiller  au  grand  conseil^  qui  a  plus 
de  quatre  cent  mille  escus  de  bien;  je  voudrois  bien  que  vous 
trouvassiez  une  Maistresse  qui  vous  en  apportast  autant^  à  peine 
de  vous  marier  le  caresme  sans  dispense^  Ton  raccommoderoit 
bien  cela  quand  l'affaire  seroit  plus  difficile.  Je  pense  que  vous 
voulez  me  persuader  que  vous  êtes  devenu  grand  chasseur  en 
me  demandant  si  je  fais  le  caresme,  ou  si  je  ne  le  feray  point; 
vous  savez  si  j'ay  coutume  de  ne  le  pas  faire^  mais  comme  je  ne 
scay  pas  si  vous  êtes  si  grand  chasseur  que  vous  dites^  j'ay  des 
amis  incommodes  à  qui  je  feray  veoir  les  œuvres  de  vos 
mains,  de  sorte  que  vous  n'avez  qu'à  bien  tirer.  Au  reste, 
monsieur,  je  suis  infiniment  obligé  à  madame  la  comtesse  de 
Roussillon  de  l'honneur  de  son  souvenir.  Je  ne  mérite  pas 
qu'une  si  belle  et  si  spirituelle  dame  pense  à  moi^  mais  je  vou- 
drois bien  l'avoir  obligée  par  quelques  services  à  avoir  un  peu 
d'estime  pour  moy.  Elle  est  sœur  d'un  des  meilleurs  amis  que 
j'^yc  jamais  eu  ;  je  veux  croire  que  c'est  cette  seule  considéra- 
tion qui  lui  inspire  les  bons  sentiments  qu'elle  témoigne  pour 
un  homme  qui,  d'ailleurs,  luy  est  fort  inconnu  ;  faites  en  sorte 
qu'elle  m'honore  de  ses  commandements,  afin  que  par  mes 
obéissances  elle  puisse  connestre  le  respect  que  j'ay  pour  elle, 
qui  ne  m'est  pas  inconnue^  car  je  scay  les  beautés  de  son  esprit 
et  de  sa  personne,  et  j'ay  veu  plusieurs  fois  son  portrait  à  Ve- 
ninges  et  de  ses  lettres  entre  les  mains  de  madame  de  Cusy. 
Obligez-moi  de  faire  scavoir  que  j'ai  fait  raison  de  toutes  les 
santés  que  l'on  a  beues  en  votre  présence,  et  qu'à  votre  retour 
Je  vous  prendray  encore  pour  témoin,  cependant  faites-moi 
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ItoDOeur  de  m'aimer  toujours  et  de  me  crdie  tout  à  vous, 

BtARiam:. 
A  Honneur  de  GugnièreB. 


A  Paris,  1«  91  do  muv  JBSS. 

Je  TOUS  écrlTÙ  la  semaine  passée  une  assez  grande  lettre  et 
raoB  mandaj  ce  que  je  eavois  du  délai)  de  l'affaire  de  U.  de 
Tudee,  qui  bit  présenlemeût  toute  la  nouvelle  de  la  cour. 
Depuii  ce  temps-là,  Mad.  Ja  Comtesse  a  eu  ordre  de  se  re- 
tirer d!e  la  cour,  et  elle  partit  hier  avec  M.  son  mari  pour  aller 
dam  Mtt  gouvernement  de  Champagne.  M.  le  comte  deGuiche 
putira  de  son  c6té  après  les  festes,  et  l'on  dit  présentement 
^il  ira  à  Monaco  au  lieu  de  la  Hollande  dont  l'on  avoit  parlé. 
M.  le  duc  de  Vemeuil,  avec  qui  j'a;  eu  l'honneur  de  dioer  ce 
■atin,  m'a  dit  qu'il  partirait  jeudi  pour  son  ambassade  d'An- 
gleterre. Voilà  tout  ce  que  je  puis  vous  mander  présentement, 
et  j'aysi  peu  de  loisir  (l'écrire  qu'en  vérité  je  m'en  seroispeul- 
estre  dispensé  si  cen'esloil  pour  vous  remercier  du  beau  présent 
que  l'on  m'a  ce  matio  apporté  de  voire  part  :  dous  saurons  ce 
que  c'est  dans  peu  de  jours.  J'ai  veii  quelques  testes  qui  m'en 
Ibnl  bien  juger,  et  Grandpré  m'a  assuré  qu'il  y  avoit  diversité 
d'espèces  renfermées.  Je  ne  suis  point  estonné  de  cela,  car  il  y 
a  longtemps  que  je  sais  que  vous  estes  au  poil  et  à  la  plume. 
Revenez  à  Paris,  s'il  vous  plaît,  et  crolez  que  personne  ne  sera 
plus  aise  de  vous  y  voir  et  de  vous  y  embrasser  que  moy,  qui 
suis  tout  'a  VOUE. 

À  Sfonsieur  de  Gaignières. 

ftucfjp.  A  Monsieur,  MooBimir  Bodet,  maistre  de  II  Croix- 
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d*Or^  pour  faire  tenir  à  Monsieur  de  Gaignières,  à  Musgigny, 
clicz  M.  le  comte  de  Mussigny,  à  Dijon. 


A  Paris,  le  24  d'avril  iM5. 

J*ai  reçu  ce  matin  une  de  vos  lettres  dattée  à  Mussigny, 

le ,  le  reste  est  demeuré  au  bout  de  votre  plume,  de  sorte 

que  jo  ne  scay  pas  si  elle  a  été  longtemps  en  chemin.  D  est 
vray  que  Ion  peut  juger  qu'elle  ne  peut  être  plus  vieille  que 
colle  que  j'ai  trouvée  dans  votre  paquet,  qui  est  du  6  de  oe 
mois.  Jo  vous  confesse  sincèrement  que  la  civilité  de  madame 
la  o^mUossc  de  Roussillon  m'a  surpris.  Je  ne  me  fosse  Jamais 
attondu  À  recevoir  une  semblable  faveur  d'une  dame  si  bien 
faite*  qui  a  tant  d*esprit  et  dont  je  suis  si  peu  connu,  peut- 
est  ro  que  si  je  To^tois  davantage  elle  ne  m'auroit  pas  accordé 
ootto  ):r«^oo«  et  jVn  suis  entièrement  redevable  aux  p^sonnet 
qui  lui  ont  dit  plus  do  bien  de  moi  que  je  n'en  oonnois  moj- 
mosmo  ;  il  m*o$t  tr»p  avantageux  de  tromper  de  loin  les  genti 
pinir  los  vouloir  do;!sibuser«  et  je  vous  pne,  en  faisant  tenir  ma 
n^ivniso  À  uudauio  de  Roussillon.  d  y  joindre  encore  qudqiMB 
ivmpUmonts  ivMir  m^aider  à  la  remercier  de  ITtonnewr  qo'dlB 
m'a  f.tit. 

Au  ro$to«  UKMisieur.  je  vous  écrivis  le  31  de  mars  pour  ^am 
TvmoTvior  du  ivaste  que  Gran.!pn(  m'appc«ta  de  votre  put.  Je 
ne  dcHiie  p^xul  q\i Vi  u*ait  esté  ti\>uvè  parfaitemoit  boa  pv  on 
do  v.*o:^  A  nt^  à  qui  jo  TenTovAy  T.Hit  auss^to£t  qu'oo  mePeAt 
lk^n;^  ;  ù  fal\\:  q*je  vents  eus^oj  fi^t  un  crani  iègH  de  gibier 
ivv.;7  o;:  «avorer  vvniaie  vous  fîtes  en  ce  tcflip»4à  à  Imé  de 
personnes  qui  ont  heu  à  n:4re  $aat^«  af«c  kMlesles 
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reqaisee  k  la  défroque  de  si  bons  pâtés,  tous  ferei  raison  quand 
TOUS  aoiei  soif,  car  il  ne  faut  point  s'inccommoder  en  ce  iuchs 
cy  pour  ses  amis. 

La  Cour  partit  lundi  dernier  pour  Saint-Germain,  mais  le 
(toj  reriendra  lundi  prochain  au  parlement  ;  l'on  dit  que  c'est 
pour  quelque  chose  qui  regarde  les  Jansénistes  et  les  gents 
d'affaires;  nous  scaurons  cela  dans  peu  de  jours;  ilyenaau- 
jourd'bu;  huict  que  le  comte  de  Bussy  fut  mis  à  la  Bastille  pour 
amir  fait  des  histoires  et  des  vers  qui  font  un  estrange  bruit;  il 
a  déjà  esté  interrogé  deux  fois  par  le  lieutenant  criminel  ;  il  est 
fort  estroilement  gardé  à  veue  par  un  soldat  et  n'a  point  d'autre 
nlet;  il  s'est  attiré  presque  louie  la  Cour  par  ces  escrits;  s'il  se 
TériBoit  qu'il  eust  fait  ce  qui  a  paru  dans  quelques  copies,  il 
coontHt  grand  risque.  Il  prétend  que  l'on  a  adjoulé  ce  qui  s'y 
Tedt  contre  la  maison  royale  et  particuliëremeut  contre  M.  le 
prisée  et  Madame  de  Longueville,  et  qu'il  a  donné  au  roi  le 
firitable  original  écrit  de  sa  main  pour  justi&er  à  Sa  Majesté 
qu'on  t'accuse  d'avoir  mis  des  choses  qu'il  n'a  pas  faites;  mais, 
pn  sulhear  pour  luy,  depuis  celte  justification  prétendue,  il  a 
ctfi  emprisonné  et  interrogé,  et  l'on  parle  fort  mal  de  son  af- 
U»;  on  croit  qu'on  luy  fera  grâce^  s'il  en  est  quitte  pour  sa 
tUga  et  pour  une  longue  prison.  Il  est  à  plaindre,  car  il  a 
beaucoup  de  qiialii6  ut  d'esprit;  mais  il  faut,  oulre  cela,  estre 
sage  en  ce  monJc,  el  quiconque  ne  le  sera  pas  de  ce  règne 
aura  Tout  loisir  de  s'en  repentir.  L'on  verra  dans  peu  de  temps 
u  ce  dout  on  l'accuse  est  vray  ou  non,  et  si  les  bruits  qui  cou- 
rent de  lui  sont  bien  fondés.  Je  vous  mande  sincèrement  ce  qui 
s'en  dît;  Madame  sa  femme  n'a  pas  eu  encore  la  permission  de 
le  veoir. 

Voilà  la  grande  nouvelle  de  la  saison.  L'affaire  de  M.  de 
Vardes  embarrasse  bien  des  gents  ;  les  amis  de  Gorbinelli  ont 
peur  pour  luy;  ma  foi,  monsieur,  il  lait  bon  de  ne  se  mêler 
point  de  tant  d'affaires  et  vivre  doucement  en  ce  monde,  on  y 
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est  moins  connu,  mais  l'on  y  est  en  récompense  moins  inquiété. 
MandezHoioi  quand  vous  reviendrez  ici;  Mons.  Dur.  de  Moo- 
chenin  me  demanda  hier  de  vos  nouvelles  ;  il  est  marié  depuis 
deux  ou  trois  jours  avec  madame  Hébert,  la  cadette,  qui  est 
fort  spirituelle  et  fort  belle.  Aimes-moi  toujours  et  me  crol^i 
tout  à  vous. 
A  Monsieur  de  Gaignières. 


N* 


A  Paris,  le  27  de  no? embie  166B. 

J'estois  en  peine  de  scavoir  où  vous  estiez  lorsque  l'on  m'a 
apporté  votre  lettre  du  10  de  ce  mois»  qui  est  la  seule  que  J'aj 
receue  depuis  votre  départ.  M.  Tabbé  de  Blandiefort,  à  qui  je 
demanday  de  vos  nouvelles  il  y  a  quelque  temps,  me  dit  qu'il 
croyoit  que  vous  pourriez  passer  par  Anoy,  et  qu'il  ne  manque- 
roit  pas  de  vous  faire  mes  compliments  lorsqu'il  apprendroit 
que  vous  y  seriez  arrivé.  Maintenant  que  je  scay  le  lieu  où  vous 
estes^  et  que  sans  avoir  obligation  à  d*autre  qu'au  courrier,  l'on 
peut  vous  assurer  de  ses  services  ;  je  vous  renouvelleray  sou- 
vent les  offres  que  je  vous  ay  faits  des  miens  et  vous  feray  part 
des  nouvelles  qui  viendront  à  ma  connessance  ;  je  ne  scay  Ja- 
mais que  celles  qui  sont  fort  publiques,  car  vous  scaves  que  Je 
ne  suis  pas  d'humeur  à  m'empresser  pour  apprendre  les  an* 
très.  L'on  ne  doute  plus  ici  que  nous  n'ayons  la  guerre  avao 
les  Anglois;  l'on  a  donnée  comme  vous  avez  peu  scavoir,  des 
commissions  pour  trois  cent  compagnies  d'infanterie.  Depoii 
ce  temps-là,  le  Roi  a  donné  trois  régiments  de  cuirasaiera  de 
cinq  cent  maistres  chacun  :  l'un  à  M.  le  comte  d'ArmaignaOy 
l'autre  à  M.  le  Bouillon^  et  le  troisième  à  M.  de 
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l'oa  déitne  aussî  des  commissions  pour  quarante  coraetes  de 
cmlerie  et  apparemment  on  n'en  demeurera  pas  là,  le  Roi 
roulant  itra  en  eut,  et  sur  mer  et  sur  terre,  de  faire  craindre 
M  ennemis. 

L'on  m'écrit^  par  le  dernier  courrier  de  Hollande ,  que  nos 
ttouppes  passèrent  au  travers  de  Maestricht  le  10  de  ce  mois  et 
allèreot  se  reposer  deux  Jours  dans  des  villages  circouvoisins 
qui  sont  du  pays  de  Liège;  le  20  de  ce  mois  elles  dévoient 
paner  le  "Vf al  à  Nimmetfue,  puis  le  Rhin  i  Arnbem,  et  ensuite 
rind  à  Zutphen,  dès  qu'elles  auront  passé  cette  dernière  ri- 
Tiire.  Mess,  les  États  préteadenl  y  joindre  cinq  ou  six  mille 
hommes  de  leurs  troupes  qui  sont  eu  ces  cartiers^U,  afin 
d'attaquer  cdies  de  l'évesque  de  Munster,  qui  ont  pns  leurs 
eaitien  dans  de  petites  placet>  de  la  comté  de  Zutphen  ;  celles 
qû  soat  entrées  dans  la  province  de  Grontnghe  sont  toujours 
h  Winaeboten,  d'où  le  général  Georgas  en  a  retiré  mille  cbe- 
TCiu  «t  mis  en  leur  place  sept  À  huit  cents  hommes  de  pied, 
qH  tÊt  une  marque  qu'il  veut  garder  ce  poete-ià. 

ieae  doute  point  que  M.  l'abbé  de  Blanchefort  ne  vous  ait 
mamié.  qtie  M.  le  comte  de  Saint^Paul  est  parti  pour  l'Italie  avec 
|PB  da  tnùn.  S'il  y  a  de  la  guerre,  son  voyage  ne  sera  pas  long. 

Les  partisans  et  gens  d'affaires  au  grand  coUier  ayant  esté 
taxés,  l'on  va  travailler  à  U  taxe  des  provinciaux;  pour  moi. 
Je  plains  les  uns  et  les  autres,  comme  ils  me  plaindroient  s'il 
m'arrivoit  quelque  tiisgràce.  Je  vous  prie  de  faire  mes  compU- 
meols  à  M .  et  madame  de  MiiB«gny,  bien  que  je  n'aye  pas  l'hon- 
neurd'estre  connu  d'eux,  et  &  madame  de  Roussillon.  C'est  du 
plw  Loing  qu'il  me  souvienne  d'avoir  entendu  parler  d'elle; 
vous  m'en  ferez  scavoir  îles  nouvelles,  s'il  vous  plall,  et  me 
croirez  tout  à  fait  à  vous. 


[Non  tignée  mais  aulogr.) 


iieurdeGaignières. 


^^Hjloiiaieur  de  Gaig 
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K*  49 

Lettre  de  l'abbé  de  Marignt  a  Dtches^e,  atogat  (1). 

Bibl.  imp.  10^1 4»,  fr.  6046,  f»  372. 

A  Conunercy,  le  16  d^octobre  1667. 

Vous  ne  scauries  croire  de  quelle  manière  obligeante  H.  le 
cardinal  de  Retz  a  receu  vos  compliments  et  combien  il  eust 
esté  aise  de  vous  veoir.  Je  luj  ay  dit  que  s'il  n'i  avoit  eu 
qu'une  journée  de  Paris,  je  vous  aurois  amené  avec  moy  ; 
mais  que  Tostre  profession  et  yos  emplois  vous  obligeoient  de 
résider  plus  exactement  à  Paris  que  la  plus  part  de  nos  Prélats 
ne  résident  à  leurs  Eveschés.  Nous  parlasmes  encore  hier  au 
soir  plus  d'une  demie  heure  de  vous,  et  il  se  mil  sur  les 
louanges  de  feu  M.  vostre  père,  avec  tant  de  plaisir  et  de  J07e> 
que  je  vous  advoûe  que  je  luy  en  scavois  bon  gré,  et  de  luy 
entendre  dire  le  zèle  qu'il  eut  pour  la  Maison  Royale  de  France, 
lorsquMl  fit,  a  ses  dépens,  le  volage  d*Allemagae  pour  décou- 
vrir que  la  Maison  d'Austriche  ne  venoii  pas  des  antiens  comtes 
d'Abspurg,  et  que  par  le  titre  qui  luy  tomba  entre  les  mains, 
par  sa  recherche  et  son  addresse,  il  fit  tomber  la  plume  des 
mains  à  ChifOeL  S.  £m.  m'a  chargé  de  vous  faire  bien  des  com- 
pliments de  sa  part  et  de  vous  assurer  de  son  amitié  et  de  son 
estime. 

M.  de  Ratilly  m'a  mandé  qu'il  vous  avoit  écrit,  dans  Tin- 
quiétude  où  il  est  pendant  mon  absence,  et  que  le  Trabot  ne 
s'en  prévaille;  mais  je  luy  ay  répondu  qu'il  failoit  s'en  reposer 
sur  vous  et  sur  la  parole  que  M.  de  Sainte-Croix  avoit  donnée, 
que  jusques  à  la  Saint-Martin  Ton  feruit  aucunes  poursuittes* 

(1)  Fr&Dçois  Dachesno,  fils  d'André  Djch«^e,  le  célèbre  hisUnieft,  édi- 
tear  lui-même  de  quelqaea-uas  des  grands  ouTrages  d^André.  — 
Dacfaeâiie  éioit  ayocat  au  Conseil. 


LBTTTES  DE  MABIG^fT.  6B 

M.  Le  Camus,  Uaistre  des  Requestes,  m'a  promie  aussi  de 
Tiiller  k  cela.  Obligez-moy  de  me  laire  sçavoir  si  l'ou  t>raii8le. 
J*^  laissé  cbaz  M.  U  Camus  le  sac  et  1»  titres  pour  faire  la  ge- 
cuide  production  avec  un  mémoire.  J'espère  que  je  seray  assez 
à  temps  h  Paris  pour  cela;  et  que  lorsque  M.  le  Rapporteur 
eoDsidérera  qu'une  personne  de  la  qualité  de  M.  le  Cardinal 
me  racient  auprès  de  luy ,  il  ne  me  refusent  pas  le  temps  qu'on 
luj  a  demandé.  Faites,  s'il  tous  plaist,  mes  complimenht  à- 
madame  Duchesne  et  me  créiez  mais  inviolablement  tout  au- 
tant à  TOUS  que  du  temps  de  M.  le  Dialile.  Si  tous  m'en 
erojei,  tous  ecrirei  à  Son  Eminence.  Si  tous  Toulez  m'écrire, 
mTi^ez  cliez  moy  Tosire  response  le  mardi  au  soir  ou  le  Ten- 
dredi. 

AA-etse  :  A  Monsieur,  Monsieur  Duchesne,  advocat  au  Con- 
Hit  dans  la  rue  de  la  Harpe,  près  le  collège  deHarcour.  AParis, 

Au  dos,  d'une  attire  main  ;  Lettre  de  M.  l'abbé  de  Marign; 
ifféii  Jacques  Carpeatier.  —  Avec  cachet  eo  cire  rouge  bien 


A  M.  ne  GÂicnitRES. 


Ce  3t  Juillet  ISTI. 
Je  TOUS  assure,  monsieur,  que  la  part  qae  je  prens  à  ce 
qin  TOUS  touche  me  fit  d'abord  songer  à  tous  lorsque  j'appris 
la  mort  de  M.  de  Gaise,  et  j'aurois  esté  vous  le  témoigner  en 
personne  s'il  n'étnit  point  mort  d'une  maladie  qui  interdit  le 
commerce  avec  des  personnes  qui  ont  peur  de  tout  ce  qui  ap- 
proche les  maisons  qui  peuvent  être  infectées  d'un  mauTais 
air.  Faites-moi  la  gr&ce  de  croire  que  personne  ne  s'intéressera 
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jamais  tant  que  ferai  dans  tout  ce  qui  peut  regarder  votre  for- 
tune. Vous  en  méritez  une  bonne,  et  Dieu  veut  qu'elle  soit  un 
peu  traversée  ;  il  faut  se  résigner  à  sa  volonté  et  vouloir  ce 
qu'il  veut.  Solez  (sûr);  s'il  vous  plaît,  que  je  suis  tout  à  vous, 

Ma&iont. 

Pour  Monsieur  de  Gaigniëres^  gentilhomme  de  M.  le  Duc  de 
Guise^  à  lliostel  de  Guise. 


Ce  dimanche  2  d*août  1671. 

Vous  êtes  trop  bon  ami  pour  ne  prendre  pas  de  part  à  tout 
ce  qui  vous  touche,  et  je  vous  proteste  que  votre  afOiction  ne 
peut  être  plus  sensible  à  personne  du  monde  qu'à  moi,  qui 
voies,  qui  juge,  et  qui  pénètre  toutes  les  circonstances  d'une 
semblable  désolation.  U  faut  se  résigner  au  pied  du  crucifix  et 
espérer  du  ciel  ce  que  la  terre  ne  peut  faire  pour  nous.  Je 
vous  assure  que  j'aurois  déjà  esté  chez  vous  si  je  n'avois  craint 
de  m'interdire  par  là  le  conunerce  avec  le  reste  du  monde, 
avec  qui  de  nécessité  il  faut  vivre.  Crolez  que  cela  ne  m'em- 
pêche pas  d'estre  tout  à  vous  et  de  tout  mon  cœur, 

Mabignt. 
A  Monsieur  de  Gaignières. 


BBCUEIL  OB  RASSB-DBS-NOKODS. 


Vin.  —  RECUEIL  DE  RASSE-DES-NOEUDS 

HOHSjUID,  PRINCB  des  POËTBS  BT  curé  D'ftVAILLES. 

Nous  contlnaerons  nos  extraits  <1u  Recueil  de  Rasse-des-Nœnds 
du  foQds  Gaignières.  —  Il  y  a,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  ces 
mélanges,  des  pièces  en  vers  et  en  pruse,  de  tous  les  styles  et  de 
tons  les  genres,  mats  sarioui  une  mine  abondante  de  pamphlets  et 
de  satires  contre  les  caiholiqnes.  Voici  d'abord  qnelqnes  vers  iné- 
dits sur  Ronsard. 

On  sait  qoe  Ronsard,  ferme  dans  la  croyance  catholique  qu'il 
lenoit  de  ses  pères,  se  mit  un  jour  à  la  lâle  de  quelques  soldats 
rendomols,  1563,  et  tailla  en  pièces  une  troupe  de  huguenots  qui 
dévastoieat  les  églises  et  ruinoient  le  pays  :  ce  qui  donna  lieu  à 
ceQX  de  la  Réforme  de  publier  contre  lui  plusieurs  pièces  san- 
glantes, dans  lesquelles  on  le  disolt  prêtre  et  même  curé.  Ce  qu'il 
j  avoil  de  vrai  dans  cette  qualflcalion,  c'est  qu'en  vertu  des  li  • 
(races  du  concordat,  Ronsard  possëdoit  en  commande  quelques 
bénéflces,  et  notamment  le  prieuré  de  Saint-Cosme,  proche  de 
Tinirs.  Théodore  de  Bèze  a  surioul  contribué  à  accréditer  celte 
Opinion  contre  Ronsard.  Voici  comme  l'aiiienr  des  JuoenUia  et  de 
VBùtoire  eeclèsiasUipte,  liv.  vu,  p.  537,  parle,  à  propos  des  dégiits 
nmmïs  par  ses  corelJi,'ionnaires,  de  cet  épisode  de  la  vie  de 
Ronsard  :  •  l.c  plus  grand  mal  loi  que,  parmi  les  images,  le  com- 
mon  rompit  quelques  sépultures  de  la  maison  de  Vendosme,  chef 
«nlonrd'tiul  de  la  maison  de  Bourbon,  ce  qui  fut  trouvé  irès-raaa- 
nis,  et  à  bon  .droit.  Adonu  ceux  de  la  religion  romaine  voyans 
tes  choses  et  que  quant  à  ia  noblesse  du  pays,  les  uns  étoienl  allés 
troaver  le  prince  à  Orléans,  les  autres  s'étolenl  jetés  dans  la  ville 
da  Mans,  commencèrent  à  tenir  ceux  de  la  religion  en  merveil- 
leoM  sujétion.  Ëntr'autres  Pierre  Ronsard,  gentilhomme,  doué  de 
grandes  gritc^'s  i  la  poésie  frjnçoise  entre  tons  ceux  de  noslre 
lesaps;  mais,  an  reste,  ayant  loué  sa  langue  pour  non-seule  mont 
Mailler  sa  velue  de  tontes  ordures,  mais  aussi  mesdire  de  la  reli- 
gion et  de  tous  ceux  qui  en  font  profession,  s'estant  Tait  presire, 
se  voulut  meslar  en  ces  combats  avec  ses  compagnons.  Et  ponr 
cet  effet,  ayant  assemblé  quelques  soldats  en  qd  village  noinmé 
d'Ëvoilie,  dont  il  éloit  curé,  Bt  plusieurs  courses  avec  piUeries  et 
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Ronsard  se  défendit  en  prose  et  en  vers  d'avoir  eië  jamais  reyètn 
da  caractère  de  prêtre. 

Or,  808  mon  frère  en  Christ,  tu  dis  que  Je  sois  prestre, 
J'atteste  l'Etemel  que  je  le  voudrois  estre 
Et  avoir  tout  le  chef  et  le  dos  empescbé 
Dessous  la  pesanteur  d'une  bonne  évesché  ; 
Lors  J'auroy  la  couronne  a  bon  droit  sur  la  teste. 
Qu'un  rasoir  blanchiroit  le  jour  d'une  grand  feste, 
Cuverte^  l^rge,  longue,  allant  Jusques  au  front 
En  forme  d'un  croissant  qui  tout  se  courbe  en  rond... 

Ces  yers  si  négatifs  sont  en  réponse  aax  pièces  publiées  à  Or- 
léans contre  lui  par  le  ministre  Chaudieu.  Voici  ceux  que  nous 
fournit  ie  Recueil  de  Basse  des-Nœuds  et  qui  confirment  cette  sîn- 
^larité  de  la  vie  de  Ronsard,  d'avoir  été  dans  les  ordres  ei  d'avoir 
dit  la  messe  comme  curé  d*Ë vailles,  villaj;:e  des  environs  de  la 
ville  du  Mans. 


A  RONSABD. 

Nous  le  veismes,  Ronsard,  et  chacun  le  confesse 
Que  voulant  enrichir  ie  langage  françois 
D'un  vol  audacieux,  parmi  Tair  t'eslançois. 
Rapportant  maints  trésors  d'Italie  et  de  Grèce. 

Peu  après  t'appelloit,  mon  Honsard,  la  jeunesse, 
fiit  fusme<(  esbahiz  que  ne  l'en  ofTençoys; 
Mais  nous  ne  sçavons  pas  où,  ne  que  tu  pensois. 
Lorsque  devins  curé  et  que  chantas  la  mesie  ! 
L*avarice  ne  doit  un  poète  enchanter  : 
La  messe  on  ne  veid  onc  aux  neuf  muses  chanter. 
Ton  oppinion  n'est  encor  de  tons  blasmée. 
On  pense  qu'à  la  messe  (ouvraige  d'ignorans) 
Tu  feras  plus  d'honneur  que  non  tous  ses  parens» 
ICn  faisant  de  sa  prose  une  farce  rimée. 


DE  RONSARD. 


Ronsard,  cogneu  pour  un  bon  atbéiste, 
Tesmoins  ses  dits>  ses  escrits  et  ses  faits, 
Fayaut  ce  bruit,  se  rend  prestre,  papiste. 
Pour  faire  Dieux  de  paste  coutrefaits. 


BICnilL  DS  nA8SB-DB«-N(B0DS. 

Et  pots  an  lieu  des  beans  vers  qo'il  a  rails, 
Chante  BDJourd'tiui  le  grand  :  Pm-  oamia; 
Voire  plas  tisult  qu'oac  asne  ne  cria. 
Panvre  prestrot  qai  desgmses  nainra 
Ponr  teindre  en  loy  plus  de  bien  qu'il  n'f  a. 
Ta  fïis  des  Dieux,  et  de  Dieu  lu  n'as  mre. 

IMS. 


Voici  d'autres  vers  du  même  recueil;  sous  la  Torme  a$s«i  vnl- 
fiire  d&  coq  à  Vasae  et  d'aœpliigouri  fort  à  la  mode  à  celle  épo- 
que, se  glisïenl  des  traits  mordants  de  satire  et  des  bardiesses 
coouoe  s'en  permetloient  les  protestants,  déjà  même  sous  le  règne 
ombrageux  de  Henri  U. 


COQ  A  L'ASNE. 
-1060  — 


Ta  veux  sçavoir  des  nouvelles 
De  par  deçà,  j'ea  sçay  de  belles  ; 
Car  nous  voyons  des  l'as  nouveaux. 
Et  je  t'assenre  que  not  veaax 
Sont  bien  pins  grands  qa'en  ton  pays. 

Mon  Dieu  que  sommes  esbays 
Quand  nous  oyons  la  mélodie 
De  ces  grands  asnes  d'Arcadie 
Qui  ont  escorcbé  l'Ëvaagile , 
Non  pas  ainsi  qn'on  fait  l'angaille. 
Car  ils  y  vont  â  contre  poil. 
On  nous  monstre  aa  doigt  et  à  i'œil 
SI  ne  sfavons  babonyner; 
Que  je  vouidroy  sagoyonr 
Pour  à  Harol  taire  la  guerre  : 
Car  en  sa  muse  y  a  tonnerre 
Qai  me  rend  toul  espon vanta ble. 

n  hlct  beau  voir  assis  à  table 
Un  eordelier  bien  en  bon  point, 
PooTTSa  qae  jeûse  il  ue  tit  point, 
Car  U  en  feroit  a 
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AU  ROI  CHARLES  IX. 

Le  jeane  Hercule  an  bercean  combattit 
Les  deux  seritens  qui  le  vouiloient  occire. 
Quand  il  fut  grand  il  combattit  Busire 
Et  le  lyoD^  duquel  il  se  vestit. 

Il  fust  si  fort  que  le  vi^e  sentit, 
En  tous  endroits,  combien  pouvoit  son  ire 
Monstres  grandes  il  chassa  de  son  empire 
Et  la  malice  en  bienfait  convertit. 

Tontes  vertus  marchoient  devant  sa  face; 
Pour  ce  fut  dict  de  Jupiter  la  race. 
Et  de  la  terre  il  vola  dans  les  cieulx. 

Sire^  imitez  les  faicts  de  ce  grand  prince 
De  toute  erreur  purgez  vostre  province, 
Puis  comme  luy  serez  entre  les  dieux. 


AU  ROT. 

Sire,  puisque  de  Dieu  vous  avez  la  puissance 
De  commander  cy  bas  sur  ce  peuple  gaulois. 
Faites  ouyr  partout  ses  édicts  et  ses  loix 
Ainsy  qu'il  est  porté  par  sa  saincte  alliance. 

Punissez  le  mutin  qui  y  faict  résistance 
Et  tout  contraire  effort,  car  c'est  à  ceste  fois 
Que  ce  tyran  romain  qui  gourmande  les  roys 
Semblera  confondu  avecq  son  arrogance. 

Gest  an  lui  est  fatal,  ainsy;  comme  je  voy 

Et  toute  idolâtrie  à  ce  coup  sera  morte, 

Sire,  praticquez  donc  ce  que  vostre  nom  porte, 

Et  de  oest  antechrist  chassez  la  dure  loy. 
Alors  en  union  vos  subjects  seront  mys 
Et  de  Dieu  le  service  en  pureté  remys. 


BICUKIL  DB  KAStl-DBS-NtEUDi 


Tons  ces  caffards  miirez.  ceste  race  liipocrîte 
De  nseï,  trop  laoglenips  ont  vos  sabjecls  Unn 
En  erreur,  doni  ils  ont  leur  sifappe  entretenn 
PoQT  toDjonrs  maintenir  leur  pansa  et  leur  marmite. 

Pas  un  de  san  debvoir  nullement  ne  s'acquicte, 
Sinon  qae  d'an  en  an,  au  jnur  du  revenu. 
Sans  s'informer  d'nû  est  un  si  grand  bien  venu, 
Hès  que  la  portion  n'en  soit  point  plus  petite. 

Entendre  ih  vons  faisoient  qie  la  division 
Qa'en  France  nous  voyons  pour  la  religion, 
Pourroit  enfin  troubler  vostre  estât  et  coaroone. 

Hais  <'ulx  niesmes  se  sont  comme  mal  advisez, 
Et  font  tont  aultrement  que  Jésos-Christ  n'ordonne. 


AU  MÈMB. 

Le  Roy  est  combattu  de  diveri  ennemys, 

Les  nngs  tenant  les  champs  luy  font  la  guerre  ouverte. 

Les  anitres  la  luy  font  par  trahison  couverte 

Et  luy  ostent  le  cœur,  sa  force  et  ses  amys. 

Lm  Qng^  en  la  campatpie  en  armes  se  sont  mys, 
Bl  pour  le  bien  public  font  nuict  et  jour  alerte, 
Les  aulires  plus  ruseï  luy  remonstrenl  la  perte 
Qu'il  fallut  de  ses  sujects  et  le  rendent  rerays. 

Les  unes  Tenllent  par  force  à  leur  desseing  prétendre. 
Les  aultres  par  conseil  à  ce  mâme  but  tendre 
Par  STmi-.i  et  amys  et  par  Induction. 

Or,  noslre  liberté  n'a  esté  couibattue 
'    Par  force  J'ennemys,  mais  par  coitseil  vaincue, 
'  PloB  a  faict  ia  renard  que  n'a  faict  le  lyoo. 
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Voicy  les  points  qui  m'ont  fait  de  la  peine  et  qui  m'empê- 
chent d'approuver  tout  le  livre. 

!•  A  la  page  209,  210  et  ailleurs,  et  je  ne  puis  convenir, 
dans  une  approbation  des  louanges  qui  me  paroissent  en 
quelque  façon  outrées  que  vous  donnez  à  feu  M.  Bossuet,  à 
cause  que  tout  le  monde  scait  quelle  part  ce  prélat  a  eu  aux 
deux  assemblées  du  clergé  de  France  de  1681  et  1682,  et  quel 
fut  le  sermon  qu'il  prononça  le  9  novembre  1681  devant  ras- 
semblée, dans  lequel  il  fit  paroitre,  d'un  côté,  beaucoup  de 
déférence  pour  le  Saint-Siège,  pendant  que  de  l'autre  côté,  i 
disposa  insensiblement  les  esprits  à  ce  qui  arriva  peu  de  mois 
après  par  les  quatre  fameuses  propositions  qui  auroient  pu 
donner  naissance  à  un  schisme  sous  un  prince  aussi  ferme, 
mais  moins  religieux  que  Louis  XIV.  C'est  le  jugement  même 
des  auteurs  françois  et  le  plus  doux  qu'on  peut  porter  de  la 
démarche  de  M.  Bossuet. 

2<»  Je  remarque  à  la  page  301  et  en  d'autres  endroits  cette 
proposition  :  c'est  au  corps  des  pasteurs  unis  à  leur  chef  qwê 
Vinfaillibilité  a  été  promise.  Cette  proposition  paroit  capable 
d'allarmer  bien  des  gens  qui  ne  sont  pas  du  sentiment  nouveau 
de  quelques  auteurs  françois  sur  l'infaillibilité.  Quoyque  Je 
soutiens  avec  toute  l'Eglise  d'Italie,  d'Espagne,  d'Allemagne  et 
autres,  et  avec  l'Université  de  Louvain  qui,  depuis  le  concile 
de  Constance,  en  fait  un  point  essentiel  de  sa  doctrine,  que  je 
soutien»,  dis-je,  l'infaillibité  du  pape;  je  n'entre  point  à  jffé- 
sent  dans  le  fond  de  la  dispute  :  n^ais  cette  proposition  est  an» 
jette  à  bien  des  critiques.  Prétendrait-on  que  le  Pape,  quoique 
}e  premier  des  évèques  et  selon  les  François  même  ayant  li 
primauté  d'honneur  de  juridiction  et  de  droit  d'enseignerj 
n'auroit  d'autre  part  à  Tinfaillibilité  de  l'Eglise  qu'une  union 
passive?  et  que  Pierre  n'auroit  qu'à  applaudir  à  la  décision  da 
corps  des  Pasteurs  pour  qu'elle  fût  infaillible?  A  quqy  sert 
donc  :  Ego  pro  te  rogavi  ut  non  deficiat  fides  tua,  et  uxA 
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d'uitrea  passagea  de  l'EcritureT  Confirma  fratres  tao»  ae  sen 
doac  pas  dit  à  Pierre,  mais  au  corps  des  ApàlresT  Ce  qui  est 
coatraire  au  texte  de  l'Evangile,  où  JéBug-Cbriiit  après  avoir 
parlé  aux  Apôtres  :  Et  ledeatis  super  tkronos  judicantei,  etc., 
il  dit  à  Pierre  seul  :  Conjirtna  fratres  tao»,  cela  doit  faire 
même  de  la  peine  aux  François  qui,  jusqu'icy,  ont  voulu  que 
quand  Pierre  a  parlé  et  que  le  corps  des  Pasteurs  s'est  uni  à  sa 
1UX,  alors  sa  décision  est  infaillible. 

Ce  n'est  pad  un  article  de  foy  décidé  que  l'iofaillibité  réside 
dans  le  Pape  et  il  est  encore  moins  décidé  qu'elle  réside  dans 
le  corps  des  Pasteurs  hors  de  l'assemblée  d'uD  concile  général 
approuvé  par  le  Pape.  Mais  pour  le  mettre  ou  faire  consister 
dans  l'unioo  du  corps  k  son  cbefi  on  ne  dit  rien  qui  satis&isGe 
les  ibéologiens  catholiquei^  partisane  de  différentes  opinions 
sur  rin&illibilité. 

3»  J'ay  fait  aussi  réflexioa  sur  le  sentiment  que  la  grâce 
efficace  donne  des  plus  grandes  forces;  J'aimerois  mieux  que 
nr  cela  on  s'expliqu&t  comme  a  fait  M.  de  Fénelon  dans  son 
intmciioa  en  forme  des  dialogues  pour  nous  éloigner  autant 
qu'il  se  peut  des  expressiiiuti  des  Jansénistes  quoy  qu'il  ae  me 
soit  pas  incunnu  que  plusieurs  des  plus  zélés  catholiques  même 
dans  ce  païs  icy  aient  les  mé.nes  sentiments. 

{Ipsd  rnanit.)  La  quantité  d'aOkires  m'a  empesché  de  taire 
cette  lettre  ile  ma  mnin  et  estant  fatigué  hier,  je  l'ay  dicté  sur 
mes  réQexioos,  une  approbation  avec  des  réserves  ne  vous  con- 
sent pas,  et  je  ne  doute  pas  que  me  considérant  dans  mon 
estât  de  cardinal  et  J'évesque  dans  un  pays  où  on  n'a  pas  les 
senlimentii  français,  vous  trouverez  mes  raisons  bonnes,  et  je 
voDS  honore,  mon  Révérend  Père,  plus  que  personne. 

Le  Cardinal  d'Alsace. 

4m  Révérend  Père,  le  Père  Vincent  Thuillier,  bénédictin  à 
■a  da  Saint-Germain,  à  Paris. 
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.,  :,    .  ..^u^tf  Hucore  parmi  les  illustrations  de  la  mai- 

tvto^^>»<âc  .  Deux  capitaines  de  «^00  hommes  d'armes 

^  .»b.  iii  maréchal  général  des  logis,  un  mestre  de 

\MÀ^ vvaoïiels  et  un  grand  nombre  d'ofliciers  supérieurs 

^..^  o^mesy  un  gouverneur  de  Hilan,  un  lieutenant 

.^•ciu«.'iueut  de  Languedoc,  un  ambassadeur  en  Por- 

^  ..    tu  jhoiubellan  et  plusieurs   gentilshommes  de  la 

_.j^.«A  lu  rou  des  officiers  de  la  marine  royale  et  un  grand 

.^jii;  vit'  c'bevaliers  de  Saint-Louis. 

Vu  ii*  faïuilles  ont  fourni  autant  de  dignitaires  à  l'ordre 
c  Ha. le;  on  y  compte,  en  effet,  un  grand  maréchal,  gou- 
•  c4tK*ar  Je  Malle,  grand  prieur  d'Auvergne,  qui  fut  élu 
,..iud' maître  et  refusa  celte  suprême  dignité  {Gazette  de 
^^fime  du  5  février  1776);  un  autre  maréchal  de  Tordre, 
Kùi  commandeurs  et  un  grand  nombre  de  chevaliers.  {Ar^ 
M  es  de  Malte;  —  de  Goiissancourl,  Martyrologe;  — Abbé 
10  Ycrtot,  Histoire  de  Malte ,  etc.). 

La  maison  de  Monlagnac  compte  aussi  un  chevalier  des 
w>nlros  du  roi,  et,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  elle  fut  admise 
ju\  honneurs  de  cour  sur  preuves  faites  devant  Chérin  et 
conservées  au  Cabinet  des  titres  de  la  Bibliothèque  impériale. 
Nous  donnons  une  liste  des  principales  alliances  contrac* 
tiVs  par  la  famille  de  Montagnac,  et  dont  plusieurs  l'ont 
apparentée  avec  la  maison  royale  de  France  : 


|)*Arnoux. 

IKi  bar. 

De  Harathon. 

liaziu  de  Puyfoucauld. 

De  Beancaire. 

De  Banne. 

De  Beinar, 


De  Bernet. 

De  Bernon. 

De  Bigot  de  Gastine. 

De  Broglie. 

De  In  Bnxiôre. 

Dn  Buisson  du  Vemet. 

Cadier  de  Veauce. 


la  famille  de  Mootagnac.  Ces  pièces  datent  de  1260, 1305, 130e,  1300, 1311, 
1330,  13â2,  1343,  13^7,  1356.  1368,  1308,  U24,  1A25,  1451,  145t,  1403, 
1^73, 1401, 1400,  1500  et  fM)nt,  pour  la  plupart,  extraites  des  arcbifas  des 
ch&teaux  de  Montagnac  et  d'Est ançannes. 
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0e  Caïam&ior  de  Hontclarcl. 

Ds  Cbabaones. 

Da  Cbamp. 

De  Cbassagne. 

De  Chapt  de  Rastigoac. 

De  ChateaaTiODX. 

Chaton  des  HoraDdais. 

De  Codertz. 

De  CoDdeabon. 

Da  Cooffoar. 

DaConzié. 

Do  Conrtenay. 

DesCouls. 

De  Damoisean. 

De  Doimos. 

Daraad  de  Villers. 

De  Duras. 

De  l'EclDse. 

De  Fougères. 

De  Pongiëres  de  Vsseîlle 

De  Ponroonl^ 

De  Pricon. 

De  GaiD. 

fiifUard  de  Ferré  â'A&berrJlle. 

DeOeltier  de  Ssint- Sauveur. 

De  GiiKonrt. 

DeGolbérr- 

DaGonUDt. 

BeLagnnee. 

Vatoa  du  PraL 

De  KergaraJec. 


De  Lafené-Meun. 
De  Lamailles. 
De  Laglic. 

9  l'Espinasse. 
De  Lestrsnge. 
De  Liège. 
De  Lordaz. 
De  MScoD. 
De  Halberet. 
De  Haadagoarl. 
Comtes  de  la  Harcbe  et  de  Péri- 

gord. 
Heuron  de  Bord. 
De  HoDtagD. 
De  Hontfac 
De  la  Housse. 
De  NoaUles. 
Perrot  d'Estlvareitles. 
Du  Pescbin. 
De  Préral. 
De  Raffln. 
Du  Rotois. 
De  La  Rocbebriattl. 
De  Rouillac. 
De  Sa!  m -Julien. 
De  Sédiëres. 
De  Sereyâ. 
De  Thianges. 
De  ThoDDât. 
De  Valtcourl. 
De  Vichy. 
De  Viry,  etc.,  etc. 


De  nombreux  gûnùDlogis!es  anciens  et  modernes  se  sont 
Dccnpés  de  la  maii^on  île  Monlagnac  et  ont  établi  sa  généa- 
logie sans  tDlerruplion  Jepuis  le  xiV  siècle  jusqu'à  nos  jours. 
Konscîlerons  entre  autres  :  Chërin,  d'Hozier,  La  Ctiesnaye 
en  Bois,  d'Aubais,  Laiaé,  de  Saint-AUais,  Bouillet,  etc. 

CTM  d'aptes  ces  aultiurs  que  nous  arons  dressé  l'extrait 
n'M  va  lire  : 


Jean  de  Montagnac,  baron  de  l'ArïeuilIère,  seigneur  de 
tliTers  lieux  en  Limousin,  dans  la  Marche  et  dans  le  Poitou, 

■1    llttnufï.  Fèirrier-Min  l««8.-I>oc.  « 


qoî,  toos  deox.  ont  p^Ktérité;  2*  c^lle  des  de  & 
éteinte  dans  la  personne  du  marquii  de  Gain-MoAtzpi»:, 
écnyer  de  I»aî3  XVIII.  La  marqoise  de  Giin-Moala^nK 
éloit  soa»-goaTernante  des  enfants  de  France.  e&  ISï); 
sa  fille  a  épousé,  en  I8i3,  le  baron  de  Monibel,  mîBÎtfre  de 
Charles  X. 

3^  Lu  Momtaynac,  du  Languedoc  et  de  la  Lofrmime^  qri, 
jusqu'en  1793,  ont  possédé  h  seignenrie  de  LamoKcUe, 
terre  de  haute  et  basse  jostice,  près  de  Sedan,  H  porté  ie 
titre  de  barons. ^Le  chef  actuel  de  cette  branche  est  Aadiê- 
Josepb-ElizédeMontagnac.cheTalierde  la  Légion  dlioiiiiev, 
membre  du  Conseil  général  des  Ardennes  et  député  an  Corps 
législatif. 

Du  mariage  d'André-ioseph-Elizé  de  Montagnac,  afee 
Clémence  Huet  du  Rotois  sont  issus  : 

{•  EUzé- Louis  de  Montagnac,  chevalier  des  ordres  de  Siial- 
Jean-de- Jérusalem,  de  Saint-Grégoire-le-Grand,  de  Chtf- 
les  III  ei  du  Christ  de  Portugal; 

)•  Jeanne-Joséphine  de  Montagoac»  mariée  au  comte  Charles- 
Albert  de  Viry  ; 

3'»  Lucien  de  Monlagnac. 

C'est  à  cette  dernière  branche  qu*apparlenoit  le  colonel  de 
Montagnac,  tué  à  Sidi-Brahim  en  18i3. 
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Boston',  prtopteur  du  Dauphin,  fil$  de  Louis  XIV  et  évéque  à  la 
OMtr  <1d70-»82),  par  A.  Fukutbt,  correspoadaat  de  l'iDSlilut. 
Paru,  Ftrnttn  Didot,  1864,  pp.  (139-Xiv. 

Nous  «ommes  bien  embarrassé  poar  parler  si  tard  da  Tolnme 
qne  U.  Floqoet  Tient  d'ajonier  à  sa  belle  élude  sur  Bossoet.  Il  est 
Tilt  qae  le  docte  et  conaciencienx  écrivaiD  s'est  fait  désirer  et 
ni*il  y  aToil  des  craintes  assez  fondées  qae  la  psime  académiqae, 
jnite  récomiKinse  da  ses  trois  premiers  volmnes,  n'eût  quelque 
pea  eogoardi  sa  plume.  Dix  années,  on  peu  s'en  fant,  se  goût,  en 
aÎTet,  écoulées  depnis  l'apparition  des  Etudes  sur  la  vie  de  BoKuet 
(Paru,  Didot,  18o5,  3  toI.  in-8°).  Mais,  grâce  à  Dieu,  il  n'en  est 
rien,  oo  tout  du  moins  Epiménides  est  réTeillé.  Voici  le  quatrième 
Tidome  de  ce  précieux  ei  saranl  irsTail,  dans  lequel  nous  retron- 
Tons  rsoteur  aTec  toutes  les  qualités  et  la  science  qu'on  lui  con- 
noll,  et  nn  style,  reile  fois,  un  peu  moins  archaïque,  un  peu  plus 
i  la  portée  du  commnn  des  lecteurs,  ce  dont  nous  ne  lui  ferons 
psiBl  reprocbe.  M.  Ploquet  procède  encore  par  analyse,  c'esl-â- 
ore  par  ans  observation  lenie,  paiieoie  et  minutieuse  des  faits, 
ffoi  ae  se  lasse  de  rleu  ei  qui  va  toujours  au  fond  de  chaque  chose. 
Cette  BonTelle  phase  des  recherches  de  l'auteur  embrasse  nn  es- 
ime  ^  dQOKe  anni^s,  de  1670  à  1682,  st  cette  dernière  date,  in- 
cluse dans  la  p^rioile  étudiée,  indique  dès  l'abord  toute  l'impor. 
;3Qce  du  travuil. 

Trois  gran'i»  faits  domineot  dans  celte  partie  de  l'Œavre  : 

1°  L'éducation  du  Dauphin,  avec  tout  ce  qu'elle  prend  de  place 
dans  la  vie  du  prélat,  et  avec  l'appréciation  de  tout  ce  qu'elle  a 
GoOté  an  digne  professeur,  d'étude,  de  soins  et  de  sollicituue  ; 

1*  La  publication  de  l'Expontion  de  la  doctrine  de  l'Eglise  catho- 
Uque,  livre  célèbre  entre  tous,  destiné  â  Tenger  la  religion  de 
bien  des  calomnies,  qui  opéra  la  conversion  de  Turenne  et  celle 
DOQ  mains  remarquable  ues  deux  frères  Dangean,  petils-flls  du 
[ameuxdu  PlessisMomay,  de  son  vivant  le  ]>ape  des  huguenots; 

3°  EoRn  le  récit  et  en  quelque  sorte  l'histoire  de  l'assemblée  du 
clergé  de  1683,  dont  les  actes  sont  encore  aujourd'hui  l'objet  de 
lut  de  controverses  et  d'opinions  contradictoires.  —  On  a  vu,  par 
I)  lettre  du  cardinal  d'Alsace  que  nous  publions  dans  ce  numéro, 
qae  ce  n'est  pas  do  nos  jours  seulement  que  les  catholiques  ro- 
mains ont  fait  reproche  à  Bossuet  de  la  part  qu'il  prit  à  la  rédac- 
tim  des  qoalre  fameai  articles.  Si  nous  en  devions  croire  uod 
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point  ceux-ci,  mais  les  ennemis  do  la  papaulé,  Bossaet,  dont  ils 
se  font  un  auxiliaire,  auroit  été  le  principal  agent  des  idées  galli- 
canes et  l'auteur  avoué  de  la  célèbre  déclaration^  et  il  faut  voir,  à 
ce  sujet,  comme  les  moins  soucieux  des  intérêts  catholiques,  et 
même  de  l'autorité  civile,  aiment  à  abriter  la  haine  qu'ils  portent 
an  Saint-Siège  derrière  le  grand  nom  de  Bossuet!  Il  y  a  évidem- 
ment là  une  préoccupation  extrême,  sinon  mauvaise  foi  insigne. 

Nous  reconnoissons  volontiers  qu'un  grand  nombre  des  députés 
qui  composoient  cette  assemblée,  imbus  des  principes  du  gallica- 
nisme, redontoient,  à  tort  ou  à  raison,  la  politique  pontificale,  et 
nous  ne  nierons  même  pas  que  Bossuet  n'ait  en  ces  matières,  et  à 
un  moment  donné,  quelque  peu  subi  l'mfluence  de  la  cour.  Mais 
il  faut  lire  le  livre  de  M.  Floquet  pour  bien  apprécier  la  conduite 
dn  prélat  et  pour  voir  s'il  est  allé  dans  cette  voie  jusqu'où  pré- 
tendent le  pousser  nos  modernes  docteurs.  Il  semble,  à  ce  propos, 
que,  pour  cette  partie  de  son  travail,  M.  Floquet  ait  intentionnel- 
lement attendu  les  circonstances  actuelles,  car  ce  grand  combat, 
qui  se  livre  depuis  si  longtemps  au  nom  des  deux  principes,  est 
loin  d'être  terminé  et  se  continue  sous  nos  yeux  avec  la  môme 
passion  des  deux  côtés,  sinon  avec  la  même  bonne  foi. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  hommes  consciencieux  et  de  bonne  vo- 
lonté,  et  il  en  est,  peuvent  puiser  dans  le  volume  que  nous  an- 
nonçons de  grandes  lumières  sur  ces  points  que  de  nos  jours  on 
s'efforce  de  remettre  en  litige.  Toute  l'affaire  de  la  Bégaie,  on 
plutôt,  comme  nous  l'avons  dit,  l'histoire  des  fameux  articles,  se 
trouve  implicitement  et  compendieusement  déduite  et  narrée  dans 
ce  quatrième  volume  des  Etudes  sur  la  vie  de  Bossuet.  L'auteur  y 
montre  le  prélat  tel  qu'il  fut,  la  tâche  qu*il  accomplit  et  la  place 
éminente  qu'il  occupa  dans  cette  célèbre  assemblée.  M.  Floquet 
suit  Bossuet  pas  à  pas  dans  cette  lutte  d'intérêts  si  opposés,  et 
l'on  peut  se  fier  à  ses  soins  minutieux  pour  ne  rien  omettre  et 
placer  au  grand  jour  tous  les  actes,  toutes  les  paroles,  et  jusqu'aux 
moindres  impressions  du  grand  évêque. 

Quant  au  fameux  sermon  prêché,  le  18  novembre  1681,  aux 
GrandS'Augustins,  et  dont  le  cardinal  d*AIsace  fait  un  reproche  à 
Bossuet,  il  faut  se  hâter  do  dire  qu'il  est  resté  comme  un  monu- 
ment impérissable  de  l'éloquence  chrétienne.  L'unité  catholique 
n'a  jamais  été  affirmée  avec  plus  d'autorité.  Si  la  part  du  pouvoir 
civil  y  semble  trop  largement  faite,  il  ne  faut  point  oublier  en 
quelle  position  se  trouvoit  l'assemblée;  quelle  aisreur  animoit 
les  esprits,  et  tout  ce  que  le  souvenir  des  troubles  du  xvi*  siècle, 
des  guerres  de  religion  avoit  légué  à  la  génération  d*idées  d'indé- 
pendance, de  fantaisies  de  schisme  et  de  propension  à  la  révolte 
contre  la  papauté.  Les  protestants  étoient  vaincus,  mais  non  satis- 
faits, il  falloit  les  ramener,  compter  avec  eux,  tout  en  restant  dans 
d'honorables  limites  de  concessions.  Les  plus  modérés  vouloient 
une  transaction,  et  le  moment  étoit  d'autant  plus  périlleux  que 
plusieurs  évêques,  et  Tarchevêque  de  Paris  à  leur  tête  (Bossuet  le 
savoit),  étoient  résolus  a  pousser  les  choses  à  l'extrême.  C'est  à 
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■revenir,  à  conjarer  les  elTaU  de  cette  hostilité,  a  mettre  en  éqai- 
we  l'autorité  spirilaelle  et  le  pouvoir  civil  qae  Bossuet  dut  s'ap- 

«  Toujours,  dii  M.  Floquot,  on  l'avoil  vn  s'opposer  à  eaux  qui 
ezigeroibat  outre  mesure  les  prérogatives  de  la  puissance  ponliQ- 
esle,  mais  aileniiC  plus  encore  à  conienir  ces  gallicans  outrés,  ap- 
pliqués persévërammenl,  sous  ombre  de  ce  (ju'ils  appeloient  nos 
nberlés,  à  di^cuier,  à  amoindrir,  s'il  se  pouvoji,  la  soumission  doe 
à  la  suprémaiit;  divine  du  siège  de  saint  Pierre,  entâtes  qu'ils 
éloiiHit  de  fâcheuses  idées  d'indépendance,  acheminement  péril- 
)eiix  à  une  luiueniabie  rupture.  Les  maximes  de  ré|)iscopai,  sur 
les  limites  des  deuit  iiuissances,  différant  fondamenlnlement  de  la 
doctrine  professée  sur  cela,  par  les  parlements,  par  tes  publicistes, 
par  les  hommes  de  gouvernement  et  de  palais,  est-il  besoin  de 
aire  quels  principes  ttossuet  dés  l'école  avoit  embrassés,  souientis 
es  toutes  reucooireâ,  et  que  constamment  il  enseigna  toujonrsT  > 

U  nous  sembie,  avec  U.  Ploquei,  que  cet  esprit  de  sage  concilia- 
tion se  rencontre  surtout  dans  le  sermon  auquel  nous  venons  de 
bire  allusion,  et  dont  les  quatre  arlicles  n'aoroient  été  que  la 
loyale  et  raisonnable  expression,  si  les  passions  n'en  eussent  à 
l^vi  exploité  le  tc\te.  En  effet,  la  déclaration  du  clergé  fut  ac- 
damée  par  le  parlement  avec  une  joie  si  bruyante,  paraphrasée 
.avec  une  maîveillaDca  si  injurieuse,  que  le  Saint-Siège  trouva  plus 
iWe  raisoQ  de  plainte  dans  cet  acte  d'une  église  particulière  qui 
déflnissoit  b  puissLiuce  de  la  chaire  de  saint  Pierre,  en  dehors  de 
MitB  sanction  ipiumiinique.  —  Le  livre  ae  H.  Floqnei  a  donc  un 
I  iBlérél  d'actualité,  et,  outre  toutes  les  autres  bonnes  raisons  qne 
Kna  aurions  a  donner  pour  le  louer,  nous  ne  saurions  trop  le  re> 
Offimander  à  tous  ceax  qui  veulent  enfin  la  vérité  sur  la  partiel* 
Mion  de  Kos^uet  ;i  loutes  ces  grandes  questions  de  liberté  de 
VËglise  gallicane.  

de  la  ville  de  Marseille,  recueil  offlciel  dressé  par  les  or- 

}  Loui.'i  XIV,  publié  pour  la  première  fois  d'après  les 

srils  de  la  Uiblioihùqne  impériale  par  le  cotnte  GooEFRor 

QBAND,  gentilhomme  provençal.  Marseille,  Al.  Guédon, 

Aubry,  1864.  Gr.  in-8  de  pp.i45-xxi,  prix  25  fr. 

ut  de  suite  qne  ce  livre  se  distingue  des  autres  de  ce 

le  exé.cuiion  typographique  hors  ligne.  Le  nombre 

__  enregistrées  pour  la  ville  de  Marseille  et  dont  H.  de 

donne  la  tidéle  description  est  de  1700.  Quatre-vingts 

dessinés  gravés  et  intercalés  dans  le  texte  tels  et  de 

iqoe  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  impériale  les  8 

_jlque3-uns,  ceux  des  principales  familles,  sont  avec 

fns  et  cimier.  Voici  l'ordre  dans  lequel  sont  classées  les 

!•  Les  armoiries  envoyées  par  les  personnes  et  commu- 

«dmises  sans  délai  dans  les  bureaux  établis  pour  l'exé- 

IMmonaJ  générais  —  2°  les  armoiries  dont  la  réception 
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fat  sursise  parce  qa'elles  avoient  des  fleurs  de  lis  d'or  sur  champ 
d'azur;  —  3°  les  armoiries  dont  la  réception  fut  sursise,  soit  par- 
ce qu*elles  avoient  été  mal  figurées  ou  expliquées;  ~  4"  Les  ar- 
moiries données  par  d'Hozier,  parce  qu*oa  avoit  négligé  d'en 
fournir  la  flgure  on  explication,  quoiqu'on  eût  payé  les  droits  d'en- 
registrement. —  Telle  est  la  division  de  cet  Armoricd  que  M.  de 
Montgrand  a  fait  précéder  d*une  introduction  importante  dans  la- 
quelle il  fait  l'histoire  de  VArmoricU  général,  et  reproduit  avec 
commentaire  les  vingt-cinq  articles  de  Tédit  du  roi  du  mois  de 
novembre  1696.  —  C'est  là,  en  un  mot,  un  beau  et  utile  trayail  et 
qui  peut  servir  de  type  et  de  modèle  aux  Editeurs  pour  les  pro- 
vinces qui  n'ont  pas  encore  publié  leur  armoriai. 

M.  de  Montgrand,  après  avoir  payé  sa  dette  à  la  ville  de  Mar- 
seille, son  berceau,  nous  a  pareillement  donné  une  notice  gé- 
néalogique de  la  maison  de  Montgrand.  Cette  notice  est,  comme 
exécution  typographique,  un  véritable  bijou  et  fait  le  plus  grand 
honneur  aux  presses  de  Marseille.  En  voici  le  titre  :  Généal^ie  de 
la  maison  de  Monigratid  dressée  sur  les  titres  de  famille  vers  la  fn 
duXVW  siècle  et  co7itinuée  jusqu'à  ce  jour  d'après  les  titres  et  docu- 
ments authentiques.  —  Marseille,  imjffr.  Armand  et  C",  MDCCCULIY, 
gr.  in-8,  de  31  p.  

Annuaire  de  la  Noblesse  de  France  et  des  Maisons  souveraines  de 
FEurope,  publié  par  M.  Borel  d'Hauterive,  1865  (22*  année). 
Paris,  au  Bureau,  me  Richer,  50.  In-12  de  456  p. 

Nous  arrivons  bien  tardivement  aussi  pour  annoncer  ce  nouveau 
volume  de  l'intéressante  collection  à  laquelle  M.  Borel  d'Hanterive 
a  attaché  son  nom.  On  sait  le  succès  mérité  de  cette  publicatk» 
qui  contient  sur  la  noblesse  tant  de  notions  qu'il  faudrait  chercher 
éparses  dans  une  infinité  de  recueils  de  journaux  et  de  poblîea* 
tiens  coilteuses.  L'Annuaire  de  1865  n'est  ni  moins  fourni  ni  moins 
curieux  que  ses  aines.  On  y  trouve  avec  les  notions  essentieUaB 
sur  l'état  des  Maisons  souveraines,  ducales  et  princières,  les  ta- 
blettes généalogitjues  des  Maisons  nobles  et  leurs  principales  al- 
liances. -~  Puis  des  notices  sur  la  noblesse  aux  armées  et  dans 
les  Ecoles  militaires  en  1804,  —  sur  les  changements  et  additions 
de  nom<^,  —  sur  li\s  concessions  et  confirmations  de  titres  insérées 
au  fiullelin  des  Lois.  —  Les  additions  de  noms,  —  le  conseil  do 
sceau  des  titres  —  et  la  particule  nobiliaire  —  les  concessions 
d'armoiries  —  les  créations,  contirmations  et  transmissions  de 
titres  en  1863-1864.  —  La  jurisprudence  nobiliaire  de  l'année.  — 
Les  ordres  militaire  et  chapitres  nobles,  une  revue  nobiliaire  da 
Sénat  et  du  Corps  législatif.  —  Le  Nobiliaire  de  Franche-Gomiéi 
~~  une  Revue  nécrologique  et  diverses  autres  matières  qoi  fou 
de  ce  recueil  une  véritable  encyclopédie  nobiliaire. 


BEVUE    MENSUELLE. 


XII.  — BIRON,  DUC  DE  GOURLANDE. 


n  r  1  pea  d'hommes  [si  ce  n'est  en  Rassie,  Ib  pays  par  sxcel- 
hneg  de  ces  conlnsles)  dont  la  via  présente  antant  de  haut  et  de 
bis,  iQUot  de  curieuses  vicissitudes,  qae  celle  dn  personnage  qui 
[>il  le  sujet  de  la  place  qne  nous  pablions  ici. 

Eraesl-iesD  Bireu,  on  de  Bibok,  ponr  loi  donner  le  nom  qu'il 
prit  lui-même,  naquit  en  1690.  On  a  dit  que  son  aïeul  ëtolt  psl- 
fresier  do  duc  de  Courlande.  Peut-être  ces  humbles  fonctions 
Itectuoient-elles  par  la  noblesse,  en  ce  pays,  car  on  voit  le  père 
dtJêan  passer  dans  l'armée,  sans  conteste,  dn  grade  de  lieulonanl 
ifletui  de  msjor-commandanl. 

Tsar  ce  qui  le  concerne,  si  l'on  eu  croit  les  conteurs  d'anec- 
totei,  Ernesi-Jeau  débuta  comme  expéditionnaire  et  copiste  dans 
fflBded'DO  noiaire,  où  il  prit  la  passion  des  vieux  parchemins  : 
tutioo  malheureui^e  qui  ponvoit  le  perdre,  et  qui,  en  résumé, 
nrril  à  son  avsncenient.  11  poussoit  si  loin  cet  étrange  goût,  qne 
Hat  en  copiant  une  charte,  il  loi  en  falioit  tonjour^  une  antre  entre 

Il    ks  dents  qu'il  su^îi,  suçoit  comme  les  macheurs  de  tabac,  jus- 

I  <ni'i  ce  qu'il  en  eût  exprimé  tonte  la  saveur,  ai  raocia  qu'elle  pllt 
Cire.  A  ce  métier,  il  lui  arriva  plus  d'une  fois  d'absorber  et  de 
délniîre  des  litres  importants.  Etant  en  Suède,  au  service  dn  ba- 
na  de  GoerU,  ministre  du  roi  Charles  XII,  dans  une  de  ces  dia- 

jtBMkma  bizarres  il  eut  le  malheur  de  broyer  si  lort  et  si  bien 

^K    iKaBsie.  Airilia».— Dk. 
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un  parchemin  enfumé  qui  se  trouroit  parmi  les  actes  qu'il  avoît  à 
transcrire,  qu'il  le  rendit  entiôrcment  illisible.  Or^  ce  parchemin 
avoit  une  extrême  importance  :  il  contenoit,  au  sujet  de  la  posses- 
sion de  la  Livonie^  des  questions  litigieuses  entre  le  Roi  de  Suède 
et  le  Gzar  de  Russie.  Le  baron  de  Goertz,  à  la  vue  de  ce  titre 
à  moitié  dévoré,  se  prit  de  colère,  cria  à  la  trahison  et  livra  le 
malheureux  paléuphage  aux  tribunaux  criminels,  comme  pré- 
venu de  félonie  et  de  connivence  avec  la  Russie.  Durant  l'iostmc- 
tion  du  procès,  l'un  des  juges  qui  étudioit  la  contenance  de  i'ao- 
cusé,  remarqua  que  quoiqu'on  proie  au  trouble  que  faisoit  naître 
en  lui  rinierrogatoire,  ISiren  ne  pouvoit  se  défendre  de  sucer  des 
petits  morceaux  de  parchemin  qu'il  avoit  en  réserve  dans  ses 
poches,  et  qu'à  un  certain  moment  de  la  plaidoierie  il  avoit  fini 
par  attirer  à  lui  un  des  parchemins  composant  le  dossier  des  pièces 
à  conviction,  et  par  en  arracher  subtilement  un  lambeau  qa*il 
avoit  mis  aussitôt  sous  sa  dent.  Cette  observation  sauva  l'accusé 
qui,  sur  la  demande  môme  de  Goerîz,  fut  mis  en  liberté  :  avec 
cette  clause  qu*il  quitteroit  la  Suède,  ce  qu'il  fut  contraint  de 
faire,  non  toutefois  sans  lettres  de  recommandation  et  de  sauf- 
conduit. 

De  retour  en  Courlande,  Biren,  à  quelque  temps  de  là,  entra  an 
service  du  Receveur  général  de  la  province,  dont  il  gagna  le  crédit 
et  lés  meilleures  dispositions  :  celui-cy  le  présenta  au  Prince  ré- 
gnani  Frédéric-GuillHume,  le  dernier  des  Kettler,  ëpoax  d'Anne 
Iwanowna,  nièce  de  Pierre  le  Grand. 

Biren  devint,  dit-on,  le  favori  du  duc  avant  d'ôlre  celai  de  k 
duchesse,  et  l'on  peut  croire  que  sa  bonne  mine,  ses  maniôrei 
insinuantes  et  une  certaine  hardiesse  qui  nVtoit  pas  sans  habi- 
leté, achevèrent  bientôt  de  le  mettre  dans  la  meilleiire  position  prèi 
de  la  duchesse.  L'histoire  ne  le  suit  point  pas  à  pas  dans  sa  car- 
rière de  faveurs  et  de  distinctions  près  de  la  duchesse,  biailAl 
veuve.  On  sait  seulement  que  âou  erédii  alla  croissant,  et  que  eelli 
princesse  ne  tarda  iK)int  ii  le  marier  à  une  de  ses  damea  d'hon- 
neur, issue  d'une  des  n>eilleures  familles  de  Courlande,  laqnella 
d*abord  parut  assez  peu  flattée  de  celle  alliance  forcée.  Fier  de  ai 
position  à  la  cour  et  de  son  mariage,  Biren  voulut  se  faire  inicriia 
sur  les  registres  de  la  noblesse  courtoudoise  :  maia  il  paroift  qpill 
n'étoit  point  encore  en  pas.<e  de  su  taire  trop  craindre,  eu*  le  coffi 
féodal,  jaloux  de  la  dignité  de  son  ordre  et  de  ses  prérogativai^ 
repoussa  le  petit-fils  du  palefrenier.  Biren  devoit  bientAl  avflk 
raison  de  ces  dédains.  Elevé  à  la  dignité  de  chambeilan,  il  eiaqjik 
les  functions  de  premier  ministre  et  administra,  durant  plusieBOI 
innées»  le  duché  de  Courlande  avec  un  despotisme  aana  eiMipIt 
jttsques4à  dans  le  pays.  —  fin  1730,  à  la  mort  de  Piem  U  Atadé^ 
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wluh,  les  dépotés  de  la  hante  noblesse  nuse  liiamt  i  HMm 
ofErir  à  la  dadmie  d«ua(rlère  le  irOne  qae  la  Jeune  Elisabeth  Pa- 
trowna  a'osoil  encore  FeTCmtlqoar.  Anne  n'Ilésiia  poibi  i  sous- 
crire adz condiiions  qu'avoieui  miesioade  Itii  sourasKre  les  d9pn- 
léirasses,  lesqaelles  tendoieut  à  restreindre  le ponvoir  impéei^ et 
à  fiToriHr  le  déTeloppemant  de  l'oligarchie.  L'éloignemenl  de 
Biren,  doot  on  eonnoissoii  las  tandanoaa  despotiques,  étoit  ane  des 
plus  expresses  condiiions.  —  Anaa,  nous  le  répétons,  soaseriTll 
■  (mit,  et  BIren  n'accompagna  point  la  nouvelle  impératrica  :  mais 
il  ta  aoÎTllde  prf»;  er  l'acte  restrlctir  des  droits  du  tr&ne  n'éloit 
point  encore  déchira  qna  l'oo'  apprit  l'arrivée  b  Hoscoa  dn  minislre 
courlandoi^.  C'est  alors  que  Rraadil  la  faveur  ei  la  nmammée  de 
Biren,  qoi,  dès  ce  moment,  aCQcha  les  plus  hautes  prétentions  qu'il 
cbercba  a  élayer  par  tous  le»  moyens,  sans  négliger  l'éclat  em- 
proaté  d'une  origine  illustre,  se  Taisant,  dès  lors,  appeler  de  Bihon, 
et  te  disant  issu  de  l'aoïliiue  «t  lllnslte  maison  des  Gontaul  de  Bi- 
riHi  de  France.  Dès  son  couronaenient,  l'impérslrice  l'avoit  investi, 
k  nonvuTl,  dn  titre  de  grand  chambellan,  et  avec  dea  terres  con- 
sidérables lui  avoli  couféré  le  cordon  de  Sâlut-Aodté  et  le  titre  de 
comte  de  l'Empire  russe.  C'est  à  cette  seconde  ptiasede  la  singulière 
nhtencedtt  Biren  que  la  cour  de  France  Ht  prendre  sur  lui  les  reii- 
MigneniaBlLbiognpblquas  que  contiennent  les  lettres  qui  suivent. 


I.  ElTBAlT    D-UKE    LBTTRB  DB  M.   VlLtARDEAD,    CONHlt  DE 
FUNCE    A.    HOSKOD,   A    M'   LE   CDinœ    DB   MaBHKPAS,    tE 

tt  JDiH  1730. 

(Coït.  CUr.  pap,dmSaifit-BiprU,  t  x,  ^  7f.) 

M.  Birou,  gentiltiomme  curlandois,  soit  disaot  d'exUae- 
RoB  ou  origine  françoise,  el  grand  chambellan  de  S.  M.  Cia- 
rienne,  s  cslë  taii  et  déclaré  comte  de  l'empire  romaia„«a 
»erlu  tlo  leities  expédiées  de  Vienne  et  remysea  ioy  le  2*  de 
CB  mois  par  M.  le  comté  de  Wrastisaw,  avec  un  portrait  de 
S.  M.  r.,  enrichy  de  diamants,  estimé  20,000  rautiles  ou 
WflvOOO  livres  monnoye  de  France;  on  ne  sçait  pas  encore 
si  ces  marques  de  la  magniHcence  de  Sa  Haiesté  tmpériitlle 
«Bwrs  M.  de  Blron  sont  en  récompense  de  quelques  serricas 
(Hurlants  et  leerets  qu'il  lai  a  déjà  rendus,  on  en  aqié_ 
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rance  de  ceux  fqu'il  est  en  estât  de  luy  rendre.  Car  vous 
n'ignorez  pas,  Monseigneur,  que  ce  gentilhomme  a  la  répu- 
tation d'estre  auprès  de  la  Czarine  dans  le  plus  haut  degré 
de  faveur  où  l'on  puisse  estre  auprès  d'une  princesse.  Quoy 
qu'il  en  soit,  on  ne  peut  s'empêcher  d'admirer,  dans  cette 
manœuvre,  la  politique  de  la  cour  de  Vienne,  par  rapport 
à  celle-cy  et  son  attention  extraordinaire  à  y  acheter  par  des 
dons  considérables  le  crédit  de  toute  personne  qui  commence 
à  en  acquérir  sur  l'esprit  du  souverain. 


2.   Du  MÊME  AU   MÊME. 

Moscon,  SI  Juillet  1730. 

Monseigneur^ 

J'ay  reçu  la  despéche  dont  vous  m'avez  honoré  le  i7  juin, 
par  laquelle  vous  me  demandez  des  éclaircissements  tou- 
chant la  personne  de  M.  de  Biron,  à  qui  la  Czarine  a  accordé 
la  charge  de  grand  chambellan  de  Russie.  Je  ne  puis  mieux 
m'acquilter  de  ce  devoir  qu'en  répondant, article  par  article, 
aux  questions  qu'il  vous  plaist  de  me  faire  sur  ce  sujet,  les- 
quelles je  raporteray  pour  cet  effet  à  la  marge  de  cette  lettre. 
est  son        ]y|,  ^Q  QjPQQ  Q^i  Q^  ^  Mittau,  en  Curlande,  de  père  et 

pays?  '  \         *^ 

mère  allemands,  nobles^  dit-on,  sans  illustration  et  sans 
biens.  Son  père  est  mort  au  service  du  roy  Auguste,  en  qua- 
lité  de  major  ou  de  lieutenant-colonel  dans  les  troupes 

famille.       saxoncs. 

M.  de  Biron,  en  parlant  de  sa  famille,  dit  qu'elle  est  origi- 
naire de  France;  toutes  les  preuves  qu'il  en  donnne  consis- 
tent en  un  etradition  verbale  qu'il  dit  avoir  passée  depuis 

stTrayqu'il   Irès-longlcmps  daus  la  famille. 

il  de  celle  n  a  voulu  faire  entendre  à  quelques  personnes  qu'il  se 
croyoït  sorti  de  la  mesme  tige  que  nos  ducs  de  Biron,  mais 
il  n'y  a  nulle  apparence  que  cela  puisse  estre  :  en  premier 
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lieD  parce  qiie  les  armes  de  H.  de  Biron  en  qaestion  n'ont 
bdI  rapport  arec  celles  de  Gonlaat;  secondement,  parce 
qae  quelques  personnes  l'ayant  iolerrogé  avec  intention, 
pour  sçaroir  s'il  estoit  de  la  famille  de  Contant,  il  a  répondu 
en  homme  qni  n'avoit  pas  la  moindre  connoîssance  qu'il  y 
eut  dans  le  monde  une  maison  de  ce  nom. 

Malgré  toutes  les  instances  qu'il  a  faites  pour  estre  inscrit 
dans  le  Catalogue  des  nobles  en  Carlande,  la  noblesse  de  ce 
pays-U  n'a  jamais  voulu  y  consentir  :  j'en  ignore  les  raisons, 
mais  il  y  a  toute  aparence  que  c'est  par  ce  qu'il  luy  a  esté 
impossible  de  prouver  les  16  quartiers  de  noblesse  qu'on 
m'a  assuré  estre  nécessaires  pour  estre  porté  dans  ce  cata- 
logue. Néantmoins,  cette  même  noblesse,  quoy  quelle  Ûl 
difficulté  de  l'admettre  dans  le  nombre  des  gentilshommes, 
ne  laissoit  pas,  dans  le  particulier,  de  le  considérer  comme 
toi.  * 

M.  de  Biron  parolsl  avoir  environ  36  ans;  quoyque  né 
sans  biens,  il  a  resté  dans  sa  province  sans  occupations  jns- 
qa'en  l'année  1724,  qoe,  tourmenté  et  honteux  de  sa  misère, 
il  Tint  i  Petersbourg  pour  y  chercher  du  service,  en  cette 
auèe  1724.  H.  de  Bestucheff,  alors  grand-maître  de  la  mai- 
son de  madame  la  duchesse  de  Curlande,  touché  de  l'état 
malheureux  de  M.  de  Biron,  le  fit  entrer  au  service  de  celte 
duchesse  en  qualité  de  son  escayer  ou  de  gentilhomme  ;  de 
cet  employ  il  a  passé,  peu  de  temps  après,  à  celui  de  H.  de 
Bestnclicir,  sou  bieniaileur,  qui  fut  dépossédé  de  la  chai^, 
en  1728,  sous  des  prétextes  assez  légers  et  pour  des  raisons 
ipiî  subsistent  encore.  Sans  entrer  dans  ces  raisons,  il  me 
suffit  de  dire  que  le  maniement  que  M.  de  Biron  a  eu  des  af- 
faires de  cette  duchesse  pendant  qu'elle  ëloit  en  Curlande, 
tuy  a  mérité  la  cliarge  de  grand  chambellan  de  cette  prin- 
cesse en  Bussie,  lorsqu'elle  y  est  venue  prendre  possession 
dutrosne,  auquel  elle  a  esté  appelée.— De  tout  temps,  cette 


9&  LB  GABINBT  HISTORIQUE. 

charge  de  grand  chambellan  a  esté  briguée  et  enviée  atec 
jnsticejpar  tens  les  seigneurs  de  Russie,  à  cause  des  privi- 
lèges qui  y  sont  attachés,  dont  le  principal  est  que  cet  offi- 
cier estant  inattre  de  la  chambre  du  souverain,  dans  laquelle 
il  a  droit  de  coucher,  il  a  plus  qu'aucun  autre  des  occasioiu 
de  se  concilier  les  bonnes  grâces  do  Sa  Majesté  Gzarioej  par 
la  facilite  qu'il  a  de  l'entrelenir  tous  les  jours  libremeat» 
sans  témoin,  et  aux  heures  où  tout  le  monde  est  netirè; 
voilà  tous  les  employs  que  M.  de  Biron  a  possédés. 
^  'iréiu  °^*»ur      ^®  °®  P^'s  donner  une  idée  plus  juste  du  crédit  que  M.  de 
ivprit  (le  la  Biron  et  sa  femme  ont,  l'un,  sur  le  cœur  et,  l'aulre,  sur  Te»- 
prit  de  la  Gzarine,  qu'en  disant  qu'ils  sont  à  la  cour  deBu- 
sie  ce  que  Conciny  et  Marie  {sic)  Galigay  ont  esté  à  celle  de 
France  pendant  la  minorité  de  Louis  Xlil.  La  comparaison 
est  juste  en  tout,  par  raport  au  crédit  et  à  la  manière  d'en 
user,  et  mesme  à  l'envie  qu'on  luy  porte.  Il  ne  reste  plus 
qu'à  sçavoir  si  la  haine  que  les  seigneurs  et  les  peuples  de 
Russie  ont  p.our  M.  do  Biron  et  sa  femme,  leur  attirera  ose 
nn  aussi  funeste  que  celle  que  ceux  à  qui  je  les  compare  ont 
eue;  ils  la  doivent  craindre  s'ils  survivent  à  la  (^rineou 
vieîjnont  à  luy  déplaire. 
^'^folITile  iui*a      Gommc  Oïl  ne  connoisl  a  M.  de  Biron  d'autre  mérite  que 
doniitS    celte  Q^^i^y  d'avoIr  eu  le  don  de  plaire  depuis  cinq  ans  à  la  fia- 
rims  on  juge  qu'il  a  mérité  par  ce  seul  endroit  la  charge  d£ 
son  grand  chambellan,  qui  a  toujours  esté  regardé  en  Bufisie 
comme  la  première  place  de  faveur  (1),  en  ce  que  ceiaS^ 
cier,  outre  ce  qui  concerne  l'inspection  de  tout  ce  qui  a 
quelque  raport  à  la  chambre  de  Sa  Majesté  Czarienne,  a  4a 
plus  l'administration  do  la  cassette, 
f/est  aussi  en  considération  de  la  faveur  où  H.  de  Biron 

(1)  Le  prince  Yvan  Dolgorouky  pos!^édoit  cette  charge  avant  M.  de  Bl- 
rou  et  coucUoit  toujoura  dana  là  c^amiire  du  Gsar,  confiamiéiBeot  m 
uaafea  de  cette  coar-cL 
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fltt  auprès  de  la  Czariae  que  )a  cour  de  Tienne,  attentire  à 
le  wirir  du  tous  les  molens  qui  peavent  entretenir  une 
ttroite  union  entre  elle  et  celle  de  Russie,  a  donne  tout  nou- 
rellement  k  ce  H.  de  Biron  le  titre  de  comte  de  l'empire,  avec 
an  portrait  de  l'Empereur,  enrichy  de  diamants. 

Les  rerenus  attachés  à  cette  charge  sont  de  4,000  roubles  Qneii  ren 
on  80,000  livres  de  notre  monnoye,  et  elle  a  des  profits  pro-  '  •"'"''*• 
portionnéft  à  l'aTarice  et  à  l'aTidilé  de  celuy  qui  la  possède, 
lequel  n'est  tenu  à  aucune  dépense,  attendu  que  sa  table,  ses 
meubles,  ses  équipages  et  ses  domestiques,  sont  les  mesmes 
que  ceux  de  Sa  Majesté,  desquels  sa  charge  lui  donne  droit 
ie  disposer,  comme  elqu^ind  il  luy  plaît. 

M.  de  Biron  est  marié  depuis  environ  six  ans  avec  une  ^'>'  ***■  " 
demoiselle  dont  la  Tamilte  est  d'une  des  meilleures  noblesses 
de  Cnrlande,  dont  le  nom  est  Treden  ;  elle  n'aroil,  non  plus 
que  H.  Biron,  aucun  bien  quand  ils  se  sont  mariés  ensem- 
ble; ils  ont,  on  sont  reputez  avoir  de  leur  mariage,  un  petit 
gu;poa  d'environ  cinq  ans,  que  la  Czarioe  aime  beaucoup, 
qn'elte  appelle  son  Sis  ;  la  tendresse  de  la  Czarine  pour  cet 
aifant,  et  le  nom  adoplif  qu'elle  luy  donne,  inspirent  an 
people  de  violens  soubçons  sur  la  vertu  de  cette  princesse, 
car  la  médisance  ou  la  calomnie  en  prennent  occasion  de  dir« 
que  cet  enfant  est  effectivement  le  fils  de  Sa  Majesté;  et  cette 
opinion  trouve  d'autant  plus  aisément  créance  panny  les 
grands  et  le  peuple  crédule  et  malin,  qu'on  a  dit,  il  y  a 
plus  de  quatre  ans,  que  madame  la  Duchesse  de  Curlande 
l'aroit  fait...  (tic).  Si  cela  estvray,  ils  n'ont  pas  esté  assez 
discrets  pour  qu'on  l'ayt  ignoré  à  la  cour  de  Russie.  Il  a  fallu 
que  malgré  moy  je  me  sois  écarté  en  cet  endroit  démon 
sujet;  je  reviens  donc  à  madame  de  Biron,etjediray,  en  on 
mot,  que  si  elle  n'a  pas  la  réputation  d'esire  Jalouse,  elle  a 
celle  d'esire  commode  et  intéressée  au  delà  de  toute  ezpres- 
tioa.  Elle  a  le  litre  et  les  apointemens  de  d&me  d'honneur 
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de  la  Czarine,  et  elle  a  dans  le  palais  un  apartement  de  comr 
munication  ayec  la  garde-robe  de  la  Czarine. 
en  étroi-  M.  de  Biron  et  M.  Osterman^  par  le  besoin  qu'ils  ont  Tnn 
Itcrrâ^n!  de  l'autre  pour  se  soutenir  contre  les  efforts  des  enyieui 
nuxquels  leurs  places  sont  exposées,  sont  dans  des  liaisons 
aussi  étroites  qu'elles  peuvent  Testre  entre  un  favory  et  un 
premier  ministre;  avec  cette  différence  que  M.  Osterman  a 
le  secret  de  M.  de  Biron,  et  que  M.  de  Biron  n'a  pas  celui  de 
M.  Osterman.  Si  j'avois  à  corrompre  ce  ministre,  ce  ne  se- 
roit  pas  à  M.  de  Biron  que  je  m'adresserois,  mais  à  un  ou- 
vrier bien  plus  adroit,  dont  M.  Osterman  a  toujours  employé 
le  sçavoir  lorsqu'il  a  voulu  faire  un  coup  de  partie;  je  veux 
parler  du  comte  de  Levenvolden,  homme  expert  dans  Tart 
de  conduire  cette  cour-cy,  un  homme  d'importance,  et  qui» 
content  de  posséder  sans  éclat  la  faveur  de  la  Czarine  et  de 
son  premier  ministre,  est  ravy  que  M.  de  Biron  serve  de 
plastron  à  la  haine  publique.  Cet  homme  n'est  pasincorrup- 
fihlè  mais  fort  capable  de  corrompre  les  antres  :  il  vend 
rhiM'  ses  services  et  veut  avoir  affaire  à  des  gens  sur  le  secret 
rie  qui  il  puisse  compter.  Je  suis  assez  instruit  de  ce  que  ce 
ronife  a  fait  jusques  à  présent»  et  je  le  connois  assez  parti- 
culièrement pour  parler  comme  je  fais  sur  son  sujet.  Il  a 
un  parent  en  France  qu'il  ne  connoist  que  de  nom,  dont  il 
ïn:\  entretenu  quelquefois,  et  avec  qui,  autant  que  j'ay  pft 
entrevoir,  il  m'a  paru  qu'il  n'auroit  pas  été  fâché  d'estre  en 
correspondance  de  lettres  et  en  liaison  d'amitié;  ce  parent 
est  M.  le  comte  de  Rotembourg. 

Voilà ,  Monseigneur,  tout  ce  que  mes  recherches  et  lu- 
mières, touchant  ce  qui  concerne  M.  de  Biron,  me  permet- 
tent de  dire  sur  son  sujet;  j'ay  fait  tirer  une  copie  de  ses 
armes,  telles  qu'il  les  a  portées  jusques  à  ce  jour,  je  la  joins 
icy  afln  que  vous  puissiez  connoistre  la  différence  qu'il  y  a 
entre  elles  et  celle  de  Gontaut;  cette  copie  m'a  esté  donnée 
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par  no  bomme  k  qui  il  s'est  adressé  pour  lui  en  faire  de  non- 
nlles  plas  magnifiqaes,  pour  les  eoroyer  et  les  faire  con- 
Armer  à  la  cour  de  Vienne,  alBn  de  les  jouter  aux  patentes 
de  comte  de  l'empire  qu'il  a  reçu  il  D'y  a  pas  longtemps  de 
cette  même  cour. 
Cette  lettre  est  signée  Villardhau. 

3.  Autre,  dd  hêhb  au  même. 

16  Mtobn  1730. 

he  IS  du  présent  mois.  Sa  Majesté  Czarine  donna  à 

I.  de  Biron  l'ordre  de  SainuAndré,  et  à  M.  de  lagossenski 
Il  charge  de  procureur  général  du  sénat. 

On  prétend  que  l'un  n'y  l'antre  n'auraient  obtenu  ces  grâces 
ri  H.  Oslerman,  qui  s'est  toujours  opposé  secrètement  à  leurs 
prëleclions  à  ces  égards,  avoit  esté  consulté,  ou  pour  mieux 
dire,  s'il  aroitla  même  autorité  quecy-devaut 


4.  Autre,  du  même  au  mèmr. 

30  oclobre  1730. 

t.  de  Biron,  frère  du  grand  chambellan,  fut  un  des  quatre 
BiBaommes  députés  par  les  Ëtals  de  Curlande  vers  Sa 
Xigeslé  Czarienne,  pour  implorer  sa  protection  contre  les 
entreprises  de  la  diette  de  Pologne,  en  cas  qu'elle  prenne  la 
résolution  di;  confirmer  le  décret  rendu  par  la  commission 
établie  par  la  présente  diette,  pour  réduire  la  Curlande  en 
Utinat  et  la  réunir  k  la  couronne. 


S.  Autre,  dd  même  au  uèhe. 

'  .i<-<i'  [30  noTemtM  1730.   ,  ■) 

La  faveui'  de  M.  de  Biron  auprès  de  Sa  Miyesté  Czarina 
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lai  a  mérité,  de  la  part  da  roy  de  Pologne,  d'estre  fait  che- 
Talier  de  Tordre  de  l'Aigle-Blanche 


6.   AUTRE,   DU  MÊME  AU  MÊME. 

h  septembre  1730. 

M.  de  Chemisoff,  gouverneur  de  Riga,  ayant  esté,  aussi 
bien  que  madame  sa  femme,  convainca  de  plusieurs  con- 
cussions et  malversations,  a  esté  arresté  et  dépouillé  de  son 
gouvernement,  qui  a  esté  donné  à  M.  le  colonel  de  Biron, 
frère  du  grand  chambellan  de  Sa  Majesté  Czarienne.  Comma 
il  y  a  très-peu  de  temps  que  cet  of&cier  est  rentré  au  service 
de  Russie,  la  grâce  qu'il  vient  d'obtenir  excite  quelque  m1l^ 
mure  parmy  les  militaires,  gens  difficiles  à  contenter  ea 
toutes  sortes  de  pays 


7.  Autre,  bu  même  au  même. 

30  décembre  1730. 

M.  de  Biron  a  esté  indisposé  pendant  trois  ou  quatre  jours; 
quelques  personnes  ont  dit  alors  que  la  Czarine  l'estoit  aussi, 
parce  qu'elle  n'a  presque  pas  paru  en  public  pendant  tout 
ce  temps-là,  et  qu'elle  s'est  fait  apporter  à  manger  dans  k 
chambre  du  malade. 

Extraits  sur  les  originaux  qui  sont  au  dépôt  général  dm 
papiers  de  la  marine^  ce  22  janvier  mil  sept  cent  trente-ns. 

Signé  :  Clairambault. 


Il  nous  reste  à  compléter  en  quelques  lignes  la  biographie  du 
héros.  L'élévation  au  trône  de  Gourlande  (13  juin  1737}  par  l'é- 
lection de  cette  mônne  noblesse  qui,  naguère,  lui  avoit  refuserai- 
digénat,  ne  pouvoit  suffire  à  Tambition  de  Biron.  On  préteod  qu'A 
conçut  l'idée  de  marier  la  princesse  de  Mecklemboorg,  nièeo  de 
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l'tejléntrioe,  à  l'aîné  de  lee  Bh.  Ce  qui  est  coostant,  c'est  que 
lOQl  en  adminfslranl,  par  commissairBS,  le  dacbé  de  Coitrlande,  il 
se  garde  de  guîller  la  Ra$sie  qu'il  roaiinua  à  goaverncr  des- 
poliqQeii:enl.  La  haioe  profonde  des  grands  de  l'empire  ne  put 
empÂcber  qn'amit  de  monrir  Anne  iTanowna  re  le  fli  recon- 
Qoîire  el  déclarer  régent  pendant  la  minorité  d'Yvaa  Anlono- 
wjclh.  BirOD,  investi  de  ces  Tondions,  ri^gna  quelques  jours  en 
maiire  absolu,  sons  le  nom  d'nn  enfant,  qu'il  ctoît  soupçonné  <lc 
vouloir  déshériter  en  TaTear  de  son  propre  Als;  mais  c'était  ro 
qoe  n'enlendoit  pas  le  feid  maréchal  Munich,  qui  d'abord  partisan, 
o^tare  de  Biron,  avoit  va  ses  services  méconnus.  Dans  la  nuit 
du  10  aoveaibre  1740,  au  mois  aprbs  la  mon  de  l'impératrice 
Anne,  Hnoicb,  aidé  de  quelques  grands,  proclame  ri'genle  la 
mère  dTvan,  Tait  snrpreniire  et  garroiler  dans  son  lit  îiiron,  el 
le  fait  conduire  à  la  forteresse  de  Schlnsselbourg,  avec  son  frire 
cadet,  Gustave  Biron  et  sa  famille.  Accnsé  de  complot  tendant  ii 
ehaa^er  l'ordre  de  successibilité  eu  trône,  le  duc  de  Courlandc, 
dépouillé  de  tous  ses  titres  et  dignités,  est  condamué  à  mort 
(niai  17M);  lOQierois,  sa  peine  est  commuée  en  détention  perp'v 
nelle.  Ceiiendant  par  un  de  ces  coops  de  main  si  ordinaires  en 
Russie,  coop  de  main  dirigé  par  Lestocq,  antre  officier  de  for- 
tnne,  se  préjiaroit  une  nouvelle  révolulion  de  palais  qui  devoit 
èire  fatale  à  Munich  et  rendre  son  rival  à  la  liberté.  Ëltsubclli 
Mrowna  monte  au  trAne,  rappelle  Biron  de  Sibérie  et  y  envoyé 
Mwiicb  à  sa  place.  Les  deux  rivaux  se  rencontrent  sur  la  rouie 
iKbataUj  l'un  gagnant,  l'autre  quiiienila  triste  Sibérie  :  bizarre 
jfia  de  la  fortune,  tout  à  fait  du  ressort  des  romanciers  et  dmina- 
MSMl 

Bitoti,  qu6li)ue  temps  encore  tenu  en  exil,  à  Jaroslaw,  ne  re- 
convra  son  duché  de  Courlande  qu'en  1753,  sous  la  règne  de  Ca- 
Iberiite  II.  Instruit  par  l'adversité,  on  le  vit  alors  régner  avec 
dDueeur  et  ju>[ice  jusqu'è  sa  mort,  arrivée  le  88  décembre  177â. 
Illaissoil  deux  fils,  Pierre  el  Charles -Ernest,  qui  l'un  et  l'autre 
■voient  partagé  son  sort. 

L'aine,  Pierre,  en  faveur  de  qui  il  avoit  résigné  le  trône  dncal 
qaetifues  annéus  avanl  de  mourir,  éloil  né  t  Mitlau  en  1743.  Nous 
n'avons  point  à  retracer  les  circonstances  orageuses  do  son  régne  ; 
nous  nous  birnurons  à  dire  que,  marié  en  1779  à  Annc-CtLarLoile- 
Dorotliéu  de  .Modem,  il  en  eut  un  Dis,  mort  en  1730,  et  quatru 
0)les,  dont  l'uni!  desquellejc,  Dorothée,  princesse  de  Courlande  et 
de  Sa;;an,  ép'mt,  le  22  avril  1809,  M.  Ii'  duc  rfe  Taileyrand-Pr'ri- 
gord,  *Iuc  de  Dmo,  nereu  du  prince  de  Tatleyrand;  de  la  succes- 
sion duquel  est  échu  à  M.  Churles-Gulllau me- Frédéric- Marie  de 
BomidB  Ttllaynutd-Périgonl,  ton  petH-âU,  le  lUrc  de  de  prince 
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de  Segan,— dernier  vestige  des  dignités  et  grandeurs  de  l'héroïqne 
et  aventurenx  duc  de  Gonrlande. 


XIII.  —  GODE  PÉNAL  DE  L'ÂLBIGÉISME 

'Suite.  —  Voir  les  numéros  de  Juin,  Juillet,  norembre  et  décembre  1863, 
Janvier,  rôTrier,  ayril  et  mai  lS6A,  et  Janvier  1865.) 

S  IV.  —  Les  relaps. 

L'inquisition  se  montra  sévère  contre  ceux  qui,  après 
l'abjuration  publique  de  Icars  erreurs,  avaient  eu  de  nou- 
velles relations  avec  les  sectaires.  La  récidive  ne  trouva  pas 
[,Tâce  devant  le  juge  inquisiteur.  Le  saint  office  appliqua 
contre  les  relaps  la  pénalité  la  plus  grande  de  son  code  ecclé- 
siastique, la  prison  à  perpétaité,  lorsqu'elle  ne  les  livra 
point  au  bras  séculier.  De  nombreuses  sentences  furent  ren- 
dues contre  les  relaps^  par  les  deux  juridictions  inquisito- 
riales  de  Toulouse  et  de  Carcassonne.  L'emprisonnement 
temporaire  fat  peu  pratiqué,  mais  en  revanche,  la  détention 
à  perpétuité  figure  à  chaque  page  du  registre  de  l'inqui* 
sition. 

Une  sentence  nous  a  été  conservée  par  laquelle  plusieurs 
7  (laps  furent  atteints  par  les  rigueurs  du  saint  office.  Le  li- 
Ijellé  de  ce  monument  judiciaire  est  si  important,  que  nous 
bornerons  à  ce  document  la  production  de  l'application  pé- 
nale intervenue  contre  ceux  qui  eurent  le  malheur  de  tomber 
en  récidive. 

c  Au  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  de  la  sainte 
et  indivisible  Trinité,  qu'il  soit  manifeste  et  non  douteux,  à 
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Uns  préseols  el  à  Tenir,  que  nous,  frère  Guilhaume  Arnaud, 
de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  et  A'ére  Etienne,  de  l'ordre 
des  Mineurs,  inquisiteurs  établis  par  vénérable  lean,  par  la 
gr3ce  de  Dieu,  archevêque  de  la  sainte  église  de  Vienne, 
lègat  du  Siège  apostolique,  à  l'effet  de  faire  la  recherche  des 
hérétiques  qui  se  trouvent  dans  Toulouse,  et  non  au  delà  de 
son  diocèse,  à  raison  du  mandat  à  nous  conâé,  toachant  les  in- 
quititiotu  k  faire  dans  la  cité  et  dans  ledit  bourg  de  Toulouse, 
après  certaines  diligences,  nous  avons  reconnu  qu'il  était 
manifeste  que  Jordain  de  Villeneuve,  chevalier,  IBertrand  de 
Konaii,  Bernard  Signarins,  Raymond  Carabordes,  Pons  d'Ar- 
lènes,  ViUl  Sicre.EUenne  Massa,  Baymond-Elienne  Mercier, 
Amand-Guilhaorne  Petrarius,  Arnaud  de  Montels,  Raymond- 
Bernard  Dumaltre,  Guilhaume  Jean,  Coutellier,  son  neveu, 
et  Olive,  sœur  de  Vincent  Roger,  étaient  vraiment  héré- 
tiqii£S; 

■  Qa'Armeagarde,  épouse  de  Raymond  Centulli,  héré- 
liqae,  Laurence,  épouse  autrefois  de  Géraad-Peytavie, 
d'Aroiad,  épouse  autrefois  de  Bernard  Mestre,6résale,  sœur 
dndjt  Jean  CenluUi,  Anceline,  épouse  du  susdit  Vital  Sicre, 
Anglésie,  épouse  autrefois  d'Etienne  d'Espagne,  Esclar* 
monde  de  Laréole,  épouse  de  Bernard  Tornier,  ont  été  no- 
toirement infectées  du  vice  hèrëlique;  qu'à  ce  sujet,  ils  ont 
été  cités  et  reconnus  comme  tels  après  témoignage  légitime 
et  convaincus  ; 

n  Qu'en  outre,  /onrdain  de  Villeneuve,  Bernard  Signarius, 
Raymond  Carabordes,  Amaud-Guilhaume  Petrarius,  aus- 
noimués,  après  serment  prêté  à  l'église,  après  avoir  prêté  à 
l'tglise  le  serment  prescrit,  après  avoir  porté  la  croix,  et 
liteoce  à  eux  infligée,  à  raison  de  leur  susdite  hé- 
it  devenus  relaps; 

a  paru  également  que  tons  les  susnommés  à 
:  Raymond  Carabordes,  iourdan  de  Villeneuve, 
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Olive,  sœur  de  Raymond  Roger,  Anglësie,  autrefois  épouse 
d'Etienne  d'Espagne,  et  Fais  de  Gameyille,  en  cacbant  la 
vérité  sur  leur  compte  el  sur  celui  de  piuûears  autres  de- 
vant les  inquisiteurs,  ont  changé  de  résidence  ; 

c  Qu'également  Vital  Sicre  et  Anceline  son  épouse,  Btienns 
Massa  et  Raymond-Etienne  Mercier,  Arnaud-Guilhaume  Pe^ 
trarius,  Esclarmonde  Tornier,  Ptiilippine  et  Raymond-Bler- 
nard  Mestre,  et  Guilhelmetle  son  épouse,  après  avoir  abjarl 
l'hérésie,  et  avoir  fait  leurs  dépositions  devant  les  Inquisi- 
teurs, sont  devenus  relapê; 

c  Que  ledit  Jordan  de  Villeneuve^  après  pénitence  Mte  et 
porté  la  croix,  n'a  plus  voulu  porter  ce  signe^  après  instances 
itératives^  et  est  retombé  de  plus  fort  dans  l'hérésie. 

i  Itous  avons  trouvé  encore,  qu'il  était  manifeste,  après 
inquisition  faite,  que  Bernard  Rosendus,  son  épouse  Mabil^ 
que  Tliomas-Guilhaume  Roer,  son  épouse  Béatrix,  Arnand- 
Guilhaumo  Petrarius,  Dominique,  épouse  Julien,  après 
avoir  été  raconnus  notoirement  hérétiques,  après  avoir 
caché  la  vérité  devant  les  inquisiteurs  et  changé  de  rési- 
dence, après  avoir  fait  l'abjuration  et  la  confession,  sont  » 
tombés  dans  l'hérésie  ; 

<  Nous  avons  trouvé  encore  que  Géralde  Médici,  Lanrii 
autrefois  épouse  de  Raymond  Pélissier,  Aiceline  de  Roaisri 
Bernai*de,  autrefois  épouse  de  Guilhaume  Vital  CanipoB« 
après  avoir  été  reconnus  hérétiques  devant  les  inquisitonra^ 
à  Texception  de  Aiceline  Roaix  et  de  Bernarde  qui,  après 
avoir  tu  ta  vérité,  ont  changé  de  résidence^  que  ladite  Ber- 
narde nous  a  fait  l'aveu  que,  pendant  plus  de  quinze  année!, 
elle  a  été  hérétique^  et  qu'après  avoir  confessé  son  erreur 
devant  monseigneur  Foulques,  jadis  évéque  deToulouaOt 
elle  était  devenue  relapse, 

c  Et  comme  il  est  démontré  plus  clair  que  le  jour,  que  les 
susnommés,  tant  dans  leurs  propres  maisons  que  dans  ceiloa 
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d'antrni,  ont  adoré  le&  hérétiques,  qu'ils  leur  ont  fonroi 
conseil,  aide  et  protection,  et  ont  ajoulé  foi  à  leurs  erreon 
et  les  ont  commises  à  plusieurs  reprises,  et  après  aermeal 
prfité  dorant  nous,  ont  fait  l'aveu  de  leurs  fautes; 

■  Sur  l'afDrmatioQ  faite  par  tous  les  susnommés  qu'iU 
itaient  prêts  k  faire  et  à  remplir  la  pénitence  que  nous  lou 
infligerions,  d'après  notre  mandat  et  volonté,  ils  sa  sont  li- 
TTds  k  nous,  après  serment  préalable,  pouc  étrs  enfermés  à 
perpétuité  ou  exilés,  et  à  faire  et  accomplir  toutes  les  iDjoaa> 
tioDS  émanées  de  nous,  comme  hérétiques  et  excommuniés, 
et  m£me  qne  leurs  biens  fussent  entièrement  conâsqaèe; 

<  Nous,  voulant  prescrire  une  pénitence  salutaire  h  toui 
tes  susnommés,  tant  hommes  que  femmes,  aprëS' avoir  pris 
aa  ooosidératioD  les  attestations  et  confessions  susdites,  et 
tpràs  avoir  procédé  arec  diligence  à  l'examen  de  lool  ce  qui 
I  Irait  anz  cboses  de  l'inquisition; 

<  Attendu  que  tous  les  susnommés  peuvent,  sans  coulredit 
cvrompre  les  autres  et  chercher  à  abattre  la  fbi  de  l'âf^iw 
nmaine,  après  conseil  diligent  et  mâr  examen,  sons  l'assi»- 
tutee  du  vénérable  père  en  Dieu,  ftaymoad,  par  la  grlce  d* 
Dira,  èvêque  de  Toulouse,  de  Pierre  préposé  de  l'église  de 
Mit-Etienne,  de  Pierre  prieur  de  la  bienheureuse  vierge 
Marie  d*Auray,  de  Pierre  prieur  de  l'hospice  de  Saintnlean, 
et  de  Pierre  frëre  des  Prêcheurs  de  Toulouse,  noue  avons, 
mus  le  titre  d'une  pénitence  salutaire  et  de  seotauce  âàHni- 
tive,  condamné  tons  les  susnommés,  tant  hommes  que 
femmes,  â  la  prison  perpétuelle,  leur  enjoignant,  en  vertu 
du  serment  piéiâ  et  sous  réserve  de  plus  forte  peine,  qu'il» 
exécutent  la  susdite  sentence,  sans  le  moindre  retard,  et  en 
l'exËculant  de  se  conformer  à  tout  ce  qui  vient  d'être  [H'escril 
sans  restricltoQ,  qu'ils  ne  quittent  point  la  susdite  maisoui 
dans  laquelle  ils  demeureront  détenus,  comme  en  prison 
oHirée,  et  qu'ils  y  résident  jusqu'à  ce  que  l'édi&ce,  dans  le- 
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quel  ils  doiyent  accomplir  lear  pénitence,  soit  entièrement 
construit;  demeurant  excommuniés  et  anathëmatisés  tant 
hommes  que  femmes,  comme  fauteurs  et  défenseurs  des  hé- 
rétiques, tous  ceux  qui  s'opposeroient  contre  notre  susdite 
sentence  et  les  prescriptions  d'icelle,  par  eux-mêmes  d'une 
manière  manifeste  ou  occulte,  qui  porteroient  aide  ou  conseil 
afin  que  notre  sentence  ne  reçoive  pas  commencement 
d'exécution  ou  que  l'exécution  commencée,  ils  la  fassent  ré- 
duire à  néant; 

«  Celte  sentence  a  été  donnée  dans  le  palais  de  monsei- 
gneur révéque,  en  présence  du  peuple  et  du  clergé,  le  onze 
des  calendes  de  mars,  l'an  du  Seigneur  mille  deux  cent 
trente-sept,  régnant  Louis,  roi  des  Français,  et  Raymond 
étant  comte  de  Toulouse  et  ledit  Raymond  étant  ëvèque  de 
Toulouse;  l'an  du  Seigneur  1237,  en  présence  des  sus- 
nommés, savoir  :  de  Raymond,  évèque  de  Toulouse,  de 
Pierre,  préposé  de  Saint-Etienne,  de  Pierre,  prieur  de  la 
Bienheureuse  Vierge  Marie  d'Âuray,  de  Pierre,  prieur  de 
l'hôpital  de  Saint-Jean,  de  frère  prieur  des  frères  Prêcheurs 
de  Toulouse,  de  Raymond  de  Château-Neuf,  chevalier,  de 
Hugon  de  Roaix  atné,  de  Pierre  de  Roaix,  prénommé  Grimes, 
d'Arnaud  Barra,  de  Guilliaume  de  Lens  et  de  plusieurs  au- 
tres et  de  moi  Raymond  Carbonnier,  notaire  public  de 
l'ordre  des  frères  prêcheurs,  qui,  sur  l'injonction  desdits 
inquisiteurs,  ai  écrit  la  présente  charte.  > 

La  sentence  de  condamnation  que  nous  venons  de  rapporter 
atteignit  trente-deux  accusés,  tant  hommes  que  femmes.  Elle 
fut  rendue  devant  un  public  nombreux  et  en  présence  du 
haut  clergé  et  de  plusieurs  notables.  On  caractérise  d'une 
manière  précise  la  récidive  des  condamnés.  La  prison  dans 
laquelle  les  hérétiques  dévoient  être  enfermés,  n'étant  pat 
encore  achevée,  on  les  mit  provisoirement  dans  celle  de 
Saint-Etienne  à  Toulouse.  Cette  condamnation  en  masse 
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prouva  qne,  lorsque  les  enquêtes  ëtoieat  paracberées  et 
l'iTea  des  prévenos  ane  fois  recenillî,  on  pnrgeoit  l'arriéré 
da  rAld  d'audience,  ea  pronoaçaat  une  sentence  coUeciive. 

Louis  DomiaoïT, 
Ifdinire  de  plasitur*  SotUUt  imatlti, 

(Sera  eonHtmé.) 


XIV.  —  NOTICE  GÉNÉALOGIQUE 

sua  Là,  rAMILLS  DD  FBESNE. 

La  famille  da  Fresne  est  originaire  de  Calais,  où  elle  oc- 
copoit  on  rang  considérable  dés  les  premières  années  da 
UT*  siècle.  Quelques  gÉnëalogistes  (1)  lui  donnent  pour  aa- 
leor  présamé  Hugues  du  Fresne,  bailli  d'Aire  en  1214, 1215 
etUiS,  saivant  le  cartulaire  de  Sainl-André  près  d'Aire. 
VaH  la  QUation  n'est  établie  sur  titres  qne  depuis  Jean 
ia  Fresne,  sergent  d'armes  da  Roi,  qui  rivoit  à  la  fin  du 
iiii*  siècle.  La  qualité  de  sergent  d'armes  étoit  alors  fort  re- 
lerèe  :  tes  sergents  d'armes,  créés  par  Piiilippe-Auguste, 
Eomoient  la  garde  du  Roi  et  étoient  souveat  appelés  à  la 
girde  des  châteaux  sur  les  frontières;  leur  nombre  s'éleyoi't 
àcer.tciQqij3Qte,  tons  nobles;  un  de  leurs  privilèges  étoit  de 
ne  pouvoir  être  jugés  qaepar  le  connétable. 

On  trouve  dans  Ifis  documents  des  xiv  et  xv*  siècles  la 

meelion  d'un  grand  nombre  de  personnages  dn  nom  de  du 

I     Fresne  :  Bourgoing  du  Fresne,  écayer,  donne  à  Arras*  le 

L   S  septembre  1302,  une  quittance  scellée  de  son  sceau,  où 

I       (1} L*  CbMnije  des  Bokat  Horéri. 

^L         tt>  uni*.  AtcU  18U.  -  Dm.  « 
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>v  .^iut96  une  branche  de  frône  ;  Nicolas  du  Fresne,  écuyer, 
uui.  iUiCUncede  ses  gages  à  Arras  le  11  septembre  1315; 

id«.ji«:a»  ja  Mahalus  du  Frcsne,  qui  vivoit  en  1348,  porte  nn 

:>.iit  :?u  son  sceau;  Geoffroy  du  Fresne,  écuyer,  parotl  de 
iJb^d  1S76  dans  les  revues  de  Guillaume  Paisnel^  seigneur 
le  Hambuie.  de  Robert  d'Alençon,  comte  du  Perche,  et  de 
viuiUaume  du  Helle  ;  Maurice  du  Frcsne,  chevalier  bache- 
iicr,  tlgure  dans  une  montre  du  connétabledu  Guesclin  (1371), 
où  Jean  du  Frcsiio,  petit-fils  de  Jean  du  Fre.sne,  sergent 
dan:  es,  est  nommé  parmi  le;,  écuyers;  Pierre  du  Fresne  fi- 
gure comme  écuyer  dans  sept  montres  de  Bertrand  du  Gues- 
clin de  la  m(me  année,  et  dans  une  montre  de  1380;  Alain 
du  Fresne,  écuyer,  parolt  en  1370, 1380  et  1381  ;  Gauthier 
du  Fresne,  chevalier  bachelier,  servoit  en  1372  dans  la  com- 
pagnie dont  le  comte  d*Ëu  fit  montre  à  Chinon  le  26  août; 
Thomas  du  Fresne,  écuyer,  figure  en  1380  dans  la  compa- 
gnie do  Testart  de  Homecouri  (1). 

Au  \v*  siècle,  on  trouve  encore  le  bâtard  da  Fresne, 
écuyer  (1405>;  Pierre  du  Fresne,  écuyer  (I41S  et  1438); 
André  du  Frosno,  écuyer  (1420);  Jean  du  Fresne»  maître 
des  n^quétes  de  ThiMel  du  Roi  dés  I4â4.  dont  les  armes  (d'or 
au  frêne  de  sinople^  étoient  figurées  dans  les  vitraux  de  la 
salle  dos  grandes  écoles  do  Paris,  ruo  Saint-Jean  de  Beauvais; 
lluguenin  du  Frosno,  aivher  dos  onionnances  du  roi  (14IH 
et  litil);  Guillaume  du  Fresne,  archer  de  la  petite  ordon- 
nance i^ltël  et  1153^:  Pierre  du  Fresne,  dit  Picard,  archer 
dans  des  i*ompagnies  d  ordonnances  (liol  et  1460);  Jeiii 


(V  Kttr«its  àt*  litr^  de  a^iraabjiaît.  —  Doa  ViI!fTîeme,  Trétor  gi» 
néài'.^irWs  I*  lU,  f.  S?  t\  sjît.  —  CiAir«aib«ult,  Tiîrts  fceilH,  voL  Mip 
p.  ^^N^  ei  57;  i\,  \\  4<>3^:  lwiui.  p.  61MS  ec  suir.  —  Giicnièret,  TOt', 
p.  :!}.  —  Arvhiws  de  \x  Cbimbrv  dvs  conivce«  i!e  Boarçogne  (extr.  daoi 
doiu  Viilev;tr-lU:i.  -«-  Ari\U  du  parleoeot  de  Bafttaçoa  da  13  mm  171I.'- 
Pr^^^i'r  Kif  i^frS'yxxi  J*  ti  :./.<•:.:■<.  pdr  Paul  Hj.t,  jci^ear  da  CbMMleL 
ffâri»,  liM,  itv-A>l ,  p.  Ja9  et  suît. 
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da  Fresne,  faisant  partie  de  la  garnison  Aa  Tombel.-riiie  en 
1479;  Antoine  du  Fresne,  archer  de  la  compagnie  de  Uilb.it 
deChabaDnesenl47S(l). 

De  nombreux  documents  permettent  de  dresser  sur  titres 
la  généalogie  de  la  famille  da  Fresne  :  dn  xiv  au  xvi*  siôcle, 
des  pièces  originales  établissent  la  âliation.  Ces  pièces  se 
trouvent  elles-mêmes  visées  par  des  arrôls  du  Parlement  de 
Besançon  du  S3  mars  i  '^îi  et  du  Parlement  de  Paris  des  14 
juillet  1799  et  23  décembre  1761.  Les  brancbes  de  Cham- 
pagne, de  Bretagne  et  de  Frèdeval  en  Picardie  ont  fait  véri- 
fier lenr  noblesse  en  1667,  1669  et  1717.  Des  preuves  ont 
été  faites  par  les  branches  de  la  Tour-de-Cbevillon,  de  Fon- 
taine et  de  Beaucourt  pour  le  service  militaire;  par  les  bran- 
ches de  Yalmont  et  de  la  Tour-âe-CheviUon  en  Champagne 
pour  l'ordre  de  saint  l.azare,  pour  l'admission  dans  la 
nutiaon  du  Roi  et  pour  l'entrée  dans  la  maison  royale  de 
Saiut-Gyr;  un  arrêt  du  Parlement  du  9  janvier  1762  a  con- 
fiimé  la  filiation  de  la  branche  de  Fontaine;  enfin  un  arrêt 
te  Conseil  du  7  mai  1785  a  établi  la  généalogie  de  la 
bnnche  de  Beaucourt  et  l'a  maintenue  dans  sa  noblesse 
tetnction. 

Les  principales  alliances  contractées  par  la  famille  du 
Fresne  sont  avec  les  maisons  suivantes  :  de  Bailleul,  de 
Béry  d'Ësserleaux,  de  Biencourt,  de  Bonuaire,  du  Bos,  de 
ine,  de  Bruyères,  de  Buissy,  le  Caron,  Cornet,  des  Essars, 
daFamechoD,  de  Gallwey,  de  Lagrené,  Langlois  de  Sep- 
tBSTîlle,  de  Laslre,  de  Lestocq,  de  Linage,  de  Louvencourt, 
JlB  Harenil,  More),  Le  Noir,  Pingre,  de  Réiy,  de  Ribéra,  de 
SiQhy,  de  Torcy,  de  Yillers. 


ll]CHûraia'ti».ali,TitfuteeUéi,iQH.Ui,?.kS6ii  Lxux.p.eiSDiLniii, 

F-mSi  CCIUiv.  p.  29,  M,  sa  et  07  t  CCIUV,   p.  163  ;  CGXXIVI,  p.  191  et 
"■   -Oom  Villavieilli,  Trétor  généalogique,  U  \u.  —  Génialogig  det 
'  »  Ttq^uaUi,  pu  n.  BlucbanU  Pitrii,  1070,  iiHU.  p.  ISD. 
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La  famille  du  Fresne  a  produit  :  Un  sergent  d'armes  du 
roi  ;  deux  prévôts  de  Montreuil  (1350  et  1515);  un  châtelain 
de  Montreuil  (1351);  un  bailli  de  Saint-Omer  (1383);  de 
nombreux  officiers,  entre  autres  des  capitaines  au  régi- 
ment de  Yaubecourt  (16&0-1680),  au  régiment  de  Moulins 
(1689),  au  régiment  du  Roi  (vers  1692),  aux  régiments  de  Va- 
rennes,  de  Navarre,  de  Touraine^  de  Hailly,  etc.  (1704- 
1750);  plusieurs  gouverneurs  du  fort  de  Bouc  en  ProYcnce 
(1515-1575)  ;  un  lieutenant  de  la  meslre  de  camp  du  régi- 
ment de  Piémont  (1595);  un  major  au  régiment  de  Guise 
(vers  1650);  trois  mousquetaires  de  la  garde  du  Roi,  dont  un 
tué  à  Fonlenoy  ;  un  aide-major  aux  gardes-françaises  (1766); 
un  général  de  brigade  sous  Napoléon;  deux  lieutenants  dans 
la  garde  royale  sous  la  Restauration;  deux  gentilshommes 
de  la  Chambre  (1515  et  1569)  ;  un  gentilhomme  ordinaire 
de  la  maison  du  Roi  (1732)  ;  un  écuyer  de  main  du  Roi  (1770); 
un  maître  des  requêtes  de  Thôtel  du  Roi  (1434);  neuf  tré- 
soriers généraux  de  France;  six  conseillers  au  bailliage  et 
siège  présidial  d'Amiens  ;  un  lieutenant  criminel  et  un  lieu- 
tenant général  au  même  bailliage;  quatre  prévôts  royaux  de 
Beauqucsne;  quatre  maires  d'Amiens  (1581,   1707-1716, 
1727-1728,  1749);  plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis  et  un 
chevalier  de  Saint-Lazare.  Les  titres  de  famille  mentionnent 
aussi  deux  chevaliers  de  Malte  que  nous  n'avons  pas  retrou- 
vés dans  les  listes  imprimées  (1). 

La  plus  grande  illustration  de  la  famille  du  Fresne  est  due 
au  savant  dont  la  prodigieuse  érudition  faisoit  déjà  l'admi- 
ration de  ses  contemporains  et  dont  la  renommée  est  deve- 

(1)  L'an  d'eux,  Adrien  du  Fresne,  figure  parmi  les  signataires  d'ooe 
pièce,  en  date  du  20  juillet  1665,  portant  consentement  des  commandeun 
et  chevaliers  de  la  langue  de  France,  à  ce  que  Roger  de  Lorraine,  bailli 
de  Guise,  obtienne  l'ancienneté  de  Justice  ou  droit  acquis  sur  la  dignité  ac 
icvenus  du  prieuré  de  France.  Original,  Ciairambault,  Mélanges^yoU  cccn, 
fol.  129-133. 
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une  universelle,  à  ce  du  Cangg  justement  appelé  le  père  de 
l'ërudition  moderne.  A  cAlé  de  ce  nom  illustre,  n'oublions 
pasQD  nom  plus  humble,  mais  désormais  inséparable  de 
celai  de  do  Gange,  le  nom  de  Jean-Charles  du  Fresne  d'Au- 
bigny,  qui  a  mérité  la  reconnoissance  du  inonde  savant  par 
les  soins  intelligents  el  les  persévënnts  eflorls  au  moyen 
desquels  les  immenses  travaux  mannscrils  de  l'auteur  du 
Gbtaaire  ont  été  rassemblés  et  lègues  à  la  France. 

Armes  :  D'or  au  Tréne  arraché  de  sinople.  Couronne  de 
marquis  (1).  Supports:  deux  lévriers  (et  aussi  deux  licornes;. 
Cimier  :  un  lévrier  naissant.  Devise  :  Fraxinus  in  silvis 
arbor  dignisaima  surget.  —  Plusieurs  branches  adoptèrent 
d'autres  armes  ei,  chose  singulière,  ce  furent  des  branches  aî- 
nées. Ainsi  les  seigneurs  de  Saint-Evruge  et  de  Chevillon  en 
Champagne  portoient  :  d'argent  au  lion  de  sable  à  la  bordure 
eomponnëe  de  même  (2),  et  les  seigneurs  d'Haadrimont  et  de 
Fontaine  :  d'argent  an  lion  de  gueules,  couronné  de  même. 
U  branche  des  seigneurs  de  Frétigny  en  Franche-Comté, 
i^rée  an  xvii'  siècle  de  celle  de  la  Brosse,  portait  :  de 
gnmles  aa  lion  d'argent. 


I.  Jbas  du  FnESNE,  .sergent  d'armes  du  Roi,  vivoil  à  la  fin 

do  XIII"  siècle. 

II.  Jean  du  Fresnb,  écuyer,  bourgeois  de  Calais,  fut,  en 

(1)  C'esi  un  u3!igs  établi  d«puii  longtempi  pour  les  rtonMlei  nobles  i' 
tue  déplacer  surlear  ëcu  une  couronne  de  inarr|oî«.  ^ous  avons  retrouva 
itww  Ik  cohpclion  de  dotn  Grenier  une  letlre  de  du  Fresne  d'Aubignj,  Le 
ucbrt  porte  une  couronne  de  marqais  et  deui  lévrier»  pour  supports. 

(1)  Je«n  Lcuis  da  Freine  de  Valaiont,cheTa1iDr  deSaint-Laiaraen  1735, 
pDrt«i(  :  d'arg^'it  à  dfui  paU  et  d^ui  faicet  de  inble,  k  Técusson  d'argent 
brechant  sur  le  ioiU,chargâd'uu  lion  de  sable.  —  Armoriai  dtt  dinaliers 
iêStint-ifO^are,  ÇÀtànet  4e«  titres,  vol.  DLixtii,  p.  90B. 
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1347,  chassé  de  cette  ville  par  les  Anglois  avec  ses  deux  fils 
Guillebert  et  Jean.  Le  Roi  lui  accorda  alors  la  prévôté  de 
iVontreuil,  en  laquelle  il  fut  maintenu  par  lettres  du  3  no- 
vembre 1351,  <(en  considération  des  bons  services  qu'il  a 
faits  et  rendus  au  Roi  loyaument  et  diligemment  tant  en  ses 
guerres  comme  ailleurs  (1).  »  La  prévôté  de  Montreuil  lui 
ayant  été  disputée  par  Thomas  de  Rcnti,  il  obtint,  à  ce  pro* 
pos,  des  lettres  de  Charles,  duc  de  Normandie  et  régent 
du  royaume,  par  lesquelles,  en  considération  des  fiervices 
rendus  tant  à  Calais  que  depuis,  en  la  compagnie  da 
maréchal  d'Audcnehem,  et  des  pertes  par  lui  subies  à  plu- 
sieurs reprises,  il  lui  est  fait  remise  d'une  somme  due  au 
Roi  à  cause  de  ladite  prévôté.  Jean  du  Fresne  étoit  encore 
prévôt  en  1361  (2).  Un  compte  du  trésor  de  1386  désigne  sa 
femme  sous  le  nom  de  Marie  (3). 

Jean  du  Fresne  eut  pour  fils  :  1*  Guillebert^  qui  soit; 
2*"  Jean  ;  et,  peut-être,  3*  Geoffroy. 

Joan  du  Fresne,  le  jeune,  oxerçoit  les  fonctions  de  bailli 
(le  Hapaume  en  i;fôO  {i\  11  paroit  on  1369  comme  écuyer 
sous  ios  ordres  de  Gibaut  de  Merlo,  chevalier,  seigneur 
d'K[)oissos;  en  1370  et  1371  dans  la  compagnie  de  Bertrand 
du  Giiesclin,  connétable  de  France:  en  1380  sous  Geoffroy 
Jourdain:  on  1383  sous  Joan  do  Bourbon,  comte  de  Ven- 
dôme: en  1381)  sous  le  siro  de  Thorigny,  et  en  1392  sous 
Olivier  du  Guosolin. 

Geoffroy,  que  nous  avons  nonmié  plus  haut,  el  que  Ton 
ne  peut  rallaoiior  par  une  filiation  corlaine  au  Ironc  prin- 
cipal, paroft  étro  Tautour  d'une  branche  établie  en  Bretagne, 

(i  Pièces  JuMît^citiTiM,  ci-dessous,  n*  M. 

(2)  /M.,  n*  WIII. 

(3'  Jiannet  li*  r>\xn<iv\  cx**»it^^,  fiitut  defkmiti  Joaimit  de 
armijeri^  et  M.:ri.r  fjus  iur'*w. 

ik)  Piôcas  JusUOcâtitt»,  n*  XVI. 
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et  dont  les  derniers  descendaDts  s'ëteignenl  prâsenlemenl  en 
la  personne  de  HH.  dn  Fresne  de  Kerlan,  dont  l'un,  aé  en 
mars  1783,  n'a  que  deux  fllies,  et  dont  l'iutre,  colbuel  en 
rtlraite,  n'a  pas  contracté  d'alliance.  La  branche  de  Bretagne 
a  été  reconnue  par  Adrien  du  Fresne,  seigneur  de  Frédsva), 
pour  appartenir  è  sa  famille,  lors  de  la  recberche  de  sa  no- 
blease  faite  en  1717  devant  M.  de  Bernago. 

III.  GniLLEBenr  Dt  Fresne,  écu;er,  fils  aîné  de  Jean  du 
Fresne,  fut  cliâlelain  de  Monireuil.  Il  figure  dans  un  grand 
nombre  de  montres  passées,  pour  la  plupart  en  sou  nom,  de 
1351  à  1370.  11  éloit,  en  1333,  bailli  de  Saint-Omer,  et  exeN 
çoit  encore  cette  charge  lors  de  sa  mort,  en  1385  (1).  Si 
(enune,  demoiselle  Maroye,  parolt  avec  lui  dans  des  titiea 
d'acquisilion  de  biens  à  Bus  des  années  1365  et  1368. 

Guiliebert  du  Fresne  eut  pour  fila  :  1"  Jcao,  qui  soilt  el, 
lelon  toute  vraisemblance,  3°  Quérard,  et  3°  Guillaume. 

Guërard  du  Fresiic  figure  comme  écuyer  dans  des  montres 
de  1380,  de  1385  (passées  ?  Edimbourg  en  Ecosse)  et  de  1387. 
Q  obtint,  en  juin  1385,  des  lettres  de  rémission  oii  II  est  dit 
■  fllz  d'nn  bon  escuyer,  né  de  la  ville  de  Calais,  dont  lui  et 
iBlileul,quiestoientdesplu3  notables  gens  de  ladlcte  ville, 
•ttéftédeboulezparlesAngloMCS).  » 

Gutlliiuni);  du  Fresne  parolt  comme  écuyer  dans  une  mon- 
ire  passL'E  à  Kdimbourg,  en  Ecosse,  le  3  août  1385,  le  môme 
jaur  que  celle  où  figure  Guérard;  il  parolt  encore  eti  1411 
ivec  Jean  du  Fresne  dans  la  montre  de  Jean,  seigneur 
(l'Ynay.  Ce  double  rapprochement  nous  semble  indiquer  que 
Jean,  Guérard  et  Guillaume  il'toient  frères.  La  présence  de 
ce  dernier  eu  Ecosse,  où  Guérard  avott  cherché  un  reruge 

(l)  Le  snigncur  de  SftTenBes  Tut  nommé,  le  ]••  ]iBi\eT  ISto,  gouremetir 
4u  bailtoge.  (Arch.  de  I»  cbniabre  des  comptes  de  Lille,  diQi  dom  ViUe- 
Ticilli;,  t  »Li,  fol.  90.) 
U>n:liiTeï,JJ.  curn,  p.u.  — PiicetJiuuacatiTet,  ii>  XXVU. 
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avant  l'obtention  des  lettres  de  rémission^  vient  à  Tappai  de 
cette  conjecture. 

lY.  Jean  du  Fresne^  écuyer,  fils  atnë  de  Guillebert,  fat 
bourgeois  de  Montreuil.  Il  parott  dans  des  actes  de  1398, 
1399  et  i409.  Le  duc  de  Bourgogne  lui  donna,  en  1386,  nne 
somme  de  40  livres  à  prendre  sur  la  recette  du  baillage  de 
Saint-Omer.  Il  figure,  en  1411,  comme  écuyer^  dans  la 
montre  de  Jean,  seigneur  dTnay,  et  faisoit  partie  en  14S2 
de  la  garnison  de  Monlargis. 

Y.  Simon  du  Fresne^  écuyer.  On  voit  par  un  compte  de 
1440  que  la  terre  d'Esquenettcs,  possédée  en  partie  par  Jean 
du  Fresne  et  sa  femme,  avoil  été  confisquée  par  les  Anglois 
et  donnée  à  Edward  Bronfils.  Dans  des  lettres  de  rémission 
du  17  mai  1440,  Simon  est  qualifié  de  c  povre  escuyer,  au- 
quel il  ne  restoit  que  son  cheval  et  son  harnaz  qu'il  em- 
ployoit  au  service  du  Roy.  »  Simon  du  Fresne  parott  encore 
dans  des  titres  de  1461  et  de  1487. 

YI.  Jean  du  Fresne,  dit  MaurenauU,  écuyer^  seigneur 
d'Authie,  Hauthieulle,  Bus,  Noiant,  Boisbcrgues,  Lonvan- 
court  et  Saint-Hubert,  figure  comme  archer  dans  la  compa- 
gnie de  cent  lances  de  Jean  d'Estuer,  seigneur  de  la  Barde, 
sénéchal  de  Limousin,  suivant  montres  passées  k  Avesnes, 
les  30  août  1461  et  12  janvier  1462.  Il  éloit  licencié  es  lois, 
et  devint  auditeur  de  la  prévôté  de  Corbie  en  1472,  et 
échevin  de  cette  ville  en  1476  (i). 

Jean  du  Fresne  épousa  : 

l*"  Marie  Bécot,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants; 
2""  N...  Le  Maistre,  dont  il  eut  :  Jean,  religieux  pnrfésen 
l'abbaye  d'Arras;  Pierre,  religieux  aux  Cordeliers  d'Eltm- 

(1)  Vof^.  Dom  Grenier,  vol.  ui,  fol.  74^* 
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pes;  Antoine,  qai  serrit  de  1515  à  152S  soas  MH.  de  Ha- 
miëres  et  de  Vendâme;  Priam>  gouvernenr  du  château  de 
Bouc,  en  Proveoce,  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi. 
Priam  est  l'auteur  d'une  branche  établie  en  Champagne  sous 
le  nom  de  de  Fresne,  et  dont  la  noblesse  a  été  vérifiée  en 
1667  par  H.  de  Caumartin.  Cette  branche  subsistoit  encore  ï 
la  Qn  du  dernier  siècle  en  la  personne  de  Jean-Louis-Jacques- 
Marie,  chevalier  de  Fresne,  capitaine  an  régiment  d'artille- 
rie de  Tonl,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1787  et  lieutenant- 
colonel  en  1792;  de  François-Claude-Nicolas,  marquis  de 
Fresne,  écujer  de  main  des  Rois  Louis  XV  et  Louis  XVI, 
et  d'Alexandre  de  Fresne,  né  en  1768,  et  qui  fit,  le  26  mai 
1778,  ses  preuves  pour  entrer  à  l'Ecole  militaire.  Elle  est 
présentement  éteinte; 

3*  N...  Le  Bon,  dont  vinrent  Marie,  mariée  à  Nicolas  de 
Biencoart,  et  Jeanne,  mariée  à  Simon  Rohault  ; 

4*  Jeanne  Rohault,  dame  de  Saint-Hubert,  de  laquelle  il 
est  Lonisj  qui  soit,  et  plusieurs  Qlles. 

Jean  du  Fresne  monrut  k  DouUens,  vers  1503. 

TO.  Louis  DU  Fresne,  écujer,  seigneur  d'Authie,  Hau- 
tbieulle,  Cornîamont,  Haadrimont,  Bus,  la  Motle,  Boisber- 
pies,  Hulleu,  Saint-Hubert,  Acheu  el Noiant,  hommed'armes 
k  11  grande  paie  en  15^6,  et  depuis  commandant  d'une  com- 
'  [itgiiiepour  le  service  du  Roi,  épousa,  par  contrat  du  35  juin 
I  IMS,  — où  figurent  ses  cousins  germains,  Priam  du  Fresne, 
geniilhomme  de  la  chambre,  et  Philibert  du  Fresne,  prévôt 
deHontreuil,  Marie  de  Mailly,  dame  des  Essars,  Charles  de 
Crèqu;,  baron  d'Hémont,  etc.,  —  Marie  Castelel,  &lle  de  Ni- 
nUg  Castelel,  seigneur  de  Thérouanne,  et  de  Jeanne  Viaea, 
t  il  ent  dix-sept  enfants.  Trois  de  leurs  ûls  furent  les 
nirs  des  nombreuses  branches  fixées  en  Picardie, 
l' Nicolas  dn  Fresne,  né  le  27  octobre  1516,  seigneur  de 
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crëtaire  du  roi,  maison  et  couronne  de  France  en  1741, 
maire  d'Amiens  en  1749,  épousa,  par  contrat  du  17  janvier 
1718,  Harie-Françoise-Tiiérëse-Ursule  Morel,  dont  il  eut  : 
1*  Pierre-François,  chevalier^  seigneur  de  la  Mode  en  San- 
terre,  Marcel-Cave,  Villers-Brelonneux,  Aubigny,  Fouilloy 
et  Saint-Hartin  d'Herville^  lieutenant  général  au  bailliage  et 
siège  prësidial  d'Amiens,  marié  à  Françoise-Rosalie  Palyart 
d'Aubigny,  mort  sans  postérité  le  16  mars  1794  ;  S*"  Charles, 
qui  suit;  S""  Marie-Henriette,  religieuse  ursuline;  4®  Elisa- 
beth, morte  sans  alliance. 

XIII.  Charles  du  Fresne,  chevalier,  seigneur  de  Beau- 
court,  Ebars,  Bigaudelle,  etc.,  épousa,  par  contrat  du  1"  oc- 
tobre 1758,  Marie-Jeanne  du  Fresne,  sa  cousine,  fille  d'An- 
toine-François du  Fresne^  chevalier,  seigneur  de  Fontaine, 
et  de  Marie-Jeanne  Pincepré ,  dont  il  eut  :  l""  Marie-Charles- 
Firmin-Alexandre,  qui  suit;  2"*  Charles-François-Marie^  né 
le  7  mars  1765^  officier  au  régiment  du  Maine,  général  de 
brigade  sous  l'Empire,  chevalier  de  Saint-Louis,  officier  de 
la  Légion  d'honneur,  marié,  par  contrat  du  18  octobre  1817, 
à  Marie-Adélaide  de  Béry  d'Esserteaux,  dont  deux  filles: 
Laurence,  mariée  à  Léon  Thiéron  de  Monclin^  et  Clémen- 
tine, mariée  en  premières  noces  à  Édouard-ûabriel,  comte 
de  Gallwey,  et  en  secondes  noces  à  Léon,  marquis  de  Broc; 
S""  Marie-Charlotte-Alexandrine ,  mariée^  par  contrat  du 
23  juin  1781,  à  Marie-Jean-Joseph-Charles-François-Léonor- 
Augustin  le  Fort,  seigneur  du  Quesnel,  dont  la  fille  épousa 
le  vicomte  Blin  de  Bourdon,  député  sous  le  gouvernement 
de  Juillet  et  l'un  des  flétris  de  1843;  4"*  Marie-Françoise- 
Adélaïde,  morte  sans  alliance. 

XIV.  Marie-Cuarlcs-Firmin-Alexandre  du  Fresne  de 
Beaugourt,  né  à  Amiens  le  15  mars  1761,  conseiller  au  bail- 
liage et  siège  présidial  d'Amiens ,  épousa^  par  contrat  ds 
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îlbermidor  an  III  [20  juillet  179K),  Bonne-Louise  Briois, 
fille  de  Bon-Albert  Briois,  chevalier,  seigneur  de  Besumelz, 
premier  préaideot  du  conseit  provincial  d'Artois,  dipoté  aux 
états  généraux  et  un  moment  président  de  l'Assemblée  cons- 
tilnante,  et  de  Bonne- Louise- Josëphe  de  Crény.  De  ce  ma- 
riage Daquirent  :  1°  Chades-François-vlfli^,  qui  suit;  2°  Ua- 
m-Loai^-Edmond,  mentionné  plus  loin.  M.  de  BeaQCOurt 
est  mort  i  Paris  le  29  juillet  1846,  et  sa  veuve  an  château 
de  Sahors,  près  Rouen,  le  16  novembre  1848. 

XY.  Charlbs-Fhançois-Ahé  du  Fresne  ds  Bbauhetz,  né 
ï  Marcel-Gave  le  30  avril  1797,  lieutenant  au  4*  régiment  de 
la  garde  royale,  épousa,  le  19  juin  1826,  Marie-SEéphanie 
de  la  Honssaye,  fille  d'Alexandre  de  la  Houssaje  de  Saint- 
Yiaar,  et  de  N.  de  Tillebrun,  dont  : 

1*  Marie-Lonis-Aaymond,  né  lo  SO  mai  1846  ; 

3*  H arie-Alexandrine-BerlAe, née ]e2 février  1831, mariée, 
.  le  16  février  18S4,  à  Casimir  de  Girod  de  Resnes; 

3*  Jram- Charlotte,  née  le  9  avril  1834,  mariée,  le 
14  janvier  1856,  à  Forluné-Oclave  le  Rîcqne,  vicomte  de 
RocourtdeRuilz, 


XV.  Hahië-Louis-Edkond  du  Freske  de  Bbaucodrt, 
second  Qls,  né  ù  Marcel-Cave  lo  14  janvier  1799,  lieutenant 
en  premier  aux  lanciers  de  la  garde,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  à  Rambouillet,  le  1"  août  1830,  sur  la  présenla- 
Uoq  de  M.  le  Daupliia,  démissionnaire  pour  refus  de  serment 
le  U  août  1830,  épousa  à  Paris,  le  23  avril  1831,  Louise- 
Enima  Estiévre  de  Trémauville,  fille  de  Clande-Pierre-Jo- 
«pb-Emmanuel  Estitivre,  marquis  de  Trémauville,  maréchal 
decamp  honoraire,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Lonise- 
Ainèa  de  Thellusson  de  Sorcy,  dont  il  eut  : 
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1"*  Craf^on-Lonis-Emmanuel,  qui  suit; 

2*"  Louise-Alexandrine-fltane,  née  à  Paris  le  8  juin  1832, 
mariée  le  16  novembre  4848  à  Charlesr-François-Oscar  Asse- 
lin,  baron  de  Yillequier,  dont  deux  fils. 

M.  de  Beaucourt  est  mort  à  Berne  le  17  août  1837,  et  sa 
veuve  au  château  de  Horainville  le  22  juillet  1847. 

XYI.  Gaston-Louis-Emmanuel  du  Fresne  de  Beaogourt, 
né  à  Paris  le.  7  juin  1833,  marié  le  31  août  1854  à  Editb- 
Marie-Chariotte  Cardon  de  Montigny,  fille  d'Évariste-Jules- 
Joseph  Cardon,  baron  de  Honligny,  conseiller  à  la  cour 
royale  de  Paris^  puis  membre  de  l'Assemblée  législative,  et 
de  Harie-Françoise-Stéphanie  Asselin  de  Yillequier,  dont  : 

l""  Marie-Louis-Joseph-£dmon(f,  né  le  17  septembre  18SB  ; 

2**  Charles-Henri-Marie-Ioui^,  né  le  6  octobre  1856; 

3°  Marie-François-Charles-lfenn,  né  le  29  juillet  18S8; 

4<*  Albert-Bruno-Marie-J^an,  né  le  27  janvier  1860  ; 

6""  Marie-Xaverine-Adélaïde-Louise-£mma,  née  le  16  mars 
1862; 

6''  Louise-Marie-Charlotte-£/t5a6e^A,  née  le  13  janvier 
1864. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES 

I.  13!M),  20  septembre.  Jean  du  Fresne,  prév6t  de  Hontreolly 
déclare  que  les  maire  et  échevins  de  MoDtreuil  ont  tout  droit  dft 
haute,  moyenae  et  basse  justice  en  ladite  ville  et  banlieue  d'iedlSi 
(D.  YiLLEViEiLLE,  TrésoT  généalogique,  vol.  XLi,  fol.  87  v*,  d'afHte 
le  Cartttlaire  de  la  ville  de  Monireuii-sur-Mer.) 

IL  1351,  25  avril.  Montre  de  Guillebert  du  Fresne,  écoyer,  et 
de  dix  hommes  de  pied  en  sa  compagnie,  entre  lesquels  fignn 
Jacquemin  du  Fresne;  ladite  montre  passée  à  Montreoil» 
Claibâmbault,  Titres  scellés,  vol.  l,  p.  3773.) 


NOTICK  aiHâALOGIQUB  BCIB  LA  FiHlLLE  Dt  PRSSXK.         119 

m.  4351.  10  mai.  Qnitlance  de  Guillabert  du  Presne,  de  ipo 
sons  touroois  reçus  du  préTÔt  de  Honlreoil,  pour  deax  voyagea 
bits  de  Xonlrenil  à  Arras  vers  Mooseigneur  de  Bourbon.  (Original 
avec  sceau,  Cluhaubault,  ibid.,  p.  377t.) 

IT.  13S1,  jajllel.  Confirmation  par  le  Roi  des  lettres  par  les- 
quelles Jean  de  Boulogne,  comte  de  Monlfort,  llenienaat  en  Pi- 
cardie, donne  à  Jean  dn  Fresne,  flls  de  Jean  Oufresne,  prër&t  de 
Uontreuil,  antrerois  bourgeois  de  Calais,  les  terres  et  revenus 
de  Gnillebert  d'Aire  à  Bouvines  et  Colvëde,  en  la  comté  de  Guines, 
en  d^ommagement  des  biens  perdus  par  lesdits  du  Fresne  quand 
ih  furent  chassés  de  Calais,  et  conformdnienl  au  don  k  enx  Rut 
par  fea  le  Boi  Philippe.  (Archives,  JJ,  lxxx,  pièce  6860 

y.  1351, 13  octobre.  Ordre  de  paiement  à  Jean  du  Fresne. 

■  Notre  sire  le  Roy  est  tenu  à  Jean  du  Fresne,  escuyer,  prevost 
de  Honstnail  sur  la  Her,  de  la  somme  de  cent  dix  huit  livres  dix 
Moh  toumalz  pour  le  demonrant  des  gaiges  de  11  et  de  deax  an- 
tms  Bscnyarg  de  sa  compaignie  desservis  en  ces  derralnes  guerres 
es  parties  de  Picardie  soux  le  gourernemenl  de  Hoaseignenr 
Jeban  de  Bouloingne,  comte  de  Montfort,  nagaîres  iieulenanl  dn 
Boy  eadltea  parties,  et  du  xxv*  Jour  de  juing  denain  passé  jusqnes 
au  viiP  jour  de  septembre  ensuivant,  etc.  > 

(Copie  neteriée,  Arobtres  de  Tamille;  Aoln  copte.  Collection  de 
Btmiioçm,  vol.  zxxv.  Toi.  111.) 

VI.  13S1,  3  novembre.  Le  Bol  Jean,  en  considération  des  ser- 
vices rendus  par  Jean  dn  Fresne,  Jadis  bourgeois  et  habitant  de 
Calais  et  préseniement  prévOl  de  Monireuit,  tant  dans  ses  guerres 
[D'ailleurs  et  audit  office,  et  dee  grandes  pertes  par  lui  subies  à 
»  desdiiGs  guerres,  tant  en  la  prise  de  Calais,  où  il  perdit  tons 
M  Uens,  comme  autrement,  ordonne  qn'il  lui  soit  Tait  remise 
A  année  de  ia  somme  de  220  livres  parlais  sur  les  730  livres 
t  pour  la  ferme  de  sa  prévôté.  (L'original  était  au  dernier 
tns  les  Archives  de  U.  du  Fresne  de  Fontaine.  Copie  colla- 
le  piur  deux,  nolaires  à  Paris,  le  3  jQUleil760,  CoUectionde 

,  vol.  XAKT,  fol.  112.) 

a,  27  janvier.  Jean  du  Fresne,  prév&l  de  Hontrenil,  est 

rais  avec  Charles  da  Orsch,  re«veur  du  bailliage  d'Amiens, 

ir  Taire  les  provisions  de  vivres  pour  les  villes  et  cbiiteaox  de 

Ba.  (Konleaa  en  parchemin  conlenani  le 

BOJWledB  CaUênDd  âe  Lesoloce.  dtoa  Cnnjjmm.i,  vol.  cluxi 
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fresoe  de  Fontaine,  son  épouse.  En  foy  de  qnoy  noos  ayons  déli- 
vré le  présent  certificat,  l'avons  signé  et  fait  contresigner  par  notre 
secrétaire. 

<c  A  Paris,  ce  neufvième  jour  du  mois  de  may  de  l'année  mil 
sept  cent  quatre-vingt-cinq. 

c  Signé  GHéaiN,  et  contresigné  BBRTHnra. 

<  Pour  duplicata,  ce  18  juillet  1785. 

«  BEBTHISa, 

«  Commissaire  du  Roy  à  l'exerdoe  de  la  cbiifi 
de  généalogiste  de  ses  ordres,  été. 

c  Par  Monsieur  le  commissaire, 

c  DUVAL.  > 

{Oriifinal,  archives  de  famille,) 

XL.  Extrait  de  l'arrêt  du  conseil  du  7  mai  1785. 

<  Fur  la  requête  présentée  au  Roy,  étant  en  son  conseil,  par 
Pierre-François  Dufresne,  chevalier,  seigneur  de  Marctaelecava, 
conseiller  d'État,  lieutenant  général  au  baillage  d'Amiens,  et  par 
Charles  Dnfrêne,  écuyer,  seigneur  de  Beancourt,  son  frère,  de- 
meurant à  Amiens,  contenant  que  Charles-François-Marie  Dn- 
frêne, né  le  sept  mars  1765,  ûls  du  second  suppliant  et  nevea  dn 
prernier,  étant  en  âge  d'entrer  dans  le  service  militaire,  auquel  sa 
naissance  lui  donne  droit  d'as{)irer,  les  supplians  ont  demandé 
pour  lui  au  commissaire  du  conseil  le  certificat  de  quatre  degrés 
de  noblesse  nécessaire  pour  pouvoir  obtenir  l'agrément,  et  être 
pourvu  d'une  piace  de  sous-lieutenant.  Mais  quoique  leurs  titres, 
dont  ils  ont  fait  la  représentation,  fassent  remonter  leurs  preuves 
bien  au  delà  de  ce  qui  est  requis  et  exigé,  comme  il  n'a  point  été 
rendu  de  jugement  de  maintenue  en  faveur  de  ceux  dont  ils  des- 
cendent en  ligne  directe,  parce  que  lors  des  recherches  qui  ont 
été  faites,  ils  n'ont  point  été  inquiétés  dans  la  possession  et  jouis- 
sance de  leur  noblesse,  quoi  qu'il  <^n  ait  été  obtenu  par  des  colla- 
téraux de  leur  famille,  ils  sont  obligés  d*y  suppléer  et  d'avoir 
recours  à  Sa  Majesté  pour  qu'il  y  soit  pourvu.  A  cette  fin,  ils 
vont  faire  la  preuve  de  leur  filiation  noble  et  en  rapporter  les 
pièces  justificatives  sur  chaque  degré  ;  c'est  l'objet  de  la  présente 
requête.  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  14  juillet  1759  et  les 
pièces  qui  y  sont  relatées  et  énoncées,  font  remonter  la  prenve  de 
la  possession  de  noblesse  de  la  famille  des  supplians  jnsqn'à  Goil- 
lebert  Dufresne,  rappelé  avec  la  qualité  d'écuyer  dans  an  aele  ds 
l'année  1398;  on  y  voit  par  une  continuation  d'actes  soccessib  tpm 
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Gaillebert  étoit  père  de  Jean  Dpfrespe,  qui  avoit  été  dépouillé  de 
la  terre  de  ÎQueqettes  par  les  Anglois  en  1440;  que  Jean  a  eu 
pour  fils  Simon  Dafresne,  quallQé  pauvre  écuyer  dans  des  actes 
du  règne  ()e  Charles  sçut,  de  l*année  1440  ei  autres  années  anté- 
rieures; que  Simon  a  été  père  d*autre  Jean  Dufresne,  surnommé 
Ifaurencault,  dont  il  est  parié  avec  Simon,  son  père^  dans  un  acte 
du  dernier  avril  1487,  et  dans  le  testament  de  Jeanne  Rohault,  sa 
femnie^  du  28  novembre  1527;  que  du  {[nariiige  ^e  Jean  avec 
Jeanne  Rohault  iJ  est  né  un  ûls  nocnn^é  Louis,  qui  a  épousé,  par 
contrat  de  mariage  du  25  juin  1515,  Marie  Castelet,  et  que  de  ce 
dernier  paariage  est  issu  Michel  Dufresue,  qui  a  épousé  en  157(i 

Marje  Desse^satts G*est  de  ce  Michel  Durresne^  seigneur  do 

Froideval  et  du  Gange  et  prévôt  de  Beauquesne,  que  dcscende:]t 
en  ligne  directe  Ips  supplians.  Il  eut  trois  enTans;  Talné  se  npm- 
moit  Louis,  et  fut,  après  son  père,  seigneur  de  Froideval  et  du 
Cange  et  prévôt  de  Beauquesne;  il  fut  père  du  savant  Charles  Du- 
fresne,  seigneur  du  Cange,  si  recornmandable  dans  la  république 
des  lettres  par  les  excelens  ouvrages  qu'il  a  composés  ;  àimpn 
pnfresne,  dont  descendent  les  supplians,  qui  est  leur  troisième 
âyeul,  et  le  quatrième  du  sieur  de  Beaucourt,  étoit  le  second 
fils,  et  Michel,  sieur  de  la  Moite,  qui  épousa  Afarie  Meausergent, 

Ait  le  troisième Simon  Durresné  fut  docteur  en  médecine  et  se 

décoroit,  dans  les  actes  qu'il  passoit  ou  dans  lesquels  il  compa- 
raissoit,  du  titre  et  qualité  de  noble  homme,  qui,  dons  le  temps  et 
le  pays  où  il  vivoit,  caractérisoit  incontestablement  la  noblesse 

comme  celle  d*écuyer Michel  Dufresne,  sieur  de  la  Brosse^  flis 

de  Simon  Dufresne  et  de  Marie  BouIa:iger,  est  le  bisayeul  dps 
sappljans  et  le  trisayeul  des  enfans.  Il  a  cpousé,  suivant  son  con- 
trat de  mariage  du  7  novembre  1641^  demoiselle  Cécile  de  Suyn, 
fille  de  delfunt  noble  homme  Michel  de  Suyn,  vivant  conseiller  du 
rojfjqge  magistr;ït  au  baiilageet  sicge  prosi<li:il  (rAinien^^,  et  dans 

cet  acte  il  ^  pris  la  qualité  d'écuyer Pierre  Dufresne,  sieur  de 

Il  Brosse,  Â!s  de  Michel,  esiayeul  des  supplians  et  bisayeul  des 
enÇiiis.  Il  a  épousé^  par  contrat  de  mariage  du  23  janvier  1679, 
jbbaoiselle  Catherine  Fournier,  et  a  pris  dans  cet  acte  la  qualité 
iféeofer,  sieur  de  la  Brosse....  Alexandre  Dufresne,  conseiller 
ngistnt  an  baillage  d'Amiens,  tils  de  Pierre  Dufresne,  écuver. 
iêlgnearde  I9  Motte,  et  de  demoiselle  Catherine  Fuurnier,  ses  père 
et  mèrei  a  épousé,  par  contrat  de  mariage  du  17  janvier  1718,'  dé- 
muselle Marie-Françoise-Thérèze- Ursule  More!  ;  c'est  le  père  des 

soppilans  et  l'ayenl  des  enfans pu  mariage  d'Alexandre  Du- 

lipesiiB  ayecdeiQoiselle  Marie-Françoise-Thérèze-Ursule  Morel  sont 
M  deux  enbns  :  l'aîné  est  Pierre-François  Dufresne,  écuyer 
s^foeof  de  Harchelecave^  conseiller  d*État,  lieute^nt  général  au 
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baillage  et  siège  présidial  d* Amiens,  qui  a  épousé  demoiselle  Fran- 
çoise-Rosalie Palyari  d'Aubigni;  le  second  est  Charles  Dafresne, 
écuyer,  seigneur  de  Beaiirourt^  qui,  par  contrat  de  mariage  du 
1*'  octobre  1758,  a  épousé  demoiselle  Marie- Jeanne  Dufresne,  sa 
parente,  fllle  de  François  Dufresne,  écuyer,  seigneur  de  Fontaine 
et  de  la  Motte  du  Frayel,  et  de  dame  Marie-Jeanne  Pincepré.  Ce 

sont  les  supplians Du  mariage  de  Charles  Dufresne,  écuyer, 

seigneur  de  Beaucourt,  avec  la  demoiselle  Dufresne  Desfontaines, 
est  issu,  entre  autres,  un  fils  qui,  suivant  son  extrait  baplistairedu 
7  mars  1765^  êtoil  né  le  même  jour,  et  qui  a  reçu  au  baptême  les 
noms  de  Charles-François-Marie  ;  c'est  celui  pour  lequel  le  sup- 
pliant demande  le  certificat  de  quatre  degrés  de  noblesse.  Après 
le  détail  dans  lequel  les  supplians  viennent  d'entrer,  des  titres 
qui  justifient  leur  ancienne  noblesse  de  race  et  d'extraction  et  la 
possession  continuelle  et  non  interrompue  qu'en  a  leur  famille 
depuis  près  de  deux  siècles,  joins  aux  autres  notions  et  rensei- 
gnemens  qui  sont  donnés  d'une  possession  beaucoup  plus  an- 
cienne, les  supplians  espèrent  qu'il  ne  restera  aucune  diffi- 
culté à  leur  accorder  la  maintenue  qu'ils  se  proposent  de  de- 
mander  

c  Reqneroient  à  ces  causes  les  supplians  qu'il  plût  à  Sa  Majesté 
les  maintenir  et  conserver  dans  leur  ancienne  noblesse  de  race  et 
d'ei^traction;  en  conséquence,  ordonner  qu'eux  et  leurs  enfans 
nés  on  à  naître  en  légitime  mariage  continueront  de  jouir  de  tons 
les  honneurs,  privilèges,  franchises  et  exemptions  dont  jouissent. 
les  anciens  nobles  du  royaume,  faire  deiïenses  à  toutes  peràonncs 
de  quelque  état  et  con'Iitions  qu'elles  soyent,  de  les  y  troubler  en 
quelque  sorte  et  manière  que  ce  puisse  être,  tant  qu'ils  vivront 
noblement  et  ne  feront  acte  dérogeant  à  noblesse^  à  l'effet  de  quoi 
ordonner  qu'ils  seront  inscrits,  si  fait  n'a  été,  dans  le  catalogue 
des  gentilshommes  du  royaume,  et  que^  s'il  est  besoin,  toutes  let- 
tres seront  expédiées  sur  l'arrêt  qui  interviendra.  Vu  ladite  re- 
quête signée  Jardin,  avocat  des  supplians^  ensembles  les  pièces 
qui  y  sont  énoncées  et  jointes,  et  l'avis  du  sieur  Chérin,  généalo- 
giste des  ordres  du  Roi  ;  ouï  le  rapport,  le  Roi  étant  en  son  conseil, 
ayant  égard  à  ladite  requête,  a  maintenu  et  gardé,  maintient  et 
garde  lesdits  sieurs  Pierre- François  et  Charles  Dafresne  dois  leur 
nobîesse  d^ extraction,  ordonne,  en  conséquence,  Sa  Majesté,  qu'eux 
et  leurs  enfans  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage,  continueront 
de  jouir  de  tous  les  honneurs^  privilèges,  franchises  et  exemptions 
dont  jouissent  les  anciens  nobles  du  royaume^  fait  deffensea  Sa  Ma- 
jesté à  toutes  personnes  île  los  y  troubler  tant  qu'ils  vivront  noble- 
ment et  ne  feront  acte  de  dérogeance,  à  l'eiTct  de  quoi  ordonne 
qu'ils  seront  inscrits,  si  fait  n*a  été,  dans  le  catalogue  des  nobles 
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dn  royaiime,  et  seront  sur  le  présent  arrêt  tontes  lettres  néees- 
nires  expédiées. 

■  Fait  an  conseil  d'État  dn  Hoi,  Sa  Majesté  y  étant,  tena  à  Ver- 
sailles, le  sept  mai  mil  sept  cent  quatre -vingt -cinq. 

<  Siçné  :  le  baron  db  BBinniL.  » 

{Origiaal,  oreAni»  dt  famille,) 


XV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

HlXDSGBtTS     BT     IKCDXABLI8 

Expotit  à  Etmux  en  1864. 

A  l'occasion  da  concours  régional  agricole,  une  exposition  d'ob- 
jets d'art  et  de  curiosités,  comprenant  près  de  deux  mille  objets, 
a  été  orranisée  à  ÉTreux  en  mai  1864.  Diverses  rcvnes  ont  publié 
des  comptes  rpodus  de  cette  exbibition,  dont  le  catalogue  analy- 
tique s'est  vendn  d'ailleurs  à  plus  de  mille  exemplaires  (1).  Nous 
tnat  nODs-mfime  consacré  aux  objets  particulièrement  intéres- 
MQis  par  lear  provenance  normande  un  article  inséré  dans  l'An- 
maire  de  ta  Normandie  pour  1865;  mais  personne  n'a  pris  à  part 
les  manascriLs,  la  plupart  à  miniatures  éclaUnles,  qui  remplis- 
uîeot  de  longues  vitrines,  La  céramique,  qui  est  si  Tort  à  la  mode 
iqjourd'hui,  avant  tout  a  préoccupé  l'atteniion  ;  cependant  nons 
avons  pensé  qu'une  revue  des  richesses  bibliograpliiqnes  de  cette 
«posiliOD  reuireroit  tout  à  fait  dans  le  cadre  du  Cabinet  hiatoriqae. 

L'esposiiLon  était  onverte  depuis  plusieurs  jours,  lorsque  la 
Tille  de  Paris  a  bien  voulu  y  envoyer  un  manuscril  incomparable, 
qni  iwndanl  plus  de  trois  cents  ans  Ûl  partie  de  la  précieuse  biblio  - 
Ibitpe  de  la  calbédrale  d'Ëvreux,  et  qui  a  été  perdu  pour  celte 

(1)  Queiqura  ei«n)]riBlTM  d'an  tlrtge  k  pirt,  r*lt  h  60  eiempl^rM  iiu- 
nùnitje  sur  dÏTen  papien  de  choii,  avec  correctioD?',  k  Irouteat  fc  Paris 
tlallbralrie  Aug.  Âobry,  10,  roa  Dtapliine. 
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le^.  t^nmète  empire.  Naturellement  ce  manuseril  a 

--..iRîBU.-.  mais  les  habitants  d'Évreux  en  ont 

«  .  iiT  cniuat  les  quinze  jours  qu'il  a  été  exposé,  il 

«^f,f.:m9«ai  ouvert  au  uicine  feuillet,  malgré  les 

.  *■:>  jmatenrs,  qui  eussent  voulu  voir  chaque 

^.,«rf  .aK«  exposée.  En  présenro  «le  cette  immobilité, 

,    ivihire  de  notes  sur  l'état  aoluel  ^o  cet  incom- 

,iSM    •    "^"*  renvoyons  à  h  description  qui  en  a  été 

.^  .i»4L:oreur,  M.  Ambroise  Firmin  Didot,  dans  une 

..  ....c.di»',  ainsi  qu'au  savant  volume  (Vrit  en  1847  par 

a.t^'  «iiir  la  collection  Debruge-Dumenil. 
>s'-;8NM*rune  nouvelle  élude  sur  ce  manuscrit  fameux, 
,    .^  Mconler  ici  los  diverses  phases  do  son  histoire,  et 
..i.i«  l'itflles  circonstances  il  a  été  perdu  pour  la  ville 

.  >^  .V    «'  ftiissel  in-folio  magno,  haut  de  50  cent,  et  lar^re  de 

^..viuutà  la  cathédrale  d'Évreux,  une  main  aujourd'hui 

il IV il  à  une  époque  déjà  fort  ancienne  cette  nienliun 

»v.n.tM-  lUvs  deux  feuillets  de  gardi^  qiîi  précèdent  le  texte  : 

j    iuie  apparlenoil  à  laque  luuenal  des  Vrsins,  fn*Te  (la 
*,àv..»wi  lU*  France,  euesqs.  de  Poitiers,  depuis  arcl!C!:c<!j::c  de 

»,.  ,|u*il  lU  fait  exprcs,  et  la  eu  Raoul  du  Fou  eutfsque  qui  a 

..  .    iiu.lio  si»s  armes  sur  (!ell»^s  du  dicl  aroheuestpu»,  ioqiiel 
. ,  V»  lu  Ftui  l'a  donné  à  cesto  église en  l'année  1480.  » 

»:  Mil  que  Juvonal  ([o<  Ursi:îs  éloil  d'une  f.jînillc  de  Piri.-jCl 

....■  Mh^nic  cxplifpie  pourquoi  un  hon  nouibro  do  vignettes  do  ce 

...:Miil  t  (|n*il  fit  fai:(î  cxpri\^  »  représonlont  des  monuments 

,..iN  .n^.  Ouoi  cpi'il  on  soit,  l()r>que  Juvenal  des  Ursins  passa  à 

.:»!u'\tVlié  de  Reims,  comment  arriva- 1- il  à  la  cathédrale  d'É- 

\.»;i\M*.Vsl  c»î  ipie  Toîi  peut  exidi(iuor  ile  deux  manières.  On 

:kui  NUppostM'  que  lîaoul  du  Fou,  (|iii  tenoit  à  la  fois  à  Poitiers  et 

i  K\reux,  s'en  sera  dire/tomenl  re  :du  acquéreur;  ou  peut  croire 

à.^Ni  qu'il  aura  été  apporté  ;'i  Fvreiix  |)ar  le  cardinal  la  Baiue, 

siHi.l.iti'ur  de  la  l)il)iroth>t)iie  (!•'  la  cathédiuli;. 

l.'iiiNftdre  raconte,  en  etîel,  (jne  Jean  Ralue,  sorti  d'une  pauvre 
i:i  !::lleili'  l'Arijim.  commença  son  étonnant»'  fortune  au  service  de 
le\,Sp)e  de  Poitiers,  Jaciiues  Juvenal  dos  L'rsins,  dont  il  gagna  si 
t*'.en  les  bonnes  firAces,  que  cet  év^(]ue  lui  laissa  la  gestion  de 
u»uics  SOS  alTaires  domestiques.  Le  Brasseur,  dans  son  BistQfre  du 
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emU  iEoroix  et  les  auieon  ds  la  GalKa  ckriittana,  iMUient 
nime  Jean  Baiae,  axécutenr  tesumeutain  de  JuTansI  des  Ur- 
ûu,  d'avoir  détoamé  à  soa  profil  pluBieurs  choyas  do  la  forliuie 
ta  prélat.  Le  manascrit  qui  qods  occupe  entra-t-il  ainsi  en  la  pot- 
tauioDdu  rotarminislrede  Louis Xlî  Ce» possible.  Il  raut^elna^ 
qur  comme  ane  coïncideoce  nouble,  que  conseiller  clerc  au  par- 
kmcDt  de  Paris,  La  Balae  s'iuscriTit  avec  le  roi  Louia  XI  dam  la 
pinde  conCrérie  des  bourgeois  de  Paria,  confrérie  A  laquelle  dei 
i^netus  du  manuscrit  ont  rripport.  Ëvëque  d'Ëvreux  en  146S,  Il 
tUit  coDUe  la  nef  de  la  cathédrale  d'Ëvrtiux  udq  bibliothèque  dont 
bnisieau  existe  encore,  et  qu'il  aroll  enrichie  d'une  colleclion  da 
BUDserits,  où  se  trouvoit  noiammeot  un  ponlillcal  du  viii*  ou 
a*  liècle,  examiné  depuis  par  Habillon. 

8î  Balne  a  pu  devoir  le  cher-d'œavra  da  la  calligraphie  du 
ir  liècte  i  la  faveur  du  prélat ,  on  peut  également  adrneiiro  qua 
Baool  du  Fou  l'aura  direciemeat  acquis  à  Poitiers.  Ëvéque  de  ?6- 
rifwnx  en  1468,  d'AngoulCme  en  U70,  et  d'Évreux  en  li7D, 
KhdI  du  Fou  avoil  i  Poillers  des  relations  suivies,  car,  ayant 
Hfeeié  les  arfines  romaines  (que  le  conseil  munirliial  de  Poitiem  a 
d  nalbenrensemeot  fait  démolir,  il  y  a  peu  d'anuéei),  il  III  blllr 
ta*  le  voisinage  un  palais  gothique  qui  a  porté  Jniqu'&  un*  Jorin 
biOB  d'H&tel  d'âvrenx  (1). 

Ce  qui  ast  certain,  c'est  que  Raonl  du  Pou,  devenn  évoqua  A'tj- 
fiHX  dame  ans  senlemeni  après  le  cardinal  La  Balue,  Ht  rouvrir 
de  ses  armes,  qui  miH  iasa  d  la  ynmde  fiatr  4e  ly»  ctargeiU,  v.k 
inr  fptr^fT*  'T'cio  ■ftrj/ed,  affnmtét,  perdiit  tt  arritét  tur  Ui  'ieux 
•r  '  -  '  '  td  ffeitr  de*  Iji*,  te*  annolnes  des  L'rifnt, 
nés  i  profusion  dans  les  r'igwttu*  de  M  besa 
oiries  de  Rsonl  d<i  Poa  ont  été  presque  dfa- 
^_.  -.1.  ,_^^_  .  ._:nriboA  l'on  voit  reparr;itrean-<teuoat  ■''m 
Ih  Cois»,  4BJ  êii  '-M*.  ^«-ifeal  ttét  jtaûia  dt  (iz  f/Ufx»,  au  thff 
IhiMdOTV^  -Svtt  Tmt  4e  gwemla,  mMUH*  /fur, 

fHdaaaeBeai  cc-o-oré  ba»  b  tîUîMbi>i'je  4ef  tiapiv**  4'K- 
«MB,  Ib  pntifinl  ie  Jsv«bI  des  Cnist  et  4e  Kai'^il  d^i  f '« 
■  mis  »èrl«  a»  emamtx^  jwqii'a^T  yian  B^i»tU!%  4iM 
i.  Le  U  aanmiitt  f  J9t,  4m  fmtaumain»  •*- 
I  h  mWinlt  rtximx  <■  irtàxKûm  et 

lai'p  l' iiieroÊmt.ittÊ.f''». 
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iodienx  décret  du  V^  novembre  1792,  ei  dn^ssèrent  un  inve  itaire 

•  ;ai  existe  encore  aux  archives  de  TFlure.  Dans  le  trésor  ils  tron- 
v'èreiit  :  «  2  livres  d'Évangiles  couverts  d'arjrent  doré,  »  et  dans  h 
i)iblioih6que,  maints  volumes,  c  plus  un  ancien  manuscrit  in-i'olio 

•  n  vélin,  h  vignettes  et  figures  en  tête  duquel  est  écr.t  :  Ce  livre 
rpparfient  à  Jacques  Juvenal  des  UrsviS..,,  >  suit,  sauf  quelques 
l'autes  de  lecture,  le  reste  de  la  mention  que  nous  avons  transcrite 
!)lus  haut  (i). 

Les  manuscrits  du  chapitre  furent  accumulés  par  monceaux 
avec  les  autres  livres  confisqués  dans  les  monastères  et  chet  les 
émigrés,  et  ils  gisèrent  plusieurs  années  dans  le  dépôt  centrali 
ancienne  église  du  séminaire  des  Eudistes,  aujourd'hui  la  cour 
d'assises  de  l'Ëure.  Plus  tard,  ils  furent  jetés  dans  les  greniers  du 
couvent  des  capucins,  où  Ton  avoit  installé  l'école  secondaire  de 
l'Eure. 

Mais  la  constitution  de  Tan  YIII  avoit  établi  des  préfets  poar 
remplacer  les  directoires  de  départements.  Le  premier  préfet  en- 
voyé à  Ëvreux  fut  le  citoyen  Masson-Saint-Amand,  maître  des  re- 
quêtes au  conseil  du  roi  avant  1790.  Il  paroît  que  cet  administra- 
teur, qui  Ût  démolir  à  Evreux  plusieurs  monuments  du  moyen 
ùge,  avoit  cependant  parfois  le  goût  des  antiquités,  car  il  a  écrit 
sur  Evreux  deux  volumes  d'Essais  historiques,  à  l'imitation  des 
frivoles  Essais  sur  PariSj  de  Poullain  de  Sainte-Folx.  Il  sut  aussi 
apprécier  le  mérite  du  joyau  bibliographique  légué  par  Raoul  dn. 
Fou  à  l'église  d'Evreux,  caries  derniers  feuillets  du  pauvre  missel, 
relié  ù  neuf  en  maroquin  rouge,  dans  le  goût  de  la  fin  de  l'Empire, 
servirent  ù  ronstaler  les  événements  principaux  de  la  vie  de 
Masson-Saint-Amand,  et  notamment  ses  promotions  dans  la  Lé- 
gion d'honneur!  —  Pur  quel  concours  de  circonstances  ce  bean 
manuscrit  entra-t-il  en  la  possession  du  citoyen  Sainl-Amand?  c'est 
i*e  qu*il  est  impossible  de  déterminer.  Se  l'est-il  fait  donner  par 
quehjue  agent  de  ta  municipalité  d'alors;  Ta-t-il  acheté  dans  cer- 
taines ventes  de  livres  qui  furent  fréquentes  à  cette  époque;  l'a^ 
raehat-il  h  quelque  lot  de  parchemins  destinés  à  faire  de8gi^ 
gousses  ou  à  relier  des  livres  d'école?  Nous  ne  savons  quelle 
hypothèse  préférer.  Ce  qui  est  positif^  c'est  que  le  préfet  Sainl- 


(1)  Notice  sur  on  ancien  Missel  de  la  cathédrale  d'Evreuz,  par  Alfk. 
(  ha<<sant,  dans  VAlmnnacfi  de  VEnre  pour  1860. 
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Aniand  fut  remplacé  à  Kvrenx  en  1804,  et  qu'il  emporta  le  mer- 
reilleax  volume. 

A  sa  mon,  ses  h(ïritier.'>  le  Tendireol  à  M.  Debri^e-Duménil  pai 
l'enlremise  de  H-  DuHOinmersrd,  et  le  souvenir  en  étott  tout  i  Taii 
perda  à  Ëvreux,  lorsque  sou  existence  et  son  mérite  Tarent  révé- 
lés en  18&7  par  ta  Deaa-iption  des  objets  d'art  qui  amtpoeent  la  col- 
Uetùm  Ddtrvge-Diaaénit,  livre  d'uu  haut  iutérât  ilA  à  l«  plume 
érndito  de  M.  Iules  Lobarle. 

Quand  la  colleclion  Debruge  fut  mise  en  vente  en  18S0,  quel- 
ques amateurs  d'Evreux  avertirent  l'administration  municipale, 
afin  de  faire  examiner  si  la  ville  ne  pourroit  revendiquer  la  pro- 
priété du  misiel,  qui  alloii  6tre  livré  aux  enchères  et  peut-£ire 
passer  à  l'étranger.  La  ville  d'Rvreux  éioit  alors  administrée  par 
un  agent  d'affaires,  qui  jugea  la  chose  de  peu  d'intérêt,  si  ce  n'esi 
pour  les  amalunrs  de  bouquins.  Cependant  la  crainte  d'une  reven- 
dication arrËia  un  peu  les  enchères  et  le  manuscrit  fut  adjugé  au 
prince  Soltykoiï  pour  un  prix  qui  ne  dépassa  point  9,iS00  (r. 

Lorsque  le  prince  SoltykofT  vendit  à  son  tour  sa  colleciion  en 
1881,  tes  enchérisseurs  n'avoient  plus  d'inquiétudes  snr  les  droits 
de  la  Tille  d'Evreux,  el  te  manuscrit  monta  à  nu  bien  autre  prix. 
Il  fut  adjugé  ù  34,âS0  fr.,  plus  les  frais,  à  H.  Ambroise-Firmin 
Bidot,  qui  depuis  l'a  cédé  à  la  ville  de  Paris,  à  qui  il  coûte  la 
■emme  totale  de  3S,962  fr.  50  c. 

Tel  «  été  le  destin  de  ce  missel,  l'nn  des  plus  somptueux  et  des 
pins  întùfessaiits,  an  poiut  de  vue  historique,  qui  existent  au 
noode.  Si  la  villu  il'Erreux  doit  regretter  la  perte  d'un  chef-d'ceo- 
«redecetle  valeur,  il  faut  applaudir  à  l'acquisition  qu'en  a  faite  la 
ville  de  Paris.  Nulle  part  ce  manuscrit  ne  pouvoit  être  mieux  placi' 
que  ddns  sa  bibliothèque  municipale,  puisque  ses  marges  sont 
Ûluslrées  de  peintures  les  plus  préi-ieuses  pour  l'histoire  du  vieux 
taris.  C'est  là  que  sont  figurées  l'inlérieur  de  la  Sain  te -Chapelle 
tt  ia  maison  aux  piliers,  miniature  qui  a  été  gravée  pour  servir 
ds  frontispice  à  l'ouvrage  de  H.  Leroux  de  Lincy  sur  l'hMel  dr 
Tille. 
SI  H.  t)idai  et  ia  ville  de  Paris  ne  l'avoient  pas  détlnilivemenl 

nvvé,  on  poitvoit  craindre  que  le  missel  de  Juvénal  des  Ursins. 

^ii  de  Poitiers,  resté  trois  siàdes  dans  ia  cathédrale  d'Evreux. 

neiASïiit  il  rétraiigeravei:  tant  d'autres  belles  cbosesqui  s'en  vont 

Bii  An^leti'rre  on  en  Russie,  ou  ne  fût  dépecé  par  des  spéculaienr^ 

tel  le  but  d'en  vendre  en  détail  les  précieuses  mlDlatares.  On 
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.^   "lie  /ZTr?»Lr  .'"••;    îBrvre    i:;o&«î  4>us  .e*  amnénif 

■i  ."^i   in   .^OàLiZZ's    iiin*::»:.     eux  .oîtk  juauiicaux.  Lapn- 

.i.»-r.    ..tnr^'r-':    ir    ■■.il  .1    '  —  •*.-.:-*.  -jî   -rne  'le  ïninùfiini 

:::    rz,:r:   .- ^_"  ■•!--:  r     •  •..:-     '*  ^-^ux.  Hjoà.'-ciscop&l  duqiMl 

.î»-:.:      "-^riûh:  -i  .  :iiiiia>;i:-^>    ^    -r  -Lr^oit.  .^21  t'on  art  oès- 

'--rr.'..  *«  ^zxi  nancicr-s  .::  i^ur.MeQi  lac^  .a  principale  fi* 
r-»*».  .  ii;£ -Qt-r^  iu:r  ^  .lLuilt"  .  w«'.  n-viiu  iur  veliB  avec 
'  «ri*r'.>s   ri   iUx   inaés    .Li    uT'iuitii   .'  iaiiMi:^^.  irciievâf(De  dft 
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if.  ri'i  î    îoi'rr-nr  r.i  ..-irrriz-.  i::uv:  i  ii?i:anieat.  Ta  saaTé  dft 
•iin.  '/-îst  ine  ^pîiv-  11»  ;t  jiijiàjuitnjue  ir:uiepiàcupalâ  de  Gaillolk 
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SoQS  le  numéro  1724,  un  habitant  de  Rouen  avoit  exposé  des 
Heures  du  xvi*  siècle,  manuscrites  sur  vélin,  remarquables  par 
nn  nombre.considérable  de  miniatures  admirablement  conservées. 
M.  le  comte  de  Titaire  de  Glatigny  avoit  pouf  sa  part  trois  vo- 
lumes précieux,  des  Heures  avec  miniatures,  sur  vélin,  du 
XVI*  siècle,  d'autres  Heures  manuscrites  du  xv«  siècle,  et  enfin  des 
Heures  imprimées  sur  peau  de  vélin,  par  Thielman  Kerver,  en  |{$03. 
La  riche  bibliothèque  de  Mg'  Devoucoux,  évêque  d'Evreux, 
avoit  fourni  un  charmant  petit  livre  d'Heures  manuscrit  sur  vélin, 
avec  vignettes  du  xvi*  siècle;  un  autre  manuscrit  liturgique  in-4, 
da  XV*  siècle,  abondamment  miniature,  et  un  troisième  in-4^  plein 
de  minîAtures  sur  vélin,  du  xiii*  siècle,  dans  une  splendide  reliure 
dnxvi*  siècle  (numéros  1543,  1544  et  1545). 

Un  petit  livre  d'Heures,  appartenant  à  M%  6.  Barbe  d'Evroux, 
étoit  remarquable  par  la  ténuité  de  ses  caractères  autant  que  par 
ses  peintures  (numéro  1072). 

Madame  la  comtesse  des  Mazès  avoit  exposé  un  pseautier  du 
XVI*  siècle,  qui  n'a  été  décoré  de  miniatures  tq«e  sur  ses  premiers 
feollletSy  et  que  nous  supposons  d'origine  italienne,  à  cause  de  la 
fbrme  de  ses  caractères.  Il  a  appartenu  à  la  famille  de  Littolfy- 
Marony,  seigneurs  de  6auville-lès-fivreux>  et  il  fournit  des  détails 
sor  ses  possesseurs. 

Notons  encore,  pour  les  amateurs  de  miniatures,  le  numéro  889, 
manuscrit  du  xvi*'  siècle,  exposé  par  H.  Loisel,  qui  a  formé  à  la 
Blvière-Thibouville  une  collection  splendide  d'objets  d'art  et  de 
cbamiqne;  et  le  numéro  1616,  Heures  du  xv«  siècle,  envoyé  par 
HHJMnittt  de  Louviers. 

en  avoit  classé  sous  les  numéros  1242, 1243, 1214  et  1245,  quft- 
M  iBftQiiacrits  plus  anciens,  appartenant  à  la  bibliothèque  de 
Gmdm  et  précédemment  à  l'abbaye  de  la  môme  ville.  L'un  du 
iiftele  contient  divers  traités  des  saints  Pères;  deux-  autres 
des  livres  d'offices  également  du  xiir  siècle,  et  le  quatrième 
ipmearieux  dictionnaire  latin-françois  du  xiv«  siècle.  Je  trans- 
,4iW  quelques  lignes  de  ee  44ct4eBBaire>  comme  échantillon  phi- 
Hoiifie. 

Feha,  bouglier. 
PeUear'j  bougleour. 
Pehis,  bassin. 
FMm  (tpelunca),  fosse. 
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Pemia,  penue. 
Pena,  peine. 
Penalis,  pénible. 
Penalitas,  pénibilité. 
Penitere,  repentir. 
PeniUstf  il  repent. 

L'art  du  miniaturiste  étoit  complètement  mort  lorsque  furent 
exécutées  les  grossières  mais  curieuses*  enluminures  d'uu  in-folio 
sur  papier,  exposé  par  un  amateur  de  Rouen,  M.  Constant  Jour- 
dain. Ce  précieux  volume  contient  des  noëls  normands  datés  de 
1566  à  1608,  par  des  ecclésiastiques  du  diocèse  d'Evreux^  notam- 
ment de  Yemeuil.  Voici  un  échantillon  de  ces  poésies  inédites  : 

Par  ta  gramde  clémence, 
Seigoeur  qui  viens  des  cieuz, 
Donnes-noos  cognoistance 
De  ton  nom  précieux, 
Afin  de  te  louer 
De  cœur  ferme  et  entier. 


Sans  toy,'  la  hardiesse, 
Nous  ne  pourrions  avoir 
D'entendre  la  Haultesse 
De  ton  divin  pouvoir; 
Tes  faicts  hau  tz  et  puissants 
Outrepassent  nos  sens. 


Deux  martyrologes  intéressants  pour  l'histoire  de  la  ville  deGi" 
sors  mériteroient  une  analyse  complète. 

{La  snHte  prochaînemmU.) 
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REVUE    MENSUELLE. 


m-IA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (I). 

17  août  ITOS  —  13  preiriil  aa  III. 

—  6*  article.  — 

La  Commissions  militaires  et  révolutionnaires  de  Nantes 
ayant  aussi  siégé  à  Guérande  et  à  Paimbœuf. 

Comme  à  Angers  (2),  l'histoire  de  la  justice  rérolation- 
Diire,  â  Nanles,  ètoit  à  Taire.  Dans  mon  Essai  de  1861  (3). 
ijaQl  saivi  l<^s  tii^itoriens  de  la  contrée  (4),  qui  sont  demea- 
rts  trop  étrangers  aux  documents  originaux,  j'avois  parlé 
tut  de  la  commission  militaire  de  Nantes  et  d'une  antre 
e  de  Savensy;  je  n'avois  qu'indique  les  noyades  de 


3Lt  p.  uk-,  1. 1,  p.  n,  lis,  107,  sas. 

;,  p.  sga. 

Dl  la  Juttice  révolutiannoirt  à  Pirli,  Nantes,  etc.,  1S81,  la-18t  a 
'nut  Intéré  en  grande  partie  dam  la  Gaitlle  det  Tr&umiax. 

(4)  H.  Uuadlei],  Histoire  de  la  ville  de  ffantti,  ii)4, 1. 1 1  H.  Hell 
''ConnuM  et  la  Milice  de  Natileif  in-8,  t.  tiii. 

B.  Vd-lDin  1B«.  —  Dm.  10 
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Carrier;  aulnnt  d'erreurs  ou  de  lacunes  que  de  mots.  La  vé- 
ritô  ni*est  apparue  sur  les  commissions  de  Nantes  lorsque  (!) 
j'ai  pu  examiner  les  précieux  registres  conservés  au  greffe 
du  tribunal  de  cette  ville,  et  j'ai  compris  les  exécutions,  sans 
jugement,  ordonnées  par  Carrier,  quand  j'ai  disséqué  le 
pi'ocës  de  ce  monstre,  jugé  et  imprimé  à  Paris. 

En  effet,  à  Nantes,  depuis  les  premiers  soulèvements  de 
la  Vendée  jusqu'après  le  9  ttiermidor,  il  y  eut  cinq  commis- 
sions qui  y  furent  établies  ou  y  vinrent  juger  révolutionnai- 
rement;  les  trois  plus  importantes,  durant  plusieurs  mois,  y 
fonctionnèrent  en  même  temps. 

II  y  eut,  d'abord,  le  tribunal  criminel  extraordinaire,  ins- 
titué, le  13  mars  1793,  par  les  trois  corps  administratifs 
réunis  de  la  ville  ;  il  tint,  on  octobre,  une  assise  à  Guérande; 
Harion  étoit  son  président. 

Puis,  la  deuxième  section  du  tribunal  criminel  de  la  Loire- 
Inférieure,  présiJée  successivement  par  Gandon  Phelipp» 
de  Tronjolly  et  Lepeley;  formée,  de  môme,  le  16  mars;  dès 
le  18  avril,  confirmée  révolutionnaircment  par  les  repré- 
sentants Villcrs  et  Fouché. 

En  outre,  la  commission  militaire  dite  de  la  maison  Pépin, 
présidée  par  Lcnoir;  établie,  le  9  brumaire  an  II,  par  Car- 
rier et  Francastel;  elle  tint  une  assise  à  Paimbosuf. 

De  plus,  la  commission  militaire  de  Bignon,  capitaine  de 
volontaires  parisiens,  venue  du  Mans  à  Nantes,  après  avoir 
siégé  à  Laval,  Chateaubriand,  Blain  et  Savenay  :  celle  dont 
j'ai  raconté  (2)  une  assise  au  château  d'Aux;  la  plus  remar* 
quable  de  toutes  les  commissions. 

Enfin,  la  deuxième  commission  de  Vile  de  Noirmoutien^ 
dirigée  par  Félix,  Tex-président  de  la  grande  commission 

(1)  Aa  mois  d'octobre  186/i. 

(2)  Cabinet  historique^  186ft,  p.  207. 
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d'Angers  ;  elle  ne  vint  siéger  ï  Nantes  qu'à  partir  da  27  ther- 
midor an  II. 

Ptnsiears  de  ces  tribunaux  eurent  Carrier  pour  auxiliaire, 
non  comme  juge,  mais  comme  bourreau. 

Dès  le  mois  de  brumaire.  le  tribunal  de  Fhelippes  et  la 
commission  Pépin  fonction  noient  k  la  fois.  Carrier,  trouTant 
lente  et  mesquine  leur  action,  même  stimulée  par  ses  injures 
et  ses  menaces ,  y  joignit  ses  exécutions  personnelles  au 
moyen  des  bateaux  à  soupape,  de  la  fusillade  et  de  la  guillo- 
Qne. 

Ici,  poursuivant  mes  recherches  dans  le  même  esprit;  évi- 

lant  les  exagérations,  les  réticences,  les  erreurs,  j'arrive  à 

ntonb^r  qu'A  Nantes  le  nombre  des  victimes  a  été  moins 

grand  qu'on  ne  l'a  cru  jusqu'à  présent,  mais  que  l'horreur 

des  actes  de  Carrier  avoit  très-impariaitement  été  mise  en 

lomiére.  £t  pourtant,  une  partie  de  ces  atrocités  doit  nous 

échapper;  celles  de  Fouquet  et  de  Lamberty,  les  principaux 

ricaires  de  Carrier,  furent  rappelées  lors  de  la  condamnation 

I    h  Nantes  de  ces  deux  bêles  fanves;  or,  les  pièces  de  ce  pro- 

I    tis  n'existent  plus,  et  les  représentants,  qui  ëtoient  venus 

1    remplacer  Carrier  avoient  défendu  d'ébruiter  les  affreuses 

I    TiTélations  qui  eurent  lieu  an:  débats. 

I  Toici,  maintenant,  ce  que  forent,  dans  l'ordre  des  temps, 
I  les  Commissions  que  je  viens  d'indiquer, 
^^di  constitution  civile  du  clergé  (1),  et  les  mesures  vio- 
^■Mcs  qui  en  furent  la  suite  (2),  avoient  blessé  profondément 
^Repopulations  rcligienses  de  la  Vendée  et  de  la  Bretagne; 
^^Herée  des  300,000  hommes  ordonnée,  à  la  Go  de  février 
^B^(3),  devint  la  cause  d'un  soulèvement  général  dans  ces 

W      (1)  Décnt  dn  3i  août  1790. 

I       U)  Décret  da  36  aoQt  1192  mt  1m  eeclétlutlqnwk  dâporUr  b  U  Goyine. 
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provinces.  C'est  le  diinanclic,  10  mars  saivant,  jour  indique 
pour  les  premières  opérations  du  recrutement,  que  la  ré- 
volte se  manifesta  jusqu'aux  portes  de  Nantes.  Le  12  mars, 
un  rassemblement  armé  s'empara  de  la  petite  ville  de  Save- 
nay;  là,  quatre  gendarmes  sur  cinq,  un  membre  du  district 
et  le  curé  constitutionnel  furent  massacrés  (1). 

L'administration  municipale  de  Nantes  ne  crut  pas  devoir 
attendre  les  ordres  de  la  Convention  pour  faire  juger  les  ré- 
voltés pris  les  armes  à  la  main  qui  lui  étoient  incessamment 
amenés.  Dès  le  13  mars,  les  trois  corps  constitués  de  la  ville 
se  réunirent  et  prirent  l'arrêté  suivant  (2)  : 

L'assemblée  arrôte  que^  conformément  à  la  loi  du  9  mars  cou- 
rant, connue  par  les  papiers  publics,  il  sera  composé  un  tribunal 
extraordinaire,  formé  des  citoyens  nonunés  ci-après  pour  ju- 
ger, sans  appel  et  recours  en  cassation,  les  conspirateurs  et  re- 
belles détenus  au  château  de  cette  ville,  et  autres  qui  pourront  y 
être  amenés. 

Ces  citoyens,  au  nombre  de  dix^  ayant  Giraud  pour  accu- 
sateur public,  et  Coiquaud  pour  greffier,  se  réunirent,  le 
jour  môme,  au  Palais-de-Justice,  place  du  Bouffay,  et  procé- 
dèrent au  jugement  de  Gabriel  Mussety  laboureur  à  Saint- 
Mame,  qui  avoit  été  arrêté  parmi  les  révoltés  en  armes  de 
Machecoul.  On  entendit  huit  témoins,  l'accusateur  public^  le 
citoyen  Yillenavc  (3)^  défenseur  officieux,  et,  à  sept  heures 
du  soir,  Musset  fut  condamné  à  mort. 

Ces  dix  juges  siègent  encore  le  14,  le  13  et  le  16  mars; 
trois  accusés  sont  condamnés  à  deux  ans,  six  à  trois  mois  de 
prison  pour  outrages;  un  quatrième,  Jean  Menoret^  à  la  peine 
de  mort  pour  avoir  fait  partie  d'un  attroupement  séditieux. 

(1)  Savenay  au  12  mars  1703,  par  BL  Ledoux,  ]age  de  paix  à  Sainl- 
Gilda»-de8-Boi8,  in-S. 

(3)  Greffe  du  tribunal  de  Nantes,  un  cahier  de  19  feul.,  1S-S3  mAn  ITIIL 

(5)  C'est  le  môme  qui,  deTenn  homme  de  lettres^  a  traduit  Im  MMamat^ 
phosei  <f  Ovide  ;  U  fut  un  des  132  Nantais  envoyés  à  Paria. 
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Le  16,  les  trois  corps  administratifs  se  réunissent  de  non- 
veaa,  et,  en  vertu  de  leur  arrêté,  le  tribunal  est  divisé  en 
deux  sections;  la  première,  présidée  par  le  citoyen  Motion, 
siégera  avec  un  jury  de  jugement  (1)  et  connaîtra  des  crimes 
ordinaires  (i)  ;  la  deuxième,  présidée  par  le  citoyen  GandoUi 
et  plus  tard  par  le  célèbre  Pkelippes,  dit  de  TronjoUy,  sié- 
gera comme  tribunal  extraordinain'. 

A  partir  de  ce  moment,  la  section  de  Manon  siège  les  18, 
19,  20, 21,  23  et  23  mars  ;  elle  condamne  (le  19)  Pierre  Bau- 
qvier,  charpentier,  à  la  peine  de  mort  pour  révolte  armée  ; 
une  huitaine  d'accusés  aux  fers;  un,  entre  autres  (le 
20  mars),  pour  vol  à  main  armée  ;  deux  à  la  prison  ;  onze 
sont  acquittés. 

Après  le  23  mars,  cette  première  section  dut  s'occuper  des 
Grimes  ordinaires.  Mais  on  la  retrouve,  au  moins  quelques- 
nns  de  ses  membres,  jugeant  rèvolutionnairement  à  Gué- 
ronde  {3)f  du  4  octobre  au  tt  novembre  1793.  1!  y  eut  là 
TÏDgt-qnatre  séances;  quinze  accusés  furent  ajournés;  vingt 
uqailtés;  quatre  (des  révoltés)  condamnés  à  mort;  cinq  à 
la  déportation;  deux,  à  la  prison;  cette  assise  fut  assez  clé- 
■ttte.  Il  est  vrai  que,  le  8  octobre,  neuf  accusés  avoient  eu 
le  bonheur  de  s'évader  de  la  prison.  La  guillotine  et  l'exè- 
cQteor  de  Naaies  éloient  venus  fonctionner  à  Guérânde. 
Cette  petite  campagne  fut  terminée,  le  4  novembre,  en  vertu 
d'im  arrêté  de  FrancasLel  et  Carrier  du  9  brumaire,  et  qui 
inveatissoil  la  section  présidée  par  Pbelippes  des  affaires  de 
Gnérande  et  des  environs  (4). 

Composée  d'un  président,  de  quatre  juges  et  d'un  gref- 

II)  Cahier  de  Statet  ddjà  cltd. 

(3)  knité  des  roprâwnUDCa  du  30  mû  1703,  3*  registre  da  Tribanal  de 
FheUppfis,  àéik  cité. 
(M)  Greffe  de  IfanUi,  i^istre  dn  Trlbniiftl  erimlDel  en  miuioa  ft  Goé- 
^^dç^3S  feuille  M  TenpUi. 


;    :l     -.ir?--^  ^  JL  m  ^ 


f«C- 


•■■■•'  i      -'   -f  .  un;,    r  ir-au»^  pc%&^L 

'  '  . . .        i  -n      a  .  i.niii.!friiL  i  jum  ;  id  157-  ib 

■.,»/....-  *^\n: '>"*»- V'îtitinntiir'iÂ.  taizr.5i:afk£&  piis 

o  ..■  f» .«'.  :...-4  ,,  î^  i7-i.  ir^i.  t^  tritaïul  eitnoidî- 
'.».:'  'i.-  ^.r*  .'.r.  *^  K..  ■.;;«t'-  r^-:::  rU  institutr  comme  tri- 
f»  I'.  -i  r^  /-.  .  .r  r;î;.  :  ^.>r  ..r*  irriter  .le  Vitiers  et  Foucbé; 
\,\»t-  \*  /jt  ttiii,  umuf^'.ui  0  j.jiKie  tri  [..ir  an  autre  arrâléde 
'Ml  I  M|.i/-.rfiUn»^..  utUu  jj^r  un  iroiMcme.  du 9  brumiaire, 

»l«   I  I  irif  i-.d'i  <  I  (,.irïMT,  rJi;J4  rit»'*. 

hiiii  m  i(i\.iu\  il  J;i  pr-f'-i^ion  <le  la  Terreur,  ce  tribaoal 
I  lii  ili  •:  viiti  iir  :  i\r  jimiirf.  Phelippes  essaya  à  plusieurs  rt- 
|if  i>:i  >  1 1  ili'  I  iiK*  rl.ir^ir  les  nombreux  prisonniers  releoas 
HiiiM  riMi  iiiin  n.pni*  ili<  iii:mi!;ii.  Il  invita  (5)  les  sociétés po- 

»«»  l'Hihl lii.H  il,,  lu  riMiilliMN.  ili^JAcilé. 

(  i«  i;itil\>tl.i  Aiiiit««,  un  |i,.(j(  cahitir  dv  *i  rouillocs;  quatre  TCgiitRi: 
!•-  i>i.>ii<ii.i  ,«,1  ■•!  III 114  nu  ti  luni  I7\):{;  lodoim^uiede  mai  aaUaoAt;li 
Il  •!  <.  III,.  .In  M  .i.iu  I  >tii  AU  lii  iu\Oso  AU  II;  le  quatrièHK  du  17  oïl 

■m   I  ■  |.i  \\i  \^\  mi  I) 

,  «^  I  ,'»».»■  .1.»  M    I  lîti*'.  luvai  .\  Na:ïU»*.  Ju  M  juia  ISaS 

•  '        I   '  ■        I        ■»!  I 
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polaires  à  lai  adjoindre,  chacune,  un  de  leurs  membres  pour 
l'assister  dans  la  visite  des  prisons  et  la  mise  en  liberté  des 
prévenus  ;  il  sollicita  (1)  les  représentants  dans  le  même  but. 
Son  tribunal  essaya  aussi  (2)  de  supprimer  la  permanence 
de  la  guillotine  établie  sur  la  place  du  Bouffai. 

Ses  condamnations  ne  portëreit  pas  toutes  sur  des  inno- 
eeols  :  entre  autres  révoltés  armés,  Gendron  étoit  condamné 
(1"  juin)  pour  avoir  pris  part  à  des  assassinats  à  l'étang  da 
Pranerier,  qui  fut  nommé  le  Petit  Machecoul;  Pierre  Cran, 
prêtre  (6  juin),  pour  avoir  contribué  à  la  révolte  et  aux  mas- 
lacres  de  Savenay,  dont  j'ai  parlé  ;  Lefètre,  laboureur  (7  plu- 
viôse), après  un  combat  avec  les  biens,  avoit,  au  bout  d'une 
pique,  la  main  d'un  patriote,  qu'il  fit  baiser  â  un  citoyen. 

Mais  les  6  et  8  nivôse,  le  tribunal  condamnoit  à  mort 
deux  femmes  de  quatre-vingts  ans,  madame  Real  Despérières, 
nte  Troiahenry^  et  mademoitelle  Poulain  de  la  Vincendière, 
Sur  le  Lroisiëmo  registre  du  tribunal  sont  transcrits  à  leur 
dite  les  fameux  ordres  de  Carrier,  des  27  el  29  frimaire,  de 
guillotiner,  sans  jugement,  51  Vendéens  dont  4  enfants  et 
7  femmes. 
Phelippes,  dans  le  courant  de  pluviôse,  ftit  remplacé 
s  pr^^'.'^idcnt  par  Lepetey,  l'un  des  juges. 

Cependant  les  Vendéens,  amenés  ou  reçus,  se  multi- 
Qtieot  à  Nantes,  Pour  tes  juger,  Francastel  et  Carrier  éta- 
lât, le  9  brumaire,  un  nouveau  tribunal  révolutionnaire 
lioommission  militaire  formée  de  cinq  juges,  y  compris 
noir,  président,  et  d'un  greffier.  Dans  les  premiers  temps, 
lussi  un  accusateur  militaire  (3).  Cette  commissioD 

■l<iiiiili  II  ITBS,  3*  registre. 

■hMcnAil"  registre  de  U  commUsion  Pipin(gt.  \a.4<A.à-  31 

4k  U  tninudre  au  39  floréal  ui  IL 
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siégea  le  plus  soavcnl  place  de  la  Liberté  dans  la  maisoD 
Pépin^  qui  lui  a  donné  son  nom;  elle  tint  à  Paimbosuf  une 
assise  dont  il  sera  question  plus  bas,  et  quelques  séances 
dans  les  prisons  de  TÉperonnière,  des  Récollets,  du  Bon- 
Pasteur,  du  BoufTay  et  des  Saintes-Claires. 

D'après  l'arrêté  de  Carrier  et  Francastel ,  la  commission 
deyoit  juger  militairement  tous  les  individus ,  soupçonnés 
d'avoir  porté  les  armes,  pris  les  armes  à  la  main,  attachés 
aux  brigands,  nantis  de  signes  de  rébellion,  courriers  oa 
espions  des  rebelles;  toutes  les  personnes  dénoncées  par  les 
citoyens  et  les  autorités^  amenées  par  la  force  publique.  Les 
considérants  de  l'arrêté  sont  curieux  : 

Voulant  infliger  promptement  aux  grands  coupables  détenus 
dans  les  prisons  de  Nantes  on  qui  se  réfugiait  dans  cette  cùé^  etc. 

La  commission  Pvpin  tint  sa  première  séance  le  15  bro- 
maire;  la  dernière  le  11  floréal  an  II.  Dans  cet  intervalle, 
elle  jugea  plus  de  huit  cents  personnes;  230  (2)  furent  con- 
damnées à  mort;  (30  aux  fers,  10  à  la  prison  ;  321  furent  ac. 
quittées  et  167  renvoyées  à  plus  ample  information  ;  dans  ces 
chiiïres  sont  compris  les  accusés  de  Paimbœuf. 

Les  condamnations  à  mort  étoient  exécutées  par  la  fusil- 
lade. 

La  commission  ne  siégea  souvent  qu'au  nombre  de  trois 
membres;  ses  jugements  d'abord  assez  détaillés  devinrent 
bientôt  succincts;  la  présence  de  l'accusateur  militaire  cessa 
d'y  être  mentionnée. 

Le  16  pluviôse,  Lenoir  se  rend  avec  la  commission  à  la 
prison  de  VÉpeionnUre  pour  y  juger  publiquement  3B  bri- 
gands envoyés  d'Anconis  ;  24,  condamnés  à  mort,  sont  foul- 
lés,  le  jour  mème^  à  cinq  heures. 

(3)  241,  snlyant  M.  Lallié;  lettre  d^jà  citée. 
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Le  4  renlAse,  la  commission  sii^ge  aux  Bécollets. 

Le 6,  sur  ta  réquisition  du  comité  républicain,  qui  n'avoît 
trouvé  aucune  charge  contre  nombre  de  femmes  délenues  an 
Boit~Pasteur,  elle  se  transporte  dans  cette  prison;  là  elle 
fait  comparaître ,  par  diverses  catégories ,  106  femmes,  qui , 
sprès  soit  «  une  vigoureuse  remontrance  sur  leur  fanatisme 
•  incivique,  ■  soit  «un  chaud  discours  républicain  ■  du 
président,  sont  renvoyées  d'accusation. 

Le  12  ventAse,  séance  an  tribunal  révolutionnaire,  place 
du  BouCfay,  par  les  commissions  réunies  des  armées  de 
l'Ouest  et  des  CAtes-dn-Nord;  elles  jugent  RipauU  de  la  Ca- 
thelimère,  qui  est  condamné  à  mort  pour  avoir  commandé 
une  division  de  10,000  bommes,  et  signé  une  proclamation 
du  1  septembre  1793,  avec  nombre  d'autres  généraux  ven- 
déens. 

Le  2  germinal,  la  commission  Pépin  siège  aux  Saintes- 
Claires  :  six  accusés  y  sont  condamnés  à  mort  pour  un  com- 
plot de  prison. 

Deux  jours  après,  sur  les  réquisitions  du  représentant, 
elle  se  iransporle  à  Paimbœaf  :  du  7  an  22  germinal,  elle  y 
tient  14  séances ,  et,  sur  162  accusés,  y  prononce  103  con- 
dflUiutions  à  mort;  le  24,  elle  rentrait  à  Nantes  (1). 

A  la  proporlion  d(îs  acquittements  et  des  plus  amples  in- 
formés, on  voit  que  la  commission  Pépin  n'étoit  pas  aussi 
impitoyable  que  la  commission  Bignon,  dont  je  vais  bienltlt 
parler.  Au  commencement  de  Qoréal,  il  restoit  à  la  prison  de 
l'Ëperoaoière  plus  de  300  femmes  ou  enfants.  Pour  les  inter- 
roger sommairement,  la  commission  s'y  transporta  les  8,  9, 
11  floréal.  Le  22  arriva,  à  Nantes,  le  décret  du  19  qui  sup- 
primait les  commissions  et  tribunaux  établis  par  les  repré- 

[1}  HËme  greffe  :  V  registre  de  Is  ummlBSion  Pépin  (in-Tol.  de  51  paces}) 
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eccl6siasti(iues;  ils  furent  fusillés  en  masse,  en  dehors  de  la 
ville ,  et  longtemps  après  on  pouvoit  voir,  sur  un  mur  lon- 
geant la  route  de  Guërande,  la  trace  sanglante  de  ces  exécu- 
tions (1). 

Le  3  nivôse  donc,  à  Savenay,  la  commission  condamne 
ù  mort  Joseph  Bernard  et  287  autres  accusés,  parmi  lesquels 
quinze  n'étoicnt  âgés  que  de  dix-sept  ans.  Voici  le  juge- 
ment copié  à  Nantes  sur  le  registre  déjà  cité  : 

A  Savenay^  le  3  nivôse,  etc.. 

Ont  èlê.  amenés  devant  la  commission  : 

i«  Josoph  Bernard,  âgé  de 

2<*  à  â88;  siuvent  les  noms  et  Ages  des  287  antres  aocosés  (je 
devrais  dire  condamnés). 

Le  Tribunal,  d'après  les  interrogatoires  subis  et  les  réponseï 
par  eux  faites,  l'accusateur  militaire  ouï  en  ses  conclusions,  lei 
déclare  atteints  et  convaincus  d*avoir  porté  les  armes  contre  II 
République,  par  conséquent  les  condamne  à  la  peine  de  mort, 
conformément  à  la  loi  du  19  mars  dernier,  etc. 

Signé  :  Bignon,  etc. 

Le  5  nivôse,  semblable  jugement  concernant  Boacherons 
ot  187  autres,  dont  onze  de  dix-sept  ans. 

Le  6  nivôse,  mùmo  jugement  h  l'égard  de  Louis  Chftlonet 
183  nulre:>.  dont  neuf  de  dix-sept  ans.  Total,  660  condamna- 
tions à  mort,  à  Savenay,  en  trois  séances;  pas  un  seul  ac- 
quittement. 

La  première  décade  de  nivôse  an  II  est  une  époque  pour 
la  justice  révolutionnaire.  En  même  temps  que  la  commis- 
sion Bignon  fonctionnoit  si  bien  a  Savenay^  la  commission 
Félix,  d'Angers,  en  assise  à  SaHmui\  les  3,  4  et  6  nirAseï 
envoyait  387  prisonniers  à  la  fusillade;  à  Lyon,  la  commis^ 
sion  Pnroin  nï'toit  pas  si  remarquable;  les  I,  2j  4,  5  et 
6  nivùse,  elle  expédioit  seulement  170  prisonniers;  il  est 

(1^  Lettre  de  M.  Ledoax.  du  6  décembre  ises. 
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rrai  qu'elle  procédoit  arec  le  rasoir  national,  instrument 
moins  prompt  et  plus  solennel. 

Les  femmes  et  les  enfants  qui,  h  la  bataille  de  Savenay, 
comme  ailleurs,  accompagnoient  l'armée  vendéenne,  furent 
amenés  h  Nantes  et  déposés  à  l'Éperonnière.  Nous  retrouve* 
rons  bieDt6t  une  partie  au  moins  des  femmes  devant  Bi- 
gnon  et  aux  carrières  de  Gigan;  en  nous  occupant  iJe  Car- 
rier, noQs  Terrons  ce  que  devinrent  la  plupart  des  enfants, 
qui  étaient  bien  plus  nombreux. 

Après  avoir  glorieusement  foncliouné  à  Savenay,  la  com- 
mission Bignon  entra  à  Nantes,  od  elle  devoit  compléter 
ses  titres  à  la  renommée,  et  elle  s'établit,  d'abord,  quai  de 
l'Hôpital,  puis  à  l'Entrepôt,  vaste  édifice  où  étoienl  surtout 
entassés  les  prisonniers  vendéens.  Depuis  huit  heures  du 
utia  jusqu'à  dix  heures  du  soir  (1),  pendant  un  mois, 
presque  tous  les  Jours,  elle  fut  à  la  besogne.  Ses  premières 
lèances  méritent  une  attention  particulière.  Par  des  juge- 
ments littéralement  semblables  à  ceux  de  Savenay,  la  commis- 
tiim  condamna  à  mort  (2)  : 

LbO  nivôse,  Michel  Gaufl:%totet99  autres  prisonniers; 

Le  10,  Louis  Horlion  et  96  autres; 

Leli,  Pierre  Poutière et  H9  autres; 

Le  12,  Joseph  Choliet  et  117  autres; 

Le  13,  Joseph  Yvon  et  288  autres  {en  tout  deux  cent 
fmtre-vingt-neuf); 

Le  U,  Pierre  Ledë  et  98  autres  ; 

Le  15,  Pierre  Blanchard  et  198  antres  {cent  quatre-vingt- 
Ut-neuf); 

(1)  Pièce*  remises  à  II  comnilufon  des  11  {çhufiie  du  rapport  tur  l« 
nln  «n  accusation  de  Carrier),  imprituées  par  ordra  de  la  CoDfeDUoii, 
uni,  p.  109;  Lettre  de  Bignon,  da  33  fentfwe,  au  II;  Bibliothèque  do 
Uu*re,  Piicei  mr  la  RAwlufton,  L  53A-39. 

(1)  M.,  rcgiïtro  de  Nutei. 
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Le  16,  Jean  Benetan  et  249  aalres  {deux  cent  cin 
quante)  ; 

Le  17,  Pierre  Chailliot  et  201  autres  {deux  cent  deux); 

Le  18,  la  fille  Marie  Duchêne  et  61  antres  femmes  on 
filles  ayant  suivi  les  brigands  ; 

Le  19,  la  fille  Rose  Benetau  et  44  autres  femmes  ou  filles, 
même  position.  Dans  cette  séance  il  fut  sursis  au  jugement 
(les  femmes  enceintes  ; 

Du  20  au  23,  relâche. 

Le  24,  un  seul,  Jandonnet  de  Langrenière,  chef  des 
révoltés  ; 

Les  25,  26,  27,  relâche; 

Ce  mot  de  relâche  ne  m'appartient  pas  ;  on  le  doit  an 
citoyen  Duhaut-Pas,  un  des  jurés,  b...âpot7,  de  Joseph 
Lebon,  qui  écrivoit  aux  frères  et  amis  de  Béthane,Iear 
rendant  compte  des  opérations  du  Tribunal  révolutionnaire 
d'Arras:  c  Demain  (décade),  relâche  an  théâtre  rouge  (1)! 

Le  28,  Louis  Cochart  et  96  autres  sont  condamnés  à  mort; 

Le  29,  Jean  Sacher  et  56  autres.  Ce  jour,  Pierre  Turpia, 
Agé  de  seize  ans,  est  mis  en  liberté;  c'est  le  premier  depuis 
le  Mans; 

Le  30,  Pierre  Barbotin  et  206  autres  {deux  cent  sept)  ; 

Le  6  pluviôse,  Louis  Garnier  et  23  autres. 

Total,  en  16  séances,  1969  condamnations  à  mort  et 
trois  acquitiemenis(outre  le  jeune  Turpin,  le  29  nivôse,  il  y 
eut  Camus  (Jacques)  et  Joly  (Joseph),  le  6  pluviôse). 

C'est  hors  de  Nantes,  au  lieu  dit  les  Carrières  ou  les 
Rochers  de  Gigant^  que  ces  malheureux  étoient  fusillés.  On 
employoit  surtout  des  hommes  ad  hoc^  des  déserteurs  alle- 
mands, (lui,  ne  sachant  pas  le  françois,  étoient  sourds  anx 
plaintes  (2). 

1 1)  Histoire  de  Joseph  Le  Bon,  par  A.  J.  Paris,  1861,  in-8,  p.  433. 
(2)  M.  Miclielct,  Histoire  de  la  Révolution  française,  t.  vu,  p.  113. 
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Après  l'éiëcutioD,  on  dëpouilloit  jusqu'aux  femmes,  el 
(loelquefois  la  sépulture  de  ces  nombreux  cadavres  se  fai- 
BOit  attendre.  Ainsi  il  fut  établi  au  procès  de  Carrier,  par 
plosieurj  témoignages,  qu'à  Gigant,  pendant  deux  ou  trois 
jours,  étoient  restés  entassés  les  corps  de  75  à  80  très-jeune" 
femmes,  nus,  le  dos  en  l'air  (1). 

Quels  hommes  étoient  donc  les  membres  de  cette  conH 
mission?  Le  chiffre  de  leurs  victimes  suffit  pour  classer  ces 
exécateors  montagnards.  A  Savenay  ils  n'avoientpu,  le  pre- 
mier jour,  commencer  de  siéger  que  dans  l'après-midi  ;  le 
MUT,  dans  la  nuit,  si  l'on  veut,  ils  avoient  déjà  condamné  à 
la  fusillade  288  prisonniers,  expédiés  probablement  le  len- 
demain. C'ëtoit  après  un  combat  meurtrier,  sous  l'impression 
de  la  lutte;  soit;  voyons  la  suite.  La  grande  armée  ven- 
déenne est  détruite  ;  la  résistance  n'existe  plus  que  sur  la  rive 
^oche  de  la  Loire  ;  Bignon  et  les  siens  se  rendent  à  Nantes  ; 
que  se  passe-t-il?  Là,  en  13  jours,  ils  envoient  à  la  fusillade 
1873  hcHumes  et  106  femmes,  sans  un  seul  acquittement,  un 
letftPour  ces  commissaires,  je  ne  l'oublie  pas,  il  ne  s'agis- 
nB  qoe  de  constater  l'identité  d'individus  signalés  comme 
nb^es;  mais  d'où  leur  amenoit-on  ces  rebelles?  Etait-ce 
tva  âiamp  de  bataille  encore  poudreux,  venant  d'être  dé- 
sarmés? Non.  Les  hommes  étaient  tirés  de  VEn^epàt,  les 
femmes  et  les  flllcs  de  VEperonniire,  prisons  où  ils  étoient 
entassés  quelle  que  fût  leur  provenance;  c'est  là  que  le  co- 
ndlé  révolutionnaire  de  Nantes,  ou  Carrier,  parmi  des  mil- 
liers de  prisonniers,  sans  erreur  possible,  marquoit  ceux 
qne  la  commission  diîvoit  irrémissiblement  frapper  I 

Qusnl  au  président  Bignon,  je  n'ai  pas  encore  découvert 
les  aatécêdents  de  ce  grand  juge  jusqu'à  sa  nomination  au 
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Mans;  mais  un  document  non  suspect^  une  lellre  de  lui- 
même,  révèle  son  caraclôre.  Le  25  ventôse^  s'adressant  à  un 
de  ses  amis  (membre  d'un  tribunal  révolutionnaire),  à  propos 
du  procès  de  Fouquet  el  Lamberty^  dont  l*instruction  ëtoit 
alors  commencée,  il  lui  écrivoit  :  «  Deux  patrioles  en  appa- 
•  rence  (Fouquet  et  Lamberty)  (1),  avoient  de  Carrier  une 
((  mission,  moitié  écrite,  moitié  verbale,  pour  faire  des  ex- 
c  péditions  tant  de  jour  que  de  nuit.  Cette  mission  ëtoit  d'a- 
«  bord  de  couler  bas  un  bateau  cfumjé  de  prêtres.  Cela  étoit 
c  A  MERVEILLE,  mais  ces  messieurs  prenoient  à  l'entrepôt 
c  ou  dans  les  prisons  des  individus  non  jugés  et  les  noyoient 
((  impitoyablement,  etc.  »  L'on  comprend  maintenant  que 
des  fusillades  en  masse  dévoient  peu  coûter  à  un  homme 
animé  de  tels  sentiments. 

Ainsi  fonctionnoit  la  commission  Bignon.  Croira-t-on  que 
ses  exécutions  ne  satisfaisoicnt  pas  Carrier?  Un  jour  il  me- 
naça Gonchon  i<  de  la  fusillade,  s'il  ne  vidoil  pas,  en  quel- 
ques heures,  TEntrcpôt  par  ses  jugements,  i  Gonchon  en 
mourut,  dit-on,  de  saisissement.  —  Revenons  aux  opérations 
de  la  Commission. 

Le  8  pluviôse,  Jean  Barbin^  jugé  seul,  est  acquitté;  Bignon 
dut  regretter  sa  journée. 

Le  9,  Michel  Âllard  et  cinq  autres  sont  condamnés  à  mort. 

Le  22,  Giroud  de  Marcilly^  chef  de  rebelles,  a  le  même 
sort.  Dans  son  jugement  figure,  c'est  le  premier,  une  espèce 
d'acte  d'accusation  dressé  par  Vaugcois. 

Le  âo,  la  veuve  de  Marcilly,  même  peine.  Elle  obtint  on 
sursis,  étant  enceinte.  Nous  verrons,  tout  à  l'heure^  le  véri- 
table motif  qui  fit  épargner  cette  dame. 

Le  26^  trois  acquittements. 

Le  27;  trois  condamnés  à  la  déportation. 

(1)  Lettre  de  Bignon^  déjà  citée,  DOte  1,  p.  140. 
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Le  1"  renUse,  CUude-Alesandre  Dailly,  noble,  peine  de 
niffirt. 

Da  2  TCDldse  an  11  germinal,  relâche.  Il  ne  faut  pas 
ooblier  qu'à  celle  époque.  Carrier  avoit  délivré  Nanles  de  sa 
présence. 
Le  12  germinal,  trois  acquittements. 
Les  13  et  14,  la  commission  siège  au  château  d'Aax^ 
an  delà  de  Bouguenais,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  et  en 
trois  séances  elle  coudamne  à  mort  209  habitants  de  Bou- 
gnenais,  parmi  lesquels  étaient  trois  enfants  de  dix-sept 
us,  et  nn  de  quinze  ans,  Jean  Hi'rvot.  Jean  Loirent,  igè  de 
treize  ans  fat  le  seul  acquitté.  —  Le  14,  la  Commission  re- 
vient à  Nantes,  laissant  â  juger  23  jeunes  filles.  Une  Com- 
mission improvisée  ad  hoc  parmi  les  officiers  du  camp,  et 
irëaidée  par  ie  capitaine,  pins  tard  général,  Hugo  (le  père 
ia  poêle),  acquitta,  à  l'unanimité,  ces  malheureuses  orphe- 
lines. J'ai  déjà  raconté,  dans  le  Cabinet  historique  (t),  cet 
^isode  de  la  gnerre  de  la  Vendée  et  l'admirable  conduite 
du  jeane  capitaine  Hngo. 

Le  17  venlAse,  M°"  de  Bonchamp,  Marie-Renée-Margue- 
rite dtiScépeaux,  est  condamnée  à  mort. 

\partit-  <Jt'  ce  jour,  jusqu'au  2t  germinal,  la  Commission 
Hgoonne  lit  plusque glaner;  en  six  séances,  onze  condam- 
nons à  mori,  vingt-trois  acquittements.  —  Le  22,  elle 
JQgeoit  7  ganics  nationaux  et  9  charretiers  qui  avoîenl 
Uiuè  surprendre  un  convoi  par  les  Vendéens  :  tous  étoieni 
t^Toyés. 

Le  2S  germinal,  Fouquet  et  Lambertjf,  tons  ]e3  deux 
idjudanEs  généraux  d'artillerie,  tous  les  deux   sicaires  et 

(1)  En  ISti,  p.  30T,  d'après  H.  Dagut-Hitifiui.  H  eiiile  aa  Braffe  da 
Iribaaal  de  Nantes  dl*enM  plËcet  de  uatur«  A  Jeter  ou  noofcttu  Jour  lor 
hoiia  dn  ehtieau  d'&ui  M  atir  l'oScier  Uiucar  qni  eomtnaiidait  ca  poaW 
«mt.  Ullre,  d^à  dt£«,  de  H.  LaUlé. 
_      Il  iBiiée.  Hti-JdlB  11».  -  Ooe.  Il 
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ils  pronoucérenl  seulemeat  25  condamna  lions  à  mort  et  18 
à  la  Jéporlation,  avec  plus  de  600  acquittements  ;  il  est  vrai 
que,  près  d'eux,  ils  n'avaient  ni  un  Carrier,  ni  un  Francastel 
et  que  les  prisons  de  l'Ile  étoient  infestées  par  le  typhus. 
La  commission  vint  ensuite  à  Nantes,  où,  du  27  thermidor 
au  27  fructidor,  elle  prononça  douze  condamnations  capi- 
tales et  78  acquittements.  Après^  du  8  vendémiaire  au  17  fri- 
maire, dernière  séance,  il  n'y  eut  de  condamné  qu'un  cava- 
lier (11  frimaire)  aux  fers^  pourvoi;  tous  les  autres  accusés 
furent  ou  acquittés  ou  ajournés  à  plus  ample  information. 
Robespierre  n'était  plus  de  ce  monde.  Pourtant  la  com- 
mission n'avait  pas  apporté  de  Noirmouticrs  des  habitudes 
parfaitement  judiciaires  ;  on  le  voit  à  une  correspondance 
échangée,  le  8  fructidor,  entre  elle  et  la  société  de  Vincent- 
la-Montagne,  de  Nantes.  Cette  société  reprochait  à  la  Com- 
mission Félix  de  siéger  sans  jurés  et  sans  défenseurs,  malgré 
la  loi  du  14  thermidor  (celle  qui  avoit  aboli  la  loi  du  22  prai- 
rinl)  et  de  se  faire  escorter  par  des  dragons,  le  sabre  na.  Les 
Félix  répondoient  qu'on  ne  leur  avoit  pas  notifié  la  loi  in- 
voquée; qu'ils  donnoient  pour  défenseur  le  peuple  anx 
accusés:  que  tous  les  deux  jours  ils  rendoient  compte  de  leurs 
opérations  au  Comité  du  Salut  public  ;  que  sur  rescorUf  ils 
consul toroient  les  représentants,  etc.  (1). 

Ch.  Berrut  SAiyr  Prix, 

Cotise ilUr  à  la  Cour  impériale  de  Park, 


(1)  Extraits  des  arcliires  de  la  Cour  impériale  d'Aagere,  eoamuniqiaéi 
par  M.  le  premier  président  Métirier,  p.  87. 
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XVII.  —  CODE  PÉNAL  DE  L'ALBIGÉISME 

(Soite.  —  Voir  les  numéros  de  Jain,  Jaillet,  novembre  et  décembre  1863, 
Janvier,  février,  avril  et  mai  l86/i,  janvier  et  avril  1865.) 

§  V.  —  Renvoi  au  bras  séculier. 

La  peine  de  mort  étant  dans  lexiii«etlexiv''siëcle9bannie 
da  code  ecclésiastique  de  l'inquisition,  lorsqu'un  accusé  se 
prësentoit  avec  des  éléments  de  culpabilité  extrême;  lorsqu'il 
êtoilplusieurs  fois  tombé  en  récidive,  et  que  ses  tendances  vers 
les  doctrines  hérétiques  étoient  permanentes,  le  juge  inqui- 
siteur opéroit  le  renvoi  à  la  justice  séculière. 

Le  motif  de  la  décision  du  Tribunal  ecclésiastique  est 

intéressant  à  recueillir  :  et  cum  ecclesia  non  habeat  quid  de 

fadai  de  talibus  impenitentis  et  relapsis^  id  circo  vos...  Tan- 

ftHM  taks  relinquimus  bracchio  et  judicio  curiœ  secularis 

0Miil0M  affectuosè  rogantes  prout  suadent  canonicœ  sanc- 

fiMit  quod  citra  mortem  et  membrorum  Mutilationem  circa 

Hi  judidum  et  suam  sententiam  moderetur.  La  culpabilité 

tent  démontrée,  l'application  des  peines  du  code  ecclésias- 

liilie  étant  insuffisante,  le  renvoi  au  bras  séculier  étoit 

fNOdilcé.  Ce  renvoi  appelle  la  modération  pour  la  sentence 

ItfÉn*  Voici  ce  monument  judiciaire: 

H-Aiinomda  Seigneur^  ainsi-soit-il,  parce  que  Nous,  Inqui- 

tiÉi  de  Garcassonne  et  de  Toulouse,  susdits,  et  Bernard  de 

tÊÊke  Hnœi  inquisiteur  dans  la  cité  et  diocèse  de  Carcas- 

Mm^  et  Hngaes  de  Fontanilles,  officiai  d'Alby,  comissaires 

F'tt'ij^patés,  avons  recueilli  les  dépositions  faites  en  notre 

PMneê  «prés  serment,  et  admises  suivant  les  régies  habi- 
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tuelles  el  légitimes,  et  comme  il  conste  d'icelles  que  tous 
Guilliaumc  Serres  de  Carcassonne,  et  vous  Isarnes  Raymond 
d'AIby,  et  suivant  votre  confession,  vous  Raymonde  Arrieu- 
sette  éspouse  de  Pierre  Arrusat,  de  son  vivant  hérétique  à 
Nnrbonne,  d'après  la  relation  à  nous  faite  de  la  quelle  il 
résulte  que  vous  deux  Guilhaume  et  Raymonde,  après  avoir 
reconnu  vos  erreurs  hérétiques,  et  les  avoir  abjurées  publi- 
quement, vous  aviez  été  condamnées  à  la  prison  perpétuelle: 
et  comme  votre  repentir  envers  Dieu  et  envers  les  hommes 
avoit  amené  votre  délivrance,  et  que  cependant  vous  êtes 
retombés  dans  le  môme  crime  d*hérésie,  et  comme  un  chien 
qui  revient  à  la  viande  corrompue,  vous  êtes  revenus  mal- 
heureusement avec  une  ténacité  plus  grande  à  rbérésie  que 
vous  aviez  pourtant  abjurée,  el  vous  Isarne,  en  voyant  et 
adorant  plus  que  jamais  les  hérétiques,  comme  le  tout  vous 
a  élé  lu  et  récité  d'une  manière  intelligible  en  langue 
vulgaire  ; 

c  Que  de  tout  ce  qui  précède,  il  résulte  évidemment  que 
votre  conversion  a  été  aussi  fausse  que  fictive,  que  votre 
parjure  et  votre  impénilencc  sont  d'une  évidence  extrême, 
qu'il  est  manifeste  que  vous  êtes  entièrement  incorrigibles, 
et  que  vous  ne  méritez  ni  grâce,  ni  miséricorde,  et  que  vous 
Guiliiaumète  et  Raymonde,  vous  vous  êtes  rendues  indignes, 
comme  relaps^  en  hérésie  ; 

«  C'est  pourquoi  aucune  foi  ne  doit  être  ajoutée  ni  i  toi 
promesses,  ni  à  vos  serments,  et  Nous,  Inquisiteurs  et  Comis- 
saires,  savoir  à  vous  deux.  Gui Ihemette  Serre  et  Yzame 
Raymonde,  après  avoir  dans  votre  procès  obtenu  l'avis  de 
beîjucoup  d'hommes  de  bien,  experts  dans  l'un  et  l'autre 
droit,  et  de  plusieurs  religieux,  ayant  sous  les  yeux  Diea 
soûl,  dans  l'intérêt  de  la  foi  orthodoxe,  après  avoir  toocbé 
les  saints  évangiles,  afin  que  notre  jugement  se  produise  en 
la  présence  de  Dieu,  et  que  notre  regard  ait  l'équité  en  pers- 
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pectiye,  siégeant  en  tribunal,  aux  lieux  et  jour  susdits, 
après  TOUS  avoir  appelés  pour  entendre  la  sentence  défini- 
Uve,  —  en  conséquence  par  la  présente  sentence,  nous  pro- 
nonçons et  déclarons  que  vous  Guiihelmette  etRaymondeètes 
relaps  en  hérésie,  que  vous  auriez  abjurée  en  jugement;  et 
vous  Isame  comme  hérétique  impénitente,  et  comme  l'église 
n'a  que  faire  d'impénitents  relaps  de  voire  espèce;  —  nous 
vous  abandonnons  au  bras  et  à  la  cour  séculiers,  avec  prière 
affectueuse,  comme  le  veulent  les  sanctions  canoniques, 
qu'on  ne  vous  livre  point  à  la  mort,  dans  la  nouvelle  sen- 
tence à  rendre,  vous  laissant  intacts,  les  membres  de  votre 
corps.  Cette  sentence  a  été  rendue  les  jour,  mois  et  lieux 
susdits  (1328)  en  présence  des  témoins  y  mentionnés.  >  {Bibl. 
Imp.  fonds  DoaU  f>ol.  XXVII^  p.  232,  trad.  du  texte  latin; 
inédit.) 

Les  sentences  portant  renvoi  au  bras  séculier,  dans  les 
registres  de  l'inquisition,  sont  assez  nombreuses.  Leurs  près- 
crîptions  sont  de  deux  sortes,  celles  qui  recommandent  à  la 
justice  séculière,  de  n'avoir  pas  à  attenter  contre  l'accusé  à 
tt  mutilation  de  ses  membres  ;  et  celles  qui  laissoient  toute 
liMrté  d'action  au  juge  chargé  de  la  nouvelle  solution  à 
rariknB,  si  avant  tout  œuvre  l'accusé  ne  faisolt  pas  abjuration 
dft  866  fautes,  et  ne  témoignoit  pas  le  plus  sincère  repentir. 
DûlUKMlB  un  specime^i  de  cette  seconde  manière  d'opérer  le 

^^jMlberme  Tomeria,  qui  après  abjuration  étoit  retombée 
êSlÊ  Fhérésie  et  avoit  proféré  de  sales  propos  contre  la 
|i|iMtt,  Ait  livrée  au  bras  séculier^  avec  recommandation 
'flMll'-w  lui  accordât  la  vie,  que  tout  autant  qu'elle  renon- 
iMtt^  à  ses  erreurs  passées,  et  qu'elle  montreroit  le  plus 
ItlMàa  Wpentir. 
^ '^t^  nom  du  Père^  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  ainsi  soit- 


ItH)  L>K  CAHIiSKT    HlSlUUI^Il/:. 

il  :  nous  Frère  Jaciiues,  par  perinissiou  divine,  cvèque  de 
Pamiers,  ayant  licence  spéciale  du  révérend  père  en  Dieu, 
Pierre,  par  la  grâce  de  Dieu,  évoque  de  Carcassonne,  et  son 
remplaçant  à  ces  lieu^  jour  et  heure,  dans  son  diocèse,  et 
Nous  frère  Jean  de  Prat,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
Inquisiteur  de  la  dépravation  hérétique  dans  le  royaume  de 
France,  député  de  l'autorité  apostolique  résident  à  Carcas- 
sonne  pour  la  recherche  contre  tous  les  infectés  et  suspects 
du  venin  hérétique,  nous  avons  trouvé  et  il  nous  est 
démontré  que  Guilhelmelte  Tomicr  épouse  de  Bernard 
Tornier,  autrefois  de  Tarascon,  diocèse  de  Pamiers,  à  raison 
de  la  confession  par  vous  faite  touchant  le  crime  d'hérésie, 
vous  avez  été  condamnée  par  sentence  à  la  prison  perpéloelle, 
et  cependant  avant  tout,  vous  avez  fait  abjuration  solennelle 
en  jugement,  de  toute  hérésie,  croyance,  recel  et  partici- 
pation, sous  peine  de  vous  voir  infliger  les  peines  réservées 
aux  relaps  ; 

«  Que  cependant  malgré  ces  précédons,  et  votre  serment 
prononcé  sur  les  saints  Evangiles,  que  vous  avez  touché  de 
vos  mains,  de  poursuivre  les  hérétiques,  croyans,  fauteurs, 
récélateurs  et  défenseur  d'iceux  ;  révéler  leurs  méfaits,  de 
les  prendre  ou  faire  prendre,  par  tous  les  moyens  en 
votre  pouvoir,  et  par  dessus  tout,  de  tenir  et  conserver  la 
foi  catholique,  que  notre  mère  TégUse  romaine  professe  el 
enseigne;  que  vous  avez  promis  et  juré  toutes  les  choses  ci- 
dessus  énoncées  en  jugement,  tel  que  cela  se  trouve  pins 
amplement  expliqué  dans  la  sentence  portée  contre  vous, 
sentence  en  vertu  de  la  quelle  vous  avez  été  détenue  étroir 
tement  en  prison,  et  ce  pendant  plusieurs  années  ;  qn'i 
maintes  reprises,  vous  êtes  tombée  dans  la  dépravatloD 
hérétique,  comme  un  chien  qui  revient  à  vomir,  après  s'Atre 
gorgé  de  chair  corrompue,  pour  avoir  suivi  et  écouté  Pierre 
et  Guilhaume  Ântérieu,  condamnés  à  raison  de  leur  dépraTF 
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tion  hérétique,  en  recommandant  plusieurs  fois,  vous-même^ 
leur  bonté,  leur  sainteté,  leur  bonne  vie,  leur  foi  et  leur 
croyance  :  en  disant  que  la  secte  des  susnommés  étoit  salu- 
taire, et  que  tout  être  humain  pouvoit  se  sauver  dans  icelle; 
en  faisant  remarquer  que  notre  Saint  Père  le  Pape>  et  les 
prélats  delà  sainte  église  étoient  infidèles  ;  en  réprouvant 
notre  foi  catholique,  et  tous  ceux  qui  la  conservoient  en 
voulant  donner  secours  et  faveur  à  la  secte  hérétique  et  en 
la  protégeant  par  toute  sortes  de  moyens; 

I  Ainsi  que  le  tout  est  attesté  légitimement  par  deux 
témoins  requis  en  jugement;  que  pour  prévenir  les  faits  ci- 
dessus  mentionnés,  vous  avez  été  avertie,  priée,  suppliée  et 
exhortée,  à  plusieurs  jours  d'intervalle,  d'abord,  par  le  sus- 
dit inquisiteur  et  notre  lieutenant,  et  ensuite  par  Nous 
ÉTéque  de  Pamiers,  en  présence  de  beaucoup  de  prélats  et 
de  plusieurs  hommes  de  bien^  tant  séculiers  que  religieux; 
de  prêter  serment  de  vérité,  sur  la  foi  et  le  fait  de  l'hérésie; 
que  vous  avez  refusé  de  prêter  ledit  serment,  et  que  vous 
refusez  encore  de  prêter  ledit  serment,  avec  opiniâtreté 
comme  impénitente  et  hérétique,  et  soutien  des  hérétiques; 
<|Qe  malgré  qu'il  soit  manifeste  que  les  choses  susdites  vous 
«K;èté  intimées  par  nous  avec  protestation  réitérée,  et  qu'en 
nfai  ou  défaut,  vous  devriez  et  pourriez  être  considérée 

» 

cmme  relaps^  impénitente  hérétique,  désobéissante  et 
cottumace  sur  le  fait  de  la  foi,  et  condamnée  par  sentence; 
H'iu  sujet  de  toutes  admonitions  vous  aviez  faussement,  et 
#ine  manière  fictive,  fait  serment  que  vous  vous  repentiriez 
4)ln»faates; 

>r.iji|  C'est  pourquoi.  Nous,  Évêque  et  Inquisiteur  susdits,  après 
'#pjr||ris  ravis  de  beaucoup  d'hommes  de  bien^  tant  reli- 
^#||a  qae  séculiers,  versés  dans  l'un  et  l'autre  droit,  ayant 
jltoKwal  devant  nos  yeux,  afin  que  notre  jugement  se  pro- 
-iMsffeii  sa  présence,  et  que  nos  yeux  aient  en  perspective 
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l'équité,  siégeani  en  liibuual,  le  jour  et  l'heure  susdits,  pour 
eniendre  la  sentence  définitive,  par  les  présentes,  nous  pro- 
nonçons et  nous  déclarons  Guilhaumetle  Tomier»  relapse^ 
en  crime  et  protection  d'hérésie,  comme  hérétique  impéni- 
tente, et  comme  l'église  n'a  que  faire  d'une  hérétique  comme 
vous,  nous  vous  abandonnons  à  la  cour  séculière,  en  priant 
néanmoins  cette  cour,  d'une  manière  instante,  comme  le 
recommandent  les  sanctions  canoniques,  que  Ton  vous  con- 
serve la  vie  et  les  membres,  sans  péril  de  mort,  si  vous  dite 
Guilhelmette  Tornier,  vous  avouez  pleinement  les  faits 
d'hérésie  qui  vous  sont  reprochés,  si  le  repentir  touche  votre 
cœur,  et  si  vous  ne  persistez  pas  à  dénier  le  sacrement  de  la 
pénitence  et  de  l'eucharistie. 

c  Cette  sentence  a  été  rendue,  l'an,  le  jour,  rindictioD,le 
lieu  et  le  pontiDcat,  sus  énoncés,  présens  les  témoins  et  les 
notaires  sus  dénommés,  qui  ont  reçu  l'instrument;  et  néan- 
moins ledit  Menuet  a  pris  note  des  présentes,  et  à  son  lien 
et  place,  moi  Pierre  Heuset,  clerc  de  Houen,  ai  tiré  le  pré- 
sent extrait  et  je  l'ai  fidèlement  transcrit  sur  la  volonté  dudit 
M*  Afenuet,  et  sur  l'ordre  du  vénérable  père  en  Dieu  frère 
Jean  do  Prat,  de  Tordre  des  Prêcheurs,  docteur  en  théologie, 
inquisiteur  de  la  déprava  lion  hérétique  à  Carcassonne.  i  (JNM. 
Imp.  F.  Doat,  vol.  XXVIII,  p.  158,  traduction  du  texte  laim, 
inédit). 

§  VI-  —  Démolition  de  Maisons. 

iNous  avons  déjà  mentionné  une  lettre  pastorale  de 
l'aichevéque  de  Narbonne,  de  l'année  1234,  lancée  contre 
les  hérétiques  albigeois.  Toute  maison  qui  auroit  servi  da 
repaire  à  des  hérétiques  devait  être  démolie  :  item^  moâr 
damus  quod  domt^s  in  quibus  de  cetero  heretici  vel  Valimtei^ 
fuerint  deprehensi,  juxtà  statutum  concilii  tolosani^  fundUm 
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ntur.  Le  prélat  narbonnais  iûYogue  le  concile  deTou- 
f  quant  à  cette  prescription.  L'inquisition  dans  ses 
:t^  fit  également  usage  de  cette  espèce  de  pénalité.  Mais 
devons  à  la  vérité  de  dire  qu'elle  fut  sobre  dans  Tappli- 
i  de  cet  acte  de  vandalisme,  puisque  nous  n'avons 
é  qu'un  seul  monument  judiciaire  à  ce  sujet.  D'après  le 
ecclésiastique  le  marteau  et  le  feu  dévoient  amener  la 
lition  et  la  destruction  de  certaines  maisons,  où  certains 
6s  s'étoient  rendus  hérétiques,  avec  défenses  à  peine 
immunication  do  les  faire  relever.  Ces  énoncialions 
ni  être  recueillies,  et  nous  donnons  le  texte  de  cette 
ice  entièrement  unique  dans  les  registres  inquisi- 
IX.  ■ 

u  nom  du  Seigneur  ainsi  soit-il.  Comme  parla  recher- 
lite,  et  les  dépositions  des  témoins  appelles  en  justice, 
sermentés,  nous  avons  trouvé  qu'il  étoit  évident  que 
les  maisons  de  Guilhaume  Âdémar,  jurisconsulte, 
lymond  Fauret,  de  Raymond  Aaron»  et  dans  la  bour- 
de M*  Pierre  de  Medens,  située  près  de  Rëalmont,  que 
uit  les  maladies^  dont  ils  étoient  atteints,  et  qui  ont 
è  leur  décës^  les  susnommés  ont  été  reçus  hérétiques 
les  dites  maisons,  suivant  le  rit  exécrable  de  cette 
40  secte; 

I6118,  Inquisiteurs,  et  Vicaires  délégués^  de  l'évèque 
f,  f ttendu  que,  suivant  les  constitutions  apostoliques 
B  édictées,  et  la  loi  impériale  promulguée,  confirmées 
•nlorité  du  siège  apostolique,  le  fait  susdit  est  déclaré 
Mv  ftiurèB  avoir  pris  l'avis  d'hommes  sages  et  experts, 
;  40  rantorité  apostolique,  à  nous  confiée,  nous  disons 
mooçons,  par  sentence  définitive,  que  les  maisons  sus- 
i;#.la  susdite  bourgade,  avec  toutes  leurs  apparte- 
ift.  et'  d^)endances  seront  démolies  de  fond  en  comble, 
Wordonnons  qu'elles  seront  détruites;  nous  ordonnons 
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en  outre  qae  les  matériaux  desdites  maisons  soient  livres 
aux  flammes,  à  moins  qu'il  nous  paroisse  expédient,  suivant 
notre  volonté,  d'employer  lesdits  matériaux  k  des  usages 
pieux  ; 

a  Nous  ordonnons  encore  qu'il  soit  interdit  dans  les 
susdits  lieux  de  se  livrer  à  aucune  cérémonie  hérétique,  ï 
aucune  reconstruction,  à  aucune  clôture;  que  les  susdits 
lieux  seront  inhabités,  sans  clôture,  et  sans  culture,  à  jamais, 
par  cela  seul  qu'ils  ont  été  le  receptable  des  hérétiques,  et 
qu'ils  doivent  devenir  par  cela  seul  un  lieu  de  proscrip- 
tion; 

c  Et  à  raison  de  tout  ce  dessus,  nous  avertissons  tous  et 
chacuns,  une  fois,  deux  fois,  trois  fois,  canoniquemeat  et 
péremptoirement  de  n*avoir  à  pratiquer  aucune  réédiflcation, 
aucune  culture,  aucune  clôture,  dans  les  lieux  susdits,  par 
suite  de  Tintordiction  prémenlionnée,  à  raison  de  la  quelle 
il  ne  poura  intciTenir  ni  conseil,  ni  faveur;  considérant 
comme  rebelle  toute  infraction  au  présent  monitoire,  sons 
peine  d'excommunication  d'hors  et  déjà  prononcée  par  la 
dite  sentence  ; 

c  Et  comme  dans  une  audience  publique  récemment  faite 
à  C'ircassonne  par  le  vénérable  père  en  Dieu,  frère  Jean  de 
Prat,  inquisiteur  de  la  dépravation  hérétique,  dans  le 
royaume  de  France,  et  le  vénérable  M*  Guilhaume  Albusach, 
oiliciat  de  Carcassonnc,  députés  de  l'autorité  ordinaire,  il 
avait  été  porté  une  sentence  contre  une  maison,  dans  laquelle 
Raymond-Guilhaume  et  Matha  décèdes,  s'étoient  déclarés 
hérétiques,  nous  révoquons  Texécution  de  la  dite  sentence» 
et  nous  voulons  qu'il  soit  remis  à  néant  les  dispositions  delà 
dite  sentence. 

•  Celte  sentence  a  été  portée  Tan  du  Seigneur  mil  troii 
cent  vingt  neuf,  le  jour  du  dimanche,  après  roctaye  de  h 
Nativité  de  la  bienheureuse  vierge  Marie,  sar  la  place  dv 
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Marché  du  bourg  de  CarcassODne».  (Bibl..  Imp.  Fonds  DmU 
vol.  XXVII,  p.  240,  trad.  dit  texte  latin,  inédit.) 

La  démolition  des  maisons  ayant  appartenu  à  des  liéré- 
tiques  fut  approuvée  par  une  bulle  du  pape  Innocent  IV. 
Le  Saint  Père  interprétant  ses  constitulions,  déclara  que  les 
tours  et  maisons  où  l'on  auroit  trouvé  des  hérétiques  seroient 
démolies,  et  les  matëriam  distribués,  comme  les  autres 
choses  que  l'on  trouveroit  dans  lesdites  maisons.  Il  n'est  pas 
étonnant  dès  lors  que  l'inquisition  fit  usage  d'une  prescriiK 
tioo,  toute  rigoureuse  qu'elle  pouvoitêtre,  qui  avoit  l'assen- 
timent du  Saint-Siège. 

(Sera  commué.) 


Vm.  -  GUILLAUME  MARCEL,   DE   TOULOUSE, 
Inventeur  du  télégraphe. 

Le  pins  grand  plaisir  que  puisse  éprouver  le  chercheur  d'duio- 
graphes  et  da  curiosités  esl,  sans  contredit,  celui  de  découvrir  et 
de  mellre  au  jour  ud  témoignage  qui  permette  de  rendre  justice  à 
la  mémoire  d'un  homme  dont  les  coa[em|)orains  ont  ignoré  les 
inviux,  ou  méconnu  le  génie.  Mais  pareille  fortune  arrive  rarement 
sans  porter  aven  elle  certain  préjudice  à  d'autres  réputations  jus- 
qu'alors accréditées.  Nous  venons  de  mettre  la  main  sur  un  docu- 
ment qni  Duus  sumbla  de  nature  &  modiller  quelque  peu  l'opinion 
ipô  attribue  a<i  physicien  Chappe  la  déiiouvene  du  télégraphe.  On 
sait  que  Claude  Chappe,  né  en  1763,  fut  admis,  le  43  juillet  1793, 
à  {aire,  devant  le  Comité  d'instruction  publique  de  la  Convention 
nationale,  la  première  expérience  d'un  procédé  dont  il  éloit  réputé 
l'inventeur;  cipérience  qui,  de  prime-sault,  eut  un  tel  succès, 
qu'elle  valot  h  l'auteur  l'honneur  d'être  nommé  administrateur  de 
notre  premier  établissement  des  lignes  télégraphiques. 

Mais  II  est  certain  que  des  essais  pratiques  de  la  télégraphie 
aatfsme  avoieni  été  faits  antérieurement  à  cette  époque.  Les  bio- 
{lapbea  de  Cl.  Cbappe  ont  dit  qne  les  contestations  dont  l'origine 
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de  celte  découverte  derint  l'objet,  troublèrent  tellement  Cbappe, 
qu'elles  aiïectèrent  sa  santé,  et  que  c  dès  lors  il  devint  la  proie 
d'une  mélancolie  profonde  qui  le  conduisit  an  tombeau  le  25  jan- 
vier 1805.  >  Voilà  certes  une  $rrande  susceptibilité!  Ces  contestir 
lions  étoient-elles  sérieuses?  Nous  ne  savons  trop  sur  quelles  bases 
elles  reposoient.  Mais  si  ce  que  dit  Fonteneile,  parlant  d'Amon- 
tons,  fut  connu  des  contradicteurs,  il  ne  restoit  plus  guère  à 
Ghappe  que  l'honneur  d'avoir  mis  en  lumière  la  découverte  d'on 
autre.  Et  ce  rôle,  quand  on  en  dissimule  le  caractère,  fait  toujours 
penser  à  la  fable  : 

Ne  gloriari  libeat  alienis  bonis... 

Voici  ce  passage  qui  s*uppliqne  si  bien  A  l'inventeur  du  télégra- 
phe :  «  Peut-Aire,  dit  Foutenelie,  ne  prendra-t-on  que  pour  un  jea 
d'esprit^  mais  du  moins  très-ingénieux,  un  moyen  qu'il  (Amon- 
tons)  inventa,  de  faire  savoir  tout  ce  qu'on  voudroit  à  une  tràs- 
grande  distance;  par  exemple,  de  Paris  à  Rome,  en  très-peu  de 
temps,  comme  en  trois  ou  quatre  heures,  et  même  sans  que  la 
nouvelle  fut  sçue  dans  tout  l'espace  d*entre-deux.  Cette  proposi- 
tion si  paradoxe  et  si  chimérique,  en  apparence,  fat  exécute  dans 
une  petite  étendue  de  pays,  une  fois  en  présence  de  Monseîgoear» 
et  une  autre  en  présence  de  Madame;  car  quoique  M.  Amontons 
n'entendit  nullement  l'art  de  se  produire  dans  le  monde,  il  étoit 
déjà  connu  des  plus  grands  princes,  à  force  de  mérite.  Le  secret 
consistoit  à  disposer  dans  plusieurs  postes  consécutifs  des  gensqai, 
par  des  lunettes  de  longue  vue,  ayant  aperçu  certains  signaux  du 
poste  précédent,  les  transmissent  aux  suivants,  et  toujours  ainsi 
de  suite,  et  ces  différents  signaux  étoient  autant  de  lettres  d'an 
alphabet,  dont  on  n'avoit  le  chiffre  qu'à  Paris  et  à  Rome.  I^a  grande 
portée  des  lunettes  faisoit  la  distance  des  postes,  dont  le  nombre 
devoit  ôire  le  moindre  qu'il  fut  possible,  et  comme  le  second  poste 
faisoit  les  signaux  au  troisième,  à  mesure  qu'il  les  voyoit  faire  an 
premier,  la  nouvelle  se  trouvoil  portée  de  Paris  à  Home,  presqu'en 
aussi  peu  de  temps  qu'il  en  falioit  pour  faire  les  signaux  à  Paris.! 
{Éloge  de  M.  Amontons,  Fontenelle,  1. 1,  p.  183,) 

Rien  de  plus  explicite  et  déplus  formel.  D'après  ce  curieux  récit 
de  Fontenelle,  il  faut  évidemment  restituer  à  Guillaume  Amon- 
tons la  meilleure  part  de  la  découverte  eu  question.  —  MainceniDt 
n'est- il  point  possible  de  contester  à  Amontons  lui-même  lebéné* 
lice  de  cette  découverte  ?  Nous  trouvons  dans  Mobbbi,  à  l'artide 
de  Guillaume  Marcel  quelques  lignes  qui  n'ont  point  été  ami 
remarquées,  selon  nous.  Voici  ce  qu'il  est  dit  de  Guillaumb  Mab- 
CEL,  de  Toulouse ,  avocat  au  conseil ,  auteur  de  quelques  on- 
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rrages  historiques  assez  estimés  :  «  OuHvc  ses  tablettes  chronolo- 
iriques  et  ce  qu'il  a  fait  sur  l'histoire  de  France,  on  a  de  lui  des 
conjectures  sur  quelques  monuineuts  d*Arles  :  in  tabellam  Mar- 
moream  ardatensem  divinationes,  iu4,  à  Arles,  1693.  —  Quand  il 
est  mort,  il  avoit,  dit-on,  prôt  à  mettre  sous  presse,  un  diction- 
naire pour  apprendre  plusieurs  langues,  et  un  livre  de  signaux 
dont  sa  femme  et  un  de  ses  amis  avoieut  la  clef.  —  Les  PP.  DD. 
Martenne  et  Durand  parlent  avec  éloge  de  M.  Marcel,  dans  le 
premier  lome  de  leur  Voyage  liithaire,  p.  2S0-281.  ■ 

Vn  livn  de  signaux  dont  sa  femme  et  un  de  ses  amis  avoient  la  clef! 
Qae  pouvoit  être  ce  livre  de  signaux?  La  lettre  qu'un  va  lire 
pronve  que  c'étoit  un  traité  de  chiffres  ou  de  lettres  propres  à 
transmettre  au  loin  la  pensée. 

Dès  lors  le  débat  n'est  plus  entre  Amonions  et  Chappe,  —  mais 
entre  Amontons  et  Marcel.  Ils  étoieni  contemporains;  Marcel, 
l'aîno  d'AmontonSy  de  seize  ans  :  Guillaume  Marcel,  ne  à  Toulouse 
en  1647;  Amontons,  à  Paris,  en  1663;  ce  dernier  est  mort  en  1705, 
à  l'âge  de  quarante-deux  ans;  Marcel,  en  1708,  à  i'uge  de  soixante 
et  an  ans.  —  Amontons,  même  on  dehors  de  lu  question,  il  faut  le 
reconnoître,  a  laissé  la  réputation  d'un  grand  et  habile  physicien. 
Marcel,  qui  vivoit  en  province,  a  eu  moins  d'éclai;  mais  notons 
que,  en  1699^  date  du  document  que  nous  produisons,  Marcel  avuit 
daquaute*deux  ans,  et  ((u'il  y  est  dit  que  sa  découverte  l'occupoit 
depuis  douze  ans.  Ajoutons  que,  en  marge  de  ce  document,  M.  de 
Poiatchartrain  écrit  de  sa  main  :  Examiner  la  proposition  de  Marcel. 
Elle  avoit  donc  à  celte  époque  un  certain  iutérôt  pour  le  ministre: 
ce  qai  fait  supposer  que  les  expériences  d'Amontons,  devant  Mon- 
uigiimtr  et  Madame,  n'avoient  point  encore  eu  lieu. 

Mareely  de  son  vivant^  adressa-t-il  au  ministre  de  Louis  XIV  un 
mémoire  qni  resta  oublié  dans  les  cartons  administratifs  -^  jus- 
(pi*m  Jour  où  les  ouvriers  du  la  deuxième  heure  vinrent  à  l'en 
eihumer?  Amontons  «tui-ilcommunication  du  livre  de  Marcel?  c*est 
eaqa'ilseroit  téméraire  d'aflirmer, — mais  ce  que  pourtant  L'on  peut 
admettre.  —  Quoiqu'il  en  soit,  voiri  une  pièce  qui ,  tout  en  lais- 
aant  ft  Chappe  l'honneur  d'avoir  été  le  vulgarisateur  d'un  procédé 
é^à  eonnn,noas  semble  prouver  la  large  part  que  Guillaume  Mar- 
cel eat  ft  la  découverte  du  téléi?raphe.  —  Nous  en  laissons  juge  le 
lecteur.  —  Le  style  de  cette  lettre  est  assez  mauvais  —  mais  le 
ploa  oa  moins  de  mérite  du  signataire  s'efTace  devant  l'importance 
deaon  témoignage;  —  au  surplus  nous  donnons  la  lettre  en  entier, 
kka  que  la  dernière  partie  soit  étrangère  au  fait  principal. 
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Le  sieur  AriNoul  a  M.  de  Pontghartrain. 

(F.  Clairemb.  Sai7tt-Espr.  109,  T  95.) 

Monseigneur, 

Comme  vous  m'ordonnez  toujours  de  vous  faire  sçavoir  ce 
que  j'aprendray  d*exlraordinairc  ou  de  curieux  dans  ma 
route,  j*auray  Tlionneur  de  vous  dire  qu'en  finissant  avec 
M.  Marcel,  qui  s'en  est  retourné  à  Arles,  il  m'a  fait  voir  un 
eschantillon  d'une  nouvelle  découverte  qu'il  a  fait  (après  uo 
travail  à  ce  qu'il  prétend  de  plus  de  1^  ans),  qui  ne  seroit 
guère  moins  belle  que  l'escriture,  dans  son  origine,  s'il 
peut  aller,  comme  il  me  Tasseure,  jusqu'au  bout  des  brancka 
qu'il  prétend  tirer  de  ses  principes. 

Il  dit  qu'estant  dans  une  place  assié<,'ée,  et  se  promenant 
mesme,  si  l'on  veut,  avec  le  gouverneur,  il  fera  connoltre 
au  dehors,  sans  qu'il  s'en  aperçoive,  tout  ce  que  luy  dira  ce 
gouverneur,  bien  qu'il  soit  veu  de  si  loin  qu'on  voudra. 
—  Et  pour  m'en  donner  un  exLMuple,  il  a  fait  entendre, 
en  se  promenant  avec  moy^  à  un  homme  qui  estoit  à  100  pas 
de  luy,  un  des  signaux  de  M.  de  Tourville,— tel  que  je  Pavois 
choisy  dans  un  nombre  de  deux  ou  trois  cents,  —  sans  que 
j'aye  pu  m'a  percevoir  d'aucun  signe  :  me  disant  que  cela  se 
faisoit  par  le  moyen  d'une  combinaison  de  chifres  dont  il  a 
inventé  l'art  et  la  méthode^  qui,  toute  entière,  est  renfermie 
dans  une  boete  de  la  grandeur  d'une  (boëte)  à  tabac,  dont  il 
garde  le  fonds,  et  dont  il  donna  devant  moy  le  dessus  ï 
l'homme  dont  il  se  sert  pour  ses  opérations,  —  avant  que  je 
luy  eusse  dit  ce  qu'il  devoit  luy  faire  entendre. 

Que  ce  soit^  Monseigneur,  un  jeu  de  gobelets  ou  quelque 
autre  chose  semblable,  je  ne  puis  vous  en  rien  dire;  mais  il 
prétend,  quant  à  luy,  que  cela  est  fort  sérieux;  qu'il  nes'eit 
rien  trouvé  jusqu'à  présent  de  plus  utile  ny  de  plas  extra- 
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tire,  et  qn'entr'autres  opérations,  qu'il  se  vante  de 
Arotr  faire  par  sa  science,  le  Roy,  par  luy-mesme,  ou  jiar 
lele  intre  personne  qu'il  ptairoit  à  Sa  Majesti^  du  nommer  à 
u  cour,  pourroit  en  moins  d'un  jour,  par  des  signaux  Irès- 
ficilesà  faire,  de  hauteur  en  hauteur,  sçavoir  S  Versailles 
lont  c«  qai  se  feroit  à  Rome  et  dans  toutes  les  extrëmiloz  de 
3on  royaume,  sans  que  de  Marseille  à  Paris,  p;)r  exemple,  il 
.  tut  plus  de  8  à  10  stations  pour  les  signaux,  et  sans  que 
ut  qui  seroient  h  ces  stations  pour  donner  ou  rendre  les 
>;'naax  y  pussent  rien  comprendre  eux-mesmes.  Je  dois  re- 
>vûlr  incessamment,  suivant  ce  qu'il  m'a  promis,  le  mé- 
"lire  do  toutes  les  autres  choses  qu'il  prétend  faire  par  la 
"f-ane  science,  pour  vous  l'envoyer. 


Voici.  Monseigneur,  une  autre  curiosité  que  je  prends  la 
.I>fr1è  d^  rous  envoyer,  c'est  un  mémoire  sur  la  principauté 
'}nase.  Quand  je  fus  trouver,  il  y  a  trois  mois.  Al.  Bou- 
icr  à  Montélimar,  il  me  Ri  voir  une  lettre  de  M,  votre  p^re, 
ir  liquelle  il  avoit  ordre  de  chercher  des  mémoires  pour 
naieiter  à  la  principauté  son  titre  de  souveraineté.  Commu 
.'èioiiilon  sur  les  lieux,  cela  me  donna  la  pensée  de  cher- 
cbar  Ae  mon  cosié,  et  j'emptoyay,  pour  cet  efTet,  le  sieur 
iMphtosi},  mon  secréLiire,  et  celui  de  H.  le  comte  de  Gri- 
luo,  qui  est  son  frère.  Ce  dernier  s'y  est  particulièrement 
lpp)iqa£;  ea  sorte  que,  depuis  deux  ou  trois  jours,  il  m'a 
nmjé  te  mémoire  ci-joiot,  qui  puut-étre  ne  sera  pas  des 
Btindres  tUns  les  vues  que  l'on  a.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  vous 
'  '3kt  bien  le  faire  voir  à  M.  votre  père,  il  jugera  du  moins 
:  ■■!  Ik  que  je  ne  néglige  rien  de  ce  qui  peut  estre  util  ou  I  iiy 


rk^mnds,  Monseigneur,  qu'on  mo  fait  un  procès  dont 
l'abbé  do  Berulles  est  r-ipporteur.  Je  vous  serois  trés- 
ik  *i  VODS  vouliez  bien  luy  escrire  un  mol  po-jr  qu'il  na 
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le  raportasl  point  que  je  ne  fusse  de  retour.  —  Trouvez  bon, 
s'il  vous  plaît,  (îue  je  vous  recommande  encore  ce  que  j'ay 
ou  l'honneur  de  vous  cscrire  dernièrement  sur  mes  plans  de 
Toulon. 
Je  suis,  avec  tout  le  zùle  et  le  respect  possibles. 

Monseigneur, 

Votre  Irès-humblc,  lrès-ol)éissant  et  Irés- 

obligô  serviteur, 

Arnoul. 

A  Villeneuve-lcz-AvigDOO,  le  12  mars  1609.     * 


XIX.  —  DEUX  LETTRES  DE  MONS.  DE  BELSUNCE, 

ÊVÊQUE  DE  MARSEILLE. 

Belsunce  de  Castel-Moron  (Henrl-François-Xavier  de),  don 
la  peste  de  Marseille,  en  1720,  fit  éclater  rbéroïque  dévouement, 
étoit  né  au  château  de  la  Force,  en  Périgord,  le  4  décembre  1671. 
Elevé  chez  les  Jésuites^  et  quelque  temps  jésuite  iul^mtaie, 
il  ne  cessa,  avant  comme  après  les  événements  qui  le  rendi- 
rent célèbre,  d*être  favorable  à  leur  cause,  et  de  soutenir  les  doc- 
trines de  Tordre,  dans  toutes  ses  luttes  avec  le  Jansénisme  :  ce 
qui,  malgré  ses  vertus,  ne  manqua  pas  de  lui  susciter  de  paissants 
ennemis.  Promu  à  révèché  de  Marseille  le  5  avril  1709^  il  ooca|it 
ce  siège  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  4  juin  1755.  —  C'est  en  1710 
qu'éclata  ce  redoutable  tléau  connu  sous  le  nom  de  Peste  de  Ifor^ 
seille,  et  qui  fournit  à  M.  de  Belsunce  l'occasion  de  faire  éeiattr 
son  zôle  et  son  immense  charité.  En  effet,  disent  les  mémoires  dn 
temps,  il  rappela  les  vertus  dont  Charles  Boromée,  lors  de  la  perte 
de  Milan^  avoit  donné  le  si  touchant  exemple.  Comme  op  laiil 
évoque,  on  le  voyoii  au  plus  fort  de  la  contagion»  et  qnaAd  11 
mort  avoit  fait  le  vide  autour  de  lui,  parmi  les  siens»  aller  de  m 
en  rue,  porter  les  secours  spirituels  et  temporels  et  eneoanf* 
par  bdi  présence  et  ses  exemples  ceux  des  magisHats  ou  de  sob 
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clergé  qoe  l'épouvaDte  et  la  maladie  avoieat  épargoés,  cherchant 
i  les  exhorter  à  se  consacrer  comme  lui  à  cette  œavre  béroiqiie, 
—  mais  pea  eurent  la  force  de  l'imiter.  —  Tons  étoient  frappés 
d'épouvante,  —  sinon  du  fléau;  et  vint  le  jour  où  Belsance  se  vît 
seul  su  milieu  des  morts  et  des  mourants.  —  Hais  l'abandon  de 
ceux  que  leur  état  obligeoil  le  plus  ne  le  décourageoii  point,  et 
chaque  heure  le  voyoU  renouveler  le  sacrifice  de  sa  propre  vie  : 
c'est  ainsi  qu'il  sauva  les  tristes  restes  de  ses  diocésains,  sans 
avoir  été  jamais  atteiui  lui-même  du  rrael  Qéau  qui  les  préciplioit 
par  centaines  au  tombeau  :  •  Eb  bien,  qui  le  croiroil,  dit  un  de  ses 
tii<%raphes,  lorsque  les  ravages  de  la  maladie  eurent  entiârement 
cessé  l'héroïsme  du  saint  ovCque  ne  recueillit  qu'une  froide  indif- 
férence! B  La  cour,  cependant,  se  souvint  de  ses  services  et  von- 
Ini  le  récompeniier  en  lui  oiTranl,  dans  l'évSché  de  Laon,  la  di< 
gniié  de  premier  pair  ecclésiastique.  En  1729,  ou  lui  proposa 
l'arcbevêché  de  liordeaux,  mais  humble  el  fidèle,  Beisunce  refasa 
tont  pour  ne  pas  abandonner  une  ville  que  le  sacrifice  de  ses  biens 
ei  de  sa  vie  lui  avoit  rendue  chère.  C'est  alors  que  le  Pape  l'ho- 
nora du  pallium.  Douze  ans  après  la  cessation  de  la  peste,  îe  poëte 
inglois,  Pope,  se  souvint  de  Beisunce  et  lui  consacra  deux  vers 
dans  son  Estai  sur  THomme  que  Fonlanes  a  traduits  ainsi  : 

Pourquoi  prâs  des  mourants  qui  lui  tendotenl  les  bru, 
Betsunce  resplrait-il,  entoard  du  trapu. 
Va  air  pur,  i  trarers  !s  vapeur  empestée, 
Que  les  venu  secouoient  sur  Harseille  ei 

Dis  lors  les  Muses  frauçoises  se  réveillèrent,  et  le  nom  de 
l'évëque  de  Marscilefui  mis  à  côté  de  ceux  de  .saint  Vincenl-de- 
Patil  et  de  Peuélon.  H-  de  Beisunce  est  auteur  d'un  assez  grand 
aoiobre  d'oavrages,  la  plupart  de  polémique  religieuse,  ~  on  Ini 
doit  cependunt  :  D«  l'Antigtiité  de  la  ville  de  Marseille  et  de  la 
tueeewvm  da  m-!;  Erèques,  et  un  Abrégé  de  la  vie  de  Staarme  de  Foie 
de  Caudale  (sa  lanle);  Ageo,  1709,  in-12.  —  Dans  le  recueil  de  ses 
fEmres  choisies  (!  vol.  iu-8,  18^6),  publié  par  l'abbé  JanlTret,  OD 
inave  avec  un  Prèdt  de  la  peste  de  Marseille,  en  17Î0,  —  pln- 
■ieurs  mandt'menls  et  ordonnances,  donnés  à  l'occasion  de  ce 
Oéao,  et  divers  l'criis  en  son  honneur,  tels  que  l'Eloge  de  Belsmee, 
par  H.  Grange  llls;  un  autre  Eloge  de  M.  Paul  Barbeij  le  Po6me 
iê  Belswice,  par  Millevoye;  et  avec  d'autres  pièces,  le  Récit  de  ta 
fête  céléhfie  le  f4  juillet  1S21  à  l'occasion  de  l'année  téaOain  de 
la  peste,  suivi  du  disanin  projionci  A  cette  occasion,  par  H.  le  mar- 
ijtils  de  Uootgrand,  maire  de  Uarseille. 

UalB  de  tous  ces  écrits,  rien  qui   le  peigne  mioux  qœ  sa 
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propre  lettre  du  16  octobre  1720  à  M.  l'abbé  Plomet,  chanoine  de 
Montpellier,  durant  les  ravnges  de  l'affreux  fléau.  —  On  ne  con- 
noissoit  sur  ce  sujet  que  cette  pièce  du  pieux  évêque. 

Nous  ayons  été  assez  heureux  pour  trouver  dans  le  môme  re- 
cueil qui  nous  a  fourni  la  lettre  sur  Claude  Marcel^  —  deux  nou- 
velles lettres  de  Belsunce  :  la  première  est  antérieure  au  fléau,  — 
elle  est  de  1712,  et  met  au  courant  des  luttes  que  le  pieux  prélat 
avoit  déjà  à  soutenir  dans  l'exercice  de  son  ministère.  —  La  se- 
conde, du  27  septembre  1720,  est  écrite  dans  un  moment  de  trère 
apparente  du  redoutable  fléau,  et  donne  une  idée  des  fatigues  et 
de  l'héroïsme  du  saint  homme.  On  y  voit  poindre,  toutefois,  l'es- 
prit qui  l'a  dominé  toute  sa  vie,  son  attachement  filial  à  l'ordre 
dont  il  étoit  sorti,  et  sa  haine  vigoureuse  contre  le  Jansénisme  et 
les  Appelants. 


1.  Henui  de  Belsunce,  évêque  de  Marseille, 
a  mons.  de  pontchartrain. 

20  a?ril  1713. 

Monsieur, 

Les  bontés  dont  vous  voulôs  bien  m'honorer  me  font 
espérer  que  vous  ne  trouvères  pas  mauvais  que  je  prenne  la 
liberté  (1(î  m'adresser  à  vous  et  d'avoir  recours  à  votre  pro- 
tection. Voicy  une  occasion  douloureuse  pour  moy,  puisque 
je  sçay  que  Ton  veut  persuader  à  Sa  Majesté  que  je  sois  in* 
quiet  et  remuant.  Je  vous  avoue  que  l'avis  que  j'en  ay  reçu 
a  bien  troublé  la  fin  d'une  relrailte  que  je  viens  de  faire 
avec  tous  les  curés  de  mon  diocèse. 

Les  Religieux  de  Saint- Victor  ont  un  procès  avec  moy, 
commencé  avant  que  je  fusse  nommé.  Dés  que  je  fus  sacré, 
quoiqu'ils  ne  m'eussent  fait  aucune  honesteté  sur  ma  no- 
mination, je  leur  écrivis  pour  demander  la  paix.  J'ay  tout 
mis  en  usage  :  j'ay  tout  oITcrt,  et  tous  mes  expédients  et 
mes  offres  ont  esté  rejettes  avec  une  eopëce  de  hauteur  qui 
ne  leur  convicndroit  pas,  s'ils  n'avoient  trouvé  le  moyen 
d'cstre  protégés  par  des  personnes  d'un  grand  crédit.  Ils 
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affectent  de  s'opposer  à  tout  ce  qui  est  ordoDDé  :  ils  pous- 
sèrent cet  esprit  de  division  pendant  la  vacance  du  siège 
jasqaes  k  deffendre,  dans  leur  prétendu  district,  de  man- 
ger des  oeufs,  lorsque  les  grands  vicaires  en  peitnirent 
l'usage;  el  l'année  d'après,  ils  les  permirent  parce  que  les 
grands  vicaires  les  avoient  delTendus.  Ce  mesme  esprit. 
Monsieur,  régne  encore  |)ar'ni  eux.  —  H  y  a  icy  une  or- 
doDiuoce  faite  avant  que  je  fusse  évesque,  par  laquelle  il 
est  deffendu  de  se  servir  des  musiciens  de  l'Opér.i  dans  les 
églises.  Les  scandales  causés  par  ces  musiciens  m'ont  obligé 
à  tenir  la  main  à  l'exéculion  de  cette  ordonnance,  .dessieurs 
de  Saiot-Victor,  l'an  passé,  firent  chanter  leurs  Ténèbres 
par  ces  musiciens  defTendus, en  blâmant  fort  ladefTence  et  le 
soin  que  je  prenois  quelle  ne  fut  pas  violée.  Je  me  contcntay 
de  leur  en  faire  mes  plaintes  et  de  leur  dire  que  je  croiois 
qu'ils  dévoient  avoir  assez  d'esgards  pour  moy  pour  en  user 
autrement.  Cela  n'a  servi  qu'à  leur  faire  faire  la  mesme 
cbose  cette  année,  et  avec  plus  d'éclat,  invitant  leurs  amis  à 
leur  musique,  disant  qu'ils  se  moquoient  des  ordonnances  et 
qne  je  n'înlerdirois  pas  leur  église  comme  je  venois  d'en  in- 
MrdJre  une  autre  pour  le  mesme  sujet.  Il  se  passa  des  choses 
^u  éditiantf^s  dans  leur  église,  ce  qui  m'obligea  à  leur  faire 
sjgDtQer  une  ndmonitioo  sur  cela,  le  vendredy  saint.  Cela 
De  servi!  de  rien.  Ils  dirent  que  cela  ne  les  arresteroii  pas 
el  que  le  jour  de  Pasquos,  il  y  auroit  encore  une  |ilus  belle 
musique.  Co  (]ui  fut  exécuté.  Il  y  eut  des  scandales  sans  fin 
dont  j'ay  des  témoignages  que  j'ay  fait  signer  :  précaution 
Qcbense  pour  un  évesque,  mais  nécessaire  avec  gens  capa- 
bles de  tout,  et  qui  ont  osé  nier  tous  les  faits.  Les  portes  de 
leur  monastère  furent  ouvertes  à  toutes  les  femmes  de  la 
Tille,  à  l'ordinaire;  ces  Messieurs  leur  assurant  avoir  des 
balles  lies  Papes  qui  leur  donnent  le  droit  de  les  faire  entrer 
quand  ils  le  ju;;enl  â  propos.  Les  canons,  les  arrests  du  con- 
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seil  et  les  ordonnances  de  Mgr  l'Archevesque  d'Aix  le  leur 
defTendent  :  niais  ils  s'en  mocqnent  et  disent  que  ce  prélat 
n'estant  que  comissaire  du  Roy  et  non  du  Pape,  ils  ne  sont 
point  obligés  a  garder  les  ordonnances  qu'il  a  fait;  et  effecti- 
yement  ils  n'en  observent  aucune.  Je  me  crus  obligé  d'aver- 
tir les  femmes  quelles  ne  peuvent  entrer  dans  ce  monastère, 
et  j'en  fis  un  cas  réservé.  Sur  cela.  Monsieur,  eux  et  leurs 
amis  publient  que  j'avance  faux,  ignorant  sans  doute  que  tous 
mes  faits  sont  attestés  et  signés  par  témoins,  et  ils  me  font 
passer  pour  un  esprit  inquiet  et  remuant.  li  est  à  craindre 
pour  moy  que  l'on  n'ait  déjà  parlé  au  Roy  sur  ce  ton  là.  Le  Père 
LeTellier  peut  vous  rendre  compte  de  toutle  ma  conduitte 
sur  cette  affaire  et  vous  faire  voir  combien  je  suis  éloigné  de  ce 
caractère.  —  Je  vous  supplie,  Monsieur,  par  les  anciennes 
bontés  dont  vous  m'avez  honoré  de  vouloir  bien  prendre  ma 
deffense,  dire  un  mot  pour  ma  justification,  enfin  m'accor- 
der  votre  protection  avec  laquelle  je  serai  très-fort.  Tout 
Marseille  a  été  indigné  de  la  conduite  de  ces  Messieurs,  et 
M.  le  comte  de  Grignan,  par  esgard  pour  moy,  résista  à 
toutes  les  sollicitations  et  ne  voulut  point  assister  à  leurs 
Ténèbres.  Je  n'en  veux  nullement  à  leurs  exemptions  ils  me 
seroient  trop  à  charge  :  je  les  vois  exempts  avec  un  plaisir 
infini,  je  ne  demande  que  la  paix  et  l'uniformité.  Je  vous 
supplie,  Monsieur,  de  ne  pas  dire  que  j'aye  eu  l'honneur  de 
vous  écrire  sur  cela  ;  cela  augmenteroit  l'envie  que  l'on  a  de 
faire  plaisir  à  ces  religieux  et  pourroit  me  faire  tort  dans 
la  suitte.  Vous  concevés  assez  de  quoy  il  est  question. 

Je  suis  avec  bien  du  respect,  Monsieur,  votre  tres-humble 
et  tres-obéissant  serviteur, 

t  Henry,  év.  de  Marseille. 
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2.  M*'  l'Evéque  de  Marseille,  au  Rey.  P.  X..., 

SON  ancien  régent. 

27  septembre  1720. 

Monsieur, 

Enfin,  mon  Révérend  Père,  je  vois  de  votre  écriture  et  je 
reçois  des  marques  de  votre  amitié  dans  ces  jours  de  cala- 
mité. C'est  pour  moy  une  véritable  consolation  dans  la  plus 
affreuse  de  toutes  les  situations.  Oh,  mon  très-cher  Régent, 
qoeis  spectacles  ne  se  sont  pas  offerts  à  mes  yeux  depuis  plus 
de  deux  grands  mois,  et  ne  s'y  offrent  pas  tous  les  jours  i 
QqII  est  pour  moy  de  moments  de  douleur,  d'amertume,  de 
désolation  et  qu'il  en  est  peu  où  je  puisse  ressentir  quelque 
ooDsolationt  Je  ne  vois  plus  à  la  vérité  depuis  quelques 
joors,  les  rues  jonchées  de  cadavres  à  demi  pourris,  rongés 
par  les  chiens  et  rendant  une  odeur  insupportable  et  cela 
géoéralement  partout  :  de  sorte  que  j'ay  eu  pendant  huit 
joors  entiers  au  moins  deux  cents  morts  sous  mes  fenestres  : 
Nous  ne  sommes  plus  obligés  de  franchir  ces  morts  et  toutes 
Imirs  horreurs,  pour  allQr  joindre  les  moribonds  jetés  hors 
de  leurs  maisons  et  placés  sur  des  paillasses  dans  les  rues 
pttmi  les  morts  :  Nous  pouvons  à  présent  aller  jusqu'à  eux, 
Ittflonfesser  et  les  soulager  dans  leur  misère,  sans  autre  in- 
ooAfiDient  que  celuy  de  l'odeur  affreuse  que  le  stjour  des 
a  laissé  partout.  Nous  ne  voyons  plus  tant  do  tombe- 
chargés  de  cadavres  pestiférés.  Le  moyen?  1  y  a  à 
Ibéteot  trente  à  trente-cinq  mlll3  morts,  quelques-uns  disent 
fMmalBl  mais  je  crois  que  cela  ne  va  pas  là.  Mais  nous 
WiUriiB  encore  les  rues  pleines  de  malades,  de  matelas,  de 
iMdBBinesmes  précieuses,  dont  on  n'ose  approcher.  Il  y  en 
•9|NUr  fins  de  cent  mille  écus  jettées  dans  les  rues  et  que 
ftlP  brAle  tous  les  jours,  ce  qui  fait  un  parfum  détestable. 
Hffêréu  plus  de  soixante  et  dix  confesseurs,  pas  un  de  la 
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Morale  sévère.  Ils  ont  tous,  quoiqa*obligés  par  lears  béné- 
fices, refusé  de  confesser.  Ils  ont  cherché  la  sûreté  dans  la 
fuite,  et  ont  laissé  aux  Corrupteurs  de  la  morale  à  donner 
leors  vies  pour  leurs  frères.  Tous  les  Jésuites  des  deux  mai- 
sons sont  morts  ou  malades^  à  la  résenre  du  P.  Le  Yert  qui, 
à  soixante  quatorze  ans,  court  jour  et  nuit  toute  la  yilie  pour 
confesser  :  Il  ne  craint  rien,  il  dit  que,  comme  les  vipères,  il 
se  nourrit  de  yenin.  C'est  un  homme  infatigable.  Tay  perdu 
vingt-quatre  de  mes  Capucins,  il  y  en  a  encore  quatorze  ma- 
lades, on  m'en  promet  de  nouveaux.  Il  y  a  dix-sept  ou  dix- 
huit  Récolets,  autant  de  Cordeliers  morts,  plusieurs  Hinimes, 
quelques  Carmes  déchaussez.  J'eus,  il  y  a  peu  de  jours,  la 
consolation  de  voir  arriver  un  Jésuite  venant  de  Lyon  exprès 
pour  se  sacrifier  au  senrice  des  pestiférés  et  courir  à  la 
mort  comme  au  triomphe  :  Aujourd'huy  un  autre  Jésuite 
jeune  et  bien  fait  arrivant  d'Aix  s'est  jette  à  mes  pieds  pour 
me  demander  à  avoir  part  à  la  peine  et  au  danger,  en  coo- 
fessant  les  pestiférés:  Je  n'ay  pu  m'empescher  de  verser  des 
larmes  et  j'ay  béni  Dieu  de  voir  quels  sont  les  effets  de  U 
prétendue  morale  relaschée.  Ce  secours  est  Tenu  bien  à  pro- 
pos, car  je  n'ay  plus  de  confesseurs  :  mandements,  moni- 
lions,  menaces  de  privations  de  bénéfices,  rien  ne  peut  faire 
revenir  mes  fugitifs.  La  peste  n'a  pas  laissé  de  frapper  et 
d'emporter  quelques-uns  de  MM.  les  Apellants^  malgré 
leurs  précautions  étonnantes,  dont  je  leur  sais  bon  gré,  car 
ils  doivent  plus  craindre  la  mort  que  d'autres.  Cette  mesme 
peste,  sans  craindre  le  crédit  oratorien^  a  forcé  la  porte  du 
Collège,  et  y  a  enlevé  le  fameux  P.  Gautier  et  quelques  au- 
tres. Il  est  vray  que  c'est  sa  faute  :  car  après  la  mort  de  son 
confrère  Estays,  dont  il  reçut  le  testament,  faute  de  notaire, 
estant  l'héritier,  dès  qu'il  fut  mort,  il  fit  transporter  ses 
cofl'res  à  l'Oratoire,  et  la  peste  entra  avec  eux. — Monseigneur 
l'Archevesque  d'Aix  me  fait  Thonneur  de  me  mander  que 
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n  fall  sonner  tiivo  h^ut  â  Paris  que  les  Pères  de  l'Oratoire 
^  eool  offerts  i,  moy  pour  conresser  les  pestiférés,  et  qu*il& 
Ll  bit  (]«  grandes  charités  en  pain  et  en  vlaniJe.  Il  est  trés- 
1,  e(  je  vous  prie  de  le  Jire,  qu'aucun  Père  de  l'Oratoire 
P  soit  ainsy  offert  ny  par  luy,  ny  par  autrui,  ny  par  écrit, 
ydirectemeol,  ny  indirectement,  et  je  n*ay  entendu  parler 
iI'ancDD.  J'ay  parcouru  (ni]le  la  ville  à  pied  et  sans  suitte, 
junsi»  je  n'en  aj  apperceu  un  dans  les  rues  pendant  la  peste, 
i  U«  les  remplissoient  auparavant.  A  l'esgard  des  charilez, 
6  d'autres  soins  que  de  celuy  de  m'ioformcr  de  ce  que 
îent  ces  Pères,  je  ne  sçars  pas  ce  qu'ils  ont  fait,  je  sçais 
nique  je  n'ay  rien  ouy  dire  et  qu'il  tuurestoitimpos- 
a  de  [aire  bien  des  charités  en  viande,  nous  n*en  avions 
li  pour  tous  les  sains,  ni  pour  tous  les  malades.  J'ay  dé- 
fi ce  malin  à  H.  Estelle,  noire  premier échovin,  ce  qu'il 
en  esl>  eC  il  m'a  asseuré  qu'il  n'en  est  rien.  Nous  croyons 
in!  la  main  gauche,  en  fait  de  charité,  ilevroit  ignorer  ce 
intlùl  la  droite;  mais  avec  un  peu  de  morale  sévère,  on 
ippnnd  i  Taire  sonner  bien  haut,  même  ce  que  l'on  n'a  pas 
fiit.  Ilesl  vray  qu'il  auroit  esté  bien  inutile  à  ces  Pérès  de 
Itaunder  mon  approbation,  sans  rétracter  leur  appel;  en 
nuaie  temps  que  je  ne  la  leur  donnerois,  principalement  à 
;"t«al  que  Je  suis  environné  des  ombres  de  la  mort.  La 
r'fjfc  est  «otrée  chez  moy  :  en  sept  jours  j'ay  perdu  six  por- 
•nnne»;  j'en  viens  de  perdre  une  septième,  et  j'ay  encore 
,tiatre  iii.ilades  dans  ma  triste  maison.  On  m'en  a  arraché 
.  iroa  qn«  le  mal  ne  sort  guères  d'une  maison  où  il  est  entré 
■■io*  raleviT  ions  ceux  qui  l'habitenl.  Jamais  peste  ne  fui  si 
nuli^De.  Je  suis  chez  M.  le  Premier  Président  qui  a  ici  une 
naiun  qu'il  m'a  prestée.  La  peste  m'y  est  encore  venu  Irou" 
Ta-«tB  allaqaé  le  P.  de  la  Père,  jésuite,  que  vous  avés  vu  h 
fkrfs  avoc  moy.  C'esloil  le  seul  qui  me  restoit  de  tous  les 
nofesKurs  qui  m'accompagnoîent.  Dimanche  nous  contes- 
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sâmes  Tun  et  l'autre  plusieurs  malades;  pour  se  faire  enten- 
dre d'un  moribond  il  fut  obligé  de  l'approcher  un  peu  trop, 
et  je  crois  que  c'est  la  source  de  son  mal.  Il  va  aussi  bien 
qu'il  peut  aller  et,  malgré  son  âge,  nous  ayons  tout  lieu 
d'espérer.  Il  est  à  l'Evesché,  et  moy  seul  icy  avec  l'unique 
chanoine  qui  a  eu  le  courage  et  l'amitié  de  rester  avec  moy. 
Luy,  mon  aumônier  et  moy  nous  allons  seuls  dans  les  mes 
où  nous  trouvons  du  bien  à  faire.  On  me  crie  un  peu,  parce 
qu'à  présent,  gens  à  demi-guéris  se  promènent  et  que  les 
bubons  qui  fluent  donnent  aisément  le  mal.  Mais  je  n'écoute 
pas  toujours,  estant  opiniastre -de  mon  naturel.  Il  est  sûr  que 
le  mal  diminue  quoiqu'il  soit  encore  affreux.  Nous  avons 
moins  de  morts,  moins  de  malades.  Les  maladies  durent 
beaucoup  plus  longtemps  et  plusieurs  en  guérissent,  ce  qoi 
estoit  quasy  sans  exemple  auparavant.  Ainsy  f  espère  qoc 
Dieu  nous  regardera  en  pitié.  Demandez-luy,  je  vous  en 
prie,  priez-le  et  le  faites  prier  qu'il  fortifie  ma  foiblease, 
qu'il  me  fasse  miséricorde.  Je  vous  demande  bien  des  ami- 
tiez  pour  mes  anciens  amis,  sans  oublier  le  cher  P.  Porée. 
Je  vous  prie  mes  compliments  au  P.  Le  Clerc^  et  mes  ex- 
cuses si  je  n'ay  pas  eu  l'honneur  de  luy  répondre,  mais,  eo 
vérité,  je  n'en  ay  pas  eu  le  temps,  et  je  ne  puis  exprimer 
que  les  sentiments  de  ma  douleur. 

J'ay  l'honneur  d'cstre,  avec  tous  les  sentiments  que  vous 
me  connoissez  depuis  longtemps,  mon  très-cher  Régent, 
votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

t  Henry,  év.  de  Marseille. 

P.  S,  Âujourd'huy,  trentiesme  septembre,  le  chanoine  qui 
estoit  avec  moy  vient  d'estre  attaqué  de  manière  à  loot 
craindre,  et  me  voilà  seul,  sans  force,  sans  courage,  livré  à 
toutes  les  horreurs  de  la  désolation  t  Priez  Dieu  pour  moj* 
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XX.  —  CHATEAU  ET  SEIGNEURIE  DE  CLERVAUX, 

EN  Poitou, 
ET  L'ABBAYE  DE  CLAIRVAUX,  en  Champagne. 

«  Un  savant  qui  se  trompe,  a  dit  un  écrivain,  recule 
h  science  de  plusieurs  siècles.  » 

Cet  axiome  n'est  malheureusement  que  trop  justifié 
de  nos  jours  par  les  immenses  travaux  occasionnés  par 
une  erreur,  et  nous  trouvons  l'occasion  de  l'appliquer  h 
propos  de  ce  qu'on  a  dit  de  l'abbaye  de  Clairvaux. 

Suivant  un  auteur  déjà  ancien  «  ce  monastère  fut 
oonstruit  dans  une  vallée  claire  ou  claire  vallée,  par  suite 
do  déboisement  opéré  en  ce  lieu.  ))  Un  autre  [LHctian- 
noire  de  Trévoux]  croit  que  ce  lieu  fut  ainsi  appelé 
«parce  qu'il  est  difficile  de  trouver  ailleurs  une  vallée 
nnenx  éclairée  du  soleil  par  sa  situation.  » 

Un  grand  nombre  d'historiens  et  de  savants  ont  répété 

mBb  opinion  sans  examen,  et  lui  ont  donné  par  cela 

JUtaie,  une  sorte  de  consécration,  si  bien  qu'aujourd'hui 

'S  M  di£Scîle  de  croire  qu'il  puisse  en  avoir  été  autre- 

^MlatGe  fait  est  donc  acquis  à  l'histoire  et  classé  parmi 

ip^lMlAtions  acceptées  que  chacun  répète  sans  aucune 

'^fMbaâbn;  d'autres  encore  disent  qu'elle  fut  fondée  dans 

■■'  wMléà'f^Asinihe,  parce  que  cette  plante  y  croissoit  en 

"^^'fhk  iâttonen  moderne  estimé,  M.  Henri  Martin,  dont 
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un  exemple,  il  n'est  pas  étonnant  que  le  seigneu 
Clervaux  ait  choisi  ce  nom,  provenant  de  Tune  de 
seigneuries,  pour  le  donner  au  nouvel  édifice.  Peut- 
mème  celui-ci  en  avoit-il  fait  à  saint  Bernard  une  c 
gation  spéciale. 

En  résumé ,  nous  croyons  que  la  famille  de  Cler 
et  Tabbaye  de  ce  nom  ont  môme  origine,  qu'elles  ti 
également  leur  nom  du  vieux  cMtcau  de  Clervaux,  s 
dans  le  département  de  la  Vienne,  arrondissemen 
Chfttellerault. 

Ayant  pour  contradicteurs  nombre  d'hommes  ju 
ment  célèbres,  nous  devons  rappeler  que  notre  un 
but  est^  nous  le  répétons,  d'attirer  les  savants  et  les  il 
mes  spéciaux  sur  Tétude  de  ce  point  historique.  Ce 
ce  qui  nous  a  entraîné  au  delà  des  limites  d'une  géi 
logie  ordinaire. 

Généalogie  des  maisons  de  Champagne,  d'Aknay,  de 

THEFELON,  DE   ClEUVAUX   (1). 
Barons  de  Daretal,  seigneurs  do  Troycs,  do  la  Fcrté,  etc. 

(95'^).  Thibaut,  comte  de  Rlois,  de  Chaumont  et  de  To 
épousa  Lctgarde,  fille  d'Herbert,  comte  de  Yermandois  e 
Troyes,  issue  de  race  royale,  et  dont  il  eut  plusieurs  cnfa 

(936).  Herbebt,  comte  de  Beauvais,  épousa  Mathild 
Pontliieu,  issue  de  race  royale.  11  signe  une  charte  de  Ta; 
du  règne  de  Lothairc. 

Eudes  DE   Champagne  rcprëscnle  la  branche  ait 
_  celle  des  comtes  de  Meaux  et  de  Brie. 

(967).  Odon,  comte  de  Chartres,  surnommé  le  Comi 

(1)  Clervaax,  en  latin,  Claris  vallibus  ou  Clara  valle. 
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tout,  lint  droit  de  cité  dans  le  comlé  d'Âriiay  (Amaitto)^ 
dans  le  comté  de  Troyes,  en  Champagne,  en  967.  11  épousa 
Avitie  de  Ponthieu. 

Etienne,  comte  de  ***,  de  Beauvais  ? 

(997-1007).  Herbert  d'Arnay  fut  héritier  de  Raoul  de 
Ponthieu^  son  oncle,  mort  sans  enfaul  en  Tan  997;  il  étoit 
parent  de  Foulques  Néra,  qui  lui  donna  sa  terre  de  Bassigny 
[Bmiaco  in  pago  Andegavense)  (2).  II  reçut  aussi,  lors  de  son 
mariage  avec  Aremburge,  fille  d'Albéric  de  Vibraye  {Vite- 
m),  cousine  germaine  {consanguineiis)  dudit  Foulques,  pour 
moitié  de  sa  dot,  une  partie  de  la  Champagne  (Campiniad), 
située  entre  la  Sarthe  et  la  Mayenne,  probablement  celle  ap- 
pelée la  Champagne  de  Parce?  Aremburge  épousa  en  secondes 
ooccs  Hervé  de  Sablé,  surnommé  Rasorius. 

(1016-1030).  Herbert  (ou  Hubert),  surnommé  Rasorius 
par  le  second  mari  de  sa  mère,  Hervé  de  Sablé,  appelé  aussi 
Basorius^  épousa  Hildeburge  (ou  lldebruge),  fille  d'Isambard 
de  Beaavoir-Mayenne  (d'autres  auteurs  la  disent  issue  des 
Beaufort-Pluviers).  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Pontlevoy,  sur 
Ib  Cher»  laissant  sa  femme  enceinte.  Il  fut  enterré  dans 
r4|liia,deNantilly(2). 

I 

•^K0O-MO7).  Hubert-Posthume,  appelé  Herbert  par  Lu- 
'"^  ^"  SQrnommé  de  Champagne  par  son  parent  Thibaut, 


%Kl8  dft  Blois  et  de  Chartres.  C'est  cet  Hubert  de  Champa- 
'Ani6t  qui,  en  l'an  1053,  reçut,  en  don  de  Foulques 
Je  château  de  Duretal,  fut  seigneur  de  La  Suse  etche- 
Mbr^ysittl  de  Geoffroi-Martel,  comte  d'Anjou.  D'Hozier 

tl^.  Sàoi  ne  ooimoisBODS  point  en  ^Jou  de  terre  de  ce  nom. 

'M  QimqiMB  avteon  pensent  que  la  bataille  de  Pontlevoy  n'eut  Hea 
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croit  qu'il  descendoit  des  anciens  comtes  du  Maine.  Il  se 
croisa^  et  à  son  retour,  qui  eut  lieu  entre  1060  et  1080,  il 
épousa  Agnès,  dame  en  partie  de  Mathefélon  et  de  Clenraux, 
fille  de  Hugues,  surnommé  Mange-Breton  (Manducam  Bri* 
tonum)^  baron  de  Matbefélon,  et  de  Hersende  de  Vendôme. 
Il  Tut  établi  dans  leur  contrat  de  mariage  que  les  fils  aînés 
qui  sortiroient  de  cette  alliance  prendroient  le  nom  de  Ha- 
thefélon,  et  que  les  cadets  retiendroient  celui  de  Champagne. 
Ménage,  Du  Paz  et  la  Ghesnaye-des-Bois  prétendent  que  cette 
particularité  repose  sur  des  titres  anciens  de  fondations  de 
prieurés. 

Dès  Tan  1030,  le  nom  d'Hubert  de  Champagne  figure  dans 
les  chartes  de  l'Anjou,  le  plus  souvent  comme  signataire. 
Entre  1046  et  1060,  il  confirme,  sous  le  nom  d'Hubert  de 
Duretal^  un  don  fait  aux  moines  de  l'abbaye  de  Saint-Aubin 
d'Angers,  par  Béranger  et  son  fils.  Entre  1036  et  1045,  il 
donne  son  approbation  à  une  charte  de  Foulques  Y,  comta 
d'Anjou.  Vers  1047,  il  assisic  à  la  fondation  de  la  collégiale 
de  Saint-Laud,  faite  dans  la  chapelle  de  Saintc-Geneyiève 
d'Angers,  par  Geoffroi-Martel,  comte  d'Anjou  ;  il  donna 
aussi  lui-môme,  en  cette  occasion,  quelques  terres  qui  lui 
appartcnoient,  situées  dans  la  même  châtellcnie,  désignées 
sous  les  noms  de  angularis^  trio  et  virleya.  —  Sous  le  régne  de 
Philippe  P%  roi  de  France,  en  1070,  Hubert  de  Champagne, 
de  Clervaux  et  de  Malhcfélon,  vend  (selon  Lucas)  î  son  pa- 
rent, Garnier  de  Ponthieu,  pour  1,000  livres  parisis,  tout  ce 
qu'il  possédoit  dans  la  seigneurie  de  Ponthieu.  Il  vend  aussi, 
avec  le  consentement  dudit  Garnier,  aux  religieux  de  Saint- 
Germain  de  Ponthieu,  33  arpents  de  terres  labourables;  et, 
en  1090,  il  donne  encore  sous  le  nom  d'Hubert  de  la  Susa, 
aux  moines  de  Saint-Martin  de  Tours,  une  écluse  et  un 
moulin  situés  sur  la  Sarthe. — Il  fit  avec  sa  femme,  Agnès  de 
Clervaux,  dame  de  Malhefélon,  plusieurs  autres  donations; 
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fat  présent,  entre  autres,  à  la  fondation  du  prieuré  de  Gouis 
(OQ  (loay),  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Aubin  d*Angers. 
Hubert  de  Champagne  est  nommé  à  la  ratification  des 
fnnctiises  de  Parce.  La  Cliesnaye-des-Bois  prétend  qu'il  fonda 
le  prieuré  de  Saint-Léonard^  près  Duretal,  comme  cela  se 
Toitipar  le  titre  de  cette  abbaye  de  l'an  1050,  et  qu'il  quitta 
le  surnom  d'Amay  pour  prendre  eelui  de  Champagne^  que 
sa  postérité  a  conservé  depuis.  Selon  cet  auteur,  sa  femme 
senommoit  Elisabeth  de  Mathefélon. 

Oq  remarquera  que  c'est  à  partir  du  mariage  d'Hubert 
aree  Agnès  de  Clervaux,  dame  de  Mathefélon  ou  d'Elisabeth 
de  Mathefélon,  selon  la  Chesnaye-des-Bois^  que  le  nom  de 
Ctoraux  (de  Claris  vallibusy  de  Clara  valle)  se  transmet  de 
(èoération  en  génération  dans  la  famille  de  Champagne. 

Selon  Lucas,  Hubert  de  Champagne  mourut  en  l'an  1107; 
sûrant  d'autres,  il  ne  dut  pas  dépasser  l'an  1081. 

Agnès  lui  survécut.  Quoiqu'elle  ait  été  ensevelie  plus  tard 
près  de  lui  dans  l'église  de  Saint-Aubin  d'Angers,  elle  épousa 
VB  chevalier  angevin^  nommé  Renaud  de  Maulévrier  (/{ai- 
wMmhMala-Lepario  de  Duristallo),  auquel  elle  porta  la 
tti|iearie  de  Duretal,  qui  lui  fut  enlevée  entre  1060  et  1081 
pai  Foulques  y,  comte  d'Anjou,  neveu  de  Geoffroi-Martel, 
pottJtoe  rendue  à  Hubert  II  de  Champagne,  fils  aîné  d'Hu- 
IM  et  d'Agnès,  qui  probablement  étoit  fort  jeune.  Renaud 
Attpoînt  d'enfants  de  celte  alliance  (A). 

Uiert  de  Champagne  et  Agnès  de  Clervaux  eurent  de 

ki(IJMfMge  plusieurs  enfants.  Lucas  leur  donne  ceux  qui 

irilmt  :  1*  Hubert  II  de  Champagne  de  Clervaux,  baron  de 

;  lUMfttal  et  de  Duretal,  sire  de  Champagne,  Vihers,  etc., 

1  ft^^jMm  Agnès  Avitie  de  Bretagne ,  fille  d'Etienne  de 

'.  |SM|0Qiip  {GtUnguemnippo)  ;  i^*  Etienne  de  Champagne  de 

Ctoroa  {4$  Clarovallibus)^  qui  épousa  Mathilde,  fille  d'Ar- 

AMfatnd  de  Sully;  S""  Gervais  de  Champagne  (Gervastus 

il««iit.]|ii-Jiiin  1865.— Doc.  IS 
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de  Campania,  frater  Stephani)^  appelé  aussi  Gervais  de  Da- 
retal,  qui  épousa  Aremburge  de  Sablé;  A""  Hersendeou  Ger- 
sende,  qui  épousa  Guillaume  de  Montsoreau^  fut  première 
prieure  de  Fontevrault  ;  et  o^"  Agnès,  femme  de  Geoffroy  de 
Château-Gonlier. 

La  Chesnaye-des-Bois  ne  leur  en  accorde  qu'un  seul,  Hu- 
bert IV  du  nom,  baron  de  Mathefélon^  sire  de  Champagne, 
Yibers,  Arnay,  Clervaux,  etc.,  qui  épousa  Agnès  de  ft«- 
tagne. 

Ménage  croit  qu'ils  en  eurent  cinq  :  i""  Hubert  IV  de 
Champagne,  seigneur  de  Duretal;  2**  Geoffroy;  S"*  Thibaut 
de  Mathefélon  ;  4*"  Hugues  de  Malhefélon,  qui  épousa  Jeanne 
de  Sablé;  5°  et  Hersende  de  Cliampagne,  dite  aussi  Hersende 
de  la  Suse,  et  Hersende  de  Malhefélon,  qui  épousa  Guillaume 
de  Montsoreau,  et  fut  première  prieure  de  Tabbaye  de  Fon- 
tevrault. Hubert,  selon  lui,  étant  mort  sans  postérité,  lei 
seigneurs  de  Champagne  et  de  Mathefélon  qui  suivent  des- 
cendent de  son  frère  cadet  Geoffroy  de  Clervaux,  qui  hérita 
de  sa  terre  de  Duretal  (1). 

D'IIozier  pense  aussi  qu'ils  eurent  cinq  enfants,  mais  les 
noms  diffèrent  un  peu  :  1°  Hubert  II,  seigneur  de  DurettI, 
qu'il  fait  mourir  en  1116,  sans  descendance,  et  qui  avoit 
épousé  :  —  1®  Amicie  de  Mathefélon;  2"*  Hersende  de  Châ- 
teau-Gonlier ;  —  2**  Geoffroy,  seigneur  de  Clervaux,  auquel 
il  donne  pour  femme  Mahaut  de  Malhefélon,  d'où  descendent 
tous  les  seigneurs  de  Mathefélon  qui  suivent;  3**  Gervais, 
seigneur  de  Mathefélon;  4°  Hei^ende,  femme  de  Guillaume, 
seigneur  de  Montsoreau,  et  5°  Agnès,  qui  fut  alliée  à  Geof- 
froy de  Château-Gonlier. 

Le  tableau  généalogique  imprimé  des  comtes  de  Cham- 
pagne qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  impériale,  section  des 

(1)  Histoire  de  Sablé^  p.  226-225. 
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manoscrits  (imp.  par  la  Poiate  en  deux  grandes  feuilles  in- 
Mio),  qui  fait  partie  du  dossier  des  comtes  de  Cbampagne- 
1*-Suse,  leur  en  accorde  sept  :  l*  Herbert  V,  baron  de  Dure- 
tal,  mari  d'Hersende  de  Bretagne;  2°  Geoffroy,  seigneur  de 
Glerraux,  et  Saint- Léonard,  qui  épousa  Malhilde  N...; 
3*Gervai8de  Cliampagne,  qui  prit  pour  femme  Arembruge; 
i*  Hersende,  dame  de  Courlion,  épouse  de  Guillaume  de 
Hontsoreau;  S'  Agnès,  femme  de  Geoffroy  de  Gtiâieau-Gon- 
lier;  6*  et  T  Geoffroy  de  Clervaux  et  Hubert,  morts  sans 
ataats. 
Nous  croyons,  contrairement  à  ces  auteurs,  qu'ils  eurent: 

1*  Hubert  H  de  Champagne,  de  Clervaax,  de  UatheféloD,  qui 
suit: 

S*  Geoffroy  de  Champajine,  dit  de  ClerwBix,  baron  de  Mathefâlon, 
ieigaenr  de  Saint- Léonard,  etc.,  devait  vivre  dans  la  seconde 
moitié  du  zi*  siècle;  suivant  Hénage  et  Pierre  Loyer,  il  bérita 
de  la  baronnie  de  Durelal,  son  trëre  Hnbert  a'ayaat  point 
d'enfants.  Il  est  qualifié  A'iUitstTe  homme  par  déclarations  faites 
en  1518  et  15i0,  devant  les  élus  du  Maus.  lorsque  tous  les 
nobles  du  pays  turent  obligés  de  faire  preuve  de  leur  ao- 
Uesse  par  ordre  de  François  1". 
^^K  II  devoit  posséder  la  seigneurie  de  Clervau:^,  car  dans  nn 
^^^pand  nombre  de  chartes  il  est  désigné  sous  ce  nsm.  D'Hozier 
prétend  qu'il  lipousa  Habaul  ou  Malhilde  de  Uatheféloa,  que 
d'antres  nomment  Elisabeth  de  Matliaféloa.  Cette  Elisabeth, 
qoi  était  dame  de  Durelal,  eut,  disent-ils,  en  partage  les  sei- 
gnenries  du  Parce,  de  Beauçay  et  de  Mirebeau,  qui  dépendoient 
de  la  baronnie  de  Hatberélon. 

D'Koiier  pense  que  ce  Geolfroy  descendoit  de  Eudes  II, 
comte  de  Champagne  et  de  Blois. 

Lucas,  dans  son  manuscrit  de  1660,  ne  parle  point  de  ce 
Geoffroy;  il  donne  à  Hubert  I"  de  Champagne  trois  garçons 
et  deux  filles  :  1"  Hubert  H,  de  Champagne;  2°  Etienne  de 
Champagne  de  Clervaux  (oous  pensons  que  cet  Etienne,  qui 
épousa  Ma  haut  ou  Malhilde  de  Sully,  lllte  d'Ârcbainbaud  et  de 
Hathilde  de  lioauvsis,  pourrait  bien  Être  le  même  seigneur 
ipie  ce  Geoffroy  de  Champagne  de  Clervaux). 
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3«  Etienne  de  Champagne,  de  Clairvaux  {de  Clarovallibus),  qm 
nous  croyons  être  le  même  (]ue  Geoffroy,  épousa  Mathilde  d( 
Sully,  ûile  d'Archambaud  de  Sully  et  de  Mathilde  de  Beau- 
vais...  Il  décéda  en  1123,  et  fut  enseveli  avec  sa  femme  If» 
thilde  dans  Téglise  du  grand  monastère  de  Tours. 

4<»  Gervais  de  Champagne,  appelé  aussi  Gervais  de  Duretal  et 
Gervais  de  Troyes  {de  Trœia),  épousa  Aremburge  de  Sablé.  U 
ûgure  sous  le  nom  de  Genasim  de  Trœia  dans  deux  chartet 
d'Anjou.  L*une  de  Tabbaye  de  Saint-Aubin,  l'autre  de  Tab* 
baye  de  Fontevrault,  du  tem[)s  de  Péironille  de  Chemillé. 

5^  Thibaut  de  Champagne,  appelé  aussi  Thibaut  de  Mathefélon.  T 
est  question  de  lui  dans  un  titre  de  Marmoutier  et  dans  THis- 
toire  de  Sablé  de  Ménage,  p.  224,  3â5,  226,  352. 

C°  Hersende  ou  Gersende  de  Champagne,  appelée  aussi  Hersende 
de  La  Suse  et  Hersende  de  Mathefélon.  Elle  épousa,  soivanl 
un  titre  de  Marmoutier,  eu  premières  noc^s,  Robert  de  Sabléj 
troisième  fils  de  Robert,  le  Bourguignon  surnommé  VeUrai, 
seigneur  de  Craon  et  de  Sablé.  La  chronique  d'Anjou  ne  park 
point  de  celte  alliance;  elle  dit  qu'Hersende  de  Champagne 
épousa  en  premières  noces  un  Foulques,  dont  le  nom  de  fa- 
mille est  ignoré,  et  en  secondes,  Guillaume  de  Montscrean, 
ûls  de  Guillaume  de  Montsoreau  et  de  Gibergane. 

Elle  fut  première  prieure  de  l'abbaye  de  Fontevrault,  à  la- 
quelle elle  donna  sa  terre  do  Courléon  (Cursis  lemie).  Une 
charte  tirée  du  Gall.  Christ.,  t.  ir,  p.  1313,  Ta  dite  fille  de 
Payen  de  Champagne  et  sœur  d'Hubert  de  Champagne. 

•»  Agnès  de  Champagne,  dite  sœur  d'Hersende,  épousa  en  1107 
GeolTroy  do  Château-Gontier.  Elle  vivoit  entre  1090  et  Tan 
1107. 

II 

Hubert  II  de  Champagne,  de  Clervaux,  baron  de  Mathefélon  el 
de  Duretal,  sire  de  Champagne,  Vihers,  Arnay,  Parce,  Bail- 
leul,  Saint-Léonard,  etc.,  premier  baron  d'Anjou  et  da  Maine, 
vivoit  entre  1060  et  1121.  Il  hérita  de  son  oncle  Thibaut  da 
Clervaux,  mort  sans  enfants. 

Cet  Hubert  jouit  pendant  sa  vie  d'une  grande  illustration; 
il  fut  célèbre  par  la  piêié  et  par  les  armes,  et  donna  beaucoup 
de  biens  aux  églises.  Ce  fut  lui  qui  échangea  ses  armes^  avec 
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le  conseniemeot  de  son  parent  le  comte  Elienne  de  Blols, 
apràs  la  victoire  qu'il  remportH  sur  un  roi  Sarrazin.  Il  rendit 
le  nom  de  Hsiberélon  tellement  iilnsire  que  ses  descendants 
se  glorifièrent  de  le  porter. 

Entre  1057  et  1090,  il  ralîDa  avec  son  frère  Gervats  de 
Dnrelal  le  don  fait  par  son  père  et  sa  mère,  des  églises  de 
Gouis  et  de  Châtelais,  aux  moines  de  l'abbaye  de  Saint-Aubin 
d'Angers.  Vers  1090,  il  donna  au  grand  monastère  de  Tours 
quelques  arpents  de  terra  situés  dans  la  forêt  de  Maulévrier. 
Cette  donation  est  approuvée  par  ce  même  Garvals. 

En  1095,  il  eut  une  discussion  avec  Bernard,  prieur  de  l'ab- 
baye de  Saiai-Ser^-e,  su  sujet  du  prieuré  de  Saint -Léonard, 
et  de  quelques  droits  qui  lui  éloient  contestés  dans  sa  forât 
d'Ambrière. 

L'année  suivante,  en  1096,  sous  radminisiralion  du  romte 
d'Anjou  Foulques  IV  et  le  gouvernement  de  Philippe  I",  roi 
de  France,  il  fait  sous  le  nom  de  Hubert  de  Duretat  (vulga- 
riter  Dwistallum)  plusieurs  donations  à  l'abbaye  de  Sainl- 
Sei^e  d'Angers,  l'une  entre  autres  sur  sa  terre  d'Ambrière  on 
Qiambiëre.  Ces  dons  sont  ratifiés  par  sa  femme  Avitia  et  son 
lïère  Gervais. 

ËQ  1098,  il  figuri!  encore  comme  signataire  d'une  charte 
passée  â  Sablé  par  Iloberi  l'Allobroge. 

Entre  1081  et  1106.  il  accorde  sons  le  nom  d'Hnbertde  Da- 
retal,  à  Girard,  abbé  de  Saint-Aubin,  pour  le  repos  de  son  Sms 
et  celles  de  ses  parents,  une  diine  dans  la  Torât  de  Haulévrier 
^n^a  paril)  ;  il  rectifie  à  cette  occasion,  vers  la  même  époque, 
toates  les  autres  dîmes  accordées  par  ses  ancêtres  dans  cette 
JMSme  forât.  Les  noms  de  sa  sœur  Hersende  de  Champagne  et 
daion  frère  Gervais  Ûgureut  presque  toujours  dans  ces  do- 
'  Htlons. 

Ters  la  fia  du  ii'  sièftle,  Hubert  II  de  Champagne  fut  pré- 

Mnt  irec  sa  femme  Avilie  et  son  frère  Geoffroy  de  Clervanx 

i  tin  accord  fait  entre  les  moines  de  l'abbaye  de  Saim-AUbiu, 

kpir  Guillaume  dTlle  {Ultiaco)  et  ses  frères,  touchant  quelques 

^Inils  relatifs  aux  paroissiens  de  Dnretal,  qui  ne  sont  sujets 

~ftdu  seigneur  d'Ille  ni  de  son  église. 

uBoberl  de  Duretal  donne  encore,  en  llOt,  à  l'abbaye  de 

Inl'Aabin,  pour  le  repos  de  sonSme  et  celles  de  son  père  et 

^sa  mère,  une  métairie  située  près  de  Gouis,  appelée  la  terre 

llngolin,  avec  toutes  ses  dépendances,  laquelle  appartenolt 

|SB  le  temps  i  sa  femme  Avilie. 

k'B  cède  anssi,  avec  l'approbation  de  Geoffroy  de  Clervanx, 
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entre  l'an  1100  et  1120,  nn  paccage  à  Tabbaye  de  Saint-Serge 
d*Angers. 

Entre  1100  et  1109,  il  accorda  encore  quelques  terres  et  re- 
devances aux  moines  de  Fontevrault,  et  ratifia,  en  leur  fa- 
veur, le  don  d'une  église  fait  dans  le  temps  auxdits  reli- 
gieux par  sa  sœur  Hersende,  dans  un  lieu  appelé  Gourléoii 
{cursis  leoné). 

Vers  la  même  époque,  il  fut  présent  avtc  son  neveu  Etienne 
de  Montsoreau  à  une  cession  faite  à  Tabbaye  de  Fontevrault 
par  Gontier  de  Montsoreau  et  Hersende  de  Champagne,  belle- 
mère  de  ce  dernier. 

C'est  probablement  cet  Hubert  qui  fut  témoin,  en  l'an 
1112,  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Fontevrault  par 
Pierre  de  Chemillé,  ce  qui  est  confirmé  par  un  titre  de  l'ab- 
baye de  Saint-Aubin  d'Angers,  où  il  est  qualifié  de  très-- 
illustre  Hubert  de  Champagne^  seigneur  de  Parce  ^  baron  de 
Duretal.  Sa  femme  est  nommée  Agnès  de  Bretagne. 

Au  commencement  du  xii^  siècle,  Hubert  de  Champagne 
donna  encore  aux  moines  de  l'abbaye  de  Saint-Serge  la  re- 
devance d'un  sexlier  de  froment  qu'il  avoit  à  prendre  an- 
nuellement sur  la  maison  de  Juigné  (Juigniaci);  et  en  1116, 
il  cède  au  chapitre  de  Saint-Aubin  d'Angers  la  dixième  par- 
tie des  deniers  du  péage  de  Duretal,  à  charge  par  les  moines 
de  dire,  après  sa  mort,  une  messe  chaque  semaine  pour  le 
repos  de  son  âme  et  celles  de  ses  parents  ;  ses  neveux  Etienne 
de  Montsoreau,  Geoffroy  de  Clervaux  et  Payen  de  Clervaux 
approuvent  celte  donation  dans  le  courant  de  la  môme  année. 

Suivant  Louis  Lucas  et  les  chartes  déjà  citées,  Hubert  II 
de  Champagne  a  voit  épousé  Agnés-Avitie  de  Bretagne,  fille 
d'Etienne  de  Guingamp  {Guinguemnippo),  nommée  Hersende 
de  Bretagne  dans  le  tableau  imprimé  des  comtes  de  Cham- 
pagne. Quelques  auteurs  la  nomment  aussi  Avoise,  d'autres 
simplement  Hersende.  Nous  avons  déjà  dit  que,  suivant 
d'Hozier,  il  épousa  :  1°  Amicie  de  Mathefélon  ;  2^*  Hersende 
de  Château-Gonlier. 
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Hubert  II  mourut  entre  iilQ  et  1121,  et  fut  enseveli  dans 
l'église  de  Duretal,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Aubin 
d'Angers.  La  Chronique  d'Anjou  le  fait  mourir  eo  1116; 
LoeaieD  1121. 

Les  historiens  ne  sont  point  d'accord  sur  le  nombre  de  ses 
eDfiQts.  Suivant  Ménage  (HUt.  de  Sablé,  p.  224  à  226),  it 
n'en  eut  point,  et  à  sa  mort,  •  qui  eut  lieu,  dit-il,  en  1116, 
too  frère  puisné,  Geoffroy  de  Clervau.^,  hérita  de  sa  sei- 
{neorie  de  Dureul.  >  Si  cela  est  vrai,  ce  seroit  de  ce  Geof- 
Iroj  de  Ciervaux  ([ae  sont  issus  tous  les  seigneurs  de  Cham- 
pagne et  lie  UaiheféloD  qui  suivent.  — La  Ctiesnayc-des-Bois 
De  lai  donne  que  deux  enfants,  Hugues  et  AvoUe  de  Cham- 
pagne. —  Le  tableau  généalogique  imprimé  des  comtes  de 
Champagne  [Bibl.  Imp.,  secl.  des  mss.,  liasse  des  Cliam- 
pîgne-la-Sust;)  lui  en  accorde  six  :  i"  Hugues,  baron  de  Du- 
retil;2°  Thibaut  de  Champagne;  3°  GeolTroy  de  Champagne; 
t^Hinrice  de  Champagne;  5°  Jean  de  Champagne,  qui  se 
■uii  en  1198  et  procréa  Gilles,  né  en  1200  ;  6"  et  une  Aile 
■ommée  Avoise  de  Champagne,  dont  on  ignore  la  destinée. 

Lonis  Lucas  préLend,  au  rxintraire,  queHubeit  II  de  Cham- 
pagne n'eut  qi)6  quatre  enfants  :  1°  Hugues;  2*  GeolTjoy  de 
Ghuipagne;  11"  Maurice  de  Champagne;  4°  et  Haouisi  de 
I  Chamiiague,  désigné  comme  étant  le  jeune  des  enfantsd'Hu- 
lien. 

Sans  cette  inceililude,  nous  croyons  devoir  donner  ici  les 
orau  de  tous  les  enfants  qui  lui  sont  attribués,  ainsi  qu'à 
Kufrère  Geoffroy  de  Clervaux. 

1°  Bagues  de  Cbatnpogne,  premier  du  nom  (B),  de  la  branche  de 
Duretal,  baron  de  Mathefélon,  qui  suit  : 

I  t*  Thibaut  de  Ctiimpagne,  qui  vivoit  au  xi'etiu'  sJâcles,  sa 
trouve  nommé  daas  Je  tableau  généalogique  imprimé  des 
cemies  de  Cuuipagoe.  Les  auteurs  le  coDfDndent  avec  son  ns- 

HWK  Tbibaut  de  UatbefélOD.  C'est  peul-«tre  ce  Tliibaul  de 
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Champagne  qui  ûgure  parmi  les  jjienfaiteurs  de  Tabbaye  de 
Giervaux,  en  Champagne.  C*est  peut-être  aussi  ce  Thibaut 
qui  devoit  vivre  en  ilol,  qui  soutint  le  parti  de  Lisiard  de 
Sablée  compétiteur  de  Geoiïroy  Piantagenet  entre  ii&&etll46, 
avec  son  frère  Hugues  de  Matbeféion.  Enfin  on  le  confond 
souvent  avec  son  neveu  Thibaut  de  Matbeféion,  épouide 
la  marquise  de  Vitré. 

3^  Geoiïroy  de  Clervaux,  deuxième  du  nom,  seigneur  de  Doreial, 
(Goffridus  de  Claravalle,  de  Ciaris  vallibus),  fut  un  chevalier 
qui  s'acquit  une  grande  illustration;  ii  étoit  estimé  des  comtes 
d'Anjou. 

Son  nom  se  retrouve  souvent  dans  les  chartes  du  PoitOQ 
et  de  TAnjon  du  commencement  du  xu*  siècle.  Il  y  figure 
toujours  avec  les  plus  puissants  seigneurs  de  l'époque,  même 
avec  des  membres  de  la  maison  de  France.  Dans  plosieon 
de  ces  chartes  il  est  qualifié  d'illustre  homme  (viri  iUuUris), 
titre  qui  ne  s'accordoit  alors  qu'aux  seigneurs  les  plus  re< 
nommés.  Depuis  l'an  1105,  on  trouve  souvent  des  traces  de 
son  existence.  Suivant  MM.  Laine  et  Beauchetfilieaa,  <  ee 
Geoiïroy  épousa  une  riche  héritière,  Avoise  de  Champagne, 
dame  de  Cliami)agne  et  de  Matbeféion,  ûlle  d'Hubert,  sire  des- 
dils  lieux,  de  laquelle  il  eut,  entre  antres  enfants,  Hubert  de 
Champagne,  quaiiiié  fils  d'illustre  homme  Geoffroy  de  Gler- 
vaux,  dans  une  charte  de  donation  faite  par  lui  au  prieuré  de 
Gouis,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Aubin,  d'Angers,  an 
mois  d'août  1190.  {Cartul,  du  prieuré  de  Gouis,  fol.  39.  —  Ms 
latin,  n'*  <yi47.)  —  C'est  de  cet  Hubert  de  Champagne  que  sont 
sorties  les  illustres  maisons  de  Matbeféion ,  de  Champagne-La- 
Suze  et  Villaincs.  > 

Vers  Tan  M08,  Geoffroy  de  Clervaux  (Geoffroï  Clerebans) 
cède  à  perpêtiiiié  aux  maisons  de  rAumùnerie  de  Heauchamp, 
de  Niort,  une  rente  de  Ti  sols  de  taille  qu'il  pos^édoit  dans  lé 
lieu  appolé  Puy-des-Longes  (in  Podio  de  Longis).  H  fut  pré- 
sent, peu  de  temps  après,  avec  plusieurs  seigneurs  angevins 
à  un  acte  d'approbation  donné  par  Foulques  le  Jeune  an 
sujet  d'une  donation  faite  antérieurement  a  l'éi^lise  de  Saint- 
Maurice,  d'Angers,  par  le  comte  d'Anjou,  Foulques  Réchin, 
son  père,  neveu  de  Geoiïroy  Martel.  Ce  don  fut  fait  à  llnsti- 
gation  de  la  princesse  Ermengarde,  comtesse  de  Bretagne, 
femme  d'Alain  Forgent,  ûlle  dudit  Foulques  Réchio.  Ce 
jour-là  Foulques  le  Jeune  avoit  été  investi  de  la  dignité  de 
comte  d'Anjou;  il  mit  le  don  sur  l'autel  de  Sainl-Mauriee 
avec  le  couteau  de  Monestier,  et  confirma,  à  AngerSt  ledi 
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aele  le  12  avril  ii09,  dans  l'hôtel  et  dans  la  chambre  dadit 
Foulques  Réchin. 

Geoffroy  de  Glervaax,  flgure  encore  comme  signataire 
dans  plnsieurs  chartes  du  Gartalaire  du  prieuré  de  Gouis.  La 
plus  ancienne  est  datée  du  mois  de  décembre  1105  ;  la  seconde 
de  Tan  1116  et  1117.  Dans  cette  dernière,  il  confirme  avec 
son  frère  Payen  de  Clervaux  et  son  cousin  Etienne  de  Mont- 
soreau  un  don  fait  par  leur  oncle  Hubert  de  Champagne  en 
foyeurdes  Religieux  de  ce  prieuré.  En  l'an  1147,  Geoffroy 
accorde  de  nouveaux  droits  à  ces  mêmes  moines  près  de  sa 
terre  de  DuretaL  II  flgure  aussi  dans  deux  chartes  du  Gartu- 
laire  de  Saint-Maurice,  d'Angers,  l'une  de  l'an  1109,  l'autre 
de  1130  environ.  Il  assista  encore,  en  l'an  1115,  avec  son 
frère  Payen,  à  la  cession  d'un  pré,  consentie  par  le  comte 
Foulques  Y  aux  mains  de  l'abbaye  de  FontevrauU. 

Il  fut  aussi  présent  à  la  cession  faite  par  Aimeric  de  la 
Haye,  au  sujet  du  moulin  de  Penchai,  consentie  aux  mômes 
moines  avec  le  consentement  dudit  Foulques  Y.  Il  fut  encore 
témoin  avec  ce  même  Foulques,  la  comtesse  Ërmengarde,  sa 
femme,  la  reine  Bertrade,  mère  du  comte  d'Anjou,  le  comte 
Amnlfe  (de  Montgomery),  Geoffroy  de  Ramefort,  etc.,  d'une 
eessîon  consentie  vers  la  même  époque  par  Giroir  (Girorius) 
Escbarbot.  Ce  Geoffroy  de  Clairvaux  est  encore  présent  avec 
ee  même  Giroir  à  une  confirmation  et  à  une  cession  de  300  sous 
^te  par  Gautier  Escharbot,  aux  Religieux  de  Frontevrault, 
en  Fan  1115.  En  l'an  1126,  Geoffroy  fut  encore  témoin  avec 
Belot  de  Clairvaux  (à  la  marge  Clairerçaux),  son  autre  frère, 
h  reine  Berthe  et  Philippe,  son  fils,  à  la  cession  d'un  héber- 
imeiit  accordé  à  l'abbaye  de  FontevrauU,  par  Araud  Achard, 
«Me  le  consentement  de  sa  mère  Renfrède  et  de  Texeline,  sa 
>lÉMiie. 
■'     Hoos  pensons  que  c'est  aussi  ce  Geoffroy  qui,  sous  la  seule 
?4Mgiiition  de  Clairvaux  de  Doué,  figure  dans  une  charte 
'^Anortissement,  de  l'an  1129,  donnée  par  Geoffroy  Y,  comte 
-14!imea,  anx  habitants  de  Saumur,  relativement  à  un  droit 
"  *tfâ'4  flOQB  de  rente  qu'il  avoit  à  percevoir  annuellement  sur 
^c^^lMèt  les  vignes  du  pays  saumurois,  par  chaque  arpent  de 
'tWtnk-Ge comte  renonce  à  ce  droit  moyennant  une  somme  de 
^^îjMDimis,  une  fois  donnée  (environ  2,635  fr.  de  notre  mon- 
'^jiMb]^  Cet  acte,  dont  l'original  est  en  latin,  figuroit  autrefois 
^Wm9B  diartrler  de  Saint- Florent,  de  Saumur.  Da?héry,  dans 
•éimiSfiéoilige,  t.  x,  p.  503,  parle  d'un  Geoffroy  de  Doé  qui 

'  ''^"'ti  ilt'ipiMlion  de  ce  Geoffroy  de  Clervaux  dans  le  grand 
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tableau  généalogique,  imprimé^  des  comtes  de  Champagne, 
qui  se  trouve  dans  la  Bibliothèque  impériale  (section  des  ma- 
nuscrits), ainsi  que  dans  celui  d'Hozier^  contenant  la  généalo- 
gie de  Champagne  au  Mayne.  Dans  le  premier  tableau  le  nom 
ae  Geoffroy  de  Clervaux  est  seul  indiqué;  dans  le  second,  il 
est  dit  que  Geoffroy  de  Clervaux,  mari  de  Mathilde  de  Ma- 
thefélon,  eut  un  fiis  nommé  Geoffroy  II,  de  Clervaux,  qui 
fut  seigneur  de  Duretal,  et  épousa  Elisabeth  de  Châleaugon- 
tier,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Hubert  de  Champagne,  troi- 
sième du  nom,  seigneur  do  Duretal,  qui  épousa  Havoise  de 
Bretagne  ou  Agnès  de  Mathefélon,  ce  qui  n'est  point  poi- 
sible  à  cause  de  la  parenté.  Les  auteurs  le  confondent  sonvent 
avec  son  oncle  Hubert  II,  de  Champagne,  qui  épousa  Agoès 
Avitie  de  Bretagne. 

4<'  Pay eu  de  Clervaux  (Paganus  de  Cîansvallibm  ou  de  Claraodài], 
frère  de  Geoffroy,  dont  il  est  beaucoup  parlé  dans  les  mann- 
scrits  du  comte  de  Sainte-Maure,  au  sujet  de  sa  diseQssio& 
avec  les  moines  de  l'abbaye  de  Bourgueil^  fut  dans  son  tempi 
un  personna^'e  illustre;  il  est  désigné  sous  le  nom  de  Péanoa 
de  Paganus  dans  la  charte  qu'il  donne  en  l'an  1112  en  faveur 
de  cette  abbaye.  11  devoit  vivre  entre  Tan  1100  et  1165. 

D*Hozier,  dans  son  tableau  généalogique  de  la  maison  des 
comtes  de  Champagne-Ia-Suze,  le  nomme  Payen^  dit  de  Ma- 
thefélon, seigneur  de  Clervaux,  et  le  dit  ûls  de  Geoffroy  I*i 
de  Champ.'jgne,  seigneur  de  Clervaux,  mari  de  Mahaut  00 
d'Elisabeth  de  Mathefélon,  dame  de  Parce  (Parçay)  et  de  Mi- 
rebeau.  C*est  peut-être  ce  Payen  qui,  sous  le  nom  de  Payende 
Mirebeau,  lii^ure  dans  quatre  chartes  de  dom  Fonteneau  (U  !▼> 
fol.  1153,  1247-50;  t.  xii,  fol.  5583-86.  D'Hozier,  s'appnymt 
sur  un  titre  de  Fontevrault  de  l'an  1116,  confirmé  par  Geof- 
froy, seigneur  de  Clervaux,  dit  qu'il  eut  un  tils  nommé  Hu- 
bert; d'autres  auteurs  pensent  qu'il  fut  père  d'Hersende  de 
Champagne,  seconde  femme  de  Guillaume  de  Montsorean,  pre- 
mière prieure  de  Fontevrault  :  ils  s'en  rapportent  pour  celai 
un  titre  cité  dans  le  Gallia  christiam,  t.  ii,  fol.  1313.  Ueit 
souvent  question  de  ce  seigneur  de  Clervaux  dans  un  grand 
nombre  de  chartes  du  Poitou,  de  TAnjou  et  de  la  Toaiwne. 
Nous  devons  croire  qu*il  étoit  aussi  connu  sous  le  noB 
de  Payen  de  Troyes  (Troja),  car,  en  1129,  suivant  Haoréatt 
(Gallia  christianay  t.  xv,  fol.  156,  instr.,  fol.  720-721}i  il 
donne  sous  cette  qualification  toute  sa  terre  de  MalbeCéloi  i 
l'abbaye  de  Chalocé  :  <  Ex  dotio  Pagani  de  Trqja  totam  UrtM 
suam  de  Mathefelone.  »  Ce  qui  est  relaté  dans  une  bnlla  da 
pape  Eugène  III,  de  1152. 
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Hognes  de  Hathefélon  et  ses  eofaols  donnent  anasi,  à  celte 
Mcasion,  nn  pré  et  la  terre  de  Virgulto  :  <  Ex  dono  Evgonis 
da  Vatheftltme  et  Jtliorum  terram  de  Virgulto  et  pratum.  a  Le 
titre  primitit  da  ces  deux  donations  doit  remonter  à  1129. 

Il  signe  entre  1(00  et  1109  une  semence  rendue  par  ûeor- 
tny  Uartel,  dit  le  Jeune,  en  faveur  des  moines  de  l'abbaye 
de  HarmoQllers,  de  Tours,  contre  Jean  de  Honlbason.  [l  as- 
àste  encore,  en  l'an  HOU,  au  don  d'une  dîme  de  10  lir.  âier- 
liDg,  consentie  par  Eastache,  entre  les  mains  de  Péironille 
de  ChemiJié,  sbbesse  de  Fonterrault.  Cette  donation,  qui  est 
niifiée  par  les  dfus  Gis  de  ce  dernier,  porta  l'approbation 
du  roi  d'Angleterre,  Henri  I",  cette  dime  étant  située  dans  ses 
Suis.  Il  fut  aussi  présent,  entre  1109  et  1129,  avec  Guillaume 
de  Hontsoreau,  etc.,  à  la  ratification  d'une  cession  donnée  à 
Ban^é  par  FuuJtguHi  le  Jeune,  comte  d'Anjou,  couseniie  par 
Adam  Je  RocbeforI  à  la  même  Ppironitle,  des  biens  mouvants 
dn  flef  du  comte.  Kntre  1110  et  IMS,  il  assiste  avec  GeolTroy 
de  Clervanï,  son  frère,  à  la  cession  d'un  pré  consentie  par  ce 
même  Foulques  à  ladite  abbesse.  Il  fut  encore  témoin  avecAr- 
DODld  de  Montgomméry,  Robert  de  Blois,  Giroir  de  Lou- 
duB,  etc.,  d'une  autre  niiillcatioii  faite  vers  1115  par  ce  mSme 
comte  d'Anjou,  au  sujet  de  la  donation  do  la  terre  de  Poizay- 
leJoly,  consentie  à  l'abbaye  de  Noyers,  par  Ganelon  de  Cbâ- 
tUIon.  Il  flgnre  de  nouveau  avec  Foulques  V,  en  1115,  à  la 
iMiion  du  moulin  de  Ponr.bal  [Ponchaio)  donné  à  Robert  d'Ar- 
briuel  par  Aiméric  de  Labaye  et  un  chevalier  nommé  Gau< 
lUirde  Cbinon.  La  même  année  il  signe  une  charte  par  laquelle 
Ganelon  dt:  Clirilillon  obtient  la  protection  du  comte  d'Anjou, 
Poolques  V,  jiour  le  don,  fait  antérieurement  à  l'abbaye  de 
Hojers,  de  la  terre  de  Poizay-le-Joly,  d'une  dlme  et  d'uue 
^lise. 

Ce  Payen  de  Cle'rvaux  est  encore  témoin,  en  H15  et  1116, 
de  plusieurs  ai)lres  donations  Faites  par  ce  même  Foulques  V 
i  l'abbaye  de  Saint-Serge.  L'une  de  ces  donations  porte  l'a p- 
prt^lioa  de  la  comtesse  Aremburge,  femme  de  ce  dernier, 
a  de  GeolTroy,  son  fils.  Le  6  mai  1116  ou  1117,  Il  donne  son 
approbation  avec  son  frère  Geoffroy  de  Ciervaas  et  son  cousin 
Etienne  de  Moatsorean,  à  une  donation  faite,  peu  de  temps 
avant,  par  leur  oncle  Hubert  de  Champagne  aux  moines  du 
prieuré  deGouis,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Aubin,  d'An- 
gers. Ce  don  ctoit  relatif  au  péage  de  Duretal.  Celte  approba- 
liiHi  fut  donnée  en  présence  de  Gervals  de  Troyes  qui  pour- 
rit bien  être  la  même  qne  Gervals  de  Champagne,  appelé 
"«aalGerwiia  de  Dnrelal,  frère  d'Hubert  II,  de  Champagne. 
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Dans  ce  cas^  Gervais  seroit  oncle  de  Payen,  de  Geoffroy  at 
d'Etienne. 

En  1115,  Payen  de  Clervaux  assiste  encore  à  une  donation 
faite  par  Robert  d'Arbrissel  à  Gérard  des  Salles  (Gera/dti  de 
Salis),  son  ami,  près  de  la  forôt  de  Cadouin.  Entre  iiiS  et 
116â,  il  se  trouve  avec  Gervais  de  Chemillé,  témoin  de  la  ces- 
sion d'une  rente  de  28  sous  accordée  par  Tabbesse  PétroniUe 
de  Chemillé  à  Odon,  dit  ÛIs  de  Mancelle,  et  à  ses  héritiers. Gb 
don  est  consenti  en  présence  de  Geoffroy,  comte  d'Anjoa,  et 
de  Foulques,  son  fils,  roi  de  Jérusalem. 

Il  figure  aussi,  comme  témoin,  avec  Gautier  de  Montsoreio, 
Payen  de  Pons,  ce  môme  Gervais  de  Troyes,  etc.,  entre  iitt 
et  1146^  à  la  donation  d'une  cbarte  accordée  à  Bangé  ptf 
Foulques  le  Jeune,  comte  d'Anjou,  au  sujet  d'une  donatioo 
plus  ancienne  accordée  par  Adam  de  Rochefort  à  l'abbew 
PétroniUe. 

Kn  l'an  1127,  Payen  de  Clervaux  accompagna  à  Rcdm, 
avec  Jacqueiin  de  Maillé,  Robert  de  Semblançay,  Hardoninde 
Saint-Maars  (ou  de  Saint-Médard)  et  Robert  de  Blois  [Vh, 
BloiOy  Bueil),  Geoiïroy  le  Bel,  comte  d'Anjou,  dit  PlantageoeC, 
fils  (Je  Foulques  V,  lors  de  son  mariage  avec  Mathilde,  veon 
de  l'empereur  Henri  V,  fille  et  béritière  de  Henii  I*,  ni 
d'Angleterre,  duc  de  Normandie.  Ce  mariage  se  fit,  disent  les 
historiens,  avec  une  solennité  digne  de  l'un  des  pins  grandi 
princes  de  l'Europe.  La  politique  ayant  eu  une  grand  put 
dans  cette  union,  on  y  étala  de  part  et  d'autre  un  grand  loxB. 
Geoiïroy,  qui  fut  nommé  chevalier  en  cette  circonstanoai 
réunit  près  de  lui  tous  ses  principaux  barons  et  l'élite  de  il 
noblesse  tourangelle  et  anîjevinc. 

Payen  avoit  un  serond  frère,  nommé  Bélot  de  Clervaux.  Us 
assistent  ensemble,  en  ii'So,  i\  la  part  d'un  prolaling  qoa 
Geoiïrov,  comte  d'Anjou,  avoit  donné  à  Tabbaye  de  Fonia- 
vrault.'(ColIecl.  d'Hozier,  p.  oil-544.) 

La  même  année,  ce  prince  fit  une  autre  donation  à  TabbesM 
PétroniUe,  ù  laquelle  assistèrent  Payen  et  Belot.  (Elleeatliea 
à  Angers).  Il  l'investit  :  <  Juxta  primipalem  Ândegaois  aûm 
in  camara  qxœ  appellalur  estura  octava,  » 

En  1143,  il  si;;iie  avec  son  frère,  GeoiTroy  de  Clervanz,.tes 
lettres  patentes  données  par  le  roi  Louis  le  Jeune  aux  ioat" 
geois  de  Château  neuf. 

Un  an  plus  tard,  en  1144,  il  resta  fidèle  avec  Hogoesda 
Clers  {de  Cleriis),  les  deux  frères  de  ce  dernier,  Geoffroy  flC 
Foulques  et  Hardouin  d<^  Saint-Médard,  au  parti  de  Geoffirof- 
Plantagenet  dans  la  guerre  que  le  comte  d'Anjou  fol  oUigé 
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de  soalenîr  eontre  son  cooipétiteur  Lisiard  de  Sabld,  ricbe  et 
paissBDt  seigneur  dn  Haine,  qui  tat  défait  près  de  Ctiâteaneof, 
■ar  la  Sartbe,  et  qop  Geoffroy  forga  à  demander  la  paix. 

Dn  temps  de  l'abbesse  Audeburge,  vers  i'iin  1164,  Payen  de 
Glerraox  donna  à  l'abbaye  de  Ponievrault  une  rente  de 
4  loDS  i  prélever  sur  le  four  de  Saamur  (Salmur),  cession 
qoi  fat  confirmée  par  son  frère  Geoffroy  de  Clervaux.  Dans 
Mtte  cbarte,  Hnbert  deCbampagae  eu  dit  fils  de  ce  même 
hyen.  Ce  dernier  fut  encore  témoin,  avec  Gui  de  Sablé,  d'nn 
don  fait  à  l'abbaye  de  Cluni,  entre  IISO  et  1139,  par  Ricbard> 
dne  de  Normandie,  comte  d'Anjou.  Ce  titre,  qui  figure  dans 
l'histoire  de  Sablé,  de  Ménage,  p.  1S2,  a  été  reproduit  par 
André  Dnchesne  dans  ses  noies  sur  la  Bibliothèque  de  Cluni, 
p.  143. 

Ce  payen  de  Clervaux,  qai  paroît  avoir  eu  des  relations  in- 
times avec  les  plus  grands  seigneurs  de  France  et  d'Aogle- 
inre,  ne  seroit-îl  point  le  même  baron  que  Payen,  Pains, 
nÙBD  ou  Paganm,  qui  eut,  en  l'an  1109,  la  garde  du  château 
leGisors,  situé  sur  les  frontières  de  la  Normandie,  mis  sous 
nqneitre  entre  sas  mains  par  Henri  I«,  roi  d'Aneleterre,  et 
Lfûis  VI,  dit  le  Gros,  roi  de  France?  —  Peul-ôlre  est-ce  ce 
Payen  qui  fut  aussi  fondateur  de  l'ordre  des  Templiers,  ce- 
lol-d,  suivant  quelques  auteurs,  étant  issu  de  la  maison  de 
ChtiD  pagne. 

tMotdeClervaux(Bek>tEJeCIamvaIfiirus},  frère,  selon d'Hozier, 
da  Geoffroy  et  de  Payen  de  Clairvanx,  vécut  entre  1100  et 
il64.  Il  figuru  avec  eux  dans  plusieurs  chartes  de  cette  épo- 
que. Ce  fui  aussi  lia  personnage  Important  qui  paraît  souvent, 
comme  témoin  m  donataire,  avec  les  plus  puissants  seignenrs 
de  son  temps. 

Entre  1090  ei  1100,  il  assiste  â  une  donation  faite  par  Ai- 
BarîdeCi'pesJuua  à  l'abbaye  de  Saint-Cyprien,  de  Poitiers, 
la  snjei  an  quelques  dîmes  et  héritages  situés  à  Surin,  dans  le 
fonds  de  Saiut-Pliilibert.  Vers  la  même  époque  ou  quelque 
temps  avant,  sous  le  goavemementda  Guillaume  VU  ou  VIII, 
eomte  de  Poitiers,  il  accorde  avec  Payen  de  Vaux,  sa  mère 
Fétrouilleet  Jean  de  La  Touche,  à  Renaud,  abbé  de  Saint-Cy- 
prien, de  Poitiers,  un  droit  de  paccage  dans  la  forêt  de  Belle- 
kaiii,  près  Vonaedl-sur-Vienne.  Entre  1103  et  1164,  il  fat 
présent  à  plusieurs  donations  faites  à  l'abbaye  de  Fontevranlt. 
Vers  l'an  lllâ,  ou  entre  1103  et  1117,  il  parott  être  avec 
Pétronille  de  Uootoiron  (.tfunloronfo),  Payon  de  Vaux,  Tbi- 
baul  Fores^ber  cl  Jean  de  La  Toucbe,  l'un  des  donataires  de 
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Nos  DIX-HUIT  MOIS.  —  LES  PRÉCURSEURS  DE  L'Intermédiaire. 

Questions.  Louis  XVIII,  Montesquieu  et  M.  Thiers.  —  Bataclan. 

—  Le  pressoir  mystique  :  vitrail  disparu.  —  Saint  Fiacre.  —  Les 
lithographies  de  L.  Francia.  —  Un  préconisateur  au  xin*  siècle.  — 
Le  siège  de  Pontoise  en  1441.  —  Deux  jetons  à  expliquer.  —  Mai- 
sons  de  Descartes,  de  Roilin,  de  Philippe  de  Ghampaigne.  —  La 
Maison  royale  de  la  Charité  chrétienne.  —  Toussaint-Louverture* 

—  Le  gendarme  du  9  thermidor.  —  Mémoire  sur  les  monastères 
doubles,  parVarin.  —  Manuscrit  des  mémoires  de  H.  deCampion. 

—  Lettres  de  Tabbé  Lebsuf.  —  Un  ouvrage  du  baron  de  BesenvaL 

—  Isid.  S.  de  Gosse.  —  Les  enfants  de  la  vallée  d'Andlau.  —  Deoic 
allusions  obscures.  —  De  Dromigola. 

RÉPONSES.  Le  peintre  Corneille  Molenaer,  d'Anvers.  —  Une  bnlle 
d'Albéron,  évoque  de  Metz. —  Un  portrait  de  jeune  fille,  par 
Greuze.  —  Pontoise  ridicule.  —  Jeanne  d'Arc.  —  Deux  portraits. 

—  Mentons,  il  en  restera  toujours  quelque  chose.  —  Que  signifie 
le  mot  Cherche-Midi?  —  Le  navigateur  dieppois  J.  Cousin,  et  la 
découverte  de  l'Amérique.  —  Un  recueil,  etc.  —  Relation  de  nie 
de  Bornéo.  —  Le  Bussolante.  —  Claude  de  devant,  maréchale  de 
Fabert.  —  Le  rôle  de  la  Mère  coupable.  —  La  papesse  Jeanne.  — 
Roxanô  Basilèsa.  —  Origine  du  mot  Vaudeville.  —  Théophile  de 
Fernig.  —  Qmdùxx  nom  de  Saint-Quentin?  —  Un  anonyme  à  do^ 
cher.  —  Du  baiser  donné  à  Alain  Charlier.  ^  Chocolat  des  jé- 
suites. —  Chercher  une  querelle  d'Allemand. —  Fabrique.  —  Nomi 
des  habitants  de  quelques  villes.  —  Les  immortels  principes 
de  80.  —  Une  citation  erronée.  —  Un  ridicule.  —  Branscaté.— 
Un  portrait  gravé  de  Baron.  —  La  cage  de  fer  du  sultan  Bajaiet. 

—  Natoire,  etc.  Monot  et  Clérlsseau.  —  '8U0jjef\[  —  Littératore 
misogyne.  —  Lettres  5  une  artiste.  —  Une  allusion  à  Molière.  — 
L'onomatopée  Bodo. —  Une  losange.  —  Les  armes  de  Law.^  Pal- 
pitant d'actualité.  —  Souvenirs  mortuaires  d'Agnès  SoreL  —  Fr. 
Bleyswick,  graveur.  —  Est-il  vrai  que  Voltaire  en  soit  l'antenr? 

—  Les  Trois  Siècles,  —  Portraits  d'H.  de  La  Touche.  —  La  Nii^ 
léone,  la  fameuse  ode  de  Ch.  Nodier. 

Trouvailles  et  Curiosités.  Nécrologies  de  personnages  eooore 
vivants!  —  Tohu-Bohu. 


i 


BEVUE    HENSDELLE. 


-  MONTMORENCY -FOSSEUX. 


Dus  noire  arlicle  sur  le  duché  de  Montmorency,  en  parlaol  de 
liquereile  qui  divisa  cette  grande  maison  au  xv°  BiÈcle,  noiu 
inus  dit  avec  tous  les  historiens  que  l'extiérédation  qui  Trappa 
Ik  danx  fils  de  Jean  II  de  Montmorency  avoit  eu  pour  cause  le 
piniqueprireot  les  deux  frères  daaslagnerredufienpublû;.  Les 
nrintes  pièces  que  nous  venons  de  reiroUTer  jeit^at  un  grand 
jour  lor  ce  point  de  l'histoire  de  la  maison  de  HontmoriDcy. 
L'iîflédes  dis  de  Jean,  sire  de  Montmorency,  prit,  en  elTet,  parti 
pour  |8  duc  de  Bourgogne;  mais  le  Tait,  si  grave  qu'il  fût,  porloit 
*m  loi  ses  circonstances  atténuantes,  même  aux  yeux  de  l'im- 
plMble  Louis  XI. 

Umère  de  Jeao  de  Nivelle  et  de  Louis  de  Fosseux  étoit  fille  de 
lun  de  Fosseux,  capitaine  général  du  comté  d'Artois,  conseiller, 
dumbellan,  et  Tua  des  favoris  de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  an- 
«m  allié  du  Daophio  de  France,  depuis  Louis  XI.  A  sa  mort,  ar- 
tniim  septembre  1431 ,  Jeanne  de  Fosseux  laissoit  à  Jean  II  de 
KoaliDorency  de  riches  seigneuries,  enclavées  dans  les  domaines 
dili  maison  de  Bourgogne,  qui  dévoient  naturellement,  i  leur  ma- 
jûrité,  échoir  à  ses  deux  Qls;  l'aîné,  Jean,  eut  les  seigneuries  de  Ni- 
nlle  et  de  Wimes  ;  Louis,  les  terres  de  Fosseux,  d'Auienil  et  de 
Birlj,  André  Duchesne,  le  savant  historien  de  l'Illustre  maison  de 
Kootmorency,  remarque  que  dès  qu'il  Tut  en  âge  de  porter  les 

a.  JniliEl-Aolt  1SG9.  -  DiK.  14 
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armes,  Louis  de  Fosseux  les  employa  premièrement  au  service  d| 
roi  Gliarles  Vil  contre  les  Anglois,  ennemis  de  la  France,  et  qa'^jl 
trouve  des  lettres  expédiées  de  Tours,  le  5«  d*avril  1450,  par  l£ 
quelles  ce  roi  déclare,  entre  autres  choses,  que  Louis  de  Mor — ^ 
rency,  c  jeune  homme  extrait  de  noble  génération,  Tavoit  si 
au  fait  de  ses  guerres  pour  le  recouvrement  du  duché  de 
mandie  par  grand  espace  de  temps,  comme  avoient  fait  tousj 
ses  devanciers ,  sans  avoir  tenu  pariy  contraire  :  —  qu'ensuit» 
accompagna  Jean  de  Bourgogne,  comte  d'Estampes,  en  ramii 
qu^il  mena  contre  les  Gantois  pour  Philippe  le  Bon,  duc  de  BoiqfS 
gogne,  son  cousin,  l'an  1452,  et  assista  à  la  bataille  du  pont  d*Biik 
pierre,  où  les  Gantois  furent  vaincus.  > 

Au  panégyrique  un  peu  [lartial  il  est  bon  d'ajouter  un  correctiC 
Né  avec  un  tempérament  irritable,  le  sire  de  Fosseux  avoit,  dèl 
sa  jeunesse,  donné  la  mesure  do  ses  penchants  et  de  son  empor- 
tement :  des  provocations,  des  rixes,  des  meurtres  et  surtout  ém 
procès  avec  ceux  qu'il  fréquentoit,  même  avec  ses  parents  tal 
plus  proches,  avoient  été  souvent  la  suite  de  ses  violences. 

Nous  avons  eu  la  curiosité  de  rechercher  les  lettres  datées  dl 
Tours,  que  cite  Duchesne  sans  en  indiquer  l'objet;  nous  lai 
avons,  en  effet,  retrouvées  au  Trésor  des  chartes,  II,  185,  b?  08k 
Ces  lettres^  dont  l'historien  courtisan  ne  dit  pas  le  caractère,  sotti 
des  lettres  de  rémission  accordées  par  le  roi  Charles  VU  au  Jeoai 
de  Fosseux,  alors  âgé  seulement  de  vingt  ans,  et  coupable  d'awH 
fait  daguer  et  homicider  un  prêtre  de  mauvaise  vie  de  ses  dlh 
maines. 

On  sait  que  l'histoire  du  moyen  âge  est  pleine  de  faits  de  ei 
genre,  et  les  procès  dans  l'illustre  famille  des  Montmorency,  i 
propos  d'hérédité^  de  droit  d'aînesse,  et  même  de  propriété  da 
nom  et  d'armoiries,  ne  datent  pas  seulement  d'aujourd'hui. — C'est 
la  peinture  de  ces  divisions  intestines  que  nous  reproduisent  kê 
pièces  que  nous  donnons  ici,  et  qui,  dans  la  crudité  naïve  de  leur 
expression,  jettent  un  grand  jour  sur  l'histoire  des  mœurs  de  l'aria- 
tocratie  françoise  au  xv*  siècle. 

Cette  lettre  de  rémission,  délivrée  au  jeune  de  Fosseux,  est  iné- 
dite; nous  la  donnons  ici  comme  document  historique  qui  a 
intérêt.  Nous  ferons  toutefois  une  réserve  et  dirons  qu'en 
sortes  d'actes  émanés  de  la  clémence  royale,  il  est  assez  d'usage, 
pour  expliquer  le  pardon  et  l'impunité  dont  on  couvre  un  coupe* 
ble,  d'exagérer  les  torts  de  la  personne  lésée  ou  victimée.  Dans 
l'espèce.,  quelles  que  fussent  les  fautes  du  malheureux  prêtre  immolé^ 
ce  meurtre  avoit  causé  grande  rumeur  dans  le  pays,  et  malgré  tat 
haute  position  du  principal  auteur,  la  justice  étoit  saisie.  Il  fallut 
l'intervention  près  du  souverain  de  toute  la  maison  Montmorencf. 
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Rëonis  en  coDseil  de  famille,  les  parents  adressèrent  de  vives  re- 
monlraDces  au  jeune  étoardi,  qui  les  prit  (orl  mal.  Dans  son  irri- 
tatioii,  l'impradeni  lira  son  épée  el,  chose  difficile  à  expliqntr, 
ni  tnppa  son  père,  le  baron  de  Montmorency,  qui  tomba  baigné 
dans  ion  sang.  Bien  qae  vingt  ans  plas  tard,  dans  an  procès  dont 
il  tara  qneslioQ  plus  loin,  cet  acte  ait  été  reprocbé  au  sire  de  Fos- 
mi,  il  paroit  certain  que  le  coup  dont  Tnl  atteint  le  sire  de  Mont- 
■Dorenry  fut  porté  par  imprudence  et  sans  la  moindre  intention  : 
n  que  l'on  croira  facilement.  Et  la  meilleure  preuve,  noua  la 
inravoQS  dans  les  lettres  de  rémission  qu'on  va  lire,  lesquelles 
forent  sollicitées  du  souverain  par  Jeban  de  Montmorency  lal- 
memt,  s  qui  le  roi  n'avoit  rien  à  refuser. 


I.  Lettres  de  riShissio»  pour  Louis  de  HoNTXOHEivcr, 

SEIGNBIin  DE  FOSSBUX. 

Charies,  par  la  grSce  Je  Dieu,  savoir  faisons  à  tous  pré- 
lens  et  avenir,  Nous  avoir  esté  humblement  exposé  de  la 
potie  des  paréos  et  amis  ctiarnelz  de  nostre  amé  Lojs  de 
XoDtmoreacy,  jeune  homme  aagé  de  vingt  ans  ou  environ, 
cuuenint;  comme  environ  a  ung  an,  on  autre  temps,  ledit 
n^liant  se  aoil  retrait  en  sa  maison  et  seignenrie  de  Fos- 
seai,  pendant  lequel  il  soit  venu  à  sa  congnoissance,  à  lado- 
léance d'aucuns  dcsessubgetz,  queMahieudeLuchen,  Pres- 
Ire  qui  dci^servoil  la  cure  dudit  lieu  dePosseux,  pour  la  cure 
et  le  secours  J'icelle,  qui  se  dessert  en  la  ville  de  Barly,  se 
goDTemoit  estran^emenl  :  qu'il  requëroit  plusieurs  femmes 
iBUièes,  sutigecles  dudit  suppliant,  de  leur  déshonneur  :  que 
poûràccparveriir,  et  autrement,  poursavoulenté  desraison- 
mble,  il  les  ciloit  et  faisoit  citer  et  traicler  an  dehors  de  la 
wiarl  et  seigneuriedudit  suppliant,  là  où  Ion  ne  povoit  recou- 
vrer de  raison  et  justice  chacun  jour,  et  pour  les  plus  frai- 
tieretdommaiger. —  Icellui  suppliant  roulant  entretenir  ses 
snhgetz  en  paix,  les  relever  des  fraiz  et  despens  et  les  en- 
trebair  eo  amour  avec  luy,  lui  fist  remonstrer,  à  icellui 
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prestre,  par  aucunes  notables  personnes  de  ladite  yille^  qua 
de  ces  choses  se  voulsist  cesser  et  depporter,  ou  aler  démont- 
rer en  autre  lieu. — ^A  quoy  il  lespondit  qu'il  n'en  feroit  riens, 
ou  qu*il  ne  savoit  donner  response  :  et  sans  soj  abstenir  ne 
obtempérer  à  ladite  requeste,  ala  depuis  parmy  ladite  yilte 
pardevant  et  en  la  présence  dudit  suppliant,  comme  par  ma- 
nière de  dérision.  —  Et  à  ceste  cause  et  que  de  rechief  Ini 
s^Yoit  fait  dire  que  se  voulsist  partir  de  ladite  ville  ou  abste- 
nir de  travailler  les  subgetz  dudit  suppliant  :  dont  riens  ne 
faisoit  :  —  ledit  suppliant  dlst  à  ung  sien  barbier  et  serviteur 
qu'il  alast  dire  ce  que  dit  est  à  ung  nommé  Jehan  Maupetit, 
dit  Lionnel,  qui  estoit  de  ses  serviteurs  :  que  se  il  voulsist 
remonstrer  encore  audit  prestre  et  lui  monstrer  de  fait  qne 
en  tant  qu'il  faisoit  le  contraire,  que  ce  nestoit  pas  son  plai- 
sir.^Lequel  Lionnel  ce  oy,  acompaigna  aucun  temps  avec  le- 
dit barbier  et  trois  autres  compaignons  :  lesquelz,  auparavaitt 
le  jour  Nostre-Dame  de  Chandeleur  dernier  passé,  se  tranat 
portèrent  en  ladite  ville  de  Barly,  là  où  ilz  trouvèrent  à 
heure  de  neuf  heures  du  soir  ou  environ  icellui  prestre,  le* 
quel  ilz  bâtirent  et  navrèrent  de  dagues  en  ses  cuisses  et 
ailleurs,  tellement  que  l'un  desditz  cops  adressa  à  son  petit 
ventre;  à  cause  desquels,  aucun  temps  après,  il  ala  de  vie 
à  trespas. 

A  l'occasion  duquel  cas  ledit  suppliant,  doublant  riguenr 
de  justice,  s'est  absenté  du  pals,  auquel  ne  ailleurs  en  nostre 
royaume  il  n^oseroit  bonnement  séjourner^  demeurer  ne  con- 
server, se,  sur  ce,  nostre  grâce  et  miséricordre  ne  lui  est 
impartie,  si  comme  il  dit;  en  nous  humblement  requérant 
que,  actendu  qu'il  ne  charga  oncques  que  ledit  deffunct  fost 
mutilé,  afollé  ne  blécié,  tellement  que  mort  ne  mahainf 
(mutilation)  sen  peust  ensuir  :  quil  est  extraict  de  noble  ex* 
traction  et  de  jeune  aaige,  quil  nous  a  secouru  au  fait  de  nos 
guerres  pour  le  recouvrement  de  nostre  duchié  de  Nonnaar 
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die,  par  grant  espace  de  temps,  comme  oot  fait  toasjours  ses 
devuiciers,  sans  avoir  tenu  party  conlraire;  — que  il  a  fait 
jnix  et  gatisfactioD  avecqnes  les  mère  et  frères  dndit  def- 
timct,  ponrlui  et  lesdilz  servitears.  Bons  Ini  TeuHlons  snr  ce 
nailre  dite  grâce  impartir. 

Pourquoi,  Nous  ces  choses  considérées,  roulant  en  oeste 
putie  miséricorde  préférer  à  rigueur  de  justice,  aadit 
n^liant  avoQs  quiclié,  remis  et  pardonné,  et  par  ces 
primites,  de  notlre  grâce  espécîale,  plaise  puissance  et 
uctorité  royale,  quiclons,  remectons  et  pardonnons  ie  fait 
si  c»  dessusdit  :  ensemble  tous  appeaulx  et  ban,  et  tout 
01^  ensoy  s'en  est,  arecques  toute  peine,  offense  et 
mende  corporelle,  criminelle  et  cirJlte  :  en  quoy  il  porroit 
pmr  ledit  cas  estre  encouru  envers  Nous  et  Justice.  Et  le 
MDBCtoDs  et  restituons  à  sa  bonne  famé  et  renommée,  a 
J0i,et  i  ses  biens  non  confisquez,  satisfaction  faicte  à 
potie  dvillement,  se  faicte  n'est;  et  sur  ce  imposons  silence 
Intre  procureur.—^i  donnoos  en  mandement  par  cet  pré- 
Mtetan  bailli  d'Amiens  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  A 
Ifan lieutenants,  et  à  chacun  d'eulz,  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra, qui!  de  noslre  prâsente  grâce,  quictance,  rémission 
dpiriJoD  ils  fassent,  souffrent  et  laissent  ledit  sapplianl  joir 

tttittr  paisililement,  elc Et  aGo  que,  elc ,  sauf  &d 

antres  choses,  etc Donné  à  Tours  le  v*  jour  d'avril,  l'an 

ite  trace  mil  cccc  cinquante,  et  de  nostre  règne  te  sxix*. 
Aiui  signé,  par  le  roy,  à  la  relacion  du  coasail  :  IUppe. 


On  voit  p»r  les  lettres  qu'on  vient  de  lire  ei  les  faits  qui  précè- 
Sri,  quels  étojent  les  antécédents  de  Louis  ^e  Sentmorency,  sieur 
dt  Possenxj  quand  éclatèrent,  tu  sein  do  la  hmllle,  de  aouvellas 
SMonJee  qui  amenftreQl  enftn  ee  que  l'on  «  appeK  le  wMnne  de 
^  maison  de  Honimorency.  Ces  discordes,  quoi  qu'on  en  «R  dR, 
NU  qnelque  peu  antérieures  i  1t  guerre  àa  BSm  jwbltc. 
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Jean  de  Montmorency^  père  de  Jean  de  Nivelle  et  de  Loais  de 
Fosseax,  après  doaze  années  de  yeavage,  et  précisément  l'année 
môme  des  lettres  de  rémission  que  nous  avons  reproduites,  convo- 
loit  en  secondes  noces  et  épousoit  Marguerite  d'Orgemont,  veuve 
elle-même  du  sieur  de  Badouville.  Jean  de  Montmorency  étoit 
dans  sa  cinquante  et  unième  année  ;  ses  ûls,  en  âge  d'apprécier 
le  préjudice  qu*alloit  leur  causer  ce  nouveau  lien  de  leur  père, 
firent  des  représentations  qui  furent  mal  reçues  :  de  là  des  scènes 
d'intérieur  qui  aboutirent  à  une  éclatante  rupture  entre  le  père 
et  les  enfants.  Les  deux  frères  quittèrent  la  maison  paternelfe  et 
se  retirèrent  l'un  en  Flandre,  l'autre  en  Artois,  où,  mis  en  jouis* 
sance  des  domaines  qu'ils  tenoient  de  leur  mère,  ils  contractèrent 
eux-mêmes  alliance  :  l'aîné  avec  Gondelle  Yillain,  dame  de  Huisse; 
le  cadet  avec  Marguerite  de  Wastines.  Cette  dernière,  quoique  de 
bonne  maison,  fut  repoussée  par  la  famille  Montmorency,  qui  traita 
le  mariage  de  Fosseux  de  mésalliance.  —  Les  domaines  des  mai- 
sons de  Huisse  et  de  Wastines  se  trouvant  désormais  unis  à  ceux 
de  Nivelle  et  de  Fosseux,  la  nécessité  de  conserver  les  uns  et  les 
autres  obligea  les  deux  frères  à  donner  des  gages  de  soumission 
au  duc  de  Bourgogne.  On  sait  quelles  étoient  les  exigences  du 
gouvernement  féodal  :  tout  vassal  qui  refnsoit  de  marcher  sous 
les  drapeaux  do  son  seigneur  voyoit  son  Ûef  confisqué.  On  peut 
donc  supposer  que  la  crainte  de  perdre  leur  héritage  dut  les 
ranger  naturellement  dans  le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  —  Quoi 
qu'il  en  soit,  brouillés  avec  leur  père,  les  deux  frères,  de  leur 
côté,  vivoient  assez  mal  entre  eux;  désintérêts  contraires,  dans 
le  partage  des  biens  de  leur  mère,  les  avoient  divisés  dès  le  prin« 
cipe.  Depuis^  un  intérêt  commun,  leur  haine  pour  leur  belle-mère, 
les  avoit  rapprochés;  et  dans  une  de  leurs  réunions^  compre- 
nant le  danger  pour  eux  de  vivre  dans  la  disgrâce  de  leur  père  et 
de  le  laisser^  vieux  et  afToibli,  par  l'âge  à  l'influence  ennemie  de 
leur  marâtre^  ils  avoient  résolu  de  faire  leurs  soumissions,  tout 
en  se  promettant  mutuellement  d'agir  de  concert,  toujours  ensem- 
ble et  jamais  l'un  sans  Tautre. 

Les  choses  en  étoient  là  quand  éclatèrent  les  mécontentements 
des  grands  vassaux  qui  amenèrent  la  ligue  du  Bien  public  (1463). 
Avant  de  prendre  parti,  le  sieur  de  Nivelle  voulut  tenter  une 
réconciliation  pour  son  propre  compte;  en  conséquence,  sans  en 
avoir  prévenu  son  frère,  accompagné  seulement  de  quelques  ser- 
viteurs^ il  se  rendit  à  Ëcouen,  et  demanda  la  permission  d'y  saluer 
le  sire  de  Montmorency.  —  De  son  côté,  Louis  de  Fosseux,  sans 
doute  instruit  secrètement  de  la  démarche  de  son  frère,  se  hfcta 
de  suivre  le  même  chemin  et  de  gagner  Ëcouen,  où  il  arriva  ac- 
compagné de  plusieurs  des  siens,  presque  en  même  temps  que 
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Ninlle,  Il  acconroil  tout  ému,  dit-il  aux  gens  du  cUteaa,  ayant 
ipprii  que  son  pare  étoit  gravement  malade,  el  il  venoit  solli- 
dier  la  brenr  de  le  voir  et  de  lui  offrir  ses  trèe-hmnbles  sonmis- 
Ams.  —  C'est  l'histoire  de  cette  rencontre  qne  nous  trouTons 
tonte  «ntière  dans  les  nonveltes  lettres  de  rémission  qne  Toici  : 
eelles-ci  sont  du  roi  Louis  XI. 


t  R£aissioN  POUR  Louis  de  Hontmorenuï  seigneuh  ok 
F08SBUX,  Jacques  de  Vastines,  Jehan  de  Beaufort, 

GlRAHD  HOHDAIGNE,  JeHAN  LE  CONTE,  PiTOIS  DE  TrEHODBT 

R  GiLLB  Pinçon. 

L(^>>  pour  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  saToir  faisons 
1  tons  présens  et  avenir.  Nous  avoir  receue  humble  suppU- 
ation  de  Loys  de  HoDlmorancy,  chevalier  seigneur  de  Fos- 
mx,  agié  de  trente-quatre  ans  ou  environ,  et  de  Jacques  d« 
Tattines,  Jeban  de  Beanfort,  dit  Jeuin  Friou,  Girard  Mordai- 
-|tt,  Jrtun  le  Conle,  Pilois  de  Trébourt  et  Gille  Piaçon, 
Mnttenn  dtidit  Loys  de  Hontmorancy  :  contenant  que  la 
ihd*  JODT  de  juing  dernier  passé  mil  iiu*  lxii,  fut  dit  audit 
Ujs  de  MonUsorancy  suppliant, — que  le  seigneur  de  Hoat> 
noTancy  son  père  estait  fort  malade  et  en  péril  de  mort, 
dont  ledit  Loys  fui  bien  desplaisant;  et  se  partit  le  lendemain 
de  son  hostel  de  WasUnes,  assis  au  pais  de  Picardie, 
uompagQîé  des  susdits  serviteurs,  supplians  pour  aller 
Teoir  son  dit  père  :  ei  arriva  à  Escouen  où.  il  estoit  le  zzvii' 
joar  dudit  moys  de  juiag  après-disner,  auquel  lieu  il  tronn 
icellui  son  père  qui  faisoit  bonne  chère  et  estoit  en  bon 
point,  dont  il  fut  irës-joyeax.  Et  pareillement  y  trouva 
Jehan  de  Hontmorancy,  chevalier,  seigneur  de  Nyvelle,  son 
ft^e;el  incontinent  que  ledit  Loys  lesappercentil  descendit 
de  dessus  son  cheval  el  se  mist  h  genoulz  devant  soadit  père 
elle  salua.el  icellui  son  père  le  printpar  la  main  ellny  &st 
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Ifèd-bonne  chère.  —  Et  après  icellni  Loys  alla  saluer  aonfit 
(rère,  lequel  luy  ûst  très-mauvays  semblant,  dont  ledit  Loys 
lut  très-fort  esbay,  parce  qu'il  cuidaitestre  trèsnbien  ea  M 
^rftce. 

Et  ledit  jour,  après  sopper,  Icellui  Loys  oyt  que  sondit 
père  se  courroçoit  en  montant  en  sa  chambre  ;  et  après  luy 
montèrent  la  dame  de  Montmorency,  et  ledit  Jehan  de  Honl- 
SQorency  :  auquel  Jehan  de  Montmorency  ledit  seigneur  de 
Ifoatmorency  dist  telles  parolles  :  c  Guide  tu  estre  seigaear 
4e  Montmorency?  par  ma  foy,  encores  ne Tes-tu  pas!  >  —  Et 
lors  la  dite  dame  de  Montmorency  respoadit  disant  ;  ^  Par 
ma  foy»  mon  seigneur^  il  n'y  vise  pas.  i  —  Et  illec  récitèrent 
aucunes  parolles,  lesquelles  ledit  Jehan  de  Montmorency 
torna  en  autre  propos,  et  puis  preint  congé  de  sendit  pèFe«t 
s^en  ffUa  en  sa  chambre,  en  laquelle  ledit  Loys^  son  frève»  le 
conroya  :  et  après  s'en  alla  coucher» 

Et  le  lendemain,  ledit  Loys  suppliant,  alla  ayecson  dit  fère 
à  la  messe;  et  puis  retornèrent  à  fostel,  auquel  ioellui  Loys 
irouya  ung  nommé  Perrinet  le  Roui  ié,  serviteur  dudi  l  seignew 
de  Montmorency  :  auquel  Perrinet  ledit  Loys  demanda  te  l'en 
evoit  mandé  ledit  Jehan  de  Montmorency  son  frère?  '^  latiael 
Perrinet  luy  dist  que  ladite  dame  de  MontBMreney  raveitfail 
ifveir  pour  le  testament  dadit  seigneur  de  Montmorency  ^ 
avoit  esté  malade.— De  laquelle  lenne,  yeue  laeatise  d'icelle» 
ledit  Loys  fut  fort  desplaisant  et  courrocè,  attende  qne  Iny 
et  eondit  frère,  certain  temps  ayant,  atoient  eppoincité  et 
premift  qu'ils  n'yroienl  ^int  devers  lenr  dît  père,  saM  le 
<éire  satoir  f  un  à  l'autre.-^Bt  lors  ledit  Loys  demanda  nndlt 
Ferrînet  se  te4it  testament  avoit  esté  fait? — lequel  luy  ?èpo«- 
âtt  que  oy,  senrement.  —  Oye  laquelle  responeei  icellii  Lofs 
4àl  pk»  ceuPTooé  que  devant,  parce  que  aen  d#t  frère  ne  loy 
en  aveit tiens  dit,  «i  qui  pis  M,  ne  daigneit  parler  k  tay  :  ^ 
fNifqney  ledit  Leye  tout  esmeu  s'en  alla  devers  son  dit  Mre 
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qi'ii  ttonn  en  U  court  dudit  bostel  d'Escooen,  e(  Ju|  de- 
■Ddapoarqao;  il  estoit  là  veau?— elilluy  respondUpw 
inod  orgueil  en  mectaot  ces  denix  maioa  aux  costëi,  et  ae 
dfffant  lur  les  pieds,  telles  parolles  :  <  Que  je  y  »iis  ^ena 
biiel ^a'eu  avez-rotis affaire?» — De  laquelle  respoace icellai 
I^  H  troubla  plus  fort  que  devant,  disant  à  sondit  frère 
lEltepndle  :  >  Que  j'en  ay  affaire?...B  Et  jcelluj  son  frère 
hif  rapondil  :  i  Voyre,  qu'en  avez-vous  affaire?  >  £t  Ion 
ialitlioyi  Un  sa  dague,  el  sondit  frère  se  laissa  dieoirl 
terre,  sans  ce  que  icellui  Loys  luy  touchast  oncques. —  £t 
intoatitent  s'approctia  Tecs  ledit  Loys  l'un  des  serviteurs 
Mit  ieban  de  ll<uilmoreDcy  Bommé  Haquinet;  et  quant 
tellBi  Ldjtb  le  rit  ainsi  aprocber,  U  se  «scria  sur  lui>;«t 
In  l'an  de  «esdils  seiriteurs  cy-devani  aotomee  tira  ng 
JMiBeBurt  qu'il  Bïoit,  el  en  fraj^a  ung  coup  ledit  Hac^ui- 
Ht  par  U  jambe,  de  paour  qu'il  ne  tuast  ledit  Loys.  Kt 
t  icellui  Loys  et  sesdil^  serviteurs,  suppUans,  le 
at  d'ilUc  pour  aller  quérir  leurs  chevaulx  et  pour 
Mfai'flB  «ler.— EtaiDsi  qu'ils  a'ea  aloient,  et  ledit  Loys  estant 
klitli  par  U  manière  que  dit  est,  il  trouva  ung  nommfi 
JaassequîQ,  pallâfrenieriiudiiJehaQ  deHontBwreocy,«tlars 
ildiliillserabatul  a— Eta(JoQci'anideBesddtz«erviteui«, 
i^lians,  tira  ung  bracqiiemari  et  le  navra,  et  puis  moBtèreat 
lant  bastivemeot  à  ctaeval  et  s'en  allèrent.  —  Ung  mois  aprÂs 
•■  rariron,  icellui  Jossequin,  par  laÊmlte  dabon  goureme- 
oanL,  on  autrement,  ailade  vieàtrespassemeot,  elleditUM- 
^«Betfiit  tautoat  après  gary. —Etui  regard  dudit  Jeban de 
JlMAmoraoc],  otsibien  que  lesdhe  aBppliaDA  se  esforcasseat 
le  Wfrappcf,  toutesvoyesil  ne  tutjwinl  fr^ipé,  ne  navré.  «^ 
italant,  les  dits  suppljans  s'en  cetoroàrentMllit  pats  4e  Pjoar- 
ilia, desplaisans  du  cas  qui  estoit  ainsi  -towtoiaMnentAdvieMi. 
Ctdtpuisnostre  procureur  au  cbastell«t4e  Paris,  Mobz  a«a 
jlamiéA£ateaàrt,eipuffinie  ilecM!tains8n««ntrei4eUi>w, 
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a,  de  lai  seul,  fait  appeler  lesdits  supplians^  oa  les  aucunt 
d'eulx,  à  ban,  et  tellement  contre  eulx  procédé  que  par  daf- 
fault  il  a  obtenu  sentence  de  notre  preyost  de  Paris  ou  son 
lieutenant,  par  laquelle,  entre  autres  choses,  ledit  Loys  de 
Montmorency,  suppliant,  a  esté  condampné  envers  nous  en  la 
somme  de  lu""  Ht.  parisis  d'amende,  et  à  faire  certaines  fon- 
dations pour  l'âme  dudlt  deffunct,  à  ce  en  amende  de  lx  lir. 
envers  ledit  Hacquinet,  et  au  surplus  les  susdits  serriteuis, 
supplians,  déclarés  bannis  de  nostre  royaume  et  leurs  biens 
confisquez. 

De  laquelle  sentence  icellui  Loys  de  Montmorency  et 
son  procureur,  pour  luy  a  appelé  à  nostre  court  de  Parle- 
ment, à  l'occasion  dequel  cas,  appeaulx  et  deffaulx,  les- 
dits supplians,  doubtans  rigueur  de  justice,  se  sont  absentez 
du  païs,  ouquel  ne  ailleurs  en  nostre  royaume  ils  ne  oseroient 
jamais  demourer,  si,  sur  ce,  nostre  grâce  et  miséricorde  ne 
leur  estolt  sur  ce  imparties  :  en  nous  humblement  requérant 
que  attendu  les  services  à  nous  et  à  nos  prédécesseurs  faitz 
par  ledit  Loys,  au  fait  de  la  guerre,  et  aussi  la  charge  qu'il  a 
de  femme  et  de  six  petiz  enfans  :  et  qu'il  a  toujours  esté  de 
bonne  vye,  renommée,  et  honneste  conversation,  sans  avoir 
esté  actaint  ou  convaincu  dans  autre  villain  cas,  blasme  ou  re- 
prouche,— sauf  de  la  mort  par  lui  on  ses  serviteurs  commise 
en  la  personne  de  Mahieu  de  Lincheul,  dont  il  a  obtenu 
rémission  de  feu  nostre  tréscher  seigneur  et  père,  que  Dieu 
pardoint,  laquelle  luy  a  esté  entérinée;  et  aussi  de  certain 
débat  fait  par  luy  ou  sesdits  serviteurs  avec  sondit  père  ou 
ses  gens,  où  Ton  dit  que  icellui  son  père  fut  navré,  —dont  il 
le  a  satisfait,  tellement  que  en  a  esté  très-bien  content  de  lay  ; 
Nous,  sur  ce,  vueillons  ausdils  supplians  Nostre  dicte  grâce 
et  miséricorde  impartir,  pourquoy  etc.  Voulans  etc.  à  icenlx 
supplians  avons  quictë,  remis  et  pardonné,  quictons,  remee- 
tons  et  pardonnons  le  fait  et  cas  dessus  dicts  etc.  Et  les  avons 
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nslîtaez  etc.,  et  les  avons  rappelez  et  rappelions  en  nostn 
njanme,  nonobstant  lesdiis  appeaulx,  bannissemeat  et  def- 
bfllx,  confiscation,  sentence  et  arrest  etc.  —  Donné  à  Dam- 
pinre-lte-Hesdin,  au  mois  de  juing,  l'an  de  grftce  mil  tuu 
um,  et  de  no^lre  règne  le  troisiesme. 


Li  piice  qu'on  vient  de  lire  est  tirâe  du  IWsor  det  dtartet,  n, 
ng.l99,  n"  396,  A  343.— Celle  qui  sait,  et  qui  en  est  le  corollaire, 
M  Ironve  ea  original  au  volume  XIV  de  la  Collection  du  Saint- 
apâ,  i  laquelle  nous  avons  déjà  fait  quelques  empronls. 


1.  BiUSSION  ACCORDÉE  A  LoUIS  DB  HONTMORENCl  ET  A  SIX 
M  SES  SKRVlTEUaS,  POUR  UFf  MEURTRE  GOHKIS  SUR  LA  PEH- 
aONNB   d'un    des    SERVITEURS    DE    JeAN    DE    MONTHORENGI, 

Itfu  DE  Louis. 
De  par  le  Roy, 

Clisncellier,  Nous  avons  donné  à  nostre  amé  et  féal  Lojrs 
de  MoDlmorency,  et  à  six  de  ses  serviteurs,  rémission  de 
certain  murlre  par  eulx  commis,  en  la  personne  d'un  des  ser- 
Tileorg  de  Jehan  de  Montmorency,  chevalier,  frère  dudit 
LojE.  —  Si  gardez  que  iDContioent  vous  faistea  sceller  les 
laires  de  ladicte  rémission,  et  que  en  ce  n'ait  faulte.  Oonofi 
i  Dampierre  le  xxix'  jour  de  j'oing. 

Lors. 

BOURT. 

Au  dos,  d'une  autre  main  :  Louys  XI,  reçue  à  Abberille 
le  29 juin  U&i. 

Après  ces  scènes  de  violence,  si  peu  faites  pour  amener  une 
rïeoDcilialion  entre  le  père  et  les  enhnts,  Louis  de  Fosseux,  an- 
Mt  on  fauteur  de  plusieurs  meurtres,  dut  sncore  recourir  k  la 
àéOKBce  royale  :et  il  en  obtint  les  lettres  de  rémission  qu'on 
Tint  de  lire.  Il  est  naturel  de  supposer  que  Louis  XI  se  voyante 
Il  ToiUe  d'une  formidable  attaque  de  la  part  des  grands  vasstox, 
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qui  déjà  s'armoient  pour  la  guerre  du  Bien  public,  ne  se  rnoota 
point  très-rigoureux  envers  un  Montmorency,  qu'une  trop  stricte 
justice  eût  poussé  au  duc  de  Bourgogne  et  qu'une  grâce  à  propos 
oetroyée  pouvoit  retenir  dans  le  devoir.  Nous  ne  savons,  en  efliaty 
qoal  parti  prit  Louis  de  Fosseux  après  ces  lettres.  QiaatÂ  ce  q/ù 
regarde  Nivelle,  il  est  certain  qu'irrité  du  mauvais  succès  de  son 
entrevue  d'Iilcouen,  il  se  jeta  dès  lors  dans  le  parti  des  princes 
ligués  et  prit  fait  et  cause  dans  la  guerre  du  Bien  public.  On  sait 
le  succès  de  cette  prise  d'armes,  qui,  après  la  bataille  de  Montihéry^ 
idH)utit  au  traité  de  Gonflans.  Mais  entre  le  Téméraire  et  Louis  XI» 
cette  paix  ne  pouvoit  être  qu'une  trêve.  La  guerre  éclata  àe  nott- 
veau.  Le  baron  de  Montmorency^  dit  Désormeaux,  somma  à  son 
de  trompe  Jean  de  Nivelle  et  Louis  de  Fosseux  de  servir  le  rd  : 
ni  l'un  ni  l'autre  n'ayant  comparu^  il  les  traita  de  chienSy  et  les 
deshérita.  Il  Ût  donation  entre-vifs  de  la  baronie  de  Montmorency^ 
et  généralement  de  tous  ses  biens,  à  son  troisième  fils,  ^oiMawmev 
qui  combaUoit  alors  en  faveur  ûu.  roi.  On  cooçoit  combien  la  sévé- 
rité de  Jean  II  dut  plaire  à  un  prince  du  caractère  de  Louis  XI;  il 
autorisa  la  donation  et  reçut,  le  ^  octobre  1472,  Guillaume  I  foi 
et  hommage  lige.  Jean  II  ne  survécut  pas  longtemps  à  eette  fatale 
disposition  qui  intervertissoit  l'ordre  de  succession  dans  son  illustre 
maison  :  il  mourut  à  l'âge  de  soixante-seize  ans,  le  6  juillet  1477. 
U  avoit  été  précédé  dans  la  tombe  par  son  fils  aine,  lean  de  Ni- 
velle^ deshérité,  aussi  bien  que  Fosseux,  au  profit  de  leur  îrèxt 
puîné  et  utérin,  Guillaume  de  Montmorency. 

Mais  nonobstant  le  testament  de  1472  et  ses  divers  oodioilleeewH 
firmatifs,  Louis  de  Fosseux,  incontinent  la  smort  de  son  père»  ne 
laissa  point  de  prétendre  à  sa  succession,  se  disant  et  portani 
principal  héritier  par  suite  du  trépas  de  Jehan  de  Montmorency, 
eienr  de  Nivelle,  son  frère,  mort  orne  jonrs  avant  le  sîre  baron  de 
Montmorency. 

Mais  Nivelle,  chargé  de  la  malédiction  de  son  père,  avait  laissé 
des  enfants  dont  la  postérité  devoit  prendre  place  dans  l'histoire. 
Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  de  leur  destinée,  nous  em- 
pranterons  seulement  à  l'historien  ponci^ml  de  la  lamilie»  iodré 
Duchesne,  les  détails  suivants,  qui  serviront  de  préambule  là  le 
pièce  que  nous  publions  plus  loin.  Il  s'agit  ici  du  jeune  fils  de  Jean 
Nivelle,  neveu  de  Louis  de  Fosseux. 

i  Jean  II  de  Montmorency,  sieur  de  Nivelle,  né  en  1461,  ayant 
aeteint  l'ège  de  quinse  ans  en  environ,  oommit  quelques  violeinoes 
pour  lesquelles  il  se  retira  en  franchise  à  l'abbaye  ée  Lavial4e» 
Roy,  au  diocèse  de  Reims,  et  y  demeura  trois  ans  sans  oser  m 
sortir.  Cependant  Jean  «le  Moiitmorency,  sieor  de  Nivelle,  'Sen 
père,  oovoty  et  peu  eprès  Jean,  sieur  de  Mentmoreney,  'sett 


MOHTKOKKIiCr-FOSSVOS.  2(3 

tftal.  VttA  TiDt  que  GaiDnime  de  Montmorener,  troisièms  flk 
i  Jeu  U,  s'élant  mis  ea  poteessioQ  da  la  baroaie  de  Montmo- 
me;  et  de  ses  appartenances,  en  venu  du  don  qat  lui  avoii  été 
M,  Lonis  de  Montmorency,  sienr  de  Fossenx,  s'y  opposa,  pré- 
ininil  lu  rnSnei  terres,  comme  devenu  fils  aîné  du  défont^  par 
bwridBJean  de  Montmorency,  son  frère;  et  poor  ce  sujet  in- 
MU  procès  contre  Guillaume  de  Montmorency.  —  Ce  qa'eslanl 
mm  I  la  cognoissance  de  Jean  de  Montmorency,  QI3  du  seigneur 
klfJTalle,  Ion  réfugié  au  monastère  de  Laval-le-Roy,  Il  envoya 
INDpument  ctiai^e  i  H*  Pierre  Chacerat,  son  procureur,  pour 
i^fipôier  aossi,  de  sa  pari,  à  ce  qu'aucune  délivrance  ou  adjadl- 
titioB  de  biens  contentieux  ne  fust  (aicte  i  ses  oncles,  sans  ouyr 
Ih  aoses  et  moyens  quil  avoit  intention  de  déduire  en  temps  el 
fan.  —  Quoy  foit,  il  pensa  au  recouvrement  de  sa  liberté,  el  à 
cette  fin  rechercha  lettres  de  rémission  qui  luy  Turent  octroyées 
pDbroy  Louis  XI,  l'an  1479,  au  temps  auquel  il  prenoit  seule- 
■it  le  Ulirft  de  seigneur  de  Saint-Leu-lës-Taverny,  ayant  en 
Mb  tura  avec  celle  de  du  Plessys-Boucbard,  de  l'hérédité  da 
■fpear  de  Montmorency,  son  ayeul.  > 

Upièee  qu'on  va  lire  est  un  cnrieux  résumé  des  plaidoiries 
tovroeatt  qni  prirent  la  parole  dans  le  procès  auquel  donna 
Km  le  teelament  d'exhérédaifon  de  147S.  Tout  s'y  trouve  indiqué, 
■ite  l'irrèl.  D'un  côté,  Guillaume  de  Montmorency,  deman- 
itai,  en  exécution  da  testament  an  mépris  duquel  Fosseax  s'étoit 
nfa  es  possession  des  domaines  contentieux,  est  représenté  par 
t^Torat  HichoD,  qui,  dans  son  exposé,  met  an  soin  perfide  i 
réunir  en  faisceau  tous  les  méfaits  reprochés  à  Fosseux.  — L'avo- 
ai  le  Coq  répond  à  tons  ses  griefs  poar  son  client  par  des  Qns 
diaiNMvcevoir,  que  le  lecteur  appréciera,  —  Il  y  a  aussi  l'inter- 
Tinitoa  de  Marguerite  d'Orgemont  par  l'avocat  Vendetur,  el  celle 
de  Jfaa  de  Moattnorency,  le  réfugié  de  Laval-le-Roy,  par  l'avocat 
Chacerat.  Celte  piiiœ  est  donc  inHoiment  curieuse  comme  spécl- 
lun  de  plaidoirie  ci  de  procédure  au  xv*  siècle. 


4.  Pièce  o'vy  peiocès  existant  entre  plusieurs  membres 

DE   hX  FAMILLE  DE  MOMTMORENCV. 

An  plaidoyer  entre  Gnillaumâ  et  Lonis  de  MontmoreDoy, 
W  novembre  1477, 

Hichon,  pour  GitiUaame,  dit  qu'il  n'entend  point  injurier 
Unis,  mais  qu'en  sa  jeunesse  fat  plein  de  sa  volonté,  causant 
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avec  gravité,  mauvais  gouvernement  {sic);  qu'à  l'occasion  de 
certain  ineurdre.  Tan  1453,  ledit  Louis  vint  derers  son  père 
le  prier  qu'il  rescrivist  au  roy ,  pour  luy  faire  avoir  rémission 
de  la  mort  d'un  prestre  :  ce  qu'il  accorda  après  plusienn 
paroles  et  remonstrances;  en  haine  de  quoy  ilissithonli 
chambre  de  son  père,  où  il  tenoit  une  espèe  traitte  en  a 
main,  et  incontinent  en  frappa  son  père  par  le  ventre  jusqoM 
i  grande  effusion  de  sang  et  l'eut  tué,  si  n'eut  estélemantd 
dudit  messire  Louis  qui  empescha  le  coup,  et  la  ceinture  du 
père  qui  en  partie  empescha  le  coup  ;  mais  non  portant  Fes- 
pée  entra  dans  le  corps  du  père  bien  3  doigs,  dont  ledit  pin 
cheut  pasmé  ;  et  après  fut  relevé  par  son  chapelain  et  par  un 
gentilhomme.  —  Dit  que  dix  ans  après,  c'est  asçavoir,  l'an 
1463,  le  seigneur  de  Nivelle^  fils  aisné  dudit  seigneur  de 
Montmorency  vint  par  devers  son  père  à  Escouen,  et  le  len- 
demain, qui  fut  le  iS""  jour  de  juin,  y  vint  pareillement  ledit 
M*  Louis,  et  eux  estant  illec,  M*  Louis  tira  sa  dague  sur  Iq 
pour  le  cuider  tuer,  et  de  peur,  ledict  seigneur  de  Nivelle, 
lequel  ne  se  doutoil  de  rien,  cheut  à  terre,  et  cuida  on  qn'il 
fût  mort  :  Et  tantost  survint  ledict  père  qui  tenoit  sa  dagoe, 
laquelle  ledict  M*  Louis  luy  osta  violemment  et  luy  incisa  la 
main  et  en  frappoit. — Ledict  père  voyant  le  mauvais  cooragi 
dudict  M'  Louis,  et  ayant  en  mémoire  ce  qu'il  luy  avoit  vonli 
faire  l'an  1453,  s'enfuit;  mais  ledit  M*  Louis  le  chassa  etli 
suivit  jusques  en  réglise  :  Dit  que,  ce  nonobstant,  les  ser 
viteurs  dudit  M""  Louis  bâtirent  le  serviteur  dudit  seignen 
de  Nivelle  si  énormément  qu'il  en  est  et  sera  à  toosjoar 
impotent  ;  et  non  content  en  frapa  l'autre  qui  ne  sçavoit  riei 
dudit  débats  tellement  que  du  coup  il  mourut.  Pour  leqni 
cas  ledit  M""  Louis  fut^  par  sentence  du  prévost  de  Parii 
banni  de  ce  royaume,  et  encore  à  faire  fondation  et  obitsi 
en  grandes  amendes.  —  Et  outre,  que  pour  scandaller  so 
lignage,  il  a  espousé  contre  le  vouloir  de  ses  pères,  une  jean 
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femme  dont  il  ayoit  eu  plusieurs  enfans;  et  que  le  seigneur 
de  Croiseilles,  frère  dudit  seigneur  de  Montmorency,  voyant 
la  persévérance  de  incorrigibilité  dudit  M«  Louis«  rescrivit 
ime  lettre  audit  feu  seigneur  de  Montmorency,  par  laquelle 
il  lay  rescrivit  que,  pour  Thonneur  du  lignage,  il  le  devoit 
ahéréder  et  l'envoyer,  luy  et  sa  femme,— et  faire  ses  enfans 
Boines.— Dit  que  pour  ces  causes,  au  mois  de  juillet,  audit 
ani4S3,  le  père  par  devant  deux  notairesexhéré  Ja  ledit  Louis. 
Klqa'encore  de  rechef,  un  an  après,  il  a  confirmé  par  devant 
ntres  notaires  ladite  exhérédation.  Et  encore.  Tan  1472  par 
len testament  ràexérëdé,  en  tant  que  mestierseroit,et,  en  cette 
lolonté  est  trépassé.— Et  que  certain  temps  après,  ledit  père 
ONisidérant  que  son  fils  aisné  estoit  en  Flandres  et  tenoit  le 
pvty  du  duc  de  Bourgogne  contre  le  roy,  et  pareillement 
ledit  H*  Louis,  et  qu'il  n'a  voit  autres  enfans  masles  que  ledit 
igpelUnl,  en  l'obéissance  du  roy,  donna  audit  Appellant 
hdile  terre»  seigneurie  et  baronnie  de  Montmorency  et  la 
fdCDeoried'Escouen.— Dit  que  ledit  Appellant  en  a  esté  receu 
ifoyrt  hommage  du  roy,  et  a  jouy  par  quatre  ou  cinq  ans; 
ODiois  les  officiers,  et  receu  les  hommages  des  vassaux. 

llçGocQ^  pour  l'Intimé,  dit  que  le  père  jouit  de  leurs  biens 
(felpyet  son  frère,  qu'après  la  mort  de  leur  mère  s'estoit  re« 
ttM  ivec  Marie  d'Urgemont,  qui  incontinaut  après  prit  le 
pHtiUiimont  de  la  personne  et  des  biens  du  père,  qui  ne 
rilÉItallèttoitde  rien;  qu'elle  a  tasché  à  mettre  la  dissension; 
serviteur  nommé  Linroulle,  qui  faisoit  les  mau- 
^ilffiorts.  —  Que  voulant  oster  un  serviteur  au  seigneur 
son  frère,  ledit  seigneur  le  voulut  frapper;  qu'en 
idant  tira  l'espée;  que  le  père  survint  qui  en  fut 
lèaoo grand  regret,  mais  sans  playe— à  cause  de  quoy 
raoroit  voulu  faire  exhéréder.  —  Que  depuis  il 
BMitra  k  genoux  devant  son  père  qui  luy  pardonna 
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librement,  Tembrassa  et  baisa;  et  depuis  a  plusieurs  foi* 
beu  et  mangé  avec  luy  ;  dont  ladicte  dame  malcontente  pour- 
suivit iadicte  exérédation,  nonobstant  laquelle  il  se  reconcilia. 
; — Que  depuis  ledit  seigneur  de  Nivelle  décédé,  et  son  pèoa 
onze  jours  après,  il  demande  la  succession  ;  —  que  le  roj 
Ta  receu  à  bomage;  nonobstant  quoy  TÂppellant,  avec 
80  bommeS)  a  vendangé.  —  A  cause  de  quoy  il  a  obtenu 
commission,  et  H*  Nicole  Tuleu,  examinateur  au  Chastelel^i 
s'estant  transporté  sur  les  lieux,  dont  l'Âppellant  auroit  pour 
la  2*  fois  appelé,  demande  à  la  cour  examen  à  futur  par  de- 
vant M.  Amé  le  Viste  et  Guillaume  Aymeret,  conseiller,  etc. 

Sabre voiRS  pour  Colac  de  Touques  (1)  et  Margueritte  de 
Montmorency,  sa  femme,  fille  dudit  feu  sieur  demandeur, 
s'oppose. 

MicHON,  contre,  dit  :  Qu'il  a  mis  les  mains  sur  son  père, 
tué  un  bomme;  n'a  point  de  rapel  de  ban;  que  le  père  a  mis 
son  fils  Guillaume  en  possession  de  ses  seigneuries  de  Mont- 
morency et  d'Escouen;  que  à  tort  il  accusa  la  dame  de  Mont- 
morency :  —  que  devant  le  Bien  public  ledit  Louis  estoit 
avec  le  duc  de  Bourgogne;  menaçoit  de  détruire  la  terre 
de  Montmorency  et  obligea  les  habitans  d'aller  supplier  son 
père  de  luy  pardonner,  qu'il  refusa. 

Yandetur,  pour  Marguerite  de  Montmorency  demande  son 
douaire.  (C'est  Marg.  d'Orgemont). 

Le  Coq  réplique  qu'elle  gouvernoit  son  mary  descrépit  et 
débilité  de  sens;  que  Baronie  ne  se  divise  point  et  même- 
ment  ladite  Baronie  de  Montmorency  qui  est  la  première  du 
royaume  ;  qu'au  Bien  public  ledit  Louis  garda  les  terres  de 


(1)  Il  y  a  certainement  ici  une  faute  du  copiste,  et  il  semble  qa*il  faiUa 
lire,  au  lieu  de  Coiac  de  Touques^  Arnoul,  comte  de  Houtquerque  (de  la 
maison  de  Hornes),  qui  épousa  Marguerite  de  Montmorency,  flUa,  en 
effet,  du  demandeur,  Jean  II  de  Homes. 
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un  père  et  y  eut  un  poulet  (sic)  :  —  qu'il  estoit  marié  aTcc 
nne  Temmc  de  granile  et  bonne  maison  et  de  Wauraina,  et 
meilleure  que  celle  d'Orgemont;  et  n'y  a  aucun  reproche; 
eltiloit  sadicte  femme  fort  en  la  grâce  dudit  seigneur  de 
KoDtmorency.  —  Pour  l'iioiiiicide,  qu'il  ne  le  fit  pas  faire; 
qi'eocas  de  besoin,  il  y  a  rémission  et  rupture  de  ban. 

MiCHON  dit  que  le  père  n'est  mort  saisy  de  Montmorency, 
mis  est  mort  à  Tborigny  :  juge  ^pointé. 

Sirdy  17  février  Pierru  Ciiacorat  intervint  et  demanda 
comme  procureur  de  Jean  de  Montmorency,  seigneur  de 
Niielte  (...  cœtera  desideranlur) . 


Ifoui  clorons  eu  queljues  inoi$  o'Im  série  de  ilocumenis  sur  le 
tin  da  Fosseux.  —  Après  lonjrs  débats  sur  celte  malière,  ajoute 
ândtéDQchesne  (1),  le>  parties,  considérant  la  proiiniîté  de  li- 
PEsqni  f  toit  entre  elles  [wur  garder  etenireienir  pHJx  et  aiuour 
tnisrnel,  trnilèrent  finablemeni  ensemble  et  pacifièrent  de  leur 
ittogré  toutes  ctioseK.  Cet  accord  est  du  37  octobre  (483.  t  Louji 
itdMtila  de  ses  prétentions.  La  baronie  de  Monlinoreaiy  resta  à 
Mlluine,  (]Ui,  de  sou  L'oie,  Ci-ila  la  terre  de  La  Tour-su- Bègue 
imd'suire^  avantages  considérables.  • 

Asdrë  Dunhesne  nous  apprend  enQu  que  Louis  de  Montmorency, 
■tarde  Fosiieox,  sur  ses  vieux  jours,  entreprit  de  Tairo  un  voyage 
pfeM  i  Sainl-Jaciines  de  Conipnstelle,  auquel  lieu  s'élaai  ache- 
ninéil  mnurut,  avant  son  retour,  en  1490,  et  Marguerite  de  Was- 
lilM<;,  la  veuve,  le  dernier  février  de  la  même  année,  ayant  voulu 
asiilioltnre  en  l'église  de  Fosseuï.  —  Ils  laissoient  de  leur  union 
^oUn  enfants  :  —  1°  Roland  de  Montmorency,  baron  de  Fosseux, 
qui  Eontinna  la  postérité;  —  S*  Oger  de  Monlniorericy,  sieur  de 
Tuiin«s,  auleiir  de  la  branche  des  comtes  d'Esierre,  princes  de 
Rtteqne  a  de  Morbeque,  grands  d'Eipairne,  etc.  ;  —  3°  Jean  de 
IjBOttiiorency.  seigneur  de  Ruupy  et  de  Nomain,  dont  la  branche 
iQlell^l  en  son  fils  Nicolas  de  Montmorency,  seigneur  de  Koupy; 

U]  Naoi  a'sTani  p*i  beMÎD  de  dire  qa'aucun  des  documents  qae  noua 

RwiiMt  id  ns  K  troQTe  ni  dans  Diiclicsoe,  qui  a  pu  les  coaaoltre  et  les 

HNUfc  i  deudn,  oomote  n'élanl  point  utiles  k  rboaneur  de  la  maison 

fail  U  tlr-juoit  le  panégyrique  et  la  gL>QSiIogio,  ni  dans  Dé^ormeaux,  qui 

I  toaetruiacniPtitlpKir^. 
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— -  i**  et  Gyprien  de  vlontuiorency,  seigneur  de  Marly,  mort  sans 
postérité. 

Après  l'histoire  da  premier  des  Fosseux,  il  convient  de  dire 
quelques  mots  de  la  terre  même  de  Fosseux^  dont  la  branche  aînée 
continua  à  porter  le  nom  longtemps  même  après  Taliénation  da 
domaine.  Ce  fut  Pierre  de  Montmorency,  premier  du  nom  (arrière- 
petit-tils  de  Louis  de  Fosseux),  qui  la  vendit,  en  1574,  à  Jean  de 
Hennin,  seigneur  de  Cuvilliers,  de  la  maison  de  Chimay.  —  Ge 
Montmorency  ne  fut  point  inférieur  en  bravoure,  en  honneur  et 
en  dignités  à  ceux  de  sa  race.  Chevalier  de  Tordre  du  roy,  capi* 
tainc  de  50  hommes  d'armes,  de  ses  ordonnances,  il  se  signala  au 
siège  de  Metz,  ei  dans  toutes  les  guerres  de  Henri  II,  de  Charles  IX 
et  de  Henri  III.  C'est  à  lui  que  passa  Tatnesse  de  la  maison  de 
Montmorency  par  Texiinction  des  comtes  de  Hornes,  en  1570,  et 
ce  fut  en  sa  faveur  que  Henri  III  érijrea  la  baronie  de  Thury  en 
marquisat.  Ce  prince,  dans  les  lettres  d'érection,  comble  d'éloges 
la  maison  de  Montmorency,  et  reconnoit  qu'elle  est  issue,  par 
femmes,  des  maisons  de  Bourgogne^  de  Bourbon,  etc.,  et  que 
Pierre  de  Montmorency  en  est  le  chef. 

En  vendant  au  sire  de  Hennin,  qui,  du  reste^  se  prétendoit  pa- 
rent du  vendeur,  de  l'estoc  et  famille  de  Montmorency,  Louis  de 
Montmorency,  pour  ne  pas  perdre  un  titre  sous  lequel  son  bisaïeul, 
son  aïeul,  son  père  et  lui  étoient  connus^  obtint  du  roi  l'érection 
de  la  terre  de  Baillei-sur-Esche  en  baronie^  sous  le  nom  de  Fos- 
seux. 

Los  actes  suivants  sur  l'aliénation  de  la  baronie  de  Fosseux, 
que  nous  avons  cru  devoir  donner  ici  pour  complément  à  nos  re* 
cherches,  sont  extraits  du  volume  xxv  de  la  collection  de  Flan- 
dres, dites  ks  182  Colbert, 


5.  Accord  fait  à  Pierre  de  montmorency,  comte  de  Chasteau- 
Vilain,  seioneur  de  Fosseux,  etc.,  chevalier  des  ordres  du 
Roy  très  car estien,  de  pouvoir  vendre,  charger  et  aliéner 
ses  terres  et  seigneuries  de  Fosseux  et  Lenval,  et  leurs  ap- 
partenances, moyennant  la  somme  de  2,400  livres  de  40 
gros.  A  Anvers,  1575. — Extrait  d'un  registre  des  Chartes 
de  la  Chambre  des  comptes  de  Lille  en  Flandre;  cette  32, 
depuis  ibl^jusques  en  1576.  Folio  160  t?. 

Sur  la  remonslrance  faite  au  Roy,  nostre  Sire,  de  la  part 
de  Messire  Pierre  de  Montmorency,  comte  de  Chasteau-Vi- 
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UiD,  sieur  de  Fosseux,  elc.,  chevalier  de  l'ordre  du  ftoy 
Irès-cbrestien  de  France,  contenaat  comme  s'esUQt,  durant 
leslroables  de  France,  coati  niiellement  employé  au  service 
dndil seigneur  Ro;,  son  prince  naturel,  contre  et  au  rebuu- 
tement  des  rebelles  hérëtiques  et  communs  ennemis  de  la 
laincle  foy  catlioUque  ;  et  luy  auroit  conveDU,  en  ce,  frayer 
el  dépendre  diverses  grosses  sommes  de  deniers;  .i  raison  de 
qncijil  se  trouve  présentement  endeblé  et  redevable  vers 
plntiearg  créditeurs,  pourausqueis  satisfaire  el  se  décharger 
de  se*  dites  debies  il  n'auroit  autre  ny  meilleur  moyen,  que 
pir  la  vente  et  aliénation  de  ses  terres  et  seigneuries  de 
Fosseox  et  Lenval,  leurs  appartenances  et  dépendances,  si- 
tuées lez-Avesnes,  aux  frontières  du  pais  et  comté  d'Artois;  y 
ipoiseulement  justice  vis-comliére,  a  sçavoir,  moyenne  el 
tasse;  eslans  icelles  chargées  de  plus  de  quatre  cens  livres 
derieiitBs  rentes,  faute  du  payement  desquelles  elles  seroient 
ipparenlcs  d'estre  fourgaignëes  et  distraites  à  vil  prix  ; 
ffitaol  par  ainsi  le  restant  et  surcroist  par  dessus  les  dites 
charges  de  petite  importance  :  —  toutesfois,  il  n'ozeroit  et  ne 
TOQdroit  procéder  à  la  dite  vente  et  aliénation,  obstaus  cer~ 
Uines  ordonnances  et  défenses  qu'il  enteud  par  Sa  Majesté 
ITC^  esté  faites,  endroit  la  vente  des  terres  que  les  sujets 
duiJrl  Roy  de  France  ont  ezpaïsde  pardegi,  sans  le  congé  et 
linoce  de  s.idile  Majesté.  Requérant  parlant  ledit  sieur 
Hernooslranl,  qu'en  considération  de  ce  que  dessus,  mesmes 
(«eiesdites  (terres)  et  seigneuries  sont  si  frontières  et  pro- 
daînes  du  pjis  de  France,  qu'en  temps  de  guerre,  l'on  n'en 
pam tirer  aucun  ou  bien  petit  profit  :  le  bun  plaisirde  sadite 
Sajeslë  soit  accorder  et  autorizer  le  dit  Remonstranl  de  pou- 
TOtr  vendre,  cliargeret  aliéner  ses  dites  terres  el  seigneuries 
doFosseuxet  Lenval,  leure  appartenances  et  dépendances, 
BU  qu'elles  se  comprennent  et  estendenl,  à  celuy  ou  ceutx, 
à  que  bon  luy  semblera.  Offrant  en  conlemplatioa  du- 
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dit  accord,  payer  'tt  avancer  au  profit  de  Sa  Majesté,  la 
âômme^  de  deux  mil  quatre  cens  livres  du  prix  de  quarante 
gros,  monnoye  de  Flandres.  Une  fois.  Monseigneur  le  grand 
commandeur  de  Castille,  lieutenant,  gouverneur  et  capitaine 
général,  etc.  Ce  que  dessus  considéré  el  sur  ce  euz  les  avis, 
tant  du  receveur  du  domaine  du  Roy  au  quartier  d'Arras, 
Louis  le  Cambior,  et  de  ceux  des  comptes  à  Lille,  que  des 
président  et  gens  du  conseil  provincial  d'Artois;  a  pour  les 
raisons  et  considérations  y  alléguées,  a  consenty  et  accordé, 
consent  et  accorde,  par*  cestes,  au  nom  et  de  la  part  de  Sa 
dite  Majesté  audit  sieur  Reraonstnint,  par  l'avis  de  ceulx  du 
Conseil  d'Estat  et  des  finances,  estanslez  Son  Excellence,  de 
pouvoir  vendre,  charger  et  aliéner  ses  dites  terres  et  sei- 
gneuries de  Fosseux  et  Lenval,  ensemble  leurs  appartenances 
et  dépendances,  selon  qu'elles  se  comprennent  et  estendent, 
à  celuy  ou  ceux  et  ainsi  que  bon  luy  semblera  ;  nonobstant 
quelconques  ordonnances,  prohibitions  ou  défenses  à  ce 
contraires,   moyennant  et  en  fournissant  par  ledit  sieur 
Remonstrani,  selon  s'»n  dit  offre  el  par  dessus  les  droiz  sei- 
gneuriaux ordinaires,  la  dite  somme  de  deux  mil  quatre 
cens  livres,  du  prix  de  quarante  gros,  monnoye  de  Flandres, 
la  livre  ;  et  ce  ez  mains  du  trésorier  de  l'Espargne  d'icelleSa 
Majesté,  Reingont.  Ordonnant  Son  Excellence  à  tous  juges  et 
officiers  qu'ilappartiendra,  de,  suy  vant  ce,  passer  et  recevoir 
les  dessaisines  et  deshéri tances,  et  en  bailler  les  saisines  et 
adhéritances  aux  acheteur  ou  acheteurs,  en  la  manière  ac- 
coustumée,  sans  aucune  difficulté.  Fait  en  Anvers,  souz  le 
nom  de  sa  dite  Excellence,  le  13*  jour  de  may  ioTo.  Ainsi 
souscrit  :  Dom  Louis  de  Requesens.  Et  plus  bas  :  Par  ordon- 
nance de  Son  Excellence.,  et  signé  :  Stercke.  —  Et  encores  : 
Le  contenu  en  l'acte  cy-dessus,  la  lettre  absolute  de  re- 
cepte  dudil  trésorier  de  lEspargne  de  Sa  Majesté,  Jacques 
Reingont,  des  deux  mil  quatre  cens  livres  de  quarante  gros. 
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moDnoye  de  Flandres,  la  livre  ;  en  date  du  second  d'aoasl 
dernier  i57S  :  —  ensemble  certaines  lettres  des  chef,  trésorier 
général  et  commis  des  finances,  escrites  à  Messieurs  les  pré- 
sident et  gens  des  comptes  du  Roy,  notre  Sire,  à  Lille^  le 
pénultième  de  juillet  aussi  dernier,  afin  de  faire  registrer  le 
dit  acte,  sont  regislrées  en  la  Cliambre  des  diz  comptes ,  à 
Lille,  au  registre  des  Chartes  y  tenu,  commençant  au  pre- 
mier de  juillet  1374.  Foliis  160  V»  et  161,  du  consentement 
demesdits  seigneurs  des  comptes,  le  1*'  demarî^  1576,  selon 
l'édil,  par  moy,  et  signé  :  P.  de  Monchaux. 

Uttre  de  recepte  du  trésorier  de  VEspargne^  des  diz  deux  mil 

quatre  cens  lit^res. 

Je,  Jacques  Reingont,  conseiller  et  commis  des  domaines 
K  finances  du  Roy,  et  trésorier  de  son  espargne,  confesse 
ivoir  receu  de  Hessire  Pierre  de  Montmorency,  comte  de 
Chasleau-Vilain,  sieur  de  Fosseux  et  chevalier  de  Tordre 
du  roy  de  France,  la  somme  de  2,400  livres  du  prix  de  qua- 
rante gros,  mpnnoye  de  Flandres,  la  livre  ;  et  ce,  k  cause  de 
lonblable  somme,  par  ledit  seigneur  oiïerle  à  Sa  Majesté, 
)Ott et  ea  considération  delà  licence  par  luy  prétendue  et  à 
hyaccordée  de  pouvoir  vondre,  charger  et  aliéner  ses  dites 
tem  et  seigneuries  des  Fosseux  et  Lenval,  leurs  apparte- 
oanoes  et  appendances,  selon  que  plus  amplement  appert 
jaracte  de  ladite  licence  en  despesché,  en  datte  du  mois  de 
vay  dernier  passé,  en  deniers  à  moy  payez,  pour  estre  con- 
TBrtis  et  employez  au  fait  et  conduite  de  mon  office,  avec  les 
i|tt|M  deniers  de  mon  entremise.  De  laquelle  somme  de 
lÂOO  lirres dudit  prix  je  suis  content,  et  en  quitte  ledit  j$^- 
IBearde  Fœ^seux,  témoin  mon  seing  manuel  cy  mis,  le  2« 
1575. 

Souz-signé  :  Reingont. 
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Lettres  des  chefSy  trésorier  général  et  commis  des  finances  de 
Sa  Majesté,  afin  de  procéder  à  la  regislrature  desdites  let- 
tres d*  accord. 

Trës-chers  seigneurs  el  spéciaux  amis,  comme  Son  Excel- 
lence ail  n'aguères,  après  avoir  ouy  le  rapport  de  la  rescrip- 
tion  et  avis  donnez,  tant  par  le  receveur  du  domaine  d'Ar- 
ras,  Louis  le  Cambier,  que  vous;  ensemble  les  président  et 
gens  du  conseil  provincial  d'Artois,  sur  la  requête  présentée 
à  Sa  Majesté  de  la  part  de  Messire  Pierre  de  Montmorency, 
comte  de  Château-Vilain,  sieur  de  Fosseux,  etc.,  cheva- 
lier de  Tordre  du  roy  de  France,  tendant  par  icelle,  pour  les 
raisons  y  alléguées,  avoir  oclroy  de  pouvoir  vendre,  charger 
et  aliéner  ses  terres  et  seigneuries  de  Fosseux  et  Lenval,  leurs 
appendances  et  dépendances,  situées  lez  Avesnes,  pals 
d'Artois  ;  accordé  à  iceluy  ladite  vente  et  aliénation,  sur  les 
charges  et  conditions  amplement  déclarées  au  despeschë  qui 
sur  ce  vous  sera  exhibé,  à  cette  cause,  et  que  desirons  qu'en 
soit  semblablement  tenu  note  en  vostre  chambre,  comme  il 
appartiendra,  sans  y  faire  faute.  A  tant,  nos  très  chers 
sieurs  et  spéciaux  amis,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en^ garde. 
D'Anvers,  au  bureau  des  finances,  le  pénultième  de  juillet 
1575.  Ainsi  souscrit  :  Les  chefs,  trésorier  général  et  commis 
des  finances  du  Roy,  et  signé  :  Stercke. 

Et  sur  le  dos  est  escrit  :  A  nos  très-chers  seigneurs  et  spé- 
ciaux amis  les  président  et  gens  de  la  Chambre  des  comptes 
du  Roy,  à  Lille. 

Collationné  sur  le  registre  original  par  moy  souz-signé,  le 
vint'deuxiesme  mars  1670. 

Dknys  Godefroy. 
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XXII.  —  CODE  PÉNAL  DE  LALBIGÉISME 

(Soita.  —  Voir  les  numéros  de  Juin,  juillet,  novembre  et  décembre  1863  ; 
Janvier,  février,  avril  et  mai  1864  ;  janvier,  avril,  mai  et  juin  1865.) 


I  VIL  —  Supplice  du  feu. 

Dans  les  sentences  conservées  aux  registres  de  Tinqui- 
ntion  de  Carcassonne  et  de  Toulouse,  Ton  ne  voit  le  sup- 
plice du  feu  prescrit  que  contre  les  morts.  L'hérétique 
nnnt  n*étoit  plus  soumis,  par  sentence  inquisitoriale,  à  cet 
icle  de  barbarie,  comme  au  commencement  du  xiii''  siècle. 
Lorsque  certains  hérétiques  furent  livrés  aux  flammes  du 
Mcher,  k  l'époque  de  la  croisade  des  Albigeois,  ce  ne  fut 
|B6  par  des  décisions  émanées  des  légats^  et  sans  qu'une 
WMoe  judiciaire  fût  venue  consacrer  ce  genre  de  sup- 

lorsque  le  Tribunal  ecclésiastique  de  l'inquisition  fut  éta- 

I^Im  ministres  du  Saint-Office  se  montrèrent  plus  tolérants, 

IHifie  ardents  à  poursuivre  l'hérésie,  et  nous  ne  trouvons 

^ÉikilearB  sentences  aucun  hérétique  vivant^  condamné  à 

4h9lirûté  vif. 

i^^Çtte inroscription  du  supplice  du  feu  contre  les  vivants, 

ftîk  m  progrés  réalisé  ;  et  celte  circonstance  est  digne  de 

^Hpffqiie.  La  passion  des  chefs  de  la  croisade  de  1209,  tou- 

'  jlltell'ntermination  des  hérétiques,  avoit  cédé  à  des  senti- 

,    WMhpIi»  humains,  et  dès  qu'une  Cour  de  justice  fut  éta- 

I  MijJliM^li  Langue  d'oc,  pour  statuer  sur  le  fait  de  l'hérésie, 

AMMgirtntg  ecclésiastiques,  chargés  du  prononcé  de  la 

a'httpirèrent  des  devoirs  du  juge  et  ne  voulurent. 
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en  aucune  manière,  perpétuer  la  continualion  des  excès  et 
des  écarts,  dont  le  commencement  du  xiii*"  siècle  avoit  été 
témoin. 

Le  décès  de  Tindividu  accusé  d'un  crime  ou  d*un  délit, 
dans  la  justice  ordinaire,  met  On  à  toute  poursuite.  Quelle 
peine  correctionnelle,  afflictive,  infamante  ou  capitale  in- 
fliger à  un  cadavre  ?  Rayé  du  nombre  des  vivants  par  une 
mort  naturelle  ou  violente,  l'accusé  ou  le  prévenu  a  le  béné- 
fice de  la  paix  du  tombeau. 

Comment  la  justice  de  l'inquisilion  s'est-elle  complue  à 
prescrire  le  supplice  du  feu  contre  les  ossements  de  certains 
individus  morts  hérétiques?  Les  sentences  du  Saint-Office  à 
cet  égard  sont  nombreuses  ;  et  elles  ne  trouvent  une  espèce 
de  raison  d'être,  que  dans  la  confiscation  des  biens  du  con- 
damné, qui  sui?oit  toujours  la  peine  afflictive,  infamante  ou 
capitale. 

La  confiscation  n'a  jamais  profité  au  Saint-Office;  elle 
amenoit  dans  les  mains  des  évéques  diocésains  et  de  la 
royauté,  tout  l'avoir  mobilier  et  immobilier  des  condamnés, 
et  afin  d'atteindre  à  l'héritage  d'un  hérétique  décédé,  il  fal- 
loit  rendre  sentence  contre  la  mémoire  du  défunt,  pour 
avoir  la  saisine  de  tout  ce  qu'il' possédoit  au  moment  de  sa 
mort. 

C'est  le  seul  motif  plausible  que  l'on  puisse  donner  à  toute 
cette  série  de  sentences  rendues  par  l'inquisition  contre  des 
cadavres.  Cette  observation  va  ressortir  avec  clarté  de  cer- 
taines condamnations  émanées  du  Saint-Office. 

I 

Manenta,  femme  de  Bernard  Sabatier,  de  Lodéve,  étoit 
morte  hérétique,  après  abjuration.  Ce  cas  de  récidive  fut 
prouvé  par  une  enquête  juridique,  et  le  Tribunal  de  l'Inqui- 
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iitioQ  ordonna  qae  les  ossements  de  Manenta  seroient  désen- 
tenrés  et  brûlés.  Voici  cette  sentence  : 

càu  nom  du  Seigneur,  ainsi-soit-il,  parce  que  Nous, 
Frère  Henri  de  Ghamayou,  par  suite  de  Taulorité  de  notre 
office  et  délégué  du  Révérend  Père  en  Dieu,  Bernard^  par  la 
grâce  de  Dieu,  ëvéque  de  Lodève,  et.  nous^  Pierre  Brun,  par 
saite  également  de  notre  autorité,  Inquisiteurs  susdénom- 
mes,  à  suite  de  la  recherche  légitime  par  nous  faite,  et  de  la 
coifession  qui  a  été  [lacée  sous  nos  yeux,  nous  ayons  trouvé 
el  il  est  notoire  que  défunte  Rose  Manenta,  autrefois  épouse 
de  Bernard  Sabatier,  de  Lodéve,  qui  dans  la  prison  de  Car- 
eiBsonne  est  décédée,  a  vécu  dans  le  crime  d'hérésie  à  tant 
de  reprises  et  d'une  manière  si  grave,  savoir  :  en  retombant 
dans  le  susdit  crime,  et  après  avoir  obtenu  sa  réconciliation 
et  fait  son  abjuration^  est  tombée  en  rechute,  en  ajoutant 
même  à  ses  erreurs  passées  de  nouveaux  griefs,  sans  respect 
et  sans  crainte  pour  le  jugement  de  Dieu,  semblable  au  chien 
(pu  revient  à  la  chair  corrompue  avec  acharnement,  en  fai- 
nt  nne  conversion  aussi  mensongère  que  Active^  en  vivant 
tel  une  impénitence  tinale,  en  se  montrant  incorrigible 
tooehant  un  crime  aussi  abominable,  et  indigne  de  grâce  et 
ds  miséricorde  ;  qu'avant  sa  mort  elle  n'a  fait  preuve  d'ao- 
cn  repentir,  quoique  relapse  dans  le  susdit  crime  d'hérésie 
#ins  ses  erreurs;  qu'elle  est  décédée  sans  avoir  reçu  la 
VnitioQ  de  ses  nombreuses  récidives,  comme  le  tout  a  été 
mndé  tvec  intelligence  en  langue  vulgaire  ;  qu'un  crime 
Wri  BéfMrte  exige,  par  suite  de  son  énormité,  d'après  le 
nkftibli,  la  vindicte  publique  tant  contre  les  vivants  que 
tNtfè  les  morts; 

-^'^teil  poaiquoi  Nous,  Inquisiteurs  susdits,  ayant  Dieu  seul 
ittuit  nos  yeux,  siégeant  en  tribunal,  ayant  placé  devant 
^iHiilMiSiiflti  Évangiles,  afin  que  notre  jugement  se  rende 
^Nhiwilmice  de  Dieu  et  que  nos  yeux  aient  pour  guide 
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'    :»ssisté  à  l'hérétiralion  d'une 
*  i'  'usîior,  et,  d'après  deux  témoins, 

'  '  n  1 1  assista  h  rhérétiralion  de  Castel- 
'^  ^*'Muoins,  il  a  adoré  les  hénHiques; 
|*'*»î^  ces  fniis  hiTétiqucs,  il  n'a  pu  être 
''*^'c.^  de  l'inquisition  que  ledit  Raymond 
^  ^^o^Mncnt,  ni  qu'il  ait  avoué  ses  fautes,  ni 
"';^\Uon,  ni  punition; 
"^  ^^'haume-Elicnne,  de  Laurano, diocèse  de 
assisté  i  Thérétication  de  Guilhaume  Palame 
-  la  qu'il  a  adoré  les  hérétiques;  qu'à  cet  égard 
^  ^^  ^^^^teatent  s:i  présence,  trois  seulement  ne  men- 
cv\  ^^  ^^oration  et  la  présence,  et  le  quatrième  n'a 
t   -^^  j    *^^Ké  sur  l'adoration  ; 

X^vi  ^^  ^^  Mirepoix,  autrefois  châtelain  de  Surdes- 
1^^^  ^  ^^  ^C  Cabaret,  a  voulu  mourir  hérétique  sur  sa 
ftl  ^^  ^^s^nl  l'attestation  de  sept  témoins  unanimiîs,  et 
|a^  j^*  ^^é  dans  cet  état  dlnfirmité  morale; 
^  ^^  ^ïTe  Théobal  de  Mirepoix  a  assisté  à  Thérétication 
|tf|^  ■>  qu'il  a  adoré  les  hérétiques,  après  avoir  fléchi 
iH^  ^    d'après  le  lé:noignage  unanime  de  sept  lé- 

"  ..       ^il*ach,  autrefois  épouse  de  Pierre  de  Brouille, 

y  ^  ^^Irefois  de  Cabaret,  a  assisté  à  Thérétication  de 

'"^**  qui  reçut  l'absolution  de  ces  derniers,  (fu'elle  a 

^  hérétiques  en  fléchissant  les  genoux  dovnnleux, 

^^  rit  de  cette  s(>cte^  que  la  présence  de  la  susnom- 

^cèrémonics  perverses  est  attestée  par  dix  témoins, 

^  dfelaration  est  suflisammenl  libellée,  savoir  :  huit 

diq^ilre  de  l'adoration  et  présence,  le  septième  et  le 

précisant  seulement  l'adoration^  n'ayant  pas  été 

iQr  la  gravité  d'autres  faits;  le  second,  letroi- 
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contre  Dieu  que  contre  la  Sainte  Église,  notre  mère,  et  la  foi 
catholique  y  persistant^  et  semblable  au  chien  qui  retourœ 
contre  la  chair  corrompue,  et  suivant  le  détail  des  fantesc}- 
aprës  mentionnées  et  récitées  en  langue  vulgaire  : 

«  Savoir  :  de  ce  que  Pierre  Abbal^  prêtre,  de  Carcassonae, 
autrefois  chapelain,  Conducher  de  Salelles,  diocèse  de  Cxt- 
cassonne,  a  été  convaincu  du  susdit  crime,  par  six  témoîDS 
unanimes  ; 

c  De  ce  que  défunte  dame  Ermessinde,  autrefois  époott 
de  Jean  Alaman,  seigneur  de  Salelles,  a  été  reçue  hérétiqoe 
par  ledit  Abbai,  qu'elle  a  fléchi  le  genou  devant  les  susdib 
hérétiques,  d'après  le  rit  de  ces  derniers,  qu'elles  lesavoil 
adorés,  et  qu'elle  est  morte  dans  la  château  de  Salelles,  dans 
cet  état  d'infirmité  morale  ; 

«  Que  ledit  Pierre  Abbal,  a  rendu  également  hérëtiqtf 
Guilhaumc  Pabafine  de  Saleiles,  et  que  celui-ci  a  adoré  la 
hérétiques;  que  Vliérétication  a  été  pratiquée  par  ledit 
Abbal^  suivant  l'altcslation  de  sept  témoins,  et  d'un  hoi- 
tiôme  qui  étoit  présent  à  la  cérémonie  hétérodoxe; 

<  Que  ledit  Abbal,  d'après  un  témoin  unique  est  accusé 
d'avoir  donné  Thérùtication  à  une  certaine  personne  de 
Carcassonne,  qui  avoit  adoré  des  hérétiques; 

«  De  ce  que  maître  Raymond,  de  Villemoustier^dadiocèse 
de  Carcassonne,  a  vu  des  héritiques  dans  la  maison  de  SanSi 
dans  le  village  de  Galieu,  qu'il  a  mangé  avec  eux  elles  s 
adorés,  et  qu'il  est  convaincu  de  ce  fait  par  six  témoins 
unanimes; 

c  Que  le  môme  maître  Raymond,  a  conduit  des  hérétiqoflli 
et  les  a  adorés,  et  qu'il  est  convaincu  de  ce  fait  par  denx 
témoins  séparés; 

«  Que  le  même  homme  a  assisté  à  l'hérétication  d'ans 
certaine  femme,  et  que,  d'après  deux  témoins,  il  a  adoré  les 
hérétiqut's: 
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c  Que  le  même  jour,  il  a  assisté  à  rhérétication  d'une 
certaine  personne  de  Villemoustier,  et,  d'après  deux  témoins, 
il  a  adoré  les  hérétiques  ; 

«  Que  le  même  Raymond  assista  à  l'héréiication  de  Castel- 
Fabre,  et,  d'après  deux  témoins,  il  a  adoré  les  hérétiques  ; 

c  Qu'à  raison  de  tous  ces  faits  hérétiques,  il  n'a  pu  être 
tnmyè  dans  les  archives  de  l'inquisition  que  ledit  Raymond 
ait  été  traduit  en  jugement,  ni  qu'il  ait  avoué  ses  fautes,  ni 
qu'il  ait  reçu  absolution,  ni  punition  ; 

fl  Que  maître  Guilhaume-Etienne,  de  Laurano,  diocèse  de 
Ihrbonne,  a  assisté  i  rhérétication  de  Guilhaume  Palame 
deSalelIes,  et  là  qu'il  a  adoré  les  hérétiques;  qu'à  cet  égard 
futre  témoins  attestent  s.i  présence,  trois  seulement  ne  men- 
tionnent que  l'adoration  et  la  présence,  et  le  quatrième  n*a 
pas  été  interrogé  sur  l'adoration  ; 

«  Que  Pierre  de  Mirepoix,  autrefois  châtelain  de  Snrdes- 
|ine  au  puy  de  Cabaret,  a  voulu  mourir  hérétique  sur  sa 
demande,  suivant  l'attestation  de  sept  témoins  unanimes,  et 
qa'il  est  décédé  dans  cet  état  d'infirmité  morale; 

I  Que  Pierre  Théobal  de  Mirepoix  a  assisté  à  rhérétication 

da  son  père,  qu'il  a  adoré  les  hérétiques,  après  avoir  fléchi 

.  kl  genoux,  d'après  le  témoignage  unanime  de  sept  té- 

*^9ae  Mirach,  autrefois  épouse  de  Pierre  de  Brouille, 
tUMain  autrefois  de  Cabaret,  a  assisté  à  rhérétication  de 
iÉ  îhari,  qui  reçut  l'absolution  de  ces  derniers,  qu'elle  a 

Éihrt  les  hérétiques  en  fléchissant  les  genoux  devant  eux, 
flfeinl  le  rit  de  cette  s(!cte^  que  la  présence  de  la  susnom- 
4|til tes  cérémonies  perverses  est  ailcstée  par  dix  témoins, 
4Élla  déclaration  est  sudlsamment  libellée,  savoir:  huit 
Wié  diftpitre  de  l'adoration  et  présence,  le  septième  et  le 
IWlÉnie  précisant  seulement  l'adoration^  n'ayant  pas  été 

i  iMBmgéfli  sor  la  gravité  d'autres  faits;  le  second,  le  troi- 
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sième,  le  quatrième  et  le  cinquième  ne  parlant  que  du  fait 
survenu  en  leur  présence  ; 

c  Que  Comitisso,  autrefois  épouse  de  Robert  de  Sans,  de 
Villalier,  diocèse  de  Carcassonne,  a  assisté  à  l'héréticatioa 
de  maître  Guiihaume  de  Puisano,  qu'elle  a  adoré  les  héré- 
tiques, suivant  le  rit  de  la  secte,  en  fléchissant  le  genou,  ce 
qui  résulte  de  Tattestation  de  six  témoins  dont  la  déclaration 
est  suffisante  ; 

c  Que  la  même  Comitisse  a  assisté  à  l'hérétication  de  Gilles 
de  Bures,  châtelain  de  Queriothines  au  puy  de  Cabaret, eta 
adoré  les  hérétiques ,  suivant  la  déclaration  unanime  de 
quatre  témoins; 

<  Que  la  même  Comitisse  a  assisté  à  l'hérétication  d'Edel- 
me,  épouse  autrefois  de  Gilles  de  Bures,  suivant  Tattestalion 
presque  unanime  de  cinq  témoins  ; 

ff  Que  la  même  Comitisse  a  assisté  à  Théritication  d'une 
certaine  femme,  et  a  adoré  les  hérétiques,  d'après  trois 
témoins  ; 

c  Que  la  même  Comitisse  a  vu  et  fréquenté  Guiihaume 
Pages  et  ses  compagnons  hérétiques,  a  assisté  à  leur  repas, 
a  mangé  de  leur  pain  bénit,  les  a  reçus  dans  la  maison  de 
son  mari,  d'après  Tattestation  unanime  de  cinq  témoins; 

a  Que  laiite  Comitisse  a  reçu  chez  elle,  à  maintes  re- 
prises, dos  hérétiques  dans  son  domicile,  suivant  six  té- 
moins; 

tf  Que  Blanche,  autrefois  épouse  de  Guiihaume  Seras,  de 
Carrassonne,  a  assisté  à  l'hérétication  do  son  mari,  qu'elle  a 
adoré  les  hérétiques  en  fléchissant  le  genou,  qu'elle  a  vu 
l'absolution  donnée  à  son  mari  par  les  hérétiques,  d'apris 
la  déclaration  de  cinq  témoins  attestant  l'adoration  et  la  pré- 
sence^ et  trois  certifiant  l'absolution  donnée  au  mari  ; 

<  Qu'Arnaud  Izarn,  de  Carcassonne^  a  assisté  à  l'hërétici- 
tionde  Castel-Fabre,  de  Carcassonne,  et  a  adoré  les  hérëtiquei^, 
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en  fléchissant  les  genoux,  d'après  la  déclaration  de  sept 
témoins  ; 

c  Que  ledit  Arnaud  Izarn  a  assisté  à  Thérélication  de 
Raymond-Gui Ihaume  Matha,  de  Carcassonne,  a  adoré  les 
hérétiques  en  fléchissant  les  genoux,  d'après  trois  témoins 
unanimes; 

c  Que  le  dit  Izarn  avait  été  entraîné  d'acheter  les  livres  de 
l'inquisition  où  se  trouvaient  les  confessions  et  dépositions 
des  hérétiques  et  des  partisans  de  leurs  croyances  dans 
plusieurs  localités  ;  quatre  témoins  attestent  le  traité  et  l'achat 
des  livres,  et  trois  l'adoration  ; 

c  Qu'Arnaud  Pelet,  de  Carcassonne,  a  sur  sa  demande  et 
sur  sa  volonté  expresse,  reçu  Thérétication  dans  sa  maison 
au  moment  de  son  décès,  suivant  la  déclaration  de  quatre 
témoins  unanimes  sur  le  fait; 

«  Que  Bernarde  de  Lacombe,  mère  de  Pons  de  Lacombe, 
et  de  Rajfmond  Gontier,  des  Isles,  diocèse  de  Carcassonne, 
avait  reçu  l'hèrétication  dans  la  maison  de  Bernard  Delfau 
de  Caunes,  son  gendre,  sur  la  demande  et  sa  volonté 
opresse,  sur  la  déclaration  de  quatre  témoins  unanimes, 
itteetant  qu'elle  est  décédée  dans  les  sentiments  d'hé- 
riiia; 

«  Que  Bernarde,  épouse  autrefois  de  Bernard  Delfau,  de 
OVUM,  diocèse  de  Narbonne,  a  assisté  à  l'hèrétication  de 
Imarde  de  Lacombe  sa  mère,  qu'elle  a  adoré  les  hérétiques 
itt IMdiissant  les  genoux,  suivant  l'attestation  de  quatre 
liRiiiii  affirmant  la  présence,  de  trois  certifiant  l'adoration, 
IMlpalrième  n'ayant  pas  été  suffisamment  interrogé; 
i#^*Anutiid  Guibert,  de  Mireval,  diocèse  de  Carcassonne, 
(i'Iliilti  à  rhérétication  de  Raymonde  sa  fille,  épouse  de 
tTborin,  notaire^  qu'elle  a  adoré  en  fléchissant  les 
soiitaDlcinq  témoins  unanimes; 
:4ik|}iO  te  mAme  Arnaud  assista  à  rhérétication  de  la  dame 
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Condors,  son  épouse,  et  qu'elle  a  adoré  Iss  hérétiques,  sui 
vantdeux  témoins; 

c  Que  le  même  Arnaud  fut  reçu  hérétique  au  momeni 
de  sa  mort,  à  Mireval,  sur  sa  demande  et  son  entière  volonté, 
et  qu'il  est  mort  dans  cette  iniirmité  morale,  d'après  deux 
témoins  unanimes  ; 

c  Que  la  dame  Condors,  épouf^e  d'Arnaud  Guibertide 
Mireval,  assista  à  l'hérétication  de  Raymoude  sa  fille,  époose 
de  maître  Thorin,  notaire,  qu'il  a  adoré  les  hérétiques  en 
fléchissant  les  genoux,  diaprés  l'attestation  suffisante  de  cioq 
témoins  ; 

c  Que  la  dite  dame  Condors  reçut  l'hérétication,  à  l'époque 
de  son  décès,  sur  sa  propre  demande,  dans  sa  maison  à  Mire- 
val, d'après  trois  témoins,  et  qu'elle  est  morte  dans  ses 
sentimenis  d'hérésie  ; 

ff  Que  Motho,  d'Arzins,  diocèse  de  Carcassonne,  a  assistée 
l'hérétication  de  plusieurs  personnes  d'Arzins,  et  qu'elle  a 
adoré  les  hérétiques  en  fléchissant  le  genou  devant  odXj 
d'après  Taltestation  (le  deux  témoins  invariables  dans  leurs 
déclarations; 

a  Que  le  mémo,  Motho  assista  encore  à  l'hérétication  d'une 
autre  personne  d'Arzins,  et  qu'il  a  adoré  les  hérétiques, 
d'après  deux  témoins  unanimes; 

c  Que  le  même  Motho  a  assisié  à  l'hérétication  de  Géraod 
Arquier,  seigneur  de  Cuxac,  d'après  la  déclaration  de  cinq 
témoins,  tous  unanimes; 

«  C'est  pourquoi  tenant  les  défenses  autorisées  par  nos 
prédécesseurs  à  l'égard  des  enfants,  héritiers  ou  proches 
parents  des  biens  ou  possessions,  de  Bernarde  épouse  de 
Delfau,  de  Mirach  épouse  de  Pierre  de  Brouille,  d'Arnaud 
îzarn,  d'Arnaud  Pelet,  du  bourg  de  Carcassonne,  de  Be^ 
narde  Laconibe,  mère  de  Baymond  Gonlier,  des  Isies  de 
Rochefère,  diocèse  de  Carcassonne.  d'Arnaud  Gibert,  de 
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Condors,  son  épouse,  de  Mireval,  diocèse  de  Carcassonne  ; 
une  fois,  deux  fois,  trois  fois  et  quatre  fois  des  moniloires 
ayant  été  prononcés  solennellement,  à  intervalles  suffisants, 
d'nne  manière  péremptoire  et  précise,  par  les  recteurs  des 
églises  des  lieux  susdésignés  tant  au-devant  les  domiciles 
dénommés  que  dans  l'intérieur  des  églises,  les  jours  de 
dimanche  et  de  grandes  fêtes,  ainsi  que  cela  résulte  des 
attestations  dûment  scellées,  fournies  par  les  recteurs,  au 
bas  des  ajournements  judiciaires  et  que  de  tout  cela  il 
résulte,  qu'à  des  jour  et  heure  fixés,  dont  les  délais  sont 
expirés,  les  enfants,   successeurs  et  proches  des  défunts 
sosdésignés,  ont  été  cités  devant  nos  prédécesseurs  pour 
entendre  les  publications  susdites,  et  voir    produire  les 
charges  contre  les  susdits  défunts,  à  raison  du  crime  d'héré- 
sie, proposer  leurs  moyens  de  défense  et  d'excuse  à  l'égard 
des  défunts,  d'une  manière  raisonnable,  avec  administration 
de  témoins,  s'ils  le  jugent  convenable,  avec  toutes  autres 
pPBttves  qu'ils  aviseront  bon  être,  avec  déclaration  et  inti- 
ifiation  qu'en  refus  ou  défaut  de  déférer  aux  avertissements 
sittdits,  il  serait  procédé  suivant  le  droit,  la  raison  et  les 
frrriléges  du  Saint-Office,  malgré  leur  défaut  de  présence,  et 
nlTant  les  règles  de  la  procédure  habituelles,  à  l'égard  des 
permoes  citées,  qui  n'ont  pris  aucun  soin  de  produire  leurs 
IIGM6S,  leur  absence  ayant  été  manifestée  par  les  formalités 
teeratumaces,  ayant  reçu  par  préalable  les  dépositions  des 
Itaoins  contre  lesdits  défunts,  et  qu'à  cet  égard  les  conclu- 
Âm- onl  été  faites  touchant  Nègre,  de  Laurano,  maître 
,  IkQMio&d  de  Yillemontcssous,  Comltisse,  épouse  de  Robert 
riKSlili^  Pierre  de  Mirepoix,  autrefois  châtelain  de  Subres- 
;|h|;¥liéQbald,  fils  de  Pierre  Âbbal,  de  Carcassonne,  Blanche, 
llflike'de  Gnilbaume  Serremote,  d'Ârzins,  défunts;  que  de 
im'tOtclwAom,  il  résulte  que  les  comparants  ont  fait  les 
lUflJtrirtioiis  de  droit,  que  des  protestations  ont  été  reçues 

t  il*  «né».  Jninet-Août  1865.  —  Doc.  16 
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Champagne^  femme  d'Odon  II,  duc  de  Bourgogne;  et  de  Ma- 
thiide  de  Cliampagne,  femme  de  Rotrou,  comte  du  P'jrche. 

Selon  Lucas,  il  glt  avec  sa  femme  Elisabeth  dans  l'église  du 
grand  monastère  de  Tours  (Marmoutier).  Suivant  on  titre  de 
Tabbaye  de  Saint-Serge,  il  seroit  enseveli,  an  contraire,  avec 
Hubert  II  de  Champei^ne,  près  de  cette  abbaye.  Lucas  le  fait 
mourir  en  1182  ;  nous  ne  pensons  point  qu'il  vécût  au  delà  de 
la  seconde  moitié  du  xii*  siècle. 

On  est  peu  d'accord  sur  la  descendance  d'Hugues  de 
Champagne,  baron  de  Malhefélon.  La  généalogie  imprimée 
des  comtes  de  Champagne  lui  donne  cinq  enfants  :  i*  Hu- 
gues II  de  Champagne,  seigneur  de  Ravadun,  Clervaux, 
Laferté,  du  Bailleul,  etc.;  2°  Etienne^  seigneur  de  Laferté, 
au  Maine;  3°  Fromentin  de  Champagne;  i"*  Thibaut,  dit 
Hugues,  baron  de  Mathefélon  et  de  Duretal;  S""  et  un  aatre 
Thibaut,  mort  jeune. 

La  Chesnaye-dcs^Bois  dit  qu'il  eut:  1*»  Thibaut,  premîerdo 
nom^  baron  de  Mathefélon  et  de  Duretal,  seigneur  de  Chaa- 
mont;  2*"  Brandelis,  auteur  de  la  branche  de  Parce,  an 
Maine  ;  3<>  Etienne;  4''  et  Lisiarde,  dont  Talliauce  est  ignorée. 
Ménage,  dans  VHistoire  de  Sablé,  p.  152  à  154,  s'appuyant 
sur  Dupas  et  sur  le  titre  de  Saint-Serge,  dont  nous  avons 
parlé,  croit  qu'il  fut  père  de  Gooffroi  et  de  Foulques  de  Ma- 
thefélon, lequel  Foulques  fut  moine  de  cette  abbaye.  Nous 
pensons  avec  Lucas  qu'il  n'eut  de  son  mariage  avec  Jeanne 
de  Sablé  qu'un  seul  fils,  Thibaut,  dit  fils  premier-né  d'Ha- 
gues  de  Champagne  et  de  Jeanne  de  Sablé,  qui  prit  le 
nom  de  Mathefélon,  que  ses  cxploils  militaires  avoient  illuS' 
tré.  De  sa  seconde  femuK;,  Elisabeth  Gocih,  ou  Goreth,  il 
eut  encore  deux  enfants  :  1°  Hugues  de  Champagne  de  De^ 
vaux;  2**  et  Etienne  de  Champagne  de  Laferlé. 

Hugues  de  Champagne,  baron  de  .M  ithefélon  et  de  Cle^ 
vaux,  eut  :  1**  de  Jeanne  de  Sablé,  Thibaut,  baron  de  Mathr 
félon;  2*'  d'Elisabeth  Goelh^   Hugues  de  Champagne,  de 
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nval,  et  Condors  son  épouse,  oiil  été,  de  leur  vivant,  hé- 
rétiqaes. 

LOUÎB  DoitAIKON, 
Hembra   ds  pluiiaun  Sociéléi  htidIci. 


[XIV.  —  CHATEAU  ET  SEIGNEURIE  DE  CLERVAUX, 

EN  Poitou, 

ET  L'ABBAYE  DE  GLAIRVAUX,  en  Champagne. 

{Suite.  —  Voir  le  numéro  de  Hu'JuId  ISOS.) 

Ili 

Hngnes  do  Champagne,  premier  An  noni,  de  la  braut^hit  de  Dd> 
roial,  baron  de  MathoFélon  et  de  DiireUl,  sire  de  (^tiariipagne, 
Ctervanx,  Parce,  Pescheseul,  Avoisp,  du  Bailletil,  Cliampitroy, 
BslSK^i  l^a  Fert^i  Lésigné,  Saint- Léonard,  Bsicigei,  Rava- 
dum,  etc.,  dtiTOit  Yivre  entre  l'àu  1090  et  1 182,  il  fut  premier 

ron  d'Anjou  et  du  Haine. 
[  Lacas  ie  croît  flU  d'Hubert  II  de  Champagae  de  Clervaux. 
;e,  BU  cnalraire,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  le  croit 
B  GaolTroir  de  Clervaiu,  frère  puisné  d'Hubert,  mui't 
ns  enfanta  vers  l'an  1121. 

s  une  ciiarte  de  donation  Taiie  à  l'abbaye  de  Saint-Serge 
srs,  en  l'an  IS39,  par  Thibaut  de  HatlieféloD,  son  fils  ou 
til-lils,  dans  laqnelle  se  trouvent  relatées  dts  donations 
,  Hugues  de  Maiherélon  est  dit  tils  d'Hubert  de 
bampaguG.  Lucas  dit  qu'il  vainquit  à  Séez,  avec  son  fils 
'  "muI,  Henri  I",  roi  d'Angleterre  et  de  Normandie.  La  Ches- 
B-des-Bois  attribue  le  succès  de  cette  jouruée  non  à  Hu- 
is ds  Mallierélon  et  à  sou  fils  Thibaut,  mais  a  Hubert  II  do 
e  de  Clervaui  et  à  Tiiibaut,  Irùre  du  uotre  Hugues. 
6  teigneiirde  Uatheléhin  et  de  $on  fils  Thibaut  que 
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parle  le  moine  Jean  de  Marrooatiers ,  dans  1a  récit  qu'il  foii 
de  la  bataille  qui  eut  lieu  près  de  Ghâteuneuf  sur  la  Sarth6| 
entre  1144  et  1146,  où  les  troupes  de  Lisiard  de  Sablé  furent 
défaites  par  Geoiïrol  Plantagenet. 

Hugues  de  Mathefélon  fut  probablement  comte  de  Troyes, 
son  frère  Payen  de  Clervaux  (ou  son  cousin  Germain,  si  on 
adopte  Topinion  de  Lu'^as),  portant  ce  nom,  ce  qui  est  con- 
staté par  une  bulle  du  pape  Engrène  IH,  de  Tan  1152,  cit^e 
par  Hauréau  {GalL  Christ,  y  t.  xv,  fol.  156,  Instr.,  fol.  720-721), 
dans  laquelle  Hugues  de  Matbefélon  donne  à  Tabbaye  deCha- 
locé  (ainsi  que  ses  fils)  la  terre  de  Virgulio  et  un  pré;  et  son 
frère  Payen  de  Troyes  {Pagani  de  Troea)  toute  sa  terre  de 
Mathefélon  {ex  dono  llugonis  de  Mathefelone  et  filionm  terram 
de  virgulto  et  pratum  ;  ex  dono  Pagani  de  Troea,  totam  terram 
suam  de  Mathefelone),  le  titre  primitif  de  ces  chartes,  qol 
n'est  que  relaté  dans  cette  bulle,  doit  remonter  à  Tan  1129. 
Nous  retrouvons  le  nom  d'un  Hugues  de  Troyes  [Hugo  de 
Troea)  qui  figure  comme  signataire  d'une  charte  de  l'an  I057f 
comme  ami  et  parent  des  donataires.  Celte  charte,  qni  fait 
partie  de  la  collection  de  dom  Houf^seau,  a  été  donnée,  ainsi 
que  celle  qui  suit  (n*»*  575  et  575  bis),  par  Hubert  et  Gervais 
de  Duretal,  fils  d'Hubert  de  Duretal  et  d'Agnès,  fille  deHa- 
gués,  Mange-Breton^  dans  le  but  de  ratifier  la  donation  faits 
par  leurs  père  et  mère  des  églises  de  Goiis  (6utWtei)etd6 
Châlelais  {Chastellkû)  a  l'abbaye  de  Saint-Aubin.  Plusieurs 
autres  seigneurs  de  Troyes  (Troea)  assistèrent  à  cette  ratifi- 
cation, ce  sont  :   lUiinaldus   de   Troea,  Tetgrinus  de  IVoffl, 
Jsembardus  de  Troea  et  Frotmundus  de  Troea,  Quelques-ans 
de  ces  mt^nes  seijzneiirs  as^stèrent  encore  à  une  cession  faite 
par  cette  même  Ajfiiès,  fille  de  Hugues  .Va/î^fe-Brc/on,  mère 
de  Hubert  de  Duretal ,  à  Hildebert,  prêtre  de  Gouis,  à  charge 
par  lui  de  dire  une  messe  annuelle  pour  le  repos  de  i*ftinede 
son  mari  Hubert  Uasorius.  Les  noms  de  ces  derniers  se  retroQ- 
vent  encore  plusieurs  foiis.  ainsi  que  celui  d'un  Gervasius  de 
Troea  (ou  Trœia)^  qui  pourrait  bien  être  frère  d*Hubertde  Du- 
retal, dans  plusieurs  cliaries  de  l'abbaye  de  Saint-Aubin,  rap- 
portées aux  numéros  Tôî),  .371,  .")7o,  578,  324,  etc.  Celle  der- 
nière, qui  se  terniino  par  cette  phrase:  •  Multa fit nauUis di 
domînis  de  Troea  in  omnibui^  curtis  de  Guiteio^  »  feroil  sopposef 
(ju'ils  poiirroieni  être  alliés  aux  anciens  seigneurs  de  Gouis  ou 
aux  abbés  de  n^  prieuré. 

Dans  le  Gallia  rhvi<itiana,  t.  I,  fol.  1195,  nous  relroufta* 
encore  le  nt>.ti  iVnn  Ungnne  Trevcnsis,  On  en  trouve  aussi  QB 
autre  dans  l<*  SptM'i|.»::e  d'Achéri,  vivant  eu  Tau  il04,  ft 
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dernier,  qai  étoit  eo  même  temps  comte  de  Troyes  et  de 
Champagne,  pourroit  bien  être  le  môme  que  le  seigneur  de 
Duretal  et  de  Mathefélon.  Nous  croyons  que  c'est  ce  baron  de 
Matheféion  (ou  celui  qui  signe  sous  le  nom  de  Hugo  Troea 
une  charte  de  1057),  qui,  la  même  année,  Ûgure  comme  témoin 
d*Qne  autre  charte  d'Agnès,  fille  de  Hague  Mange-Breton,  sous 
la  qualification  de  Hugo  de  Ballolio, 

A  cette  époque,  Hugues  de  Champagne,  de  la  branche  de 
Duretal,  étoit  seigneur  du  Bailleul.  Pourquoi  ce  Hugues,  qui 
descendoit  anciennement  des  comtes  de  Champagne  et  des 
comtes  de  Yermandois,  portant  le  nom  d'Arnay,  n'auroit-il 
point  eu  le  droit  de  se  qualifier  comte  de  Troyes,  son  frère 
Payen  donnant  h  Tabbaye  de  Chaiocé  toute  sa  terre  de  Mathe- 
félon, sous  le  nom  de  Pagani  de  Troea,  Eût-il  été  impossible 
aussi  qu'il  ait  conservé  dans  le  comté  de  Champagne  quelques- 
uns  des  droits  dont  ses  ancêtres  avoient  joui  précédemment(l )  ? 
Hugues  de  Champagne,  baron  de  Mathefélon  et  de  Duretal, 
fnt  marié  deux  fois  :  i"*  Avec  Jeanne  de  Sablé,  fille  de  Robert 
de  Sablé,  surnommée   Vestrol,  premier  seigneur  de  Sablé; 
sœur  de  Lisiard  de  Sablé,  compétiteur  de  Geoffroy  Plantagenet; 
c*est  avec  elle  qu'il  fonda,  en  1119,  l'abbaye  de  Chaiocé,  en 
Anjou.  Thibaut  son  fils  fut  prébont  à  cette  fondation.  La  Mar- 
tinière  ne  paitage  point  cette  opinion,  il  dit  que  cette  abbaye 
fut  foulée  par  Hamelin  d'Ingrandes,  en  1119,  et  augmentée 
par  Hugues  de  Mathefélon,  Jeanne  de  Sablé,  sa  femme,  et  son 
fils  Thibaut  en  1127.  André  Du  Chesne  pense  au  contraire 
qu'elle  fut  fondée  par  lui.  Voici  ses  paroles  :  <  L'abbaye  de 
Ghaloché  ont  fondé  les  barons  de  Mathefélon  et  en  recognois- 
aance,  il  fault  sçavoir,  quand  le  comte  de  Durestal,  baron  de 
Mathefélon,  fait  sa  première  entrée  en  la  ditte  abbaye  de  Cha- 
•  loebé,  que  Tabbé  et  les  religieux  doivent  venir  au  devant  de 
ioy^  lui  présenter  les  clefs,  puis  le  disné  et  à  toutte  sa  maison.» 
En  secondes  noces,  il  épousa  Elisabeth  Goeth  (ou  Goreth), 
'   sommée  Marguerite  par  Casteluau,  fille  de  Guillaume  Goeth, 
^oalrième  du  nom,  seigneur  de  Perche  Goeth  et  de  Montmi- 
.    nii,  et  d'Elisabeth  de  Champagne  sa  femme,  veuve  de  Roger, 
'  '«MBte  de  Pouille.-—  Par  sa  mère,  Elisabeth  étoit  donc  parente 
i^.fjftfHê)  d'Adélaïde  de  Champagne,  reine  de  France,  femme  de 
hmis  le  Gros;  d'Henri,  comte  de  Champagne;  de  Marie  de 

■ff^Vayai  HitU  des  ducs  et  comtes  de  Champagne,  de  M.  d'Arbois  delà 
pMltai  té  I,  p.  187,  relativement  à  la  maison  de  Blois,  et  Tarticle  det 

C4b  Tn^yes,  dans  l'ouvrage  de  Michel  Castelnau,  t.  II,  p.  518,  article 
ê$  diampagne,  comte  de  La  Saze. 
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tîce  ;  il  déclara  qu'il  avoit  des  droits  et  sauroît  les  défendre, 
quil  ne  sauroit  mettre  sitôt  fin  au  différend  commencé. 
L'évéque  de  Poitiers  s'ëtant  rendu  à  Niort,  parvint  à  calmei 
les  esprits,  mais  la  convention  fut  digne  de  ces  temps  ora- 
geux. L'abbé  de  Maillezais,  tout  en  levant  rexcommunica- 
tion  lancée  contre  son  ennemi,  et  en  lui  accordant  la.paii 
d'une  année,  fut  libre  de  reprendre  la  dispute.  Guillanme 
de  son  côté,  fut  libre  aussi  de  reprendre  i'anathéme  qui  p& 
soit  sur  sa  tête  et  de  recommencer  la  lutte.  En  attendant  1< 
jugement  du  chef  de  Téglise  de  Saint-Pierre,  Guillaume  de 
Clervaux  et  ses  enfants,  Pierre  et  Guillaume,  mirent  leon 
mains  dans  celles  de  Tabbé  Gaudin,  et  promirent,  josqu'i 
ce  que  la  trêve ïût  expirée,  de  ne  rien  faire  contre  lui  et  son 
église. 

Nous  croyons  que  c'e<t  ce  môme  Guillaume  qui  figure  en- 
core sous  le  nom  de  Guillaume  de  Clervaux,  en  l'an  llOI, 
dans  une  donation  passée  au  prieuré  de  Saint«Martin  de 
Jousselin  (ou  Josselin),  par  Eudon,  comte  de  Bretagne, ei 
Alain  deRohan,  son  cousin.  Cet  acte  est  relatif  a  undroii 
de  bouteillage  consenti  dans  le  port  de  Vannes  par  lesdit! 
seigneurs.  Cela  parait  d'autant  plus  probable  que  Alain  II 
de  Rohan,  qui,  suivant  Moreri,  vivoit  en  1168,  devoitètn 
frère  de  Louise  de  Hohnn,  femme  de  Brandelis  de  Champi- 
gne,  frère  de  Guillaume  de  Clervaux. 

C*est  peut-être  ce  Guillaume,  ou  son  fils  Guillaume,  qui 
sous  le  nom  de  Guillaume  de  Laferté,  servit  en  Tan  ISU 
sous  les  ordres  du  roi  Philippe-Auguste,  à  la  bataille  de  Boo 
vines. 

Le  P.  Anselme  (6r.  off,  de  la  cauTy  t  n,  p.  49S)  pari( 
d'un  Guillaume  de  Champagne,  sire  de  Sully,  qui  épotf 
Agnès,  dame  et  héritière  de  Sully.  Ils  eurent  de  cette  al* 
liance  une  fille  nommée  Marguerite,  qui  épousa  Henri  P^ 
comte  d'En,  laquelle  consentit  à  la  fondation  deTabbayede 
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Foucarmont,  faite  par  son  mari  l'an  1130,  et  y  fut  enterrée, 
iprés  sa  mort,  en  1148.  Noua  ignorons  qnel  lien  de  parenté 
{est  exister  entre  ces  deui  Gaillanme  de  GhampagBe. 

Nota.  — C'est  ï  ce  Guillaume  de  Champagne  de  Lienranx 
me  se  l'attache  le  point  de  soudure  qui  unit  la  maison  de 
Clenruux,  do  Poitou,  aux  Chjmpagne,  barons  de  Mathefélon 
etdè  Durelal.  C'est  de  lui  qu'ils  doivent  descendre  : 

I*  (lise.)  Pierre  de  aervaux  figure,  avec  son  frère  Guillaume, 
dans  la  discussion  de  son  p6re  a?ec  l'abbé  Gsudio;  tous  deux 
$0D[  accusés  d'avoir  tué  quelques  bommes  dans  le  port  de 
Haill'i.prèsHailleuls. 

1*  (1186.)  Guillaume  de  Clervaux  figure  en  l'an  IIS6,  avec  son 
frère  Pierre  de  Clenranx,  dans  la  discussion  qu'eut  soa  père 
BToc  GaudiD,  abbé  de  Uaillezais. 

Son  père  étant  seigneur  de  Laferlé.  C'est  peui-Sire  ce  mSme 
Guillaume  qui  assiste,  eu  1214,  sous  le  nom  de  Guillaume  de 
Laferté  à  la  bataille  de  BouTines. 

1*  (1S07.)  Halbilde  de  Champagne,  dame  de  CleirtiQX,  morte  en 
1S07;  elle  est  ensevelie  dans  l'église  du  monasiàré  de  t'ab- 
baye  de  Sainte-Colombe.  (Lucas,  p.  7.) 

D'Hozier  la  dit  dame  de  Laferlé  et  de  Nogent,  et  la  nomme 
MahauU 

Nota.  —  Pierre  et  Gnilfaume  de  Clerraux  deroient  avoir 
an  moins  vingt  nus,  en  1196,  lorsqu'ils  assistèrent  \  la  dis- 

oissioo  de  leur  père  avec  l'abbé  de  Maillezais.  La  bataille  de 
Baumes  ayant  eu  lieu  en  1214.  c'est-à-dire  cinquatite-huit 
au  après,  ces  d^tuiers  dévoient  avoir  prè^  Je  quatre-vingts 
m.  Nous  pensons  que  Guillaume  fut  père  de  : 

!■  (xiii"  siècle.)  Guillaume  de  Clerraox,  probablement  fils  de 
Guillaume  ou  de  Pierre  de  Clervaux,  et  frère  de  Jean,  d» 
Gcoiïroi  ôe  Gui  et  de  Simon,  rend,  eaire  1200  et  1250,  un 
hommage  au  comte  de  Poitou  des  biens  dont  il  jouit  près  de 
Niort,  Margnec,  Poivandre,  le  Grand-Uauduit,  etc. 

if  (xui*  siècle.)  Jean  de  Clerraux  (miles)  rend,  le  même  jour  que 
Gnillaume,  un  Hommage  au  comte  de  Poitou,  dans  la  uhâtel- 
lenie  de  iS'ion.  Ce  Jean  et  ce  Guillaume  Joiveai  Être  frôres; 
ils  doiv^i  Être  issns  de  Guillaume  de  Champagne  de  Ger- 
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vaux  ci-dessus  ou  de  Jean  de  Glervaux,  qui  se  croise,  eo  1190, 
sous  Thibaut  Chabot. 

d^"  1228-1239.)  Geoffroi  deClervaux  (0.  Clarebaudi  Clerebaïut)^ 
seigneur  de  Saint-Pompain,  donne  à  l'abbaye  dei'Absie  Pierre 
Sauzea  et  l'hébergement  qu'il  habite.  Il  est  qualifié  de  tmles. 

4^  et  5°  (xiir  siècle.)  Gui  et  Simon  Clarebaudi,  miles. 

Ces  deux  frères  tenoient  dans  la  seigneurie  de  Saint-SaTin 
quelques  terres  dépendantes  des  comtes  de  Poitou.  Ils  figu- 
rent dans  un  hommage  rendu  (au  xiii*  siècle)  au  comte  de 
Poitou. 

Suit  la  généalogie  directe  des  Clervaux  du  Poitou.  Nous 
pourrions  continuer  ces  notes,  mais  il  est  temps  de  borner 
ici  ce  travail.  Yoir^  du  reste,  le  tableau  ci-contré,  dont  les 
noms  sont  simplement  indiqués, 

GÉNÉALOGIE 
Des  maisons  de  Champagne,  d'ârnay,  de  Hathefélon, 

DE  ClERVAUX,  barons  DE  DURETAL,  SEIGNEURS  DE  TrOTBS, 

DE  La  Ferté,  etc. 

I 

(954.)  Thibaut,  comte  de  Blois,  Chaumonl  et  de  Tours,  épousa 
Letgarde  de  Vermandois. 

II 

1*  (956.)  Herbert,  comte  de  Beauvais,  épousa  Mathilde  de  Pou- 
thieu. 

2^  Eudes  de  Champagne  représente  la  branche  aînée  d'où 
sont  sorties  celles  des  comtes  de  Meaux  et  de  Brie. 

III 

1®  (967.)  Odon,  comte  de  Chartres,  épousa  Avitis  de  Pontbien. 
2®  Etienne,  comte  de  Beauvais. 

IV 

(997-1007.)  Herbert  d'Arnay,  épousa  Aremburge  de  Vibraye, 
nièce  de  Foulques  Nera,  reçoit  en  dot  la  terre  de  Bassigny,  etc. 
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(1016-1030.)  Herbert  (ou  Hubert),  surnommé  RasoriuSy  épousa 
Hildeburge  de  fieauvoir-Mayenae. 

VI 

(103O-iiO7.)  Hubert  Posthume,  surnommé  (ie  Champagne,  baron 
de  Duretal,  épousa  Agnès,  dame  de  Mathefélon  et  de  Gler- 
yanx,  dont  il  eut  : 

VII 

i*  (1060-1121.)  Hubert  II  de  Champaj^ne  de  Clervaux  épousa 
Agnôs-Avitie  de  Bretagne-Guingamp,  mort  sans  enfant. 

2*6eoffroy  de  Champagne,  dit  de  Clervaux,  épousa  Mathiide,  ou 
Elisabeth  de  Mathefélon. 

3*  Etienne  de  Champagne  de  Clervaux  épousa  Mathilde  de  Sully. 

4*  Gervais  de  Champagne,  seigneur  de  Duretal,  épousa  Arem- 
borge  de  Sablé. 

5*  Thibaut  de  Champagne  et  de  Mathefélon. 

G*  Heriende  de  Champagne  épousa  :  !<>  Foulques;  2°  Guillaume 
de  Montsoreau  ;  première  prieure  de  Tabbaye  de  Fontevrauld. 

7*  Agnès  de  Champagne  épousa  Geoffroi  de  Châteaugontier. 

VIII 

1*  (1090-1182.)  Hugues  de  Champagne,  baron  de  Mathefélon  e 
i^  Duretal,  seigneur  de  Clervaux  et  de  Troyes,  épousa  : 
I*  Jeanne  de  Sablé;  2<>  Elisabeth  iloeth. 

i|ftJRiibaut  de  Cbampagne,  seigneur  de  Mathefélon. 

;^  fieoffroi  de  Clervaux,  deuxième  du  nom,  épousa  Elisabeth 
^lilUf^teaugontier. 

^  Pay^de  Champagne,  dit  de  Clervaux,  appelé  aussi  Payen  de 


1|^  ftalol  de  Clervaux. 
ikilirioe  de  Champagne,  appelé  Maurice  de  Clervaux. 
i  .^Ifam  de  Champagne,  marié  en  1198,  père  de  Gilles. 
[^  ft  BMHrisi  de  Champagne,  dit  le  plus  jeune. 

^'flMiM'  de  Champagne  (xii*  siècle). 


i 
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à  Guillaume,  chantre  de  Milly,  trésorier  des  gaerres,  le  lundi 
avant  la  Sainte-Croix,  en  Tan  1303. 

2°  (1297.)  Jeanne  de  Giervaux,  religieuse  au  couTent  de  la 
Sainte-Trinité  de  Poitiers. 

XVI 

1»  (1338.)  Thibaut  de  Clervaux,  varlet,  fait  partie  de  rannée 
réunie  en  Poitou,  pour  combattre  tes  entreprises  d'Edooard, 
roi  d'Angleterre.  Fit  les  guerres  de  Saintonge.  Donna  qail- 
tance  le  27  septembre  1338  à  Renaud  Grouitieb  is,  receyeor 
en  Poitou  et  en  Suintonge  pour  ses  appointements  militaires. 
—  Sur  son  sceau  figure  une  croix  pattée  de  vair. 

2"  (1339.)  Henri  de  Giervaux  figure  avec  Aymer  de  Beauvoir,  le 
le  bâtard  de  Heaufort,  Antoine  de  Yavey,  Jean  de  Saint-JulieD, 
le  bâtanl  de  Livron^  etc.,  dans  un  compte  rendu,  le  l^'aoAt 
1339,  à  François  de  L'Hospital. 

3''  (19  mai  1339.)  Pierre  de  Giervaux,  selon  Durhesne^  abbé  de 
Saint-Maixent,  transige,  en  1:339,  avec  Guillemette  de  Mans, 
damoisollc  femme  d'Aimery  de  Sazay,  écuyer. 

XVII 

1°  (1364.)  Hélie  de  Giervaux,  probablement  issu  de  Thibaut  on 
d'Honri  de  Giervaux,  épousa,  vers  Tan  1304,  N...  SaveneaUt 
fille  unijjuc  de  Jean  Savoneau,  seit^neur  du  VIgean. 

G'est  ti  cet  Hélie  «luo  remonte  la  filiation  suivie  de  la  fa- 
mille de  GliTNaux  du  Poitou. 

i°  (130()-130l.)  Alias  Glereve.uix,  chevalier,  assiste,  entre  13tt 
et  13'J1,  comme  signataire  de  l'acte  (|ui  confirme  les  privilèges 
accordés  par  le  rui  Gtiarlos  VI,  aux  habitants  de  laviliede 
Vionne.  C«*t  acte  est  signé  dans  le  château  de  la  Bastide  sor 
la  Vienne. 

XVIÏI 

1°  (1420-1461.)  Héliot  deClervanx,  chevalier,  seigneur  daVi- 
gean,  de  L5{îo-Savenoau,  du  Grand-Mauduit,  etc.,  qualifié  da 
titre  de  nnUe  homme ,  épousa  dainoiselle  Pélardie  ou  Palarditf 
dame  de  La  Hussi.^r*',  dont  il  éloii  veuf  en  1444. 

2^  (1104-1442.)  Aimeric  de  Giervaux,  s»M*gneur  du  Grand-Man- 
duil,  rend  hommage  dt^  cotte  terre,  le  1"  mai  1404,  au  châ- 
teau de  Gliizé.  Ses  hiM'itiers  rendent,  en  1443,  un  aveu  de  toQS 
les  biens  qu'il  possédoit  situés  dans  la  châtellenie  de  Lezay* 


i 


CHATEAU  ET  SBlGNEUniB  DB  CLSfiVAtlS.  249' 

]•  [140&4421.)  JesD  de  Clerrans,  varlet,  écuyer,  nereade  Goil- 
lànme  Bonato,  rendit,  le  33  Tévrier  1406,  no  aven  dans  la 
paroisse  de  Lusseraye,  au  château  de  Uelle,  comme  repré- 
seocant  de  ce  mËme  Guillaume  BuDoin,  mon  avaul  cette 
époque. 

V  (1412-1450.)  Pierre  de  Cturvaux,  soixante -deuxième  abbé  de 
Sainl-Haixent.  Il  défendit  cette  abbaye  contre  lesAoglois; 
tal  admis,  en  1440,  dans  le  conseil  du  roi  Cliarles  VI1>  obtint 
de  grands  privilèges  pour  l'abbaye  de  Saint-Haixeal. 

XIX 

k  (14S5-1498.)  Pierre  de  Clervaux,  chevalier,  seigneurde  Boire, 
de  Lâge,  Saveneau,  du  Grand-Hauduil,  du  Vi(!ean,  etc.,  rendit 
boramage  de  cette  dernière  terre  h  Pierre  Conibarel,  seigneur 
de  llle-Jonrdain.  Dans  pttisieurs  actes  il  est  qualifié  de  noble 
homme,  û'iilitstre  homme,  de  noble  et  puissant  seigneur,  à'hono- 
rable  homme,  etc.  Il  serril,  au  ban  du  Poitou,  en  1467,  sons 
les  ordres  de  son  parent,  le  sieur  de  Hontreuil-Bonniu,  avec 
deux  archers.  Il  épousa  Catherine  de  Vivonne,  dont  il  eot  : 

{n' siècle.)  N...  de  Clervaux,  dame  du  Vigean,  fille  unique, 
épousa  Yvon  du  Fou,  seigneur  dudil  lieu,  chambellan  des 
rois  Charles  VII  et  Louis  XI,  sénéchal  du  Poitou,  dans  la  Ta- 
mille  duquel  elle  porta  la  terre  du  Vigean. 

1*(U98.)  Jacques  du  Fou,  seigneur  du  Fou  et  du  Préau  eu 
Qnercy,  maître  particulier  des  eaux  ei  forêts  en  Poitou, épousa 
Jeanne  d'Arobiac.  Vivoii  en  1S16. 

!'  (1318.)  Frani^iis  du  Fou,  seigneur  du  Vigean  el  de  Chanto- 
IjÈre,  transige,  en  1518,  avec  François  de  la  Bêraudière, 
seigneur  de  l'Ile-Jonrdain,  épousa  Louise  de  Polignac,  dame 
deFléac. 

XX 

n.  (1461.)  Méri^ot  de  Clervaux,  chevalier,  seigneur  du  Piu, 
consent,  le  T  mai  1461,  une  rente  de  21  écus  d'or  k  Thomas 
Soyreau,  dit  Guisserme,  conseiller  et  médecin  du  duc  du 
Haine,  seigneur  de  Sainl-Uaixent,  par  acte  re^u  Poilier  et 
Foomier,  notaires  à  Sainl-Haixeni.  Il  avoit  épousé  Simonne 
de  L'Espinay,  appelée  Jeanne  par  Lamé. 

XXI 

i'  (HBO.)  Jean  de  Clervaux,  chevalier,  seigneur  du  Pin,  acheta 

H  nita.  Jnillel-loat  lïM.  -  Ooii.  " 
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crade  Loudun  {miles  castrum  Lamduni).  Il  cloit  frère  de 
Gautier  de  Langeais  cl  de  Foulcrade  de  Loudun. 

Dès  l'an  1032,  il  esl  souvent  parlé  de  ce  Hugues  Mange- 
Breton  dans  les  anciennes  chartes  du  Poitou,  de  TAnjou  el 
de  la  Touraine;  le  plus  souvent  comme  signataire  sous  ce 
dernier  nom.  Entre  lOoO  et  1060,  il  figure  parmi  les  princi- 
paux barons  d'Anjou,  el  au  nombre  des  officiers  de  Geoffroi- 
3iarlel.  Dans  une  charte  qu'il  donne  vers  l'an  1036,  à  Tab- 
baye  de  Saint-Florent  de  Saumur,  il  nous  fournit  de  précieu) 
renseignemenls  sur  le  surnom  de  Martel^  que  porte  ce  comt( 
d'Anjou.  Selon  Bodin  et  Ménage,  ce  seigneur  ëtoit  de  Sau 
mur  (^l  gouverneur  du  pays  saumurois,  au  profil  des  comtei 
d'Anjou,  comme  Geldouin  l'avoil  élé  pour  les  comtes  d( 
Blois.  Dans  une  charte  donnée,  en  1062,  par  GeofTroy  U 
Jeune,  portant  ratification  des  dons  faits  par  ce  comte  àTab- 
baye  de  Saint-Aubin  d'Angers,  rapportée  dans  les  manuscrits 
de  dom  liousseau,  numéro  600,  il  esl  qualifié  Hugues  Man^ 
geur  de  Bnton  {Hugone  mandncatore  Britonum). 

Ce  fut  vers  cette  époque  «  qu'étant  dangereusement  ma- 
lade il  restitua  aux  moines  de  l'abbaye  de  Saint-Florent  de 
Saumur  tous  les  droits  de  justice  qui  lui  avoient  été  donnés 
parGeofTroy-Martel  sur  toulesles  torres  de  l'abbaye;  il  ne  fil 
réserve  que  de  ces  (juatre  :  assassinat,  incendie,  rapt  el 
vol  (1).  Pour  la  confirmation  de  ce  don,  il  envoya  par  deux 
moines  un  couleau  {cutello)  h  manche  noir,  qui  fut  placé 
sur  Taulel  i\c.  Saint-Florent;  et  il  rerul  en  échange  des 
religieux  dix  livres  (environ  300  francs  de  notre  monnoie}, 
qu'ils  donnèrent  en  signe  de  reconnoissance.  Le  comte 
d'Anjou,  Foulques  Réchin,  ayant  approuvé  ce  don,  reçut 
cent  sous;  la  comtesse  ErmengarJe,  son  épouse,  cinquante, 
et  Gausiin,  procureur  du  comte,  vingt-cinq,  i 

Hugues  étoit  seigneur  de  Clervaux  (m  Pictonibtu  qiioi 
erat  de  feodo  Andegavensi  inquit  Boberlus  de  monte)  et  en 
même  temps  baron  de  Mathefélon,  dont  il  prend  indistincte^ 
ment  les  noms.  On  le  retrouve  souvent  sous  la  qualificatioa 
de  Mange-Breton^  et  quelquefois  sous  la  désignation  de 

(1)  Bodin  dit  vo/,  nous  pensons  qu*il  se  trompe,  U  doit  y  avoir  vio/w 
lieu  de  vol;  ce  dernier  rentre  dans  la  justice  ordinaire.  Le  viol,  aa  con- 
traire, est  le  complOment  do  rapt. 
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Hogoes  de  Clervanx  ei  de  Hu{;aes  de  Hathefélon  {Hugo  Ma- 
tkefelmio). 

M.  le  comte  de  Sainte-Maure,  dans  son  Mémoire  hisloriqae 
Nir  h  maison  de  Louduo,  qui  se  trouve  dans  le  quarante- 
■eptiéme  volume  des  manuscrils  de  dom  Fonteneau  (Bifat. 
de  Poitiers),  croit  que  cet  Hugues  Mange-Breton  est  issu  dès 
Ticomtes  de  Loudunois  (en  Poitou,  Anjou etTouraine);  qu'il 
ht  lui-même  seigneur  de  Louduo  et  de  Champchévrier,  et 
te  premier  de  cette  maison  qui  ait  porté  le  nom  de  Beauçay- 
llippnie  son  opinion  sur  des  preures  généalogiques  four- 
oies  sur  la  maison  de  Louilun  par  M.  de  Clérambaull  (1). 
Fonlcrade  de  Loudun  y  est  dit  Trère  de  Hugues,  dit  Mange- 
Bretm,  seigneur  de  CtiampcbëTrier  et  de  Gautier  de  Lan- 
geais, seigneur  de  celte  terre;  et  sur  une  charte  d'Evrard  de 
Lonâno,  fils  de  Foulcrade,  passée  entre  l'an  1060  et  1080, 
Urée  des  cartulaires  de  l'abbaye  de  Bourgueil,  qui  établit 
celte  fraternité. 

D'iprës  Ménage,  comme  cela  a  été  dit,  Hugues  de  Clervaux 
(on  de  Clairraux,  de  GlarU-vallibus)  ou  Hugues  de  Hathe- 
ffilbn,  sarnomm^  Mange-Breton,  épousa  Hersende  (Arsendis) 
<le  Veuddme,  lUIe  d'Hubert,  vicomte  de  Vendâme,  sœur 
d'HnHert,  év6que  d'AUgers,  dont  il  eut  :  l'  Thibaut,  qui 
porta  vraisemblablement,  comme  son  père,  te  nom  de  Cler- 
"Bi,  fut  baron  de  MatheféloD,  et  qui,  mort  sans  enfants. 
ligaa  tous  ses  blims  à  son  neveu  Hubert  H  de  Champagne, 
seigneur  de  Dureul,  qui  lui  succéda  dans  ses  titres  ;2o  Agnès, 
qnifnt  héritière  en  partie  déClerraux  et  de  Mathefélon,  la- 
quelle épousa,  enire  1060  et  1080,  Hubert  (ou  Herbert)  de 
Champagne  d'Aniet,  dont  il  a  été  déjà  question, 

Ontre  Thib^mt  el  Agnès,  Hugues  de  Clervaujt  parolt  avoir 
en  encore  d'auires  enfants;  d'abord  Hugues  {Hugo  de  Mathe- 
f^d,  Hugo  fiUiis  eju»)  qui,  en  1060,  étoit  enseveli  près  de 
taïuére  Arsendia,  dans  l'église  de  Guesne  de  Cunaull,  près 
LoQdUn.  Il  est  question  de  lui  au  sujet  d'une  donation  faite 
plr  MU  père  aux.  moines  de  Tournus,  relativement  à  trois 
^iisK  situées  dans  l'enceinte  du  château  de  Loudun.  Foul- 
^deMathefélon,  frère  de  Thibaut  et  d'Yves  (rvo],est  dit 

DtSiit.  OéniDbktitl,  S8«  toL  d«s  Chevalieri  du  SaM-Biprit,  tùL  lUB. 
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bellan  du  roi,  et  qui  commanda  les  iroupes  cavoyées  en 
Sainlonge  contre  les  Anglois,  eut  un  long  dilTérend  avec  les 
seigneurs  de  Latour-Landry,  au  sujet  de  la  justice  de  la 
terre  fie  Clenanx^  et  obtint,  ainsi  que  son  fils  aîné,  des 
lettres  de  rémission  pour  un  meurtre  commis  à  cette  occa- 
sion, lettres  qui  furent  entérinées  le  li  août  1475. 

Sortie  de  la  maison  de  Maillé  en  1390,  par  la  mort  de 
Jean  de  Maillé,  la  baronnie  de  Clervaux  y  rentra  de  nouTean 
par  le  mariage  d'Hardouin  X  (le  30  juillet  1494)  avec  Jeanne 
de  Latour-Landry,  fille  de  Louis  de  Latour-Landry. 

Â  répo(iue  de  la  bataille  de  Montcoutour,  le  château  de 
Clervaux  fut  o(xupé,  le  5  octobre  1569,  par  le  capitaine 
Teil,  qui  soulenoit  le  parti  de  l'amiral  Coligny. 

Ce  furent  les  héritiers  de  François  de  Maillé  de  Latoiu^ 
Landry,  comte  de  Ckâteauroux,  et  de  Diane  de  Rohan  qui 
vendirent,  le  22  mars  lo80,  leur  portion  dans  la  terre  de 
Clervaux  à  René  de  Villequier,  baron  de  la  Uuerche,  favori 
d'Henri  IIL  Le  lo  juin  suivant,  ce  seigneur  acquit  TantR 
portion  de  Charles  et  de  Renée  de  Vivonne,  héritiers  d'Isa» 
beau  do  Lalour,  de  Crissé,  dame  de  Montoiron.  C'est  ce 
même  René  de  Villequier  qui  lit  ériger  en  sa  faveur  oeile 
tenv  en  comté,  et  fonda  le  nouveau  château  de  Clervaux  (* 
2  kilonu'lres  de  lanoion),  qui  fut  construit  avec  les libèn- 
lilés  de  son  souverain.  C'est  aussi  ce  dernier  (jui,  en  1577, 
tua  à  Poitiers  sa  frinmo  Françoise  de  Lamarrk  (1).  Les  uns 
disent  par  jalousie,  les  autres  parce  quVlie  ne  voulut  point 
condosccmlro  aux  désirs  du  roi,  ainsi  que  son  mari  le  loi 
ordonnoit. 

Quohiuos  années  plus  tard,  en  11)93,  Gilles  Fouquet,  pre* 
lîiior  écu>or  do  la  grautfe  écurie  du  roi,  frère  du  surinten- 
dant dos  finances,  qui  avoit  épousé  Anne  d'Aumont,  fille  de 
César,  marquis  do  Clervaux,  vendit  la  toire  de  ClervaaxI 
Ktionnt*  Chôr.ulo.  lieutenant  général  et  maire  perpétuel 
(IWn^'ouléino,  doni  les  descendants,  connus  sous  le  nom  de 
comto  ilo  Monthron.  la  possé-lont  encore  <J8G4). 


r  Fi.i:^*oUo  di>  Lanuirck  (xMi  tî!!t*  r.a:.:rcllc  de  Guillaume  le  Bitarddl 
Larjar.  k.  siiciicur  de  Mouibason. 
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C.  Entre  10S3  et  1070,  on  retrouve  souvent  le  netn  de  ce 
Geoffroy  de  Ctumpagne.  Il  âgure,  vers  celte  époque,  arec 
Km  frère  Hubert  11  de  Champagne  et  son  beau'frère  Guil- 
limne  de  Hontsoreau  (mari  d'Hersende  de  Champagne), 
dus  la  donation  faite  aux  moines  de  Saint-Aubin,  par  sa 
mère  Agnès  de  Clervaux,  des  églises  de  Sainl-Gervais  de 
Goois  et  de  Sainte-Marie  de  Duretal.  Cette  cession,  qui  est 
bite  avec  le  consentement  de  Renaud  de  Maulévrier,  second 
mari  d'Agoés,  porte  aussi  l'approbaUou  de  Geoffroy,  comte 
d'ÂDJOQ,  et  d'Ëusébe  Brunon,  évéque  d'Angers. 

Entre  1100  et  1120,  il  assiste  à  une  cession  faite  par  ledit 
Hubert  II  de  Duretal,  son  frère,  à  l'abbaye  de  Saint-Serge 
d'Angers,  au  sujei  d'uE  droit  de  paccage. 

Cest  peut-J*ire  le  même  Geoffroy  de  Clervaux  qui,  sous  le 
nom  de  Gauffriài  Clarebaudi,  Goffridi  Clarebaut,  figure 
copune  témoin  dans  cinq  ctiartes  de  donations  faites  à  l'ab- 
bifede  Saint-Cyprien  de  Poitiers. 

Si  on  s'en  rapporte  à  Ménage  et  à  d'Hozier,  Hubert  II  de 

Champagne,  de  Duretal,  baron  de  Hathefélon,  étant  mort 

nos  enfants,  ce  seroil  de  ce  Geoffroy  de  Clervaus  que  des- 

GOdeDl  tous  les  enfants  attribués  à  cet  Hubert,  selon  Lucas. 

Geoffroy  de  Champagne,  dit  de  Clervanx,  eut  plusieurs 

Mfants  de  son  alliance  avec  Mahaul,  ou  Elisabeth  de  Hathe- 

I    félon.  Trois  entre  autres  s'acquirent  une  grande  illustration. 

I    Ce  sont:  1°  Geoffroy  de  Clervaux,  qui,  selon  d'Hozier,  fut 

I    Kigseur  de  Duretal;  2°  Payen  de  Clervaux;  3"  et  Belot  de 

I    Qerraux,  qui  vivoient  entre  l'an  1100  et  1164. 

I,      Ces  trois  seigneurs,  plus  spécialement  attribués  à  Geoffroy, 

,    ioilt  assez  marquant  pour  que  nous  croyons  devoir  faire 

,    poureux  un  article  particulier  dnns  lequel  chacun  sera  traité 

(^parement  pour  ce  qui  le  concerne.  On  trouvera  ces  articles 

'    plot  bas. 

l'  Quaat  anx  enfants  qui  suivent,  attribués  par  Lucas  â 
Hubert,  et  par  d'autres  k  son  frère  GeofTi-oy,  peu  se  sont 
'  uquis  assez  de  célébrité  pour  arriver  jusqu'à  nous.  Muguet 
Ulle  seul  qui  ait  marqué  et  dont  nous  retrouvons  la  trace 
dam  les  chartes  du  Poitou  et  de  l'Anjou.  C'est  à  lui  que  nous 
ailribuons  la  cession  du  terrain  sur  lequel  a  été  édifiée  l'ab- 
li  baye  de  Clair  vaux. 
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D.  C'est  peat-être  de  cet  Etienne  de  Champagne  don 
parlé  dans  la  vraie  et  parfaite  science  des  armoiries  d 
vain  Géliot,  avocat  au  Parlement  de  Bourgogne.  0 
publié  en  1660  par  Pierre  Paillot,  p.  242.  Voici  ce  qu 

c  Un  manuscrit  qui  m'a  esté  preste  par  M.  Bailly,  c 
1er  au  Parlement  de  Bourgogne,  contenant  les  noms,  si 
et  armes^  etc.,  quelques  mémoires  généalogiques  d 
gneurs  et  gentilshommes  qui  suivirent  à  la  conqu 
royaume  d'Angleterre,  Guillaume,  duc  de  Normandi 
nommé  le  Conquérant,  donne  pour  armoiries  à  Estiez 
du  comte  de  Champagne  auquel  fut  donné  par  ce  Coni 
le  comté  d'Âumarle  ou  Aumale,  de  gueules  à  une  croix 
fleur  de  lissée,  « 

Nota.  Dans  les  curieuses  listes  des  conquérants  de  l 
terre  reproduites  par  M.  Augustin  Thierry,  dans  son  ( 
sur  la  conquête  d*Angleierre,  t.  i,  p.  452  à  457  des 
justifîcatives,  se  trouvent  plusieurs  noms  qui  se  rapp; 
de  celui  de  Clervaux,  qui  peut  avoir  été  altéré  par  le 

Liste  d'André  Duchesne  :  Claremaus,  Clarvaile,  Ch 
Liste  de  Le  Laud  :  Clerevaix  et  Clarel. 
Chronique  de  Bromton  :  Claraus,  Clarel. 

Nota.  Les  armes  de  la  Maison  de  Clervaux,  du  Poil 
existe  encore  de  nos  jours  dans  cette  province  et  en  Sai 
sont  ;  De  gueules  à  la  croix  pattée  alaisée  de  voir. 

Comme  on  le  voit,  elles  se  rapprochent  beaucoup  d 
ci-dessus. 


E.  Nota.  —  Les  auteurs  confondent  souvent  Hugue 
Champagne,  baron  de  Mathefélon,  seigneur  de  Ole 
avec  son  homonyme  contemporain,  Hugues  I"  de  Cl 
gne,  chef  de  la  maison  de  Champlitte,  qui  accompag 
1102,  l'empereur  Henri  IV,  dans  son  expédition  de 
dres,  et  fit  trois  voyages  en  Palestine.  (Suivant  le 
selme,  gr.  off.  de  ta  cour,  t.  ii,  p.  867,  Hugues  de 
pagne,  comte  de  Troyes,  chef  de  la  maison  de  Chai 
fut  seulement  l'un  des  premiers  bienfaiteurs  de  Tabl 
Clairvaux.)  (Saint  Bernard,  ép.  31.)  Tous  deux  vil 
commencement  du  xir  siècle,  s'étant  croisés  tous  deu: 
confusion  est  facile.  Cet  Hugues,  auquel  on  accord 
plusieurs  fondations  d'abbayes,  fut  aussi  miarié  dea 
En  premières  noces  avec  Constance,  fille  de  Philippe 


ace,  dont  ii  fai  sêpart-  jipîi  à*-  ifu:-?  i:*^r^  tc^it  -ît^ 
'Dté,  en  ilC^i  :  cL  en  iiÉ:r:«ii3fe.  ::«ïLiijf  .f  v  .n»*  l"  :  - 
IX,  avec  nne  Eiisalieiii.  O.jh-r.  m  ii  OLn.'»    L^-i^rM 
"gogne.  Ei:e  èuAlûïit  jT:hi;ijf.  :'>iL;t  jt  î«:«irrtr:'- 
orient  s-jnt  peu  i'ar^-jrj  st-  .  ty-riif   jt  m  hl.-. 
senl  qu'il  moaraî  en  Pi»ts:iijr.  -«l  ..  v*  t  -i,:-T  ,- 
er  dn  Temple    il  es  cr-r.c  z  -l  li  -i*- .rirL:  i»^  v 
jare  comme  cLerilier  à-e  :-■:   :.r:rf  .  ili--    i    uit 
différente,  aprè?»  iTi-ir  il^^iz-.  Ti-mi-   j'-Hi^   ù* 
s,  son  nerea,  hrriner  dr  sr^  r:-z.:rf  si  :-r-. urn:  :e 
légitime,  Eale^I*^  je  C'-fez.:?--!--  Si_'i:    .*- mu. 
i  auroit  vendus  ea  ilS.  St.m  M.  .v  i^>.*  >  ii-  lî^- 
»bi.  de  iEc-:>Ie  de>  ruines.  :/  sr-.-r,  i  r*.  ;.  vr , 
;able  caose  «jui  ôi  ferire  i  Esi-r?  ?***  :.:aL.*t>.  *q?r* 
:eliii  de  Champagne,  ce  fa;  :•>-•  i*:*-'  n«*  la  ;**rî-:a- 
msidérable  de  i'êpjjae.  Ce*:  .i_  :.:-:-.  ri.  ::ai!iM.à 
Bernard,  on  aai  iD:*infs  ir  Ci*iii-  .r  it-r.VL-t  :•* 

lavons  d'anlant  plas  de  ni«»:L?  :-:  r-:T*::  -;^-  v^t:,i 
on  pour  noire  Hugaes  f''  :-r  C-i::::.iri>-  :;î.-:«i  ;.i 
Mon  et  de  Dareul.  «ju»!  es*.  fiJTii:  Li'hs.  -ti.r?..^  i- 
Tanx,  et  qu'il  transmet  :e  n>3i  î  ^  i.i-r  iïrs  1.-  :i  . 
son  second  mariage,  fe  Joii  4:*-^  . ^i  ri—  î-i-ic  lo'i-. 
,  l'an  1113,  le  lerraia  sar  le-^^TÏ  i  r:-  e^-i* .  •»  :#*<.-.*  !>^- 
ibbaye  qne  saint  Bernard  ili:i»:7i.  ?:  ::c:  ^  'v:  a 
rabbé. 

it  celte  époiiue.  ce  îiea  ^uAi  Limn-r.  :.ir  rir  ric> 
»t  la  vallée  d' Absinthe,  par»  qne  CcV^  ;.iiOr  ?  •::.•- 
abondance.  C'êloit  un  Iiea  d^rt^  sn  r-T'i^r  :>  t> 
Ccsl  dans  ce  triste  iiea  -jne  ce  moriis'^.-e  '-:  :4-;  : 
in  fonds  qne  Hugues,  comte  de  Chamii^e.  p::ir  sc- 
ie xèie  de  l'abbé  de  Citeaui^  lui  avo:C  offert  e:  ir^né.  • 
l  la  charte  de  fondation.  •  Hugues.  com:c  -ie  Tr:yes. 
le  lien  même  appelé  Cleiraux.  Hugo  treceM**  rom^i 
waim  mariœ  et  (ratribus  Clnrœ^allû  to-mm  tp«uin  qui 
r  Clarmvallii  cum  pertinentiiM,  agrû,  pratis.  *ylcis, 
et  aquii,  nikil  ommno  miki  aut  kerêditibHS  retinen.^- 
mm  ifmm  ClarœcaUU  cum  *uiê  appendictbus-\  tà^ 
d  jetta  les  premiers  fondements  de  la  fameuse  abbaye 
rvanx,  où  il  forma  Unt  de  saints,  et  dans  on  lieu 
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connu  depuis  sous  le  nom  de  Clervaux.  t  (Gallia 
t.  IV,  p.  155;  Vie  de  saint  Bernard,  par  Mabillon 
généal.  et  particuL  de  Bourgogne,  par  un  relig.  béné 

Le  terrain  cédé  portant  antérieurement  à  la  fonds 
l'abbaye  le  nom  de  Clervaux,  peut-on  trouver  sur 
que  le  comle  de  Champagne,  qui  a  contribué  à  son  é 
ait  aussi  porté  ce  nom.  C'est  aussi  le  moment  de  rapi 
ce  nom  de  Troea,  porté  par  son  frère  ou  son  cousin  { 
Paven  de  Clervaux,  et  de  citer  l'article  de  Michel  Ca 
sur  les  comtes  de  Troyes.  Ces  derniers  ne  se  qualiflai 
encore  comtes  de  Champagne,  malgré  qu'ils  en  aussi 
de  droits  que  tout  autre,  étant  plus  rapprochés  de  la 

Cette  version  nous  parait  bien  plus  facile  à  ado{ 
celle  admise  par  le  célèbre  historien  Henri  Martin, 
troisième  volume  de  son  Histoire  de  France^  p.  3' 
nous  avons  peine  à  comprendre  que  Clervaux  ail 
nom  de  l'illustration  qui  commençoit  à  rejaillir  sur 
de  saint  Bernard.  Ce  qui  lit  que,  selon  lui,  c  Bernai 
à  ce  triste  lieu  le  nom  de  Clairvaux,  ou  l'illustre  val 
ravallis,  »  Nous  n'admettons  pas  davantage  l'opii 
M.  Aristide  Guibert^  dans  les  Villes  de  France^  t.  m 
qui  dit  que  «  Bernard  obtint  de  Hugues  VIII*,  co 
Champagne^  la  donation  pleine  et  entière  de  cette 
que,  par  antiphrase,  sans  doute,  ou  bien  après  e 
commencé  le  défrichement,  on  appela  Clara-vallis 
claire.  »  Telle  fut,  suivant  ces  auteurs,  l'origine  de  la 
abbaye  de  Clervaux,  l'un  des  quatre  chefs  d'ordr 
filiation  de  Citeaux,  qui  fut,  dit  Henri  Martin,  une  i 
de  ce  monastère,  comme  Citeaux  éloit  lui-même  une  ; 
de  Cluni. 

Nous  avons  donc  la  certitude  que  le  monastère  c 
vaux  a  été  construit  sur  un  terrain  donné  par  un  a 
la  maison  de  Champagne.  Il  est  également  certain,  si 
rapporte  à  Lucas,  d'Hozier,  Lachenaye  des  Bois,  Ménaj 
qu'en  ill5  vivoit  en  Poitou  ou  en  Anjou  un  comte  de 
pagne,  de  la  branche  de  Durelal-d'Arnay  {Arnaitto  i\ 
tatu  trecassensi)^  baron  de  Mathefèlon,  qui  étoit  seigi 
Clervaux,  et  qui  pouvoit  aussi  porter  le  nom  de 
(Troea),  descendant  également  des  Yermandois.  D'à 
fait,  qui  nous  paroit  concluant,  nous  aurions  tout 
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penser  que  le  nom  donné  à  t'abbaye  et  à  la  famille  de  Cler- 
Tiu  a  la  môme  origine,  et  qu'il»  tirent  l'ane  el  l'autre  leur 
mHnda  vieux  château  de  Clerraux,  situé  en  Poitou,  arron- 
dluemeot  de  Châlellerault. 

Du  reste,  que  peut-il  y  avoir  d'invraisemblable  dans  le 
fait  que  nous  avançons?  est-il  étonnant  que  saint  Bernard 
(oal'abbéde  Ciieaux)  ait  choisi  le  nom  de  l'une  des  seigneu- 
rie) du  donataire  pour  le  transmettreau  nouvel  établissement 
rel^enx  ?  pourquoi  celui-ci,  comme  cela  se  pratiqrioil  alors 
Cjnelquerois,  n'en  auroil-il  point  Tait  une  condition  expresse? 
panU  exemple  n'a-t-il  point  déjà  eu  lieu  dans  te  Maine,  oii 
Foulques  Riboule,  seigneur  de  Lavardin,  probablement  pa- 
rait ou  ami  des  Cliampagne  de  cette  province,  donne,  en 
llSl,  le  nom  de  Campania  à  une  abbaye  d'hommes  de  l'or- 
dtede  Citeaux,  filiation  de  Souvigny,  peut-être  parce  qu'elle 
dnoitèlre  établie  sur  un  terrain  donne  par  un  comte  de 
Ghimpagne?  Du  reste  nous  ne  voyons  point  pourquoi  le 
Hi(nettr  de  Champagne  de  Clervaux  n'auroit  point  joui 
diû  l'abbaye  de  Clervaux  des  mêmes  droits  et  privilèges 
W  cenx  qui  lui  sont  attribués,  par  André  du  Chesne,  dans 
l'iUuye  de  Chalocé. 

Kons  devons  dire  au^si  qu'il  existe  encore  de  nos  jours, 
parmi  les  diverses  branches  de  la  maison  de  Clervaux,  du 
Piâloa,  une  ancienne  Iradition  reposant  autrefois  sur  un 
ancien  titre  qui  leur  accordoit  le  droit  de  suzeraineté  dans 
l'abbaye.  D'après  ce  titre,  le  chef  de  la  maison  de  Clervaux 
ayoit  droit  du  sûjourrier,  chaque  année,  dans  l'abbaye  pen- 
dant un  temp^  détt.'rminé,  lui  et  les  gens  de  sa  suite  (8  on 
'  iSjours).  Pendant  lout  le  temps  de  leur  séjour,  le  supérieur 
de  Clervaux  étoit  tenu  de  les  recevoir,  de  les  nourrir  et  de 
'  les  loger  convenablement,  cela  aux  frais  de  la  communauté. 
Nous  terminerons  ces  réflexions  en  rappelant  qu'on  ne 
■  doit  point  oubliei-  que  le  comté  d'Arnay,  qui  appartenoit 
'.  mcieunement  à  cette  branche  de  Champagne,  est  situé  près 
de  Troyes,  en  Champagne  {tenuit  civitatem  de  Arnaitto,  m 
'  tmitatu  irecasscim),  et  que  notre  Hugues  de  Champagne 
I  detcendoit,  par  son  aïeul,  de  Lelgarde,  femme  de  Thibaut 
'  deChampagne,  comte  de  Blois,  de  Chaumont  et  de  Tours, 
laquelle  étoit  fille  du  comte  de  Vermandois  et  de  Troyes  ;  el 
i>  suivant  Lucas,  le  comte  Foulques  Néra,  en  mariant 
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de  secte  oa  de  parti!  Qae  do  figares  étrangement  noircies  on  â( 
Gguréesl  II  n*est  personne  qui,  dans  le  cours  de  ses  recherelu 
ou  de  ses  lectures  n'ait  rencontré  le  mensonge  prémédité  ou  igiM 
rant,  sans  trouver  la  réfutation  péremptoire  qui  pourroit  le  n 
duire  à  néant.  Et  quand  cette  réfutation  existe,  elle  est  perdt 
dans  de  gros  livres  qu'on  ne  lit  guère^  dans  des  recueils  conni 
des  seuls  érudits,  dans  des  brochures  ignorées  on  introuvables. 

Un  tel  recueil  mérite  d*avoir  les  sympathies  de  tous  les  am 
de  la  vérité  historique.  Il  faut  que  chacun  apporte  sa  pierre 
rédifice.  C'est  aux  spécialistes  à  fournir  sur  l'objet  favori  de  leni 
études  les  résultats  de  leurs  longues  explorations.  Par  là  senl< 
ment  on  arrivera  à  des  résultats  sérieux  et  définitifs. 

Un  comité  est  constitué  pour  présider  à  la  direction  du  recneî 
à  l'examen  des  travaux,  et  pour  veiller  à  ce  qu*on  ne  s'écarte  i 
de  l'esprit  ni  du  plan  qui  constituent  l'essence  même  de  rœam 

A  chaque  cahier  trimestriel  sera  joint  un  bulletin  bibliogn 
phique  où  seront  résumées  les  principales  publications  historique 
et  les  travaux  publiés  dans  les  revues  françoises  et  étrangères  qu 
rentreroient  dans  le  cadre  du  recueil.  Les  communications  relative 
à  la  rédaction  du  recueil  devront  être  adressées  a  M.  de  Beau- 
court,  44,  rue  de  Bellechnsse,  n  Paris.  Les  souscriptions  serool 
reçues  à  la  librairie  de  M.  Vrayet  de  Surcy,  rue  de  Sèvres,  i9,h 
Paris.  Les  Questions  historiques  paroîtront  tous  les  trois  mois^i 
partir  du!*'' janvier  i866;  le  prix  de  l'abonnement  est  fixé  à  15  fr. 
par  an. 


REVUE'  MENSUELLE. 


XÏVI.— LA  JUSTICE  BÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1). 

17  aoU  1703  —  Il  prairtil  an  m. 

—  7*  tniele.  — 

Dau  l'ordre  ds  mes  communications  an  Cabinet  historicité,  cette 
ptrtleda  mon  labearne  devoit  venir  que  plus  tard;  les  aadnclpux 
VQTngBs  coniemporaiiis  où  l'on  ne  craint  pas  de  glonfler  Saint- 
lu^  fiobespierre,  Harat,  les  Jacobins,  me  font  devancer  la  publi- 
wloa  de  ma  statistiqne  de  la  justice  révolutionnaire.  Ce  docu- 
~  M  devra  paroltre  concluant  anx  bommes  qui  ne  veulent  pas 

ntament  fermer  les  yeux  à  la  lumière. 

Statittique  de  ta  justice  révolutionnaire. 

U  début  de  mon  premier  nrttcle  sur  la  justice  ré^olution- 
4nel  ses  Tastes  ignorés,  a  rencontré  quelque  incrédulité 
Is  public;  OD  a  semblé  craindre,  de  ma  part,  l'exa- 
^grry^on  on  l'erreur;  mes  cent  trente  commissions  ont 
Ni^rili  npprpcbées  surtout  des  onze  ou  douze  tribunaux 

VUk.  t.  D,  p.  3Mi  t.  X,  p.  33,  ItS,  lOT,  !9S!  U  II,  p.  137 
IHMaé*.  Svt^b't-OiMbn  lUl.  -  Doc.  IS 
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semblables  dont  s'est  contenté  M.  Louis  Blanc,  dans  son  Hit 
toire  de  la  révolution^  la  plus  développée  que  nous  possédion: 
encore;  on  s'est  également  étonné  du  nombre  de  ces  iournéei 
judiciaires  qu'accompagnoient  la  guillotine  ou  la  fusillade. 

Je  viens  donc  mejustifler  au  besoin,  en  présentant  h 
nomenclature  des  commissions  ou  tribunaux  révolution' 
naires  dont  l'existence  est  pour  moi  certaine,  avec  Titinérain 
de  ceux  iiui  étoient  ambulants  ;  mais  leur  nombre  total  n'es 
plus  cent  trente^  c'est  au  delà  de  cent  cinquante^  ayant  siég^ 
dans  cent  quatre-vingts  villes  ou  lieux  différents,  et  ce  n'es 
pas  vingt-deux  tribunaux  ambulants,  c'est  plus  de  quarante 
A  ces  notions  je  joins  le  nom  des  villes,  l'époque  des  fonc- 
tions, le  chiffre  des  condamnations  à  mort  connues,  pendant 
la  vie  et  après  la  mort  de  Robespierre,  jusqu'au  12  prairial 
an  ni,  limite  de  mon  ouvrage;  j'indique  mes  principales 
sources  et  autorités,  et  je  classe  cette  revue  sanglante  dans 
l'ordre  alphabétique  des  départements,  presque  tous  visités 
par  la  faux  de  la  Terreur. 

L'importance  des  résultats  aidera,  je  l'espère,  à  supporter 
la  sécheresse  des  détails;  que  l'on  me  permette  d'ajouter  que 
ce  travail,  bien  plus  considérable  qu'il  ne  le  paroltau  pre- 
mier aspect,  est  entièrement  neuf.  Prudhomine,  en  tète  de 
son  fameux  dictionnaire  des  victimes  (1),  a  mis  en  quelques 
lignes  les  villes  où  furent  établies  des  commissions  révolu- 
tionnaires: cette  liste  est  incomplète  et  erronée.  Léger  dans 
ses  investigations  et  son  examen,  imparfaitement  servi  par 
ses  correspondants,  Prud homme  a  attribué  des  commissions 
à  des  villes  seulement  vi.'^itéespardes  tribunaux  ambulants; 
il  n'a  pas  connu  certaines  commissions,  non  plus  que  les 
tournées  de  beaucoup  d*autres;  le  caractère  et  les  chilEres 
vrais  des  condamnations  lui  ont  souvent  échappé  ;  de  là  dans 

(1)  Dictionnnii'e  des  intiividus  condamnés  pendant  la  révolution  Ç  I7t1| 
2  vol.  io-s,  à  2  colonnes. 
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son  diclionnaire,  précieux  néanmoiss,  des  îneiactitudes  sur 
les  juges  et  sar  les  victimes.  J'aurais,  k  mon  toar,  reproduit 
beaucoup  d'erreurs,  sans  mes  persévérantes  recherches 
pirsonoelles  (tl,  sans  le  concours  si  bienveillant  et  si  utile 
de  tant  de  dignes  magistrats  et  de  persooaes  obligeautes 
nommés  plus  loin,  et  qui,  depuis  plusieurs  années,  secondent 
ma  trop  grande  entreprise. 


Cnnmiinotu  et  Tribunaux  institués  ou  ayant  jugé  révolU' 
timnairemenl  dit  17  août  1792  au  12  prairitU  an  III. 

A 

Am.  —  Bourg.  —  Tribunal  criminel  (2)  "^"«^îS"* 
tjaot  jugé  révolutionna irement,  du  6  Trimaire  ni"t"a^ 
>a22  messidor  an  ii,6  condamnations  à  mort.  6      i 

Greffe  du  iribunal  de  Bourg.   —  Lettre  de 
M.  Jeandet,  procureur  impérial. 

AiSKE.  —  Laon.  —  Semblable  tribunal.  Du  9 
bnimaire  an  ii  au  2  vendémiaire  an  m,  9  cou- 
dumations.  3      (! 

Greffe  du  tribunal  de  Laon.  —  LeliredeM.  Co- 

qnillieue,  procureur  impérial. 

iiLiKii-  —  Moulins.  —  Semblable  tribunal. 

-4  reporter 9      6 


(I)  Que  l'on  ma  permette  ausii  d'indiquer  les  voyages  déjà  sccoinpIiB 
pour  ttiaminer  IM  docurnsnts  origloaux  duiK  le»  irchlve»,  les  greSéa,  1M 
eoDeciioiis  particalièns  ; 

En  octobre  18S3,  i  Angers,  NUDtes,  Reoiies,  Le  Hdaa  ; 

Kn  wpteintire  1S04,  t  Poiliers,  Angouleme,  Bordeani,  Toaloaie,  Hont- 
(elUer,  Mmes,  lUrselllG,  Toulon,  Cirpentroi,  Bddoin,  Orange,  Lyon; 

Accueilli,  a&aiiU  putout  et  par  coui  avec  le  plus  extrême  emprassement! 

(1]  Il  est  entendu  que  tous  les  tribunaux  crimiaelt  de  dipsrteiiients  que 
jedtomoieiit  i>id  Institues  ou  Moienijugâ  rdralutiannalrement. 
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Du  22  brumaire  au  17  messidor  an  ii,  6  con- 
damnations. 6     i 

Note  de  M.  l'Archiviste  de  l'Allier;  registre  du 
tribunal  criminel. 

Lettre  de  M.  Foulhoux,  procureur  impérial  à 
Moulins. 

Alpes  (Basses-).  —  Digne,  —  Semblable 
tribunal.  2  fructidor  an  ii,  1  condamnation.  i     1 

Prudhomme.  Dictionnaire,  etc. 
Alpes  (Hautes-). 

Alpes-Maritimes.  —  Nice.  —  Semblable 
tribunal.  Du26vendëmiaireau9messidor  an  II, 
10  condamnations.  10     • 

Greffe  du  tribunal  de  Nice. — Lettre  de  M.  Pensa, 
procureur  impérial. 

ÂRDÈGHE.  —  Privai.  —  Semblable  tribunal 
Du  16  avril  1703  au  17  fructidor  an  ii,  28  con- 
damnations. 26    i 
Prudhomme.  Dictionnaire,  etc. 

Ardennes.  —  Charleville.  —  Semblable  tri- 
bunal. Du  26  septembre  1793  au  6  fructidor 
an  II,  13  condamnations.  12     1 

Prudhomme,  ibid. 

Arriège. —  Foix.—  Semblable  tribunal.  Du 
17  juillet  1793  au  23  germinal  an  ii,  11  con- 
damnations. 11     > 

Prudhomme,  ibid. 
AiBE.  —  Troyes.  —  Semblable   tribunal. 
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Dq  19  mars  1793  au  9  messidor  an  ii,  3  con- 
damnations. 3     » 

Greffe  da  tribnnal  de  Troyes.  -^  Lettre  de 
M.  Bergognié,  procureur  impérial. 

Aude.  •—  Carcassonne.  •—  Semblable  tri- 
bunal. Du  23  nivôse  an  19  floréal  an  ii,  4  con- 
iamnations.  4      » 

Greffe  da  tribunal  de  Carcassonne.  —  Lettre  de 
M.  Ârroengaud,  procureur  impérial. 

AvEYRON.  —  Rodez.  —  Semblable  tribunal. 
Du  30  mars  1793  au  28  messidor  an  ii,  44  con- 
iamnations.  44     » 

Idem.  Commission  militaire.  14  brumaire, 
7  frimaire  an  ii,  2  condamnations.  2      t 

Prudhomme,  intitonnaire^  etc. 


Bouches-du-Rhône.  —  Marseille.  —  Tribunal 
populaire;  avant  le  26  août  1793.  14  condam- 
nations, ik 

SkUnredeMarseUîe,  par  Augustin  Fabre,  1829, 
I  ^1.  ln-8.  —  Histoire  de  la  BévoluHon  à  Map- 
miikf  par  Lourde.  1839,  in-8,  t.  IlL  —  Marseille 
ÛÊmâs  MB9  jusqu'en  1815,  par  un  vieux  Marseil- 
lais (Lantard).  1841,  2  vol.  in-8.  —  Gullections 
KlcoUères  de  MM.  Augustin  Fabre,  de  (>ozet^ 
Uloa- Landais,  à  Marseille;  les  deux  premières 
eompatoées  en  septembre  1864. 

I  JHI.  Commission  révolutionnaire.  Président, 
JUilet»  1**  époque.  Du  28  août  1793  au  26  ni- 
Uto  m  u^  17S  condamnations.  172 
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Prudhomme.— Archivesdelamairieâ'AnxonDe. 
—Lettres  de  M.  Merle,  juge  de  paix  de  cette  ville. 

CÔTES-DU-NoRD.  —  Saint'BrietAC. — Tribunal 
criminel  ayant  siégé  aussi  à  Lannion.  Du  12 
avril  1793  au  11  thermidor  an  ii,  47  condam- 
nations. 47    » 

Prudhomme. 

Ibid.  —  Lamballe.  —  Commission  militaire. 
Avril  1793,  7  condamnations.  7     i 

Archives  de  l'empire. —  Tribunaux  des  dépar- 
tements. B.  D.  72,  2. 

Creuse.  —  Guéret.  —  Tribunal  criminel.  Du 
3  brumaire  au  15  germinal  an  ii,  4  condam- 
nations. 4    > 

Greffe  du  tribunal  de  Guéret.  —  Lettre  de 
M.  Dartige^  procureur  impérial. 


DoRDOGNE.  —  Périgueiix.  —  Semblable  tri-  m 

bunal.  Du  il  avril  1793  au  17  thermidor  an  ii,  \ 

36  condamnations.  34    8 

Prudhomme. 

DoURs.  —  Besançon,  —  Semblable  tribunal, 
ayant  siégé  aussi  à  Omans^  Maiche^  Belvoir  et 
Pontarlier.  Du  7  mars  1793  au  27  frimaire 
an  ni,  77  condamnations.  65   U 

Greffe  du  tribunal  de  Besançon.  — ^Imoire  de 
M.  Sauzay,  avocat  eu  cette  ville. 

Drôme.  — Fa{enc0. — Semblabj^i  bunal.  Du 
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9  germinal  au  24  ventAse  an  ii,  3  coDdamna- 
ions.  3     * 

Prndlioinaie. 


Eure.— £n*rax.— Semblable  tribunal,  ayant 
égé  aussi  à  Pont-Audemer.  Du  17  mai  1793 
a  2tt  messidor  an  ii,  4  condamaatioas. 

{Cabinet  hittorique,  1864,  p.  199.) 

GreOTe  du  triboDsl  d'Evreux.  —  Héraoire  de 
M.  Boivin-GhampeaDX,  procureur  impérial. 

EuHR-BT-LoiB.  —  Chartres.  —  Semblable  Iri- 
D&al,  Du  B  fructidor  an  ii,  2  coodamuatioDS. 

Greffe  du  tribunal  de  Chartres.  —  Leilre  de 
.M.  Ségnîer,  prwuranr  impérial. 


[  hRmfcRE.  —  Quimper.  —  Semblable  Iribu- 
p.  Ou  9  avril  1793  au  23  germinal  an  ii, 
BODdamoa  Lions. 
Prndhomme, 

AhI.  —  Breit.  —  Tribunal  révolutionnaire, 
Wrident.  Hagmey.  Du  21  pluviôse  au  24ther- 
oiijor  an  ii,  71  coniiamoations. 

Du  Châlelier.  Brest  et  le  Finisiëre  sous  ta  Ter- 
reur. 18S8,  iu-8°.  —  Archives  de  rempire.  Tri- 
bunaux révolationnairea,  carions  542  s  S4k  — 
Registre  du  tribuûal  râvolutionnsire  de  Brest, 
coiumuDiuué  par  M.  Gouîn,  président  do  tribunal 
civil.  --  Tribunal  inconnu  à  PrudbomDie, 

I  A  reporter. . . . 
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Vitré.  Du  19  brumaire  au      germinal  an  iii« 
85  condamnations.  83    t 

Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Rennes;  Re- 
gistres compulsés  en  octobre  1863. 

Ibid. — Deuxième  commission  militaire.  Pré- 
sident, Brutus  Magnier,  ayant  aussi  siégé  à 
Laval.  Du  an  14  prairial 

an  II,  51  condamnations.  SI    • 

(Le  nombre  véritable  doit  être  décuple.) 

Même  greffe.  —  2*  registre  de  la  commission 
Brutus  (le  premier,  qui  devoit  comprendre  294 
jugements^  a  été  égaré),  compulsé  en  octobre  1863. 

Ibid. — Saint' Malo.  —  Commission  militaire, 
président  O'brien.  Du  12  frimaire  au  24  floréal 
an  II,  87  condamnations.  87    ' 

^Cabinet  historique,  1864,  p.  38,  118.) 

Prudhomme.  -—  Précis  historique  sur  Saint- 
Malo,  par  Gh.  Cimat.  —  Précis  du  procoosulat  de 
Lecarpeotier  à  Port-Malo,  par  F.  N.  G.  Duault, 
in-8.  —  GorrespoDdance  de  M.  Gagon,  procureur 
Impérial.  —  Gopie  de  deux  jugements  de  la  com- 
mission. 

Indre.  —  ChâteaurotAX.  —  Tribunal  cri- 
minel. 23  avril  1793,  4  condamnations.  4    * 

Greffe  du  tribunal  de  Châteauroux.  —  Lettre 
de  M.  Ragon,  procureur  impérial. 

Indre-et-Loire.  —  Tours.  —  Semblable  tri- 
bunal, ayant  siégé  aussi  à  Chinon.  24  prairial, 
22  thermidor  an  ii,  2  condamnations.  1    t 

Pruihomme. 

Ibid.  Première  commission  militaire.  Pré- 
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ùdent,  Senard.  Du  24  juin  au  26  juillet  1793, 
}  condamnations.  8      > 

Greffe  de  la  cour  impériale  d'Angers.  —  Regis- 
tre de  la  commission  Senard,  compulsé  en  octo- 
bre 1863. 

Ibid.  2*  commission  militaire  établie  par 
Suimberteau,  et  ayant  aussi  siégé  à  La  Haye- 
Descartes.  Du  4  frimaire  au  7  floréal  an  ii. 
Il  condamnations.  11      » 

Souvenirs  de  la  révolution  dans  le  département 
d'Indre-et-Loire,  par  Carré  de  Busserole,  1864, 
in-iS. 

Isère.  —  Grenoble.  —  Tribunal  criminel. 
%  floréal,  8  messidor  an  ii,  3  condamnations.  3      t 

Prudhomme.  —  Archives  de  l'empire.  Tribu- 
naux des  départements,  BB,  72-3. 


hu.  —  LonS'le-Saunier.  —  Semblable  Iri- 
iHUttl  ayant  aussi  siégé  à  Dôle.  14  octobre  1793, 
OnivOse  an  ii,  2  condamnations. 

.  Greffe  dn  tribunal  de  Lons-le -Saunier.  —  Mé- 
-.Mi8  de  H.  Bachod,  procureur  impérial. 


^ijMis*  —  Mont^de-Marsan.  —  Semblable 

Sud  ayant  aîégé  aussi  à  fartas.  Du  3  juin 
Il  IS  germinal  an  ii,  H  condamnations.  11 

du  tribunal  de  Mont-de-Marsan.— Lettre 
IBnkmr,  procureur  impérial. 
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Archives  de  l'empire.  Tribunal  révolutionnaire 
de  Paris,  493*  canon;  procès  de  Carrier,  pièces 
64  et  65.  —  Ces  ordres  célèbres  existent  encore  en 
urijrinal  ;  je  les  ai  vus  et  touchés,  pour  la  première 
fois,  le  18  juin  ISfil.— A  relie  époque,  je  ne  con- 
noissois  ni  Vacheron  et  consorts,  d*Angers,  ni  les 
jugements  par  F.  —  Voyez  MAiNE-ST-LomE. 

Ibid.  —  Savenay.  —  Voy,  Sarlhe,  Le  Mans. 

Loiret.  —  Orléans.  —  Tribunal  criminel. 
27  floréal,  14  thermidor  an  ii,  2  condam- 
nations. 1 

Greffe  de  la  cour  impériale  d'Orléans.  —  Mé- 
moire de  M.  Bimbenet,  greffier  en  chef. 

Lot.  —  Cahors.  —  Semblable  tribunal  avant 
aussi  siégé  à  Figeac.  Du  21  avril  1793  au  15 
thermidor  an  ii,  15  condamnations.  43 

Greffe  du  tribunal  de  Cahors.  ~  Note  de  M.  Du- 
four,  avocat;  lettre  de  M.  de  Calrièles,  procureur 
impérial. — Archives  de  rempin\  Tribunaux  cri- 
minels des  départements,  BB,  72-2. 

Lot  et-Garonne.  —  Agen.  —  Semblable  tri- 
bunal. Du  21  frimaire  au  27  germinal  an  ii, 
i  condamnations.  4 

Greffe  de  la  cour  impériale  d'Agen.  — Lettre  de 
M.  Sigau«iy,  procureur  général. 

Lozère.  —  Mende,  —  Semblable  tribunal, 
ayant  siégé  aussi  à  Florac  et  à  Marvejols,  Du 
18  mars  1793  au  8  fructidor  an  2, 141  condam- 
nations. 136 

Greffe  du  tribunal  de  Mende;  Mémoire  du 
greffier.  —  Correspondance  de  M.  Deleveau,  pro- 
cureur impérial. 
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* 

Marne  (Haute-).—  Chaumont.  —  Semblable 
ibunal,  ayant  aussi  siégé  à  Langres,  Du  iâ 
in  1793  au  23  floréal  an  ii,  7  condamnations.  7      > 

Prudbomme. 

MatenxNe.  —  Laval.  —  Commission  mili- 
ire,  ayant  aussi  siégé  à  Mayenne^  Emée^  Las^ 
ly,  Craon  et  Chdteau-Gontier.  Du  3  nirôse  au 
)  fruclidor  an  ii,  337  condamnations.  307    30 

Les  martyrs  du  Maine^  par  Théodore  Perrin. 
1830,  in-12.  —  Mémoire  ei  correspondaace  de 
M.  Moulard,  archiviste-adjoiot  de  la  Sarthe. 

Heurthe.  —  Nancy.  —  Tribunal  criminel. 

la  20  avril  1793  au  21  frimaire  an  m,  13  con- 

aomations.  11    2 

Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Nancy.  —  Pla- 
rards  de  jugements  tirés  d'ime  (ollfction  privée. 
—Lettre  de  M.Neveu-Lemaire,  procureur  général. 

Meuse.  —  Saint-Mihiel.  —  Semblable  tri- 
)aoal.  Du  26  vendémiaire  au  14  thermidor 
10  n,  13  condamnations.  13    » 

Pradhomme. 

HoRBiHAN.—  Vannes. —  Semblable  tribunal, 
lyiDt  aussi  siégé  à  La  Roche-Bernard  et  Auray. 
Da  n  mars  1793  au  brumaire  an  ii,  7  con- 
dttaatioDs.  7     » 

JKJ.  —  Tribunal  révolutionnaire,  président 
^MU  ayant  siégé  aussi  à  Lorient^  Auray  et 
Iwtffîii,  Du  18  brumaire  au  16  thermidor 
Wit,  30  condamnations.                                        30      » 
'*  IjUinet  hiitorique,  1864,  p.  212.)  
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Greffe  da  tribunal  de  Vannes.  —  Mémoire  de 
M.  Garadec,  procnrenr  impérial. 

Moselle.  —  Metz.  —  Tribunal  criminel, 
ayant  aussi  siégé  à  Longwy.  Du  iO  juin  1793 
au  18  fructidor  an  ii,  39  condamnations.  32    7 

Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Metz.  —  Mémoire 
de  M.  Royety  greffier  en  chef. 

N 

Nièvre. 

Nord.  —  Avesnes.  —  Commission  militaire. 
Du  24  prairial  au  22  thermidor  an  u,  16  con- 
damnations. 15    1 

Pradhomme. 

Ibid.  —  Cambrai.  —  Commission  militaire. 
Président,  le  colonel  du  4«  fédérés  de  Paris. 
Du  15  vendémiaire  au  7  floréal  an  ii,  9  con- 
damnations. 9    > 

Histoire  de  Joseph  le  Bon  et  des  tribanaai  ré- 
voliiUonaaires  d'Arras  et  de  Cambrai,  par  M.  A.-J. 
Paris.  2«  édiu,  1864,  2  vol.  in-8%  t.  2,  p.  66. 

Ibid.  —  Ibid.  —  Tribunal  révolutionnaire  de 
Le  Bon.  Du  21  floréal  au  8  messidor  an  ii,  149 
condamnations.  149    > 

(Cabinet  historique^  1864,  p.  129.) 

Prudbomme  a  connu  la  moi  lie  à  peine  des  vic- 
times de  ce  tribunal.  —  Quelques  souvenirs  du 
règne  de  la  Terreur,  à  Cambrai,  par  M.  P.-J.  Thé- 
nard.  1860,  in-S"".  —  Histoire  de  Joseph  le  Bon, 
etc.^  par  M.  Paris. 
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Ibid.  —  Douai.  —  Tribunal  criminel  du 
Nord,  érigé  par  la  Convention  en  tribunal  ré- 
volutionnaire ambulant.  Président  Bétbune, 
ayant  siégé  aussi  à  ValendeniMn^  Lïlle^  Le 
Quesnoy,  Avesnes  et  Cambrai.  Du  30  avril 
1793  au  13  fructidor  an  ii,  8  condamnations.  8     » 

Histoire  de  Joseph  le  Bon,  etc.,  t.  II>  p.  39044. 

Ibid.  —  Valendennei.  —  Commission  mili- 
taire. Président  CatboL  Du  2  vendémiaire  au 
26  nivôse  an  m,  69  condamnation».  »    69 

Pruâhomme  n*a  pas  connu  le  tiers  des  victimes 
de  cette  commission.  —  Greffe  de  la  Gour  impé- 
riale de  Douai;  Registre  de  la  commission  de 
YaleneienneSy  communiqué  par  M.  Pinart^  pro- 
cureur général. 


Oise.  —  Béarnais.  —  Tribunal  criminel. 
Du  18  avril  1793  au  7  thermidor  an  ii,  12  con- 
damnations. 12 

firetlé  du  tribunal  de  Beauvais.  —  Mémoire  de 
V.  Paringault,  procareur  impérial. 

OniB.  —  Alençon.  —  Semblable  tribunal. 
fit  5  mai  1793  au  21  brumaire  an  ii,  5  con- 
ânottions.  5 

Qfaflé  du  tribunal  d'Alençon.  —  Mémoire  de 
%  éb  Beaorepaire,  substitut  du  procureur  impé* 

\  Mt  — •  Commission  militaire.    Frimaire 

;lttt  M  moins  60  condamnations.  60 
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Je  n'ai  encore  trouvé,  snr  la  commission  mili- 
taire d'Alençon,  qu'une  lettre  du  représentant 
Gamier,  à  mes  yeux  suffisante  pour  admettre 
Texistence  de  cette  commission  et  le  chiffre  mini- 
mum de  60  condamnations* 

Le  29  frimaire  an  ii,  d*Alençon^  Gamier  adres- 
sait à  la  Convention  une  lettre  lue  à  la  séance  du 
2  nivôse  {Moniteur  du  3,  p.  375)  et  où  se  trouve  le 
passage  suivant  : 

c  On  nous  amène  ici  (après  la  victoire  du  Mans 
sur  les  Vendéens)  des  prisonniers  par  trentaine  ; 
dans  trois  heures  on  les  juge,  la  quatrième  on  les 
fusille,  dans  la  crainte  que  ces  pestiférés,  trop 
accumulés  dans  cette  ville^  n'y  laissent  le  germe 
de  leur  maladie  épidémique.  > 


Pas-de-Calais.  —  Arras.  —  Tribunal  cri- 
minel. Président  Herman,  ayant  aussi  siégé  à 
SaifU'Pol,  Bapaume,  Boulogne^sur-Mer,  Saint- 
Omer^  Béthune  et  Calais.  Ou  24  juin  1793  au 
17  ventôse  an  ii,  49  condamnations.  49 

Ibid*  —  Tribunal  révolutionnaire  de  Le  Bon. 
Du  19  ventôse  au  24  messidor  an  ii,  343  con- 
damnations. 313 

{Cabinet  historique,  1864,  p.  120.) 

Prudhomme  n'a  pas  connu  la  septième  partie 
des  victimes  de  ce  trop  célèbre  tribunal.  —  His- 
toire de  Joseph  le  Bon,  etc.,  par  M.  Paris. —  Pro-  . 
ces  de  Joseph  le  Bon,  à  Amiens.  2  vol.  in-8<*. 

Puy-de-Dôme.—  iJtom.— Tribunal  criminel. 
Du  19  mai  1793  au  21  thermidor  an  ii,  32  con- 
damnations. 31 

Prudhomme. 
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Ptrénées  (Basses-).  —  Bayonne.  —  Commis- 
sion extraordinaire.  Président ,  Cossanne» 
ayant  aussi  siégé  à  Saint-Severy  Box  et  Auck. 
Da  21  ventôse  au  10  floréal  an  ii,  62  condam- 
nations. 6S  > 
(Cabinet  historique^  1863,  p.  251.) 

Prndhomme  n'a  pas  connu  le  quart  des  Tîcti* 
mes  de  cette  commission.  —  Histoire  du  diocèse 
de  Bayonne,  par  M.  l'abbé  Du  voisin;  Courrier 
de  Bayonne  du  4  février  1863.  —  Registre  de  la 
commission  de  Bayonne  en  séance  à  Saint-Sever, 
communiqué  par  M.  Tabbé  Lngat,  curé  à  Ville- 
neuve de  Marsan  (Landes).  ~  Correspondance  de 
MM.  de  Larralde,  Lacrampe,  de  Monclar,  Bataille, 

Srocareurs  impériaux  à  Bayonne,  Dax,  Saint- 
ever,  Aucb. 

ïbid.  —  Pau.  —  Tribunal  criminel.  Du  22 
septembre  1793  au  19  prairial  an  ii,  6  condam- 
nations. 6      > 

Prndhomme. 

Ilrid.  —  Saint -Jean- de 'Luz. —  (Chauvin- 
togon.)  Commission  militaire  et  révolution- 
Qûra*. Fructidor  au  ii,  2  condamnations.  i      2 

Histoire  du  diocèse  de  Bayonne,  déjà  citée*  — 
Fmdliomme. 

PmÉNiss  (Hautes).  —  Tarhee.  — ^  Tribunal 
ciIttiDeU  8  pluviôse,  21  floréal,  19  prairial 
Mn,  4  condamnations.  4      > 

finib  du  tribunal  de  Tarbes.  —  Mémoire  de 
^JMùëM,  procureur  impérial. 

i||<HÉB-dlûSNTÂLBS.--Perpt9nan. — Sem- 
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blable  tribunal.  Du  2  mai  1793  au  3  thermidor 
an  II,  13  condamnations.  13    • 

Archives  de  rKmpîre.  —Tribunanx  des  dépar- 
tements, BB.|  72-3. 


Rhin  (Bas-).  -^  Haguenau.  — -  Commission 
militaire.  Du  23,  26  brumaire  an  ii,  2  con* 
damnations.  S    • 

Prud  homme. 

Ibid. — S^r(M6(mr;. — Tribunal  criminel.  Du 
30  août  1793  au  19  pluviôse  an  ii,  22  condam- 
nations. 22    i 

Prudhomme.  —  Greffe  du  tribunal  de  Stras- 
bourg. —  Lettre  de  M.  Jalenques,  procureur  im- 
périal. 

Ibid.  —  Idem.  —  Tribunal  révolutionnaire. 
Président^  Taffin;  accusateur  public,  Schnei- 
der^ ayant  aussi  siégé  à  Barr,  Oberehnheim^ 
Epfig  et  Schlestadt.  Du  2  brumaire  au  23  fri- 
maire an  II,  33  condamnations.  83    > 

Archives  de  l'Empire.  Tribunal  révolutionnaire 
de  Paris»  343*  carton.  Procès  d'Euloge  Schneider. 
~  Recueil  de  pièces  authentiques  servant  à  l'his- 
tuire  de  la  Révolution^  à  Strasbourg  (sans  date), 
2  vi)l.  in-8.  ^  Pièces  inédites  trouvées  chez  Ro- 
bespierre, 1828,  3  vol.  in-8. 

Ibid.  —  Wasslenheitn.  —  Commission  mili- 
taire. 2i  septembre  1793, 1  condamnation.  I 

Prudhomme  donne  le  nom  de  Wasilacheim  qui 
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n'ftxiste  pas  dans  les  dictionnaires;  ce  doit  être 
noe  faute  d'impression. 

RHiN{HAUT-).—Co/fikir.— Tribunal  crimi- 
nel Président,  Rapinat.  Du  21  septembre  1793** 
an  9  messidor  an  ii,  11  condamnations.  11      • 

AU.  »  Commission  extraordinaire.  Prési- 
dent, Delitre.  7  ventôse  an  ii,  1  condamnation.  1      • 

Greffe  de  la  cour  impërialede  Colmar.  —  Lettre 
de  M.  de  Bigorie  de  Laschamps,  procureur  g<^.né- 
ral.  —  Histoire  de  la  révolution  française  dans  le 
HiDt-Rbin,  par  M.  Yéron-Réville.  conseiller  à 
Colmar,  1865,  in-8. 

Rhônb. —  Lyon.  —  Commission  militaire  des 
assiégés,  établie  par  le  général  de  Précy.  Août, 
septembre  1793,  4  condamnations.  »      » 

Mémoires  pour  servir  i  l'histoire  de  Lyon,  etc., 
pir  l'abbé  Guilion;  1824,  î  vol.  in-8,  t.  II,  p.  13. 

AU.  —  Idem.  —  Commission  militaire  des 
iiuégeants.  Présidents,  Masset  et  Grandmai* 
m.  12  octobre  1793  au  3  frimaire  an  ii, 
106  oondamnations.  106     > 

AûL  -»  Commission  de  justice  populaire. 
Nsident,  Dorfeuiile.  Du  10  brumaire  au  9  Ari- 
nuire  an  ii,  114  condamnations.  114      > 

Aùt.  —  Commission  révolutionnaire.  Prési- 
dent, Parein.  Du  14  frimaire  au  17  germinal 
an  D,  1,682  condamnations.  1,682      i 

Archives  du  Rhône.  —  Registres  et  jugements 
dieei  trois  commissions  tant  manuscrits  qa'im- 
primés   (une  partie  des  jugements  de  Parein 
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étaient  imprimés  d'avance;  on  y  ajoutait  le:»  noms 
des  accusés  au  moment  de  l'interrogatoire)  com- 
pulsés p;ir  M.  Ciiaz,  conseiller  à  la  cour  impé- 
riale^ en  avril  1861;  vos  par  moi-même,  en  sep- 
tembre 1864. 

S 

Saône  (Haute-).  —  Vesoul.  —  Tribunal  cri- 
minel. 16  mai  1793,  21  floréal  an  ii,  2  condam- 
nations à  la  déportation  seulement 

Greffe  du  tribunal  de  Vesoul.  —  Lettre  de 
M.  Maistre,  procureur  impérial. 

Saône-et-Loire.  —  Chalon, —  Semblable  tri- 
bunal. Du  4  nivôse  au  12  prairial  an  ii,  4  con- 
damnations. 4 

Prudhomme.  —  Greffe  du  tribunal  de  Chalon. 
—  Pièces  communiquées  par  M.  Flouesi,  pro- 
cureur impérial. 

Sarthe.  —  Le  Mans. —  Semblable  tribunal. 
Président,  Isambart,  ayant  aussi  siégé  à  Sablé. 
Du  22  septembre  1793  au  9  prairial  an  ii, 
138  condamnations.  138 

Correspondance  de  M.  Moulard,  archiviste- 
adjoint  de  la  Sarthe.  —  Greffe  du  tribunal  da 
Mans.  —  Registre  compulsé  en  octobre  1863. 

Ibid.  —  Commission  militaire.  Président, 
Bignon,  ayant  aussi  siégé  à  Laval^  CMteau- 
briand^  Blain^  Savenay,  Nantes  et  au  ChàteaU'^ 
d^Aux.  Du  24  frimaire  au  24  floréal  an  ii, 
2,919  condamnations.  2,910 

(Cabinet  historique^  1865,  p.  146.) 
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Greffe  du  tribanal  de  Nantes.  —  Registre  de  la 
commission  du  Mans,  compulsé  en  oct.  1863;  c'est 
m  monoment.  —  Le  châteaa  d'Aux,  par  M.  Da- 
gast-Matifeux,  1857,  in*8.  —  Bataille  de  Savenay, 
par  M.  LedonXy  maire  de  cette  ville,  1858,  in-8. 

—  Savenay,  an  12  mars  1793,  par  le  même,  iû-8« 

—  Correspondance  de  M.  Lallié,  avocat  à  Nantes. 

liid. —  Sablé.  —  Commission  militaire  dite 
sentrale^  ayant  aassi  siégé  au  Mans.  Du  30  ven- 
lèmiaire  au  12  nivôse  an  ii,  21  condamna- 
tioDs.  21     n 

Archives  de  l'empire.  —  Tribanal  révolution- 
Biire  de  Paris,  carton  198. 

SàVoiB  et  Haute-Savoie.  —  Chambéry.  — 
rribonal  criminel  ayant  aussi  siégé  à  Annecy  et 
Manches.  Du  17  mai  1793  au  18  ventôse  an  ii. 
Il  condamnations.  12      • 

Pmdhomme.  —  Archives  de  Tempire.  —  Tri- 
tooanx  des  départements.  BB.  72-8. 

SiUfB.— Paru. — Commission  dite  des  émi- 
pk  Président,  général  Berruyer.  22  octobre 
PM,  9  condamnations.  9     » 

BoUeCin  da  tribunal  criminel  dn  17  août. 
«"85  à  39. 

La  Gonrention  nationale.  Président,  Yer* 
liMid.  47  janvier  1793, 1  condamnation.  1      > 

,  QmPoq  n0  s'étonnn  pas  de  trouver  ici  la  Con- 
WloB^eetti   assemblée  >  jugeant  l'infortuné 
fiait  Xn^ifnt  on  tribunal  révolutionnaire  au 
LWt  —  Le  Moniteur. 

eklraordinaire,  dit  des  crimes  du 
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10  août.  Président,  Lavan.  Du  25  août  aa  30 
novembre  1792,  20  condamnations.  80 

Tribunal  extraordinaire,  pais  révolution- 
naire. Présidents,  Montané,  Dobsent,  Herman, 
Dumas.  Du  6  avril  1793  au  22  prairial  an  ii, 
1 ,256  condamnations.  1,286 

Tribunal  révolutionnaire,  dit  du  22  prairial. 
Présidents^  Dumas,  CofBnhal.  Du  24  prairial 
au  12  thermidor  an  ii,  1,456  condamnations  (y 
compris  les  105  robespierristes  mis  hors  la  loi 
les  9  et  10  thermidor).  1,456 

Tribunal  criminel  de  la  Seine  jugeant  révo* 
lutionnairement.  18  thermidor.  C'est  le  juge- 
ment d'identité  concernant  CofBnhal.  Le  tri- 
bunal du  22  prairial  ayant  été  dissous,  celui  du 
23  thermidor  n'existant  pas  encore,  le  tribunal 
criminel  dut  être  saisi,  i  condamnation.  > 

Tribunal  révolutionnaire  du  23  thermidor. 
Du  27  thermidor  an  ii  au  12  prairial  an  m. 
Présidents,  Dobsent,  Âgier,  Liger.  71  condam- 
nations. • 

Les  tribunaux  révolutionnaires  de  Paris  sont 
les  seuls  dont  le  Moniteur  ait  quotidiennement 
enregistré  les  actes,  en  rapportant  les  noms  de  là 
plupart  des  accusés. 

Plusieurs  ouvrages,  y  compris  mon  Essai  de 
1861,  leur  ont  été  consacrés;  aucun  n'est  com- 
plet, plusieurs  sont  inexacts;  j'y  reviendrai  sous 
peu,  avec  l'étude  (i)  nouvelle  et  considérable, 
cette  fois,  que  j'ai  faite  des  do^^siers  de  ces  tri- 
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t  conservés  auit  Archives  da  j'empire; 
il  leirible  rolleitiOD,  où  presjue  rien  ne 
inini[ue.  FoniniBr-Tinville  fut  arrêté  à  l'impro- 
tute  «Il  milieu  de  ces  richesses,  aa  iiiomem  où. 
llliMrufnen(oi[  les  robes  ni  errisles  avec  un  zèle 
tfi\  h  celui  qu'il  svoit  déployé  envers  les  ihermi- 
dÀheos. 

Ui  affaires,    registres,   pièces,    remplissent 
641  carions. 

U»  n"  t  â  841  foniieni  ce  qa'on  appelle  le  ca- 
Mwlde  Fuu'imer.  {.es  carlONs  9&  à  193  :>oal  oc- 
cu|ii'<pBr  (les  correspondances  priD^s;  on  ne  les 
cocuinuriiqae  pus,  ei,  d'ailleurs,  ces  documents 
B'oal irait  ni  aux  affaires  ni  aux  tribunaux. 
L»  cinnns  m  !t  S67  bis  sont  relatifs  aa  tri- 
u  17  août  1792 
'  Le»  n"  Ï68  i  4.14  Ciini|irennenl  le  Iribunal  ex- 
"Bordlnaire  du  10  mors  1793,  nommé  plus  lard 
IUdmI  révolutionnaire,  perfeciionné,  mi^me 
luronné  par  la  loi  du  SI  prairial  an  ii  Cette 
lia  se  termine  au  12  thermidor,  (lar  le  4' jug»- 
■ol  d'id«Dtité  des  robespierristes  mis  hors  la 
IL  C'est  dans  cette  série,  la  principale,  la  plus 
sinie  que,  entre  autres  incidents  inouïs, 
U  iToavé  le  procès  du  chtcn,  public  dans  le  Ca- 
■■""  'wique  (1863.  page  349). 
^Lm  cartons  435  â  501  sont  relatifs  nu  iribonal 
13  thermidor,  y  compris  le  procès  de  Fuuquier 
»  ie>  complices, 
^eaoreai  comme  soulagé  dès  l'ouverture  da 
^y  arion;  sur  12  dossiers,  il  y  en  a  10  de  Jf> 
M,  tandis  que  les  40  dossiers  des  36  cartons 
^  "  Uconcerneni  tons  des  condamnés  i  mort. 
»  canons  802  i  543  r 'nfi^rmem  des  pièces 
:  les  registres  du  tribunal,  des  exploits 
kiisiers,  des  listes  d'objets  ayant  appartenu 
pucnsé*.  eti-. 

Ehainement,  je  le  répète,  je  forai  connaître 
véritable  jour,  dégagés  h  la  Cuis  des  dé- 
s  royalistes  et  des  re«iri>:tions  moata- 
mrdes,  les  tribunaux  révolationnaires  de  Paris. 

StiNt-lr(FËHiEDiiE.  —  ttouen.  —  Tribunal 
TiiniDel  ayant  aussi  sîËgù  à  Neufchâtel.  Du 
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11  mai  1793  au  21  fructidor  an  ii,  26  condam- 
nations. % 

Prud  homme. 

Seine-et-Marne.  —  Melun.  —  Semblable  tri- 
bunal. Du  5  juin  1793,  1  condamnation.  1 

Prndhomaie. 

Seine-et-Oise.  —  Versailles.  —  Semblable 
tribunal.  Du  IS  septembre  1793  au  13  prairial 
an  n^  10  condamnations.  10 

Greffe  du  tribunal  de  Versailles.  —  Lettre  de 
M.  Guillemainy  procureur  impérial. 

Sèvres  (Deux-).  —  Niort.  —  Semblable  tri- 
bunal. Du  l'""  avril  1793  au  25  prairial  an  u, 
86  condamnations.  86 

Prudhomme. 

Somme.  —  Amiens.  —  Semblable  tribunal. 
1"  thermidor  an  ii,  1  condamnation.  1 

Greffe  de  la  cour  impériale  d'Amiens.  —  Lettre 
de  M.  Saudbreuil,  procureur  général. 


Tarn.  —  Alby.  —  Semblable  tribunal,  ayant 
aussi  siégé  à  Lacaune  et  Castres.  30  septembre 
1793,  5  germinal  an  ii,  2  condamnations.  S    ' 

Archives  de  Tempire.  —  Tribunaux  des  dépar- 
tements, BB.  72-3. 

Ibid.  —Gaillac.  — Tribunal  de  district  érigé 
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m  tribnual  révolntionnaire.  Du  26  veolAse  au 
Sgerminalan  II,  ScondamnatioDs.  3      > 

{Cabinet  hiitoriqae,  1864,  p.  29.) 

Hémoire  poss  de  M.  de  Combeties.  —  Registre 
ia  tribanal  de  Giillac.  —  Correspondame  de 
V.  Bas  lié,  procarenr  impérial. 

TarN'Et^aronke.  —  Montauban.  —  Triba- 
ulcrimine).  Da  ami, 

4  eondamnalioDs.  4      • 

Pradhomoie. 


Tu.  —  Dragvigtian.  —  SemUahle  iribnnal, 
ijiDt  aussi  siégé  à  Graue.  Dn  16  frimaire  aa 
Sthermidor  an  ii,  28  condamnations. 

GnAè  da  tribanal  de  DnjniiS'"!'-  ~  Hémoire 
i>  IL  PeiTOtin,  proeurear  impérial. 

Aid.  —  ToHtm.  —  Commission  militaire 
soiTje  d'an  iribunal  rérolationaaire.  Du  19  oi- 
Tfeeaa  29  veolâse  an  u,  an  moins  50  condaio- 
Utions. 

le  n'ai  pas  d'autres  déuila  anr  le  ronciionne- 
Dent  de  la  jasiice  rêvolntionnaire  à  Tonton,  après 
Il  remise  dec«iie  villa  (29  rrimaire  as  ii),  et  les 

ItaiOadea  sans  jniteinenl  ordoonées  par  Préron  et 
llRM.SnîfaQtH«-nry  (Bûtoirtde  Touton  depuis 
)M  Jaiqa'aa  Consulat,  d'après  les  documents  de 
■BtrchlTes,  1S3.Ï,  3  roi.  in-8},  une  commission 
ailiuire  d'abord,  piDS  tard  nu  irîbanal  révoln- 
tiaonaire,  eovoyèretii  t  la  mort  nombre  de  Ton- 
toub;  la  guilloiiDe  ru(,an  bout  de  quelques  mois, 
nhsUiuée  à  la  failllade,  et  son  activité  alla  nne 
(m  jusqu'à  (aire  tomber    dix-neuf   teiet  en 
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Vlndée.  —  Fontenay.  —  Tribunal  crimi- 
oel.  De  janvier  1793  à  frimaire  an  ii,  48  con- 
damnations. 48      > 
Pradbomme. 

Ibid,  —  /rfem,  — Commission  militaire.  Pré- 
sident Boussay.  Du  22  frimaire  au  26  germinal 
an  u^  i92  condamnations.  192      > 

{Cabinet  historique,  1864,  p.  202). 

Recherches  historiques  sur  Fontenay,  par  M.  Ben- 
!amiQ  FilloD,  1846,  2  vol.  in-8. 

Mémoire  de  M.  Filaudeau,  archiviste  de  la  Ven- 
dée» sar  les  Commissions  militaires  de  Fonlenay 
ei  des  Sables-d'Olonne. 

Uni.  —  Les  SableS'd*Olonne.  —  Semblable 
onunission.  Président,  Ducourneau.  Du  2 
mil  1793  au  24  germinal  an  ii,  127  condam- 
ntions.  127      i 

{Cabinet  historique,  1864,  p.  201). 

Mémoire  de  M.  Filaudeau. 

Aid.  —  Noirmoutier  (Ile  de),  dite  en  Tan  ii  : 
llf  de  la  Montagne.  —  Première  commission 
liiitaire.  Pluviôse  à  prairial  an  ii,  au  moins 
10  condamnations.  20      t 

Jiecherches  topographiques...  historiques  sur  l'Ue 
^  Noirmoutier,  par  François  Piet,  2«  édition,  pu- 
bliée par  son  Ûls.  1863,  1  vol.  in-8.  —  Fr.  Piet, 
Sii  rot,  pendant  quelque  temps,  accusateur  pu- 
icde  cette  Commission,  ne  donne  pas  le  nom- 
liKdes  condamnés  ;  je  crois,  d'après  les  récits  de 
ce  contemporain,  que  le  chiffre  de  20,  que  je  porte^ 
est  m-dessous  de  la  vérité. 

Ati  —  Idem.  —  Deuxième  commission  mi- 
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Beport.   ..     14^79  233 
litaire.  Président,  Félix,  venue  à  la  fin  siéger 
à  Nantes,  Du  27  prairial  an  ii  au  17  frimaire 
an  111,  37  condamnations.  3  34 

Greffe  du  tribunal  de  Nantes. 

Registre  do  la  Commission  de  Tile  de  la  Mon- 
tagne, compulsé  en  octobre  1863. 

ViExNNE.  —  Poitiers.  —  Tribunal  criminel. 
Du  28  mars  1793  au  24  thermidor  an  n, 
36  condamnations.  33    1 

Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Poitiers.  —  Re- 
gistres compulsés  en  septembre  1864.  —  Prud- 
homme^  mal  renseigné,  compte  66  autres  vic- 
times qui  ne  furent  condamnées  qu'à  la  déporta- 
tion ou  à  la  réclusion. 

Vienne  (Haute-).  —  Limoges.  —  Semblable 
tribunal.  Du  28  mars  17U3  au  14  thermidor 
an  II,  22  condamnatiouo.  22    > 

Prudhomme. 

VosciEs.  —  Epinal.  —  Semblable  tribunal, 
ayant  siégé  aussi  à  Mirecourt.  Du  25  brumaire 
au  22  prairial  an  ii,  10  condamnations.  10    > 

Greffe  du  tribunal  d*Epinal.  —  Mémoire    de 
M.  lionnequia,  procureur  impérial. 


Yonne.  —  Au;terre.  —  Semblable  tribunal. 
Du  7  au  17  juin  1793,  2  condamnations.  i    » 

Greffe  du  tribunal  d'Auxerre.  —  Lettre  de 
M.  Courant,  procureur  impérial. 
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.     .  Beport, . . .     14,651  268 

(COXHISSIONS  RÉVOLUTIONNAIRES   AUX    ARMÉES). 

Amie  d'Italie.  —  Commission  militaire. 
NiTôse  an  ii,  2  coBdamnalions.  2 

Prodhomme. 

Armée  du  Nord.  —  Semblable  commission, 
ijant  aussi  siégé  à  Cassel  et  à  Ypres.  Du  3  ni- 
Tûse  an  ii  au  27  vendémiaire  an  m,  29  coq- 
damnations.  23     6 

Prndhomme.  —  Lettre  de  M.  Smaggbe»  juge 
de  paix  à  Cassel. 

Armée  de  V Ouest.  —  Idem.  Du  29  frimaire 
an  17  nivôse  anii,  S  condamnations.  B      » 

Armée  des  Pyrénées-Occidentales.  '^  Idem. 
Du  57  octobre  1793  au  27  thermidor  an  ii, 
47  condamnations.  43      4 

Armée  des  Pyrénées-Orientales.  —  Uem.  Du 
12  nivôse  au  9  fructidor  an  ii,  30  condam- 
luiions.  27      3 

Armée  du  Rhin.  —  Idem.  Du  13  nivôse  au  6 
loréal  an  ii,  7  condamnations.  7      i 

Armée  de  Sambre-et-Meuse.  —  Idem.  Du 
l' thermidor  an  II,  2  condamnations.  2      * 

Prndhomme. 

(COimiSSlONS  DANS  LES   PAYS  CONQUIS). 

Dtle.  —  BrMxW/e5.  —  Commission  mililaire. 
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Archives  de  l'Empire.  —  Tribananx  des  dépar- 
tements, BB.  72. 

OuRTE.  —  Liège.  —  Semblable  tribunal. 
Du  24  brumaire  au  21  nivôse  an  ii,  4  condam- 
nations. 

L\  RoËR.  —  BoiS'l€'Diic.  —  Commission 
militaire.  Du 26 vendémiaire  an  ii  au  25  ventôse 
an  m,  55  condamnations. 

Prudhomme. 
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Du  26  vendémiaire  an  ii  au  14  ventôse  an  m, 
29  condamnations. 

Prudhomme* 

Mont-Terrible.  —  Delémont.  —  Tribunal 
criminel,  ayant  aussi  siégé  à  Seignelégier  et  à 
Porrentruy.  Du  26  brumaire  au  28  ventôse    . 
an  II,  4  condamnations. 


4    ■ 


3    1 


22    S 


(Colonies). 

La  Guadeloupe.  —  Trois  commissions  mi- 
litaires, établies  par  Victor  Hugues  à  La  Gua- 
deloupe, après  la  reprise  de  cette  île  sur  les 
Anglais,  en  l'an  ii;  condamnations,  nombre 
inconnu. 

nistoire  de  la  Guadeloupe,  par  M.  A.  Lacour, 
conseiller  à  la  Cour  impériale  de  la  Basse-Terre^ 
18o7,  3voI.in-8. 


Total.... 


Mëmoirt 
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Orang:e, 

Riom. 

T 

Orléans. 

Rochefort. 

Tarbes. 
Tartas. 
Toulon. 

Ornans. 

p 

Rodez. 
Rouen. 

m 

Toulouse. 

Paimbœuf. 

Tours. 

Paris. 

Sablé. 

Troyes. 

Tulle. 

Pau. 

Sables-tl'Olonne. 

IVrifrueux. 

Sainl-Bricuc. 

Perpignan, 

Saint-Etienne.            • 

▼ 

Poitiers. 

Pùntarlier. 

Pont-Auilemer. 

Saint-Flour. 

Sai  n  t-J  e  a  n-d  e-Luz . 

Saint-I.ainbert. 

Valence. 

Valenci.*::ne-. 

Vannes. 

Vf'rsailles. 

Vesoul. 

Vitré. 

Ponts-de-Cé. 

Saint-Malo. 

Porrenlruy. 
Primas. 

Saint-Mihiel. 
Saint-Omer. 

O 

Saint-PûU 

tm 

Saint- Se  ver. 

«■Hr 

Quesnoy  (le). 

Sallanclies. 

Jm 

Quimi>e'r. 

Sauuiur. 
SavcBiiT. 

Wasslenheim. 

m 

Scblestadt. 

W 

Reims. 

Seignelégier. 

Rennes. 

Slrasbourf^. 

Ypres. 

Tel  est  lo  tableau  lamentable  des  organes  et  des  actes  A 
la  justice  révolutionnaire;  je  crois  pouvoir  le  prëseaUr 
comme  un  résumé  saisissant  et  fidèle  de  l'histoire  de  II 
Terreur,  et,  parlant,  de  la  domination  de  Robespierre. 

Des  inexactitudes  ont  pu  m'ôcliapper  dans  cette  vaste  PB- 
vue;  elles  doivent  être  légères  et  peu  nombreuses;  on  ¥«1 
mes  soins  pour  m'éclairer  et  les  auxiliaires  que  j'ai  eu  ie 
bonheur  d'avoir. 

Sur  les  88  départemcnls  qui,  en  1793  et  1794,  divis(Helit 
le  territoire  de  rancienne  France,  la  Savoie  et  Nice  com- 
prises, quatre  seulement,  les  llaules-Alpes,  le  Cher,  la 
Corse,  la  Nièvre,  échappèrent  à  la  justice  révolutionnaire. 
Sur  plus  de  cent  cinquante  commissions  ou  tribunaux  qni,  ï 
ma  connaissance,  la  rendirent  el  dont  plus  de  quatm^s 
amlmlanls,  menoient  avec  eux  la  {guillotine,  bien  peu  furent 
assistés  de  jurés,  fanatiques,  d'ailleui-s,  à  Tégal  des  jug» 
;^Paris,  Arras,  Brest,  Cambrai,  Kochifort)  :  bien  peu  daigni- 
ivul  accorder  aux  accusés  des  défenseurs. 
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Aussi  la  précipitation  des  jugements,  le  nombre  des  con- 
damnations quotidiennes  dépassent-ils  toute  créance. 

En  sept  séances,  de  quelques  heures,  les  commissions 
Félix^  d'Angers,  Pamn,  de  Lyon,  Bignon^  du  Mans,  firent 
mettre  à  mort  jusqu'à  202,  207,  209, 233,  250, 288,  290  per- 
sonnes ;  je  néglige  les  chiffres  inférieurs  à  200. 

En  seize  jours,  1972  Vendéens,  parmi  lesquels  106  femmes, 
tarent  condamnés  à  la  fusillade  par  la  commission  Bignon» 
alors  en  séance  à  Nantes;  trois  seulement  furent  acquittés. 

Enfin,  jusqu'au  9  thermidor,  dans  l'espace  d'un  peu  plus 
de  seize  mois,  sous  la  domination  de  Robespierre,  plus  de 
quatorze  mille  huit  cent  sept  (1)  personnes  furent  condamnées 
k  mort;  Robespierre  disparu,  jusqu'au  12  prairial  an  m, 
jour  de  la  suppression  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 
en  10  mois,  il  n'y  eut  que  trois  cent  vingt-six  condamnations 
capitales;  on  y  ajoutera,  si  l'on  yeut,  les  105  robespierristes 
mis  hors  la  loi  par  la  Convention  les  9  et  10  thermidor  an  ii. 

Ch.  Berioat  Saint  Prix, 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 


XXVII.  —  LA  PRINCESSE  DES  URSINS. 

Od  sait  le  rôle  important  qu'a  joi^é  la  princesse  des  Ursios  dans 
ba  premières  années  du  xviii*  siècle  à  la  cour  d'Kspagne.  Fille  de 
Lairia  de  laTrémouiUe,  duc  de  Noirmoitiers,  Anne-Marie  étoit  née 
Pan  164Î  (2),  et  a  voit  épousé  à  17  ans,  en  1659,  ce  prince  de 


^h)  Le  ehUfire  frai  dépassera  certainemeat  quinze  mille,  en  tenant  seu- 
HEM  compte  des  294  Jugements  du  premier  registre  de  Brutus  Magnier, 
ÉflMMft,  non  encore  dôcoayert. 

n  V.  Geffiroy,  adoptant  Thypothèse  de  Saint-Simon,  la  fait  naître  en 
liK  Rmis  reriendrons  sur  ce  point  tout  en  maintenant  pour  aujourd'hui 
ioplate  la  {dos  générale  qui  fixe  sa  naissance  en  1642. 
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Chalais  de  la  maison  de  Talleyrand,  qui  soutiot,  en  1663^  re  fa- 
meux duel  avec  son  beau- frère  Noirmousliers,  d'Antin  et  Flamo- 
rens,  contre  les  deux  La  Frette,  Sainl-Aignan  et  d'Argenlien. 
Forcé  de  s'expatrier  pour  se  soustraire  au  courroux  du  roy>  le 
prince  de  Chalais  emmena  sa  femme  d*abord  à  Madrid,  puis  à 
Rome,  où  il  la  laissa  veuve,  sans  enfants  et  sans  fortune,  en  1670. 
On  a  peu  de  détails  sur  cette  époque  de  la  vie  de  notre  hcroîoe  : 
On  sait  que  sa  beauté,  le  charme  de  son  esprit,  la  grâce  de  ses 
manières  attiroient  autour  d'elle  tout  ce  que  la  capitale  du  monde 
chrétien  renfermoit  de  noble  et  de  distingué.  Parmi  les  Freaçois 
qui  la. virent  le  plus  intimement  figuroient  alors  le  cardinal  de 
Bouillon  et  le  cardinal  d'Ëstrées  qui,  l'un  et  l'autre,  devinrent  plus 
tard  ses  ennemis.  Ce  fut  toutefois  à  leur  crédit  principalement 
qu'elle  dut  d'épouser,  en  1675,  le  duc  de  Bracciano,  chef  de  II 
puissante  famille  Orsini  (des  Ursins),  déjà  vieux,  mais  possesseur 
d'une  si  grande  fortune,  que  Louis  XIV  Jui-m(^me  mit  une  vé* 
ritable  importance  à  ce  mariage  qui  pouvoit  rattacher  aux  inté- 
rêts françois  une  grande  partie  de  la  noblesse  romaine.  Nons 
voyons  à  l'important  travail  que  M.  Geiïroy  a  mis  en  tête  de 
édition  des  Lettres  inédites  de  la  piiticesse  des  Ui'sifts,  pour  Pip- 
préciation  de  tous  les  avantages  et  de  la  haute  position  que  oeil» 
alliance  assuroit  à  la  veuve  du  prince  de  Chalais.  La  duchesse  ds 
Brachane,  au  dire  de  Saint-Simon,  nourrissoitune  de  ces  amhitiaii 
vastes  fort  au-dessus  de  san  sexe  et  de  V ambition  ordinaire  des  homma. 
Bien  qu'on  devine  le  haut  crédit  dont  elle  jouît  dès  ce  moment i 
Rome,  et  môme  à  Paris,  où  elle  Ot  de  fréquents  séjours,  nons  ne 
lui  voyons  prendre  un  véritable  rôle  politique  qu'après  la  mort  de 
son  second  mari,  arrivée  seulenienl  en  1698.  —  A  part  les  qniotf 
lettres  de  la  duchesse  de  Brachane,  à  sa  sœur  la  duchesse  de 
Lauti,  lettres  retrouvées  et  publiées  par  M.  Geiïroy  (1685  à  id93> 
on  possèîle  assez  peu  de  renseignements  sur  la  princesse  des  Ursins 
durant  cette  seconde  phase  de  sa  vie,  malgré  les  agréables  Cou- 
seiies  de  M.  de  Sainte-Beuve,  le  nirieux  livre  de  M.  Combes,  Dek 
Pnuci'ssc  des  Vrsifis  (Didier,  18o8),  et  mal^^ré  le  dernier  travail  qoe 
nous  venons  de  rappeler  de  M  Geiïroy. 

Les  lellrcs  que  Ton  va  lire  sont  prédsément  de  celte  époque.  — 
^'ou5  en  possédons  quelques  autres  d'un  genre  d'intérêt  loutdiff^ 
rcnt  et  se  rattachant  à  Ja  catastrophe  étrange  qui  mit  Qn  à  son 
rùle  ;  oli tique.  —  Nous  les  publierons  pareillement.  Celles-ci  Mrt 
toutes  du  temps  de  son  second  uiaria;je.  Nous  nous  persnadom 
qu'on  lei  lira  volontiers. 
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1.  La  DUCHESSE  DE  Braghane  (Bracciano), 

A   M.   LE  COMTE   DE  MaUREPAS   ET  DE  PONTCHARTRAIN  , 

SECRÉTAIRE  d'EtAT. 

A  Paris,  le  28  Janyier  1603. 

Mademoiselle  de  Royan  (1),  ma  niepce,  ayant  esté  laissée 
au  Pont-aux-Dames,  après  la  mort  de  M.  de  Royan^  entre 
les  mains  de  sa  tante  (2)  qui  en  est  abbesse^  par  Tadvis  de 
ses  tuteurs  et  de  sa  famille,  nous  persévérons  à  croire  qu'elle 
ne  peut  estre  mieux  en  attendant  qu'on  ait  trouvé  à  Testa- 
blir  convenablement.  Cependant  comme  elle  est  assez  bon 
parti  pour  donner  des  idées  sur  son  sujet  à  des  personnes 
gui  pourroient  ne  luy  pas  convenir,  et  que  nous  avons  lieu 
d'appréhender  qu'on  ne  prenne  pour  un  mariage  des  voyes 
malhonnestes  et  mesme  violentes,  nous  avons  recours  à  Sa 
Majesté  pour  nous  mestre  à  couvert  et  nous  vous  supplions, 
Monsieur,  de  vouloir  luy  représenter  nos  justes  inquiétudes 
afin  qu'elle  ait  la  bonté  de  nous  accorder  une  lettre  de  ca- 
diet  qui  ordonne  à  madame  du  Pont-aux-Dames  de  ne  se 
pcdnt  deffaire  de  n^ademoiselle  de  Royan,  sa  niepce,  sans  un 
ordre  exprès  de  M.  de  Lavardin  et  de  M.  de  Noirmoustier, 
mon  frère,  ses  tuteurs^  auxquels  les  lois  ont  attribué  le  soin 
^de  tout  ce  qui  regarde  sa  personne.  Je  vous  seray  sensible- 
liiioat  obligée^  Monsieur^  de  vouloir  nous  faire  expédier  cette 
lettre  aussitôt  qu'il  aura  pieu  au  roy  de  nous  l'accorder,  et 
comme  nous  exigeons  de  madame  du  Pont-aux-Dames  en  la 
lu;  enroyant  qu'elle  ne  s'en  serve  que  dans  le  besoin,  j'ose 
lippUer  Sa  Majesté  de  vouloir  bien  que  la  chose  soit  secrette. 

1 

^  Mari^Âniie  de  la  Trémoille,  marquise  de  Royan,  née  le  10  noTembre 
wHL  Mariée  le  S  mars  1606  à  Paul-Sigismond  de  Montraorency-Lasem- 
kwm^  due  de  GhatUloo,  comte  de  Luxembourg,  morte  le  2  juUlet  1708> 
igfi  ds  Si  ans. 


i'-  ttCalUoppe  de  la  Trémoille,  abbesse  après  sa  sœur  Magdeleine  de  la 
Tmoille-Iman. 
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J'atlcnds  cela  de  la  bonté  avec  laquelle  elle  entre  dans  ce 
qui  peut  contribuer  au  repos  de^  familles,  et  de  celle  qu'elle 
a  pour  moy  en  particulier  que  je  tascheray  de  mériter  toute 
ma  vie  par  la  plus  parfaittc  reconnoissance  et  le  plus  pro- 
fond respect  dont  puisse  estre  capable  une  sujette  qu'EUe  a 
comblé  de  ses  grâces. 

Je  suis,  Monsieur,  vostre  très-humble  et  trës-afTectionnée 
servante, 

La  duchesse  de  Brachane. 

M.  de  Lavardia  vous  escrit  sur  le  mesme  sujet,  Monsiear, 
et  joint  ses  piières  aux  miennes. 


î.  La  Mêhe  a  m.  le  comte  de  Maurepàs. 

Le  7  may  1099. 

Présentement,  Monsieur,  que  je  vous  crois  arrivé  à  Toi- 
Ion,  je  me  donne  l'honneur  de  vous  écrire  et  de  voasdin 
que  j'ay  receu  vostre  lettre  où  vous  me  marquiez  lede»- 
plaisir  que  vous  aviùs  eu  de  ne  m'avoir  point  dit  adieu.  Je 
sais  qu'il  n'avoit  pas  tenu  k  vous  et  que  vous  aviez  pris  11 
peine  de  me  cherciier  chez  moy  inutilement,  dont  je  sais 
très-faschée.  Je  scrois  bien  surprise  si  vous  estiez  Ôaptble 
de  manquer  jamais  h  remplir  à  mon  esgard  tous  les  gnndi 
et  petits  d(.'voirs  que  la  véritable  amitié  exige,  car  je  conte 
fort  là-dossus  el  Je.  me  sans  si  incapable  de  mon  costédB 
manciucr  à  rien  de  tout  ce  qui  a  raport  à  vous  que  tous  ne 
sériés  bon  qu'à  noyer  si  vous  ne  me  regardiés  comme  la  pins 
véritable  de  vos  très-humbles  servantes  et  la  plus  solfife 
amit^  que  vous  puissiez  jamais  avoir. 

La  duchesse  de  Braghàrb. 
Lo  médecin  dont  je  me  sers  m'a  trouvée  me  donaint 
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l'honneur  de  tous  écrire.  Il  m'en  a  fortement  grondé  parée 
qu'il  dit  que  cela  ne  s'accommode  pas  avec  les  eaux  deVictiy 
que  je  prens.  C'est  pour  cela.  Monsieur,  que  je  me  sers 
d'une  autre  maîa  que  de  la  mienne  pour  vous  dire  que  j^ 
TÎs  hier  madame  vostre  mère  (1)  dans  un  estât  qui  me. fit 
tout  à  fait  plaisir^  et  puis  vous  assurer  qu'à  vostre  retour 
TOUS  la  trouverez  en  parfaite  santé.  Après  vous  avoir  appris 
une  aussi  bonne  nouvelle,  vous  voulez  hien  que  je  vous  prie 
d'avoir  quelque  bonté  pour  le  mary  d'Henriette. 


3.    LA   MÊME   AU    MÊME. 

A  Rome,  ce  20  décembre  1695. 

Vous  avez  peu  sçavoir  par  M.  vostre  père,  Monsieur,  que 
je  souhaittois  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'ëerire.  Il  me  sembloit  que  vous  estiez  trop  paresseux  à 
me  donner  de  vos  nouvelles,  et  trop  indifférent  aussy  k  me 
demoider  des  miennes.  Puisque  vous  m'asseurez  que  vous 
prenez  tousjours  la  mesme  part  à  ce  qui  me  touche.  Je  vais 
TOUS  dire  la  situation  de  mes  affaires.  J'ay  esté  receue  de 
loat  Rome  avec  une  grajude  démonstration  de  joye.  J'ay 
trovré  M.  le  duc  de  Brachane  et  M.  le  prince  de  Vicouare  (2), 
•qnfiière,  en  assez  mauvaise  santé^  mais  tous  les  deux  fort 
^^figri»  l^n  contre  l'autre,  et  d'opinion  fort  différente  sur  les 
»jiui»de  donner  quelqu'ordre  aux  affaires  de  leur  maison. 
livio  est  protégé  par  M.  de  Brachane,  et  le  duc  de  Gra- 
^ifÉH^pir  M.  de  Yicouare.  Chacun  désire  de  m'aToir  dans  ses 
:  jnsqu^à  présent  j'ay  gardé  une  neutralité  que  j'ay 
taéceessaire  pour  connoistre  mieux  le  Téritable  estât  des 


<vM  Iteie  deMaapeou,  fille  de  Pierre  de  Maupeou,  président  aux  en- 
^lÎpÉHi,  eide  liarieQnentin  de  Ricbeboarg,  morte  le  12  avril  171ii. 

'*'  '  '  CD'  bèKo  àêt  IMiis,  prince  de  Nerola  et  de  Viconaro,  mort  sans  aUiance 
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choses  et  sçavoir  prendre  mon  parti.  Quand  il  y  aura  quel- 
que nouvcaulé  je  ne  manqueray  pas,  Monsieur,  de  tous  en 
faire  parL  Je  n'agis  que  par  les  conseils  de  M.  ie  cardinal  de 
Janson,  qui  a  pour  moy  toutes  les  honnestetés  possibles.  Il 
viendra  demain  avec  plusieurs  autres  cardinaux  entendre 
une  répétition  que  je  fais  faire  chez  moy  de  ce  qui  se  doit 
chanter  la  veille  de  Noël  chez  le  Pape.  Tous  les  musiciens 
et  les  joueurs  d'instruments  de  Sa  Sainteté  y  seront.  M.  de 
Laloubère,  je  m'asseure,  voudroit  bien  estre  ce  soir-ii  i 
Rome  et  se  retrouver  le  lendemain  à  Paris.—  Failes-moy  sça- 
voir, je  vous  supplie,  Monsieur,  si  la  santé  de  madame  vostre 
mère  est  aussi  bonne  que  je  la  désire.  Assurez-ia  de  mes 
trés-humbles  services  et  faites  ressouvenir  souvent  M.  vostre 
père  qu'il  n'a  pas  une  meilleure  amie  que  moy  :  vous  s(ivez 
à  quel  point  je  suis  la  vôtre.  Je  vous  conjure  de  ne  voos 
servir  d'aucun  compUment  quand  vous  me  ferez  l'honnenr 
de  m'escrire  et  de  suivre  l'exemple  que  vous  donne 

La  duchesse  dk  Bragha.ne. 


4.   LA  MÊUE  AU  UÉMË. 

A  Rome,  le  2  octobre,  ION. 

Il  ne  tiendroit  qu'à  moy,  Monsieur,  de  croire  que  tous 
m'avez  tout^a  fait  oublii'c,  puisqu'il  y  a  des  temps  infinis  qw 
je  nay  receu  de  vos  lettres;  mais  je  me  garderay  bien  de 
croire  une  chose  qui  me  feroit  de  la  peine  et  qui  marqaeroit 
trop  votre  ingratitude.  le  penscray  bien  plustost  que  tobs 
songez  très-souvent  à  moy,  et  que  vous  avez  tant  de  chosesà 
me  dire,  que  vous  ne  scavez  par  où  commencer.  Je  iM 
resiouis  auec  vous  de  la  nouuelle  cour,  que  vous  allez  anoir, 
cela  fera  renaistre  des  plaisirs  pour  laieunesse  et  sansdonK, 
monsieur,  vous  en  sçaurez  profiter.  le  m'imagine  qu'il  y  > 
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bean  mouuement  parmis  les  dames,  pour  auoir  des 
$  chez  madame  la  princesse  de  Sauoye  (1).  Le  roy  ne 
t,  pas  par  toutes  sortes  de  raisons,  choisir  mieux  que 
e  la  duchesse  du  Lude  (2)  pour  dame  d'honneur  Je 
te  pas  que  madame  vostre  mère  n'ait  esté  aussy  aise 
oy  de  luy  voir  remplir  cette  place.  Je  vous  suplie, 
ur,  de  luy  en  faire  mes  complimens  eu  Tasseurant 
l'bonnore  touiours  beaucoup.  Vous  ne  scaurez  rien  de 
faires  par  moy  mesme;  vous  ne  me  paroissez  point 
1  mettre  assez  en  peine^  pour  que  ie  m'amuse  à  vous 
etenir;  ie  ne  veux  pourtant  pas  vous  les  cacher  abso- 
et  ie  laisse  la  liberté  à  Monsieur  le  cardinal  d'Estrées 
j  en  informer,  s'il  le  juge  à  propos.  Faites-moy  l'hon- 
$pendant,  monsieur,  de  croire  que  vous  n'auez  point 

[leure  amie  que  moy. 

La  princesse  des  Ursins. 

oy  que  l'on  n'ignore  plus  en  France  que  monsieur  de 
ne,  a  pris  le  nom  de  sa  maison  depuis  que  don  Livi 
é  Brachane  (3).  —  Je  vous  demande  toujours  vosti 
ion  pour  le  sieur  Pâté,  il  n'y  a  pas  moyen  de  finir  ma 
ans  nous  supplier  de  faire  des  amitiés  de  ma  part  à 
a  Loubère.  Je  voudrois  bien  scauoir^  s'il  est  toujours 
ndifférend  pour  les  dames  que  je  Tay  veu  autrefois. 

(S.-JB^pr.,  101;fol.243.) 


uie-Adélalde  de  Savoie  qni  époasa,  le  7  décembre,  Louis  de 
iBè  de  Bourgogne  et  daaphin. 

ofiMrlte-Lottiae  de  Béthune,  duchesse  du  Lude,  yeuye  eo  pre- 
ocaft  du  comte  de  Guiche. 

M  les  biographes,  à  Tenyi,  répètent  que  la  duchesse  des  Ursins  ne 
itm  de  prûieeiM  des  Ursins  qu'à  la  mort  de  son  mari.  Voici  qui 
^«■ftifement  cette  assertion.  Un  an  ayant  de  mourir,  le  duc  s'étoit 
I  Ift  temde  Bracdano  en  fayeur  de  son  neveu  don  Livio  Orsino, 
I  ae  qoi^ilU  prince  des  Ursins. 
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5.   LA  MÊME  AU  MÊME. 

Rome,  le  10  mars  1607. 

Grâces  à  Dieu,  monsieur,  vous  n'auez  pas  perdu  pour 
attendre  puisque  tout  ce  qu'on  peut  souhaitler  d'agréable  se 
rencontre  dans  la  personne  que  vous  uenez  d'espouser  (1}; 
tout  le  monde  mescrit  qu'elle  est  également  aimable  par  si 
figure,  par  son  humeur  et  par  son  esprit;  la  sincère  amitii 
que  j'ay  toujours  eu  pour  uous,  me  fait  espérer,  monàeur, 
qu'elle  voudra  bien  me  faire  l'honneur  de  m'accorder  quelque 
part  dans  la  sienne,  je  vous  supplie  de  l'assurer  qu'elle  ne 
peut  faire  cette  grâce  à  qui  que  ce  soit  qui  vous  honnore 
aussy  parfaitement  que  je  fais. 

La  princesse  des  Ubsins. 


6.    LA   MÊME  AU  MÊME. 

Rome,  ce  23  juin  1608. 

Je  m'aperçois  avec  plaisir,  monsieur,  que  vous  me  faites 
toujours  l'honneur  de  vous  interessor  également  à  ce  qui 
me  touche,  quoyque  noslre  commerce  ne  soit  plus  n'y  si  vif 
n'y  si  régulier.  Je  connois  par  là  que  vous  êtes  un  amj 
solide  sur  lequel  je  puis  conter  trés-seurementetvous  scavei, 
monsieur,  combien  cela  me  doit  cstre  agréable,  ayant  tou- 
jours eu  pour  vous  une  véritable  estime  et  une  amitié  trb- 
parfaitc.  Il  m'est  bien  difficile  de  pouvoir  vous  dire  combiiB 
de  temps  mes  affaires  me  retiendront  encore  icy.  Tay  ttti 
de  procès  et  tant  d'autres  choses  a  terminer  avant  qae  de 
penser  a  mon  retour,  que  je  ne  puis  mesme  permettre  a  mofl 


(1)  Christinc-Eléonorc  de  la  Rocbefoucaud  de  Roye,  flUe  de  Mdâii» 
Charles  de  la  Rocbefoucaud,  comte  de  Roye,  et  dlsabelle  de  Durfort-DuM» 
morte  le  23  Juia  1708,  âgée  de  il  ans. 
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imagination  de  s'y  ar  rester.  Je  vous  avoue,  monsieur,  que  ce 

seroit  une  grande  satisfaction  pour  moy  d'aller  retrouver  des 

aanis  qui  m'aiment  sincôrement,  et  qui  me  verroient  jouir^ 

&2ns  en?ie,  de  tous  les  ^nds  avantages; que  j'espère  de  tirer 

de  h  mccession  de  feu  monsieur  le  prince  des  Ursins.  Je 

▼DOS  dois  rendre  mille  très-humbles  actions  de  grâces  de  la 

ibooté  que  vous  avez  eue  de  remercier  monsieur  le  cardinal 

deBooillon  par  raport  à  mes  intérests.  Plust  à  Dieu  que  cela 

post  servir  à  le  disposer  à  estre  un  peu  mieux  intentionné 

<3B'il  n'est  pour  moy.  Vous  seriez  bien  surpris,  monsieur,  si 

j<  TOUS  aprenois  les  manières  qu'il  a  à  mon  égard  :  mais  ce 

sooit  des  pleintes  inutiles,  et  je  ne  dois  pas  espérer  que 

qielque  chose  le  puisse  faire  changer,  puisque  ma  conduitte 

n'a  pu  jusques  à  présent  détruire  la  résolution  avec  laquelle 

il  est  aparemment  parti  de  France,  de  me  faire  tout  le  mal 

<]Q'il  pourroit.  Dans  un  éclaircissement  que  j'ay  voulu  une 

rois  avoir  avec  luy,  il  m'a  avoué  qu'il  n'avoit  d'autre  plainte 

s  faire  de  moy,  si  ce  n'est  que  je  me  trouvois  avoir  des  amis 

«loia'estoient  pas  des  siens.  Ne  vousparoit-t-il  pas,  Monsieur, 

qa^ce  procédé  est  très-injuste,  quand  je  ne  fais  rien  de  mon 

OUé  qui  puisse  luy  causer  la  moindre  défiance.  Je  vous  sup- 

flie  que  cela  reste  entre  nous.  Je  ne  me  serois  pas  mesme  si 

Cort  expliquée,  si  M.  le  cardinal  de  Bouillon  ayant  voulu  me 

feidre  de  mauvais  offices  à  la  cour,  ne  m*avoit  forcée  par  là  a 

toirepour  me  justifier.  Quoiqu'il  soit  à  Rome,  il  y  a  de  (sic) 

Bois  et  demy  qui  n'a  pas  mis  les  pieds  dans  ma  maison  et 

fn'il  De  m'a  pas  fait  dire  la  moindre  honnesteté  sur  le  suject 

de  ma  sœar,  dont  Testât  me  donne  des  inquiétudes  mortelles. 

Je  TOUS  parle  comme  vous  voyez,  monsieur,  avecla  mesme 

liberté  que  je  fesois  à  Paris,  et  je  ne  puis  faire  autrement, 

TOUS  honnorant,  monsieur,  plus  que  personne  du  monde. 

La  princesse  des  Ursins. 
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I 

Theobâldus  fuit  Blesensinni  et  Carnotensium  cornes  ae  etiam 
turonem.  Sascepit  filios  plnrimos  ex  comitissa  Letgarde  sua  co- 
niage,  cuios  Letgardis  pater  fuit  Herbertus  cornes  viromaDdonm 
et  trecassinorum  Stirpis  régie... 

II 

(9o6).  Herbertus  cornes  de  Belvaco  nnns  ex  filiis  comîtis  Theo- 
baldi,  et  comitîsse  Letgardis  anno  salatis  nongentesimo  qninqoa- 
gesimo  sexto  sascepit  Slephanuni  comitcm  et  Odonem  dîctamGv- 
notensem  ac  preliatorum  ex  uxore  sua  Mathilde  Stirpis  régie  nun 
erat  filia  comitis  Pontivorum. 

III 

(367).  Odo  Carnotensis,  dictus  prelialor,  tenait  cîTitatem  da 
Arnaitto»  in  comitatu  trecassensi,  anno  Domini  nongentesimo  latt- 
gesimo  septimo,  et  suscepit  Herbertum  filium  et  saccessorea 
suum  ex  ÀTitia  eius  uxore  Stirpis  régie  Francis,  nam  erat  ex fr 
milia  procemm  Pontisisare. 

IV 

(997).  Herbebtus  de  Arxaitto,  Odonis  filius  et  Avilie  ftiil 
hères  Radulphi  Pontisisare  dicte  Avitie  fratris  sine  liberis  defoneti, 
anno  salutis  nongentesimo  septimo.  Cum  autem  Fuiconera  eomes 
Audegavensis  successet  patri  suo  comiti  GaufTrido  Grisa|DiieUa 
dicto  dédit  Ilerliorto  terram  omnem  de  Bassiaco,  in  pago  And^- 
Yense  et  Areniburgem  consanguineam  suam  iu  uxorem  :  cma 
essût  ipsemet  eonsan>ruineus  dicti  comitis  Fulconis  qae  Aienilxff' 
gis  erat  tilia  Alberici  de  Yibcrus  a  quo  rocepit  causa  dolis  nwdîe- 
tatem  Curtis  Campiniaci,  intcr  Sartam  et  Meduanam,  sed  Hettotos 
suscepit  tantum  filinm  suum  unicum  etiam  nomine  Herberti  ex 
ipsa  Aremburge,  quia  parum  vixit,  et  esset  vidaa  Arembaigis 
iierum  voluit  Fulro  cornes  ut  nuberet  Hervco  de  Sablaiio  oogoo- 
minato  Rasorio  fratris  sui  GaufTridi  filio  propter  quem  Herbertos 
adolescens  fuit  etiam  cognominatus  Rasorius  in  vlta  sua... 

V 

(1016  ou  1030).  Herbertus  Rasorius  filios  Herberti  eapndicli 
et  Aremburgis  junctus  fuit  matrimonio  cum  Hildeburge^  ent  fiiii 
Isambardi  de  Beiiovîdere  ac  do  Lusdio  cujus  pater  ftiit  JdImI  d0 
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Meduana,  et  mater  dicte  Hildebnrgis  fiiia  Hameiini  de  Castrolidio. 
Herbertus  Rasorins  occisas  fuit  in  prelio  Pontilevense  et  fait  se- 
paitns  apad  ecclesiam  Nautdilioci  relicta  Hildeborge  axore  pre- 
gnante  que  postea  peperit  fiiiom  nominatom  Herbertom... 

VI 

(1030-1107).  Herbertus  Posthumus  cognominatns  fuit  de-Cam- 
pania  a  comité  Theobaudo  de  Gampania  Blesensium  et  Garnotensiam 
qnja  erat  eins  Agnatus,  tenuit  Gastrum  et  civitatem  de  Dorestallo 
et  se  signavit  signo  Sanctae  Gnicis  Hierosolimitane  cum  nobile  An- 
degareasiam  comité,  et  post  reditom  nupsit  Agnete  cuias  pater 
fiiit  anus  ex  baronibus  dieti  comitis  nuncupatas  do  Mathefelonio 
.nomen  erat  Hugo  et  illum  dicebant  Andegavenses  ManducabritO' 
num  (1).  Siiscepit  ex  ipsa  Agnete  sua  uxore  Herbertum  de  Gam- 
pania de  GlaroyallibuSy  Gervasinm  de  Gampania,  Gersendnm  de 
Gampania,  Agnetem  de  Gampania.  Jacet  cum  dicta  Agnete  apud 
eedesiam  Sancti  Albani,  in  ciyitate  Andegavense,  ubi  decessit 
inno  Domini  millesimo  centesimo  septimo  et  natus  erat  miliesimo 
trjgesimo  post  prelium  Pontilevense. 

VII 

(1121).  Herbertus  Secundus  cognominatus  de  Gampania  suc- 
eessit  Teobaldo  barroni  de  Matbefelonio  Agnetis  matris  sue  fratri 
aine  liberis  defuncto.  Herbertus  pietate  et  armis  fuit  nobilis  nam 
Tidt  regem  saracennm  in  Siria  et  multum  largitns  est  ex  suis 
opOms  sancte  ecclesie  Dei,  ac  etiam  panperibos  dam  yîxit.  Napsit 
Agnete  Avilie  de  Britania  cuius  pater  fuit  nobilis  cornes  Stephanus 
de  Biitania  et  de  Guemguenippo  ex  qua  suscepit  multam  prolem 
Anobilem.  Sepultus  fuit  in  ecclesia  sua  monacorum  Sancti  Albini 
9fnà  Dnrestalium  anno  Domini  millesimo  centesimo  vigesimo  nno» 
Mreopervixit  ejus  uxor  Agnes  Avitia  ex  qua  habuit  Hugonem  de 
Èiiiqiinia»  Ganffridum  de  Gampania,  Mauricium  de  Gampania, 
HfRdal  as  (^mpania.  Mutavit  scntum  in  belle  contra  Saracenos  in 
tttit  post  victoriam  suam  régis  Saraceni,  et  signavit  libertate  co- 
■tftiB  Stephani  Blesensis  eius  Gonsanguinei  nam  antea  captivus 
Itaènt  €|jiisdem  régis  inûdelis  cum  multis  nobilibus  militibus  Ghris- 
tlenionmi  exercitos  magno  vite  sue  pericnlo... 


(ïf'Vtitr'Beeherehes  historiques  sur  Saianury  par  J.  Félix  Bodin,  p.  |37- 
nkiBecherches  historiques  sur  Angers,  par  J.  F.  Bodin,  p.  130;  Histoire 
éf  Sablé,  de  Ménage,  p.  8-152. 
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(1100).  Gersendis  vci  Hersendis  de  Gampania  fuit  UTiov  Guil- 
lelmi  de  Montesorclliorum  et  suscepit  ex  eo  Robertum  si'd  cum 
esset  vidiia  assumpsit  vélum  religîonis  cum  monialibns  de  Fonte- 
Ebraldi  qiiibus  dédit  omncm  terram  suam  de  Gourieone,  et  fait 
earum  abbatissa  ioslituendo  iliis  regulam  aulboritaie  Saucte  SeJis 
apostolice. 

(1107).  Agnes  de  Gampania^  soror  dicte  Hersendis  viruui  habait 
GaulTridam  de  Gastrogonlerii  anno  Domini  millesimo  cenlesimo 
septimo. 

(1070).  Copia.  Notum  sit  tam  presentibus  quam  futuris  quonism 
Yuarnerius  (Garnier)  unus  ex  proccribus  de  Pontlsara  émit  a 
consanguineo  suo  Iluberto  de  Gainpania  de  Glarovallibus  de  Da- 
rcstalio  et  de  Maliiefelonio,  in  pago  Audcgavense  quicquid  habebat 
in  dominicata  de  Pontisara  mille  libras  Parisicnsis,  vcudidit  dictas 
Hubcrtus  de  Gampania  viris  religiosis  monasterii  Beali  Germani 
de  Pontisara  vigenti  quinque  arpentes  terre  arrobilis  ex  terra 
dicti  Ilubcrti  de  Gampania  in  pcrpetuum  teneudos  libère  et  qoiete 
quittos  a  viatura  et  omni  alia  consuetiidine  et  servitio  et  dictas 
Varnerius  qui  tenebat  castrum  de  Pontisara  in  cujus  feodo  mo- 
vebat^  voluit  et  laudavit  anno  salutis  millesimo  seplaagasima 
régnante  rege  Philippo. 

VIII 

Hugo  de  Gampania  dinasla  do  Durestailo  barro  de  Matbefelonio. 
Vicit  ciim  baronibus  nobilis  comitis  Andegavensis  Henricum  reirem 
Anglie-Normanie  ducem  in  prclio  Saiensi  et  suscepit  ûiiam  sanm 
et  successorem  Theobaldum  de  Ma iho félonie  rognnminatnm  ex 
sua  uxore  Joanna  de  Sablulio  {llist.  de  Sablô)  que  defuneta  nopsit 
iterum  Elisabeilie  Gorete  ex  qua  suscepit  iilium  suum  Hugonem 
de  Gampania  de  Glarovallibus  de  Parciaco  domine  Ravaldi,  etSie 
phanum  de  Gampania  do  ferilate.  Elisabelha  vcro  erat  ûlia  Goil- 
lelmi  Gorelz  nobilis  miliiis  in  pago  perticensi  et  Elisabetha  de 
Gampania  eius  cuniugis,  Elisabetha  neplis  erat  Adelaidis  de  Gam- 
pania regine  Francice,  ncptis  Henrici  comitis  de  Gampania,  neptb 
Marie  de  Gampania  OJonis  ducis  Burgondie  coniugis,  neptis  Ma- 
thildis  de  Gampania  coniugis  Rolroci  comitis  perticensis,  et  dictos 
Hugo  de  Gampania  vir  eius  mortem  obiit  in  Domino  anno  salatis 
millesimo  centcsimo  octagesimo  secundo  régnante  rege  nûllppoi 
jacL't  et  Elisabctlia  eius  uxor  in  Maiore  monasterio  tnronanit 
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IX 

Theabaldus  filias  primogenitus  Ilugonîs  de  Gampania  et  de 
Joaooe  de  Sabiuiio,  ob  prelia  Multa-Multam  fuit  nobilis  et  quia 
nomieii  de  Mathefelonio  (1)  fuit  Clarus  et  insignis  filii  eius  et  suc- 
oessores  eornm  eodem  soium  cognomine  se  subscripserunt  et  desi- 
derarerant  gloriari  :  cuni  scuto  etiain  quod  dictus  Theobaldus 
^5sit  in  bello  fuit  ruticoloris  cuni  tribus  scuticulis  auri  in  supe- 
rjori  parte  scuti  duobus  in  média  unum  infîma.  Clamore  beliico  : 
«  Passavant  Mathe félon,  »  Barro  fuit  Tcobaldus  de  Mathefelonio  ac 
Daresitllo  et  suscepit  fllium  et  suecessorem  suum  Teobaldum  ex 
iiurqni:fa  eius  oxore  filia  Robert!  barronis  de  Yitreio  et  émette 
deGoirchia... 


Ex  Teobaldo  secundo  orti  sunt  alii  barrones  de  Mathefelonio  ac 
Sorestallo. 

H.  no  DE  Gampania  secundus  nomine  filius  Hugonis  de  Gampania 
Ittrronis  de  Mathefelonio  et  Elisabctte  Gorete  eius  coniugis  habrft 
|ire|)o$ituram  de  Glarovnllibus  et  in  Allodio  baronie  de  Mathefe- 
lonio dominicatam  de  Lesignaro^  de  sancto  Leonardo,de  Basilig^'s, 
<k  Rûilolio,  et  castellaniain ,  civiiatcm  et  castrum  de  Parciaco, 
tjominatione  Ravaldi,  tenuit  etiam  eastrum,  civitalem  et  domini- 
ntam  Je  Feritate  in  pago  Conomanense  et  perticense.  Dictus  Hugo 
^  Gampania  nupsit  Margarete  Giie  nobilissimi  mililis  Humberti 
deBelloioco  et.Beatricis  eius  coniugis  cujus  pater  fuit  nobilis  miles 
flogode  Cabilonum  ex  qua  Margaretla  de  Belloioco  suscepit  Guis- 
ctardam  de  Gampania,  Brandeli  dem  de  Gampania,  Guillelmum  de 
Cmpania  Margaretam  de  Gampania. 

(iSiO).  Copia.  —  Teodaldus  de  Mathefelonio  miles  universis 
piesentes  litterasinspecturis  salutem  in  Domiuo  noveritis  quod  ego 
ntepi  in  feodum  in  homagium  li^num  meum  patruelem  Ilugonem 
de  Gampania  militem  propter  castelianiam  castrum  et  civitatem  de 
Pari'jaco  dominatione  Ravaldi  doininicatam  de  Lesignaco,  de  sancto 
Lmoardo,  de  Basiligiis,  de  Ballolio  et  ea  omnia  que  habet  in  Al- 
lodio civitatis  inee  et  castri  de  Durestallo  ac  baronie  mee  et  castri 
de  Mathefelonio  et  ut  hoc  flrmum  permaneat  présentes  literas  dedi 
liicto  meo  patmeli  siglUi  mei  impressione  munitas.  Datum  apad 
Durestailum  mense  maio  anno  salutis  millesimo  ducentesimo  de- 
nmo. 

(l.i  OiaoKemcnt  d'armes  des  Mâthefelou. 
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(1207).  GuiLLELMus  DE  Gampania  de  Feritate  et  Novigenti 
Castro  suscepit  filiaoi  suam  Matliildom  ex  Mathilde  de  Meduana 
eias  coniuge  vita  functas  est  anno  salmis  miilesimo  dacentesimo 
septimo  et  jacet  in  ecclesia  monasterii  Golombensîs. 

(1217).  Margareta  de  (Iampania  soror  Brandelis  et  Goillelmi 
fait  couiux  Robert!  lilii  Lodoici  coDiitis  sacri  Cesaris  et  obiit  tertio 
idus  novembris  aono  miilesimo  dacentesimo  declmo  septimo. 
Jacet  in  ecclesia  Maioris  monasterii  Turonum. 

(1219).  Margareta  de  Belloioco,  relicta  defaucti  domini  ffa- 
gonis  de  Gampania,  miiitis  domini  de  Parciaco  Domine  RaYtUi 
fandavit  Gapellaniam  castri  domine  Rayaldi ,  de  Parciaco  même 
jnnio  anno  salatis  miilesimo  dacentesimo  decimo  nono  in  bonorem 
Dei  omnipotentis,  Bcate  Marie  Yirginis,  omnium  Sanctomm  et 
sancte  Margarete  virginis  et  martiris  ceiebratione  Sancto  Misse  sin- 
galis  diebus  in  dicti  caslri  Sucello,  cum  Antipbona  dicte  sanctB 
martiris  in  fmc  cuias  libet  misse,  et  cam  dicte  Margaretta  obîiuel 
in  Domino  eodem  anno  sepalta  est  apud  ecclesiam  Beatrl  Pétri 
apostoli  apud  Parciacam,  juxta  altare  beati  apostoU  ubi  jaeet  do- 
minus  nugo  do  Gampania  vir  cjus... 

(lâU).  GuisciiADiJS  DE  Gampania,  de  Parciaco  domine  RaTaUi 
decessit  sine  iiberis  anno  salutis  miilesimo  dacentesimo  qnadrage- 
simo  primo  et  jacet  in  ecclesia  monachorum  Sancti  Albin!  in  dfi- 
tate  Andogavense. 

(1:240).  Brandelis  de  Gampania,  do  Parciaco  domine  Ravaldi, 
nupsit  Lodoice  lllie  Alani  viceconiiiis  de  Roliaiino  in  Britannia  et 
ex  ea  suscepit  Alanam  de  Gampania,  Fulconem  de  Gampania, 
Theobaldum  de  Gampania,  GaulTridum  de  Gampania,  decessit  Bnii- 
delis  de  Gampania  anno  salutis  miilesimo  dacentesimo  qatdn- 
gesimo  nono,  quinto  octobri,  et  jacet  in  ecclesia  Beati  Pétri  do 
Parciaco  domine  Ravaldi  corain  altare  majore  sub  tumalo.  Saper 
vixit  Lodoica  de  Rohanno  eius  conjux  et  decessit  vigesimo  nono 
januari  anno  salutis  miilesimo  dacentesimo  quinquagesimo  sep- 
timo et  jacet  sub  eodem  tumulo. 

XI 

Alanus  de  Gampania  decessit  cum  adhuc  esset  juvenis- 

FuLco  DE  Gampania  ûlium  suum  Fulconem  suscepit  ex  Johanni 
de  Sulliaco. 

TiiEOBALDus  DE  Campania  juuctus  fuit  matrîmouio  cam  Johanna 


i 
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h  Tiearoinlll!  de  BeDomenuf  dieius  Gaaffridus  suscopit  Gliam 
B  DDiciuu  coi  nomen  fuit  Alis  de  Campania. 

'  (1398).  ALtx  nE  Caxpama  Dupsit  Galerano  d'Espinelo  anno  sa- 
■  lod)  njUastmo   irigeDlesimo  boclavo  eoquc  suscepit  Jobannem 
"~  '"  'o  et  Chnrolum  d'E^piDelo. 

JM.v  de  Parciaco  domine  RaYsidi,  jaDctos 
il  Johaona  de  Salliaoo  cui  pater  Tait  aobjiu 
-  lUiaco  Prancia)  Buiicalarias  al  mater  nobilis 
:n».  a  4]ao  Hearica  tiabuît  îa  dotsm  partem 
rrf;i.)MU)rp  m-  -KniLami  Belgentiaa'nsis  supra  Lîgerim. 
Iiillondit  Campaoîa  suscepit  es  dicta  Johanna  de  SuIlJaco  saïuD 
'ilisa  uiilcum  etiam  Fulcouii  ûuuiine. 

EtHOV  Stgnavjt se  stgno  cnicis  tuerosoliiuiltane cum  pio  etsaneto 
Fnoconim  Lodoico,  et  cum  illom  coscgminatus  esseï  in 
unira  Saracenos  transmare  occisas  fuit  cum  rauliis  mili- 
Is  fllo  prelio  obi  nobilissitnas  Itobertuâ  Prancie  romes  Ar- 
H  nfi^fraior  ovcubuil  anao  salmis  millesimo  dacenleslmo 
nouo  cuius  anima  requiescat  in  pace. 


.  JoBAKKA  on  SuLLiAco  super  Tisit  Pnlcooi  de  Campania 

I  domiDe  Ravaldi  viro  suo  et  vitam  pie  et  sancte 

)  stta  flnmi  derima  qainla  (lia  decembris  in  civiuie 

I  aDno  millesimo  ducentesiiuD  scptuagesimo  sepultaest 

I  Bcclââiaiu  Maioris  moiiasterii  et  Pulco  de  Campania  «us 

Allia  lestamenitim  suuia  ad  implevil. 

tUSj).  Anno  Uornloi  millesimo  dnceolesima  sexagesimo  ^ep* 

'isao,  CDU)  même  maio  ad  niodum  nobilii  Johanna  de  Solliaco 

'■lieu  PuIcodIs  de  Campania  douiini  de  Parciacn  et  dominaliooe 

'iinUi,  emlsset  a  maurlcio  Gilbordo  scati  fera  domum  suam  cam 

'.'panlidis  sais  et  reodum  Buum  apad  Parciacam  milta  libraram 

jrÂiD  InKi^  illi  per  soltitanim;  dicta  Johanna  de  Sulliaco,  dein- 

aps  Slam  domnm  cum  Uonio  dédit  ecclusis  Ileaii  Martini  da 

fuduoiit  Gssot  in  perpetuum  domus  presbileralis  Teaorabilis 

^uimU  tiasâim  ccclosie  m  ampiins  lileris  dicte  Johanna  moaitis 

fifllM  iinprvssioDe  conlinelur  quam  donationem  laudavit  etap- 

fnAvrJl  Fuko  de  Campania  miles  lilius  dicte  Jobatine  post  obiiam 

autrb  tm^  ot  roluli  impostorum.  ut  omnes  Parrorhi  dicte  eocla- 

li  Marlini,  ubi  aou  erat  antca  domna  presbitoralis.  dictam 

D  simper  babeaul  el  teDeant  in  feodum  et  bomagium 

t  ilemiiornm  servitio  &ingulis  annis  a  domino  qui  semper 

K  catMllam  et  principatnm  de  piscînn  solltarii  comiiis,  al  de 

pcrpeina  sit  memoria  el  nunqoam  deleatur  obtiTloos. 
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Âuctoritate  litterarum  sigillatarum  dicti  mllitis  Fulconis  de  C&m- 
pania  anni  Domini  millesimi  ducentesimi  septaagesitni  secandi 
mcuse  junio  apad  Parciacum  civitate  publiée  sigaatanim. 


XII 

Fi'Lco  DE  Gampania  dictQs  Junior  movit  quereiam  adversus 
Gi.isoliardum  de  Belloioco  propter  ea  omnia  que  allegabat  ad  se 
pertinere  iure  hereditatis  Marguarete  de  Belloioco  a  vie  sue,  et 
contra  Guischardus  contea  lebat  sed  illa  questio  non  fuit  decisi. 

Fulco  Junior  junctus  fuit  matriuionio  cum  Johanna  de  Haricarii 
ex  qua  suscepit  filium  suum  et  successorem  Jobanuem  de  Gam- 
pania. 

(]â97).  Ghllelmus  de  Haricuria  miles  f rater  dicte  JobaiUM 
dominus  de  Feritate  Imbaudi»  cum  esset  apud  Parciacum  domine 
Ruvaldi  junio  mcnse  anno  millésime  ducentesimo  nonagesime 
seplimo,  dédit  illi  jure  hereditatis  per  litcras  suas  sigilli  soi  in- 
pressîone  munitas  tertiam  partcm  terre  sue  et  dominicale  de  Mot- 
teforiirolroci. 

(1303).  Fulco  Junior  decessit  anno  millésime  trecentesîmo  le^ 
tio,  nionse  deeembri  apud  Parciacum  in  Castro  et  habuit  sepolbi- 
rai.i  in  ecclesia  sua  Beati  Pétri  apostoli  sub  testitudine  saceUi soi 
ubi  lapis  nionumenti  liuius  se  extollit  duabus  columnis  et  pariete 
juxla  mains  altare  beati  apostoli. 

(1.117).  JoHAXNA  de  Haricuria  cius  vidua  obiit  mense  febTirio 
die  penultimo  anno  salutis  millesiino  tricentesimo  decimo  seplioM 
el  jacet  sub  eodem  tumulo. 

Copia,  —  lu  Dei  nominc^  ego  Ilerbsrtus  cornes  Belvaco  aotoiB 
esse  volo  tani  prcscMtibus  quam  futuris  cum  Cieperim  perqoiran 
consueludines  quas  ante  me  rognantes  exigerunt  predecessom 
mei  et  cognoverim  qnas  acceptiirus  eram  et  m  quibusqnibas  terril 
inter  cetera  in  villa  Sancii  Lnpi  ecclesie  Helvacensis  episoopalis 
reclamantibus  episcopo  et  canouicis  suis  quod  in  consuete  et  in- 
juste lioc  facereni  amore  Dei  et  ecclesie  Belvacensis  omnium  que 
virorum  eius  presuli  comniissoruni  Malam  guerpini  consaetadiiieiB 
Swilicet  canum  meoruni  hospitalitaiem  et  pabulum  et  caballonm 
meorum  receptum  alipie  vini  ca[)tionem  in  super  omnes  eonsoflA- 
dines  quas  acquivit  domino  potentum  ex  quo  banc  cartam  fleri 
jussi  et  est  ut  tirma  sit  et  in  coucussa  in  posierum  signavi.  Ditoffl 
apud  Belvacum  civitate  publiée  anno  tertio  regni  Lotharii  ngii 
Franoorum. 
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(1099).  Copia.  —  Ego  Herbertus  de  Arnaitto  notum  facio  omni- 
bus tam  presentibus  qaam  futuris  quod  Helemosinam  sexaginta 
arpentornm  nemoris  apad  Arnaittam  quam  Odo  bone  memorie, 
pater  meus  et  Harusia  mater  mea  legaverint  pro  anime  sue  sainte 
abbati  et  monachis  ecciesie  Sancti  Pétri  Senonensis,  et  pro  anime 
reqnie  avi  mei  comitis  Herberti  et  avie  mee  coinitisse  Mathildis. 
Ego  dicte  ecciesie  monachis  assignavi  et  feci  mensurari  et  limitari 
illos  sexaginta  arpentes  memoria  mei  et  promisi  conservare  et 
deffendere  et  a  lia  qae  habent  in  dominio  civitatis  mee  de  Arnaitto 
nt  non  solam  ex  beneficio  coilato,  sed  etiam  ex  canservalo  accre- 
scat  miihi  fractus  retributionis  eterne.  Actum  anno  salutis  millesimo 
nonagesimo  nono. 

(1400).  Hec  omnia  et  alia  multa  scripto  conservata  fuerant  codi- 
cibus  antiquis  et  cartis  ecciesie  nostre  Beati  Pétri  de  Parciaco,  et 
Nicolaos  presbiter  et  parrochus  compilaverat  in  registre  dum  yi- 
yerei.  Joannis  snccessor  Nicolai  et  Christophoras  snccessor  Joannis 
Martians  adhac  snccessor  Christopbori  scedulo  scribi  curaverant 
SOIS  temporibus;  sed  vetnstate  corrompebantur  charte  ideo  nobilis 
et  Tenerabilis  Johannes  deBelleio  presbiter  et  parrochus  Beati  Pétri 
de  Parciaco  ecciesie  nostro  ita  voluit  transcribi  marginibus  huiusce 
libri  dum  amplius  usui  nostro  non  esset  ad  celebrandum  officium 
nostmm  nt  super  remaneat  archivis  ecciesie  nostre  factum  est 
boe  anno  salutis  millesimo  quadringesimo  et  venerabiPis  et  nobilis 
Johannes  de  Bellavalie,  presbiter  et  parrochus  ecciesie  nostre  Beati 
Mtninî  de  Parciaco  etiam  ita  voluit. 

Ici  8'arrète  la  généalogie  latine.  Celle  qui  suit^  qui  con- 
eene  les  seigneurs  de  Champagne,  sires  de  Ravadum  et  de 
ffiQlclieseal  et  les  seigneur  de  Crenon  ou  Craon,  est  en  fran- 
{■ii4e  l'époque.  Elle  commence  ainsi  : 


j.  Régnant  le  très-chrestien  roy  Philippe  le  Bel  nommé 
ÂÀ4Pie  FoQ  comptoit  mil  trois  cent-trois.  Monseigneur  Jehan  de 
flhfliWiigQe,  sire  de  Ravadum,  fut  seigneur  de  cette  cité,  amprès 
Foulques  de  Ghampaigne,  son  géniteur,  le  Jeune 


généalogie  se  termine  à  Jean  de  Champagne,  fils 
du  maréchal  de  Sicile  et  d'Anjou,  et  d^Ambroise  de 
^      nt  époose,  qui  épousa,  en  1426,  Maria  de  Sillé, 
iÈÊà  il  eut  Pierre  de  Cbampaigne,  chevalier,  mareschal  et 


.:MT  -TISTORIQUE. 

;.  .:iLi.  ^iro  âo  ?es.'he>euL  . 
,::  -i-.î    :i  \z/i.  Mîini 


-  .  r:  AGES; 


-  :      ■    ir   5iÎ2î-FI' 
-""  :  ri  put 

1-  -^ir-  îf  se*  Ml 

:.'   :  îZh'3e  r 

.--•   Il  zispu 

'zr  iran,  k 

■    .•—    -    .  .-*  .ii'.'.ri    lar  .r*  aifiïaeï,fc 

.   ■::.::: -■';K'*ni  ri'jrii  xrwnei 
• . ..  :r.    .'..i.z    .s  nr   .i.:    ..-rôalpJ 
--■-''•      '   '.   :e  r-::  -iatl4aii 
-.  •    ■    :::•■  ::•  i  •-  ^r:(-zs, 

■'  '.'  ■    -Ti-r  5*S« 
:^      •—;«.-?  fAajoi 

i'ï...u.;y .'  ^-3*  fr:<t8( 

i;.  '    ..M'    ni-.  ■iV'/v-ÀÎani-t  «CTMBli 

'    "  -■     .    .-  :.  ;■-';•'.■•;  <(.i-   ie  -!c!5 -^IK 

.  r-  =1.    .1  ;;;niii"iîau..'a  Jece  don 

-.=.    \T.    .'jin  iju  1  aiauime  aoir.  «jai  f 

■  "*i.i:-7*"1'-!:î. -.'i  i.  n*t;ut  des  religieux  10 i 

-.    7'-::  .-.   Lr   r.i.ii.;    rAiij'.'Q,  Foui.jues  Rédd 

.  ::.  .■-■.i:  :  :îir  .-.■•li:  la  comitïïse  Ermengard 

'  *•  .:    :::  .ujq:..'.   -•! 'iauàlia,  priMîarear  daconil 

—    îc'   "./'i*;,-  jU/'  I-i  KiUe  de  Saumur,  ses  momÊmn 
..  f,  •■c.M..  ,f  par  j  p^  liodin^  receTeur  partiel 
:%   «^Tiiiii-emeQt.  par  137-138, 1. 1,  édil.  de  1845.} 


•  1 


CHATEAU  ET  SEIGNEURIE  DE  CLERVAUX.  323 

(lOSK)).  On  rapporte  aax  premières  années  du  pontificat  d*Eu- 
sèbe  Bninon  (évôqae  d'Angers)  la  fondation  dn  prieuré  de  Gouy, 
d^^endant  de  Tabbaye  de  Saint- Aubin  (d'Angers).  Agnès,  femme 
en  premières  noces  d'Hubert  de  Champagne,  et,  en  secondes,  d'un 
se^iMor  nommé  Rainard  (Renaud  de  Maulevrier),  et  fille  d'Hu- 
pes,  seigneur  de  Clairvaux,  surnommé  Mange-Breton,  donna  pour 
TéliMissement  de  ce  prieuré,  aux  moines  de  Saint- Aubin,  l'église 
ddGoay^  celles  de  Notre-Dame  de  Durtal,  de  la  Chapelle-d'Aligné 
erde  Gbatelais.  Sans  doute  qu'elle  légua  seulement  le  temporel  de 
cette  dernière  église,  dont  on  forma  depuis  deux  prieurés  dépen- 
dant de  la  môme  abbaye,  puisque  le  patronage  de  la  cure  appar- 
tenoii,  en  1789^  à  Féglise  d" Angers. 

{Recherches  historiques  swr  la  ville  d^ Angers,  ses  monuments  et 
ceux  du  bas  Anjou,  par  J.  F.  Bodin,  t.  ii^  p.  130,  édit.  de  1846.) 


Note  3. 


Oi036).  Je  reviens  à  notre  Hubert  de  Champagne,  surnommé 
Ikurm.  n  fut  père  d'Hubert  de  Champagne,  troisième  du  nom, 
IflfBï  épousa  Agnès,  dame  de  Clairvaux,  en  Anjou,  et  dame  en 
ptftto  de  Mathefélon,  nommée  Agnès  de  Bretagne  par  Dupas,  dans 
It  Bénéalogie  de  Mathefélon,  p.  323,  ou  plutôt  par  Richard  Beau- 
]oinar;car  c'est  Richard  Beaujouan  qui  est  l'auteur  de  cette  généa- 
kfh,  mais  qui  a  été  revue,  et  corrigée  et  augmentée  par  Dupas. 
(âe  Agnès  de  Clairvaux  étoit  sœur  de  Thibaut,  et  fille  de  Hugues^ 
Mtaiear  de  Clairvaux,  surnommée  Mange-Breton^  et  d'Hersende 
;#Allted6me,  fille  d'Hubert,  vicomte  de  Vendôme  et  sœur  d'Hu- 
-'M^évêqae  d'Angers.  Il  est  fait  mention  de  ce  Hugue-Monge- 
^  éuïs  une  charte  de  Grecia,  seconde  femme  de  Geoffroy- 
comte  d'Anjou,  imprimée  dans  le  Recueil  des  titres  de 
fe  de  Saint-Nicolas  d'Angers,  à  la  page  18,  et  dans  une 
d'Hubert  de  Vendôme,  évoque  d'Angers^  qui  est  de  1036,  et 
trouve  dans  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Maur  des 
ir  en  est  aussi  mention  dans  le  Martyrologe  du  prieuré  de 
en  France,  qui  est  un  prieuré  qui  dépend  de  Fronter 
^.^  dans  plusieurs  titres  de  Saint- Aubin  d'Angers.  J'ap- 
aa  reste,  de  l'histoire  manuscrite  de  Saint-Florent  de  dom 
\,  que  ce  Hugue-Mange-Breton  étoit  de  Saumur.  Ce  nom 
'Breton  me  fait  souvenir  de  remarquer  ici,  en  passant, 
anse  tour  dans  le  château  d'Angers  qui  s'appelle  JEcache- 

de  8Méâ»  Ménage j  V  partie,  p.  8;  voir  aussi  les  pages 

lSlrS25.) 
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Note  4. 

(liViO).  Ilîiberl,  surnomm(^  de  Champagne  et  Raseur,  et  deCham» 
pa^no,  nu»iiiel  Geoffroy -Marlel  fil  don  de  la  seigneurie  de  Dortal, 
aprs  l\in  lOCO:  sa  femme  Agnez,  fille  de  Hugues,  sarnommé 
M  '-'V.r.ton,  îhevalier,  et  sœur  de  Thibaui.  Il  était  mortannt 
l'  '  ;  ?i.  '  >e  rouiaria  à  Renaud  de  Maulevrier,  qui  voulut  embellir 
■ .  u  i!e  Dîîrtal,  dont  il  fut  expulsé  par  Foulques,  comte 
:.  i;iii  le  donna  à  Robert  le  Bourguignon  et  à  Marcoardde 
r.         ;i>\  cpoux  J'Arembîirge, 

ï  '.i''^  in>s.  concernant  les  comtes  de  Champagne,  Collection 
li  Hz:  T.  p.  i^\  Bibl.  imp.;  voir  aussi  les  pages  541-544,  et  la 
i'<-  iioaL  impr.  eu  2  feuilles,  Champagne,  la  Suze.) 


yvte  0. 

(?ROCÉS-VEBBAL  ,  3  Jl'ILLET   1585.) 

N  is,  'i.'an  'le  Lannay  l'aisné,  seigneur  de  Lonmortys,  genlU- 
MoïirtÉt?  .i'!iouneur  Je  la  reine  réi:nante,  commissaire  du  roinAm 
se  .:ieur  souveniu,  en  vertu  de  ses  lettres  de  commission  donnéei 
*  l';;'5  .0  ±2.  mars  deruier,  sii:nées  par  le  roi,  chef  et  soufenii 
^i:ui  ->ii;u;p',  <ii'dr.i  en  rassemblée  générale  des  commandeon dB 
.     "  !'.'  >  î  •i-i'Isi.Tir.  de  TAubépine,  et  scellées  eu  simple  qofioe 

:v  .:  Il  :  -  t'î  diidit  ordre  de  cire  blanche,  sçavoir  faisons,  qoB  la 

r-V'  iji  àes  pPL'^entes,  a  la  requesle  du  haut  et  puissant  nuUit 
:...    .    ■    :''i.-fniit  :m:.  st.i'jncHr  comte  de  La  Suze,  capitaine  de dtt- 

:'.:■'.,'  \\  rjiiies  d'armes.,  des  ordonnances  do  Sa  Majesté,  compi- 
• -j  .  •  M.  eau  G.iiehi'.rd,  son  procureur,  restant  en  la  ville  d'Aft- 
^ei-*.  s  ■.;':t:e>,  av.»c  maître  René  Louet,  conseiller  de  SaMaJesti, 
!  \'v.  !  r-:  :\iri:culier  es  sénéchaussées  d*Anjou ,  et  siège  pnàdial 
.1.:    '.  V^ji-Ts,  f't  Maturin  C  ch-.'iin,  procureur dudit  sei;:;neurytrans- 

v^î  :i-<  o:i  !*ab:\\y.'  de  Saint-Aiibin  dndil  lion,  pour  exécutant  notiv 
i-vv;Tiiss;o:K  \i  limer  et  collationncr  en  bonne  et  autantiqtie fonna 
\,^  i\M  laiions.  dotations  et  augmentations  faites  par  les  prédéeaa- 
>oiKN  dudit  seiizneur  comte  du  prieuré  de  Gouys,  dépendant  da 

a^îi  j*  abbiye,  en  laiiuelle,  en  présence  desdits  lieutenant  partksD- 
leri':  pnHUireur  du  roy,  par  nous  appelé,  suivant  ladite  conuDÎa- 
sto.i .  avons  fait  entendre  à  nobles  et  discrets  frères  Urbain  da 
l'iatta  "bauld.  prieur,  François  de  Brussac,  armoyer,  et  à  M*  Ja^ 
•l{ie>  Main^iMi,  sénéchal  de  ladite  abbaye,  la  forme  et  teneur  dieeUai 
\.>t)e.N^ant  à  laquelle,  ils  nous  ont  menés  et  conduits  à  la  porte  do 
îiesu' .  'iw'iï^  ont  ouverte  chacun  d'eux  d'une  clef,  et  entré»  «fW 
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;  dessus  dits  en  jceluy  trésor,  ont  lesdits  d'Arguesac,  de  r>i'ussac 
Maingon,  aussi  ouvert  Tune  des  armoires,  et  d'icelle  tire  une 
este  de  bois  sur  laquelle  sont  inscrits  les  mots  :  (Prieuré  de 
)Qis),  que  ledit  prieur  nous  a  dit  estre  les  fondations,  dotations 
augmentations  concernant  ledit  prieuré,  lesquels  ledit  Guichard 
▼eu  et  leu,  et  lui  se  requérant  pour  ledit  seigneur  comte,  avons, 
1  présence  desdits  lieutenant,  procureur  du  roi,  religieux,  et 
iditMingon,  fait  insérer  de  mot  à  autre^  au  présent,  noire  pro- 
tô-verbal,  les  copies  que  avons  collationnées  à  quatre  originaux 
t)nvés  en  ladite  bouëste,  et  dont  la  teneur  en  suit  : 


I 

a.  (Iii6).  Anno  Incarnationis  Dominiez  millesimo  centesimo  de- 
imo  sexto  indictione  nona  tertio  idus  maii  venit  Uubertus  de  Campa- 
vtia,  solus  in  capitulum  Sancti-Albini,  ut  commandaret  se  orationi- 
osfratrum,  qui  ibi  serviunt  deo  nocte  ac  die  cui  concessit  dominus 
Urchamboudus,  abbas^  cum  assensu  totius  capituli  ut  quo  ad  vive- 
nt per  singulas  septimanas  unam  missam  inconvenlu  pro  eo  can- 
urent;  post  mortem  vero  ipsius,  tantum  facerent  pro  eo  quantum 
tro  nno  de  monachis  suis  et  aniversarium  ejus  simper  in  niona- 
leriosolemniter  agerent.  Quod  ille  cum  magna  gratiarum  actione 
itte^it,  atque  in  eodem  loco  donavit  Deo  et  sancto  Albino  ac 
Bonachis  ejus  pro  anima  sua  ac  parentum  suonim  quorum  ipse 
Wraditatem,  decimam  denariorum  de  pedagio  DurestaUi,  et  de 
B0rGBto  similiter  nam  antea  monachi  decimam  de  molandinis  et 
biiiisredditibus  ejusdem  castelli  babebant.  Ex  hoc  dono  protinus 
kVBBtivit  dominum  reverendum  abattem  cum  cutello  Harduini 
iiBiBminarii.  Ac  deinde  super  altare  dominicum  Beati  Allini  pro 
Mllori  autoritate  manu  sua  posuit.  Huic  dono  inter  fuerunt  :  Ri- 
ilrtktt  de  Lavallo,  de  famulis  monacorum,  Adelardus,  cellararius, 
hiteoilas,  famulus  prioris^  Guarinus  Parvus,  cum  que  idem. 
i^ftdbortns  egrederetur  de  capitulo  invenit  ad  hostium  claustri  in 
bomines  suos  qui  prestolabantur  cum  Hamelinum  de 
ly  Gillebertus  deChingeio,  Mauricium  Cœrium,  Guidonem 
\6oarinnm,  presbiterum.  Cognomento  de  Malaparia,  quibus 
dkmam  quod  fecerat  per  ordinem  narravit  hujus  doni  testes 
'ilA  coi  iicet  in  capitulo  non  fuerunt  tamen  ex  ore  ipsius 
rem  protinus  omnes  pariter  audierunt. 

[«Mi'Slapsis  postea  paucis  admodum  diebus  eodem  mense 

aprilis  venit  Stephanus  de  MontesorellOy  in  capitulum 

^Ibilii  ibique  predictnm  donum  avunculi  sui  Huberti  libenti 

t '^  bona  volnntate  concessit  hoc  viirrnnt  et  nn:]:cri:nt  : 
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da  Puy,  Renaald,  fils  de  Théclin  de  Lude,  prévôt  de  notre  Robert, 
Adelard  Gellérier^  Gaérin  Petit,  Rainaad  Petityeaa»  Morel  Locns, 
Arabith^  nevea  de  Halton,  maître  Gailiaame»  inûrmier. 

—  Le  mois  suivant,  Geoffroy  de  ClairvauXy  neveu  dndit  Hubert, 
vint  an  chapitre  de  Saint-Aubin ,  et  là  nous  accorda  de  recbef  1^ 
don  et  aumône  que  nous  avoit  faits  son  oncle^  et  tout  ce  que  pour 
lors  nous  retirions  de  son  bénéfice  de  cette  concession.  Il  investie 
le  seigneur  Archambaud,  abbé,  et  encore  avec  une  bague  qa'il  mi& 
de  sa  main  propre,  pour  une  plus  grande  assurance,  ce  don  sor  Id 
grand  autel  de  Saint- Aubin.  Ont  été  présents  tels, 
de  Saint-Lo,  Girard,  prévôt,  Americ  Ghamaillard,  Gervais  de  Mon* 
treuil. 

—  En  outre,  depuis  ce  quatrième  jour^  c'est  i  savoir,  le  sixième 
du  même  mois,  Payen  de  ClairvauXy  frère  de  Geoffroi^  nevea  dadîE. 
seigneur  Eu6er^,  vint  au  chapitre  de  Saint- Aubin,  où  lui-mém^ 
accorda  pleinement  le  don  ci-dessus,  qu'il  présenta  an  seigneap 
Archambaud,  abbé,  avec  une  certaine  baguette,  et  de  rechef  toci.^. 
cha  de  sa  main  le  grand  autel  de  Saint-Aubin  pour  une  plus  granA^ 
marque.  Ce  qu'ils  ont  vu  et  entendu  :  Gervais  de  Troyes, 

,  Guérin,  frère  d'Adolphe,  Adelard  Como, 
rin,  ,  Guérin  Sarrazin,  son  frère^  Paisant. 

II 

(il47).  Nous  avons  résolu  d'accorder  par  ces  présentes  ce 
nos  successeurs  ont  accordé.  Il  est  question  maintenant  de 
hérédité,  afin  qu'elle  ne  soit  point  mise  en  oubli  du  temps 
GeoiTroi  (comte  d'Anjou),  fils  de  Foulques,  roi  de  Jérusalem. 
Ulger,  évêque  d'Angers,  fut  fait  un  accord  entre  les  moines 
Saint- Aubin  et  Geoffroi  de  Clairvaux,  touchant  certaines  chi 
que  lui-même  sans  sujet  prenait  près  de  Durtal,  appartenant 
dits  moines.  C'est  pourquoi  Geoffroi  même  accorda,  et  soi 
Etibertj  que  sur  toute  l'étendue  de  Durtal,  sur  quoi  ledit  sei( 
avait  droit,  ces  moines  en  jouissent  toujours  sans  aucune 
che,  c'est  à  savoir:  qu'ils  prennent  le  droit  de  toutes  les 
dises  vendues  ou  achetées  tant  sur  terre  que  sur  l'eau,  seuleinzaMitf 
de  celles  qui  sont  vendues  ou  achetées  auprès  du  gué  de  la     ^ebê- 
pelle.  A  encore  accordé  ledit  Geoffroi  que  les  moulins  proche  ^^  d$ 
Testang  de  Dartal  moulissent  sans  aucun  empêchement  tan  ^  as 
hiver  qu'en  été.  Pour  ce  sujet  Geoffroi  a  reçu  des  moines  en  r^^soff- 
naissance  50  écus,  et  son  fils  Hubert  iO  écus.  Fait  et  arrêté  en  pré- 
sence de  Gervais  de  Laval,  Hélie  de  La  Grisée,  Payen  de  Liboa»  S^ 
guin  de  Aséja^  Geoffroi  de  Rore,  Peloquin  de  Marrigné,  Matl^/0ii 
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(^lloo,  ll^meric  Collon,  Payen  Tranchanl,  Foiilcjne  de  Sillé,  Bar- 
dt>m  de  Ualmèriai;.  GeoUroi.  lils  de  celui-ci,  Ilamelm  Babin,  llu- 
iTuede  LiboD,  Garin  de  Parle! .  Etienne  de  Lavaze,  Hubert  de  La- 
*al,  Chalapin  de  Crozil,  Grossia  Bo^ius;  de  la  part  de  noire 

,  Eade.  ,  André,  prCIre,  maître  Pbilippe  Durand 

<*«  Golt,  Gosbai  Folechat,  Hénieric  el  Etienne,  son  frtre,  etc.  Fait 

ÉXnnai  dans  la  cour  du  seigneur  GeolTroi,  en  l'an  h.c.xlvii.  (1 147. 
'" 
(1190)  Au  nom  de  la  Très-Sainlc-Trinrlé.  dont  loul  bien  pro- 
M)e,  moi,  Uuhert  de  Champagne,  Dis  de  illustre  homme  Geo/fVot 
*  Cloirvaia:,  ai  voulu  que  les  présentes  demenrassent  on  leur 
min  eUei,  BQ  mémoire  de  mes  sttccesBimra,  pour  se  soavenir  de 
Wa<H,  et  Hre  en  mémoire  des  présentes  et  avenir;  d'autant  que, 
^Vani  fort  ftgâ  el  accablé  de  vieillesse,  ]e  connnlssois  que  je  devois 
kkâ«iii£i  tnoorir,  et  iju'il  me  [alloit  oublier  toutes  choses,  excepté 
**ieu.  En  outre,  me  ressouvenant  de  cet  écrit  du  Seigneur  :  Don- 
'  ■•  «i  roumiJiifl  pour  prier  potirvoia,  et  pour  le  repos  de  mon  âme,  et 
.  •rmr  celles  de  mes  pères  et  mares,  et  Jiies  enrants,  je  donne  pour 
'  umAne  à  Dieu  et  à  saint  Aubin,  et  à  tous  les  moines  demeuraut 
''  n  obéissance  k  Gonis  le  chaulTage  de  ma  forât  d'Ambriùre,  c'est  à 
-avoir,  tous  les  joarsdeui  sommes  de  branches  autant  qu'un  i)ne 
■-■n  pourra  porter.  C'est  pourquoi  je  donne  cela,  afin  que  peudanl 
ixia  vie  et  après  ma  mort,  je  sois  participant  de  toutes  les  prières 
'im  l'abbaye,  et  après  mon  décès,  qu'on  écrive  sur  le  registre  mon 
oom  tn  nombre  des  autres  bienfaiteurs,  crainte  que  quelqu'un  de 
RUf  héritiers  ou  de  ma  famille,  poussé  d'envie  d'avoir  de  l'argent, 
<1«  rompre  lui-même,  ou  les  siens,  ou  la  justice,  celte  donation 
<ltH  j'ai  faiie  libéralement  et  simplement;  pour  une  plus  grande 
pnore,  je  la  signe  de  mon  seing.  Quiconque  injustement  s'oppo* 
••n  à  ma  donation,  ou  en  quelque  façon  cherchera  k  l'amoindrir, 
qu'A  soit  puni  de  Dieu,  qu'il  <ioit  damné  comme  Judas,  qu'il  ne 
:«o(i  point  mon  héritier.  Fait  et  passé  en  l'an  1190,  indiction  hui- 
Lj^toe  du  roots  d'août,  en  présence  des  témoins  ci-dessous  ;  Rai- 
oand.  wigneur  de  Ohiiieaugontier,  Guillaume,  son  frère,  Philippe 
•S«  Cbiner.  Geeiïroi  de  Rameforl,  Guillaume  de  Laval,  Guillaume 
rtilloo 

Itocird,  .  De  la  part  des  moines  :  laquetin,  abbé 

eo  n  temps-li,  Oilon  de  Thucé,  maître  prieur  de  l'abbaye. 

Geotlroi,  attaché  au  service  de  la  sacristie,  Jeanne 

il'AriËas,  Kamehi^  Borrean,  Radiilfe,  attaché  au  service  du  prince. 

7jl     EBdotr»,  pour  fortifier  c«  don,  et  qu'il  Miut  lonjonr»  tun  rtt- 
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serve,  Radulfe,  évôqae  d'Angers^  a  bien  voalu  y  poser  son  seing, 
et  est  scellé  de  deux  sceaax  en  cire  pendant  en  lacs  de  soie. 

IV 

(Vers  1200).  Au  nom  de  Dieu,  moi,  Hugues  de  MaJihéféUm,  fils 
de  Eu6er<  de  Champagne,  je  déc'are  au  présent  et  ayenîr,  que  le 
prieur  de  Gouis  et  moi  avons  eu  dispute  A  cause  des  fossés  qu'il 
avoit  faits  tout  à  Tenlour  le  long  de  ses  prés,  et  par  lesquels  j'ai- 
lois  dans  ma  garenne,  j'ai  jugé  que  c'étoit  sans  sujet,  et  m'assu- 
rant  qu'il  pouvoit  les  ennlore  justement  et  faire  couler  Teaa  do 
Loir  tout  du  long.  Enfin^  nous  nous  sommes  accordés  de  la  facoo 
qui  en  suit,  qui  est,  que  j*ai  donné  pour  aumône  au  prieur  de 
Gouis  que  tous  les  fossés  qui  avoient  été  faits  depuis  qoelqrM 
temps,  et  si  ces  moines  en  veulent  encore  faire^  qu'ils  en  jouissent 
paisiblement  à  toute  éternité.  Pour  celte  concession  le  prieur  de 
Gouis  a  donné  à  Mathéfélon  pour  témoignage  d'amitié  deux  coupes 
d'argent,  et  à  mon  i)èrc  Hubert,  qui  a  fait  le  même  don  80  éeos 
monnaie  d'Angers^  ce  qui  a  été  arconié  par  mon  père  et  moi^ei 
prcseni'e  de  Simon  de  Chemans,  Geoiïroi,  son  fils,  Payen  Babin,  et 
plusieurs  autres...  Mais  afin  que  celte  aumône  de  moi  et  de  mon 
père  soit  bien  répandue  à  l'avenir,  et  soit  stable  et  irrévocabk 
pour  mes  successeurs,  j*ai  écrit  el  fait  cela  sous  rautorité  deooi 
seing.  

iYofc  6. 

LITTEH.E   EUGENU,   PAPiE,   PRO  CHALOCHEII,  MONASTBRIO. 

(1152).  Eugenius,  cpiscopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  û- 
liis  bcnedicto  abbati  monasterii  de  Chalocheio  ejus  que  fntribos, 
tam  précsentibus  quam  futuris,  regulam  vitain  professis^  in  perpe- 
tuuiii.  Pise  postulatio  voluntatis  elTectu  débet  pro  seqaente  ooni- 
pieri,  quatenus  et  devotionis  sincérités  laudabiliter  enitescat  et 
militas  postulata  vires  indubitanter  assumât.  Id  circo,  dilecti  in 
domino  filii,  vestris  justis,  postulationibus  benigno  concnrrBmei 
assensu,  prtefatam  ecciesiam,  in  qua  divine  mancipati  estift  obie- 
quio^  sub  beati  pétri  et  nostra  protectione  suscipimus,  et  pnesantii 
scripti  patrocinio  comniunimns.  Statuentes  ut  quascumque  pouei- 
siones^  quascumque  bona  eodem  ecclesia  in  pra^sentiaram  Josle  et 
canonice  possidet,  a;:t  in  fuluruui  concessione  pontificum,  lai|i- 
tione  reguium  vel  principium,  oblalione  fidelium  seu  justia  modiii 
priestante  Domino,  poterit  adipisci,  firme  vobis  vestris  que  sne- 
cessoribus  et  illil)ata  permaneant  :  in  quibus  hsec  propriis  dnzimos 
vocabulis  annotanda;  ex  dono  hamolini  de  Ingranda,  iocam  ia  qno 
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abbatia  ipsa  sita  est  cum  appendiciis  suis;  ex  dono  Joaanis  de 
blazon  tolum  doininium  suum  de  Baldreio;  ex  dono  Brune  an  Mai- 
nardi,  flîias ejas,  totam  terram  suam et  prato  de  Baidreio;  ex  dono 
popînellœ  et  gauffridi  filii  ejus,  campum  popinellœ  in  BalrJreio;  ex 
dono  Gervasii  de  Baucen,  sainiacam  et  medietatem  insulas  sqsb 
corn  appendicibus  suis  et  unam  Pratam  in  longa  insuia;  ex  dono 
Htigonis  de  Mathefeîone  et  fUiùrum  terram  de  virgulto  et  prahxm; 
ex  dono  Pagani  de  Troea  totam  terram  suam  deMathefelone{{); 
ex  dono  Haligon  presbyteri,  terram  de  zoeth;  ex  dono  Hugonis 
de  PratellisetTheobalili,  nepotis  sui  consentiente  sorore  aliisque 
hapredibus,  dimidiam  siagnum  de  Jumeilis  et  quinque  arpenta 
terne;  ex  dono  Emaldi  Lieger  et  ûliornm  ejns^  totam  lorrain  suam 
de  Genreseio  et  prata  ;  ex  dono  Gaufridi  de  Leschinei  et  uxoris 
ejus,  cunnivenie.  Garino,  fiiio  eorum^  diinidium  stagnum  de  Ju- 
meilis et  quinque  arpenta  terra?;  ex  dono  Balduini  et  Ereniburgis, 
filias  ejus,  terrant  suam  de  Brueria  cum  appendidis  suis;  ex  dono 
Hoberti  terram  suam  de  Brueria  de  Piaisseiz;  ex  dono  Guillelmi 
de  Passavant  quamdam  partem  laudanim  deChemenz;  ex  dono 
Almarici  Crispmi  et  Theobaldi  tiiii  ejus^  quamdam  partem  de  Jar- 
leio;  ex  dono  Hugonis  de  Nœzeles  et  Thomie  filii  ejus^  dimidiam 
arpentum  Tineœ;  ex  dono  Salomonis  de  Briunduo  arpenta  terrae; 
ex  dono  Jocé  de  Belfurd  terram  de  La  Trembieie  et  duo  arpenta 
prati;  ex  dono  Gaufridi  Andegavorum  comitis,  quator  arpenta 
prata  in  longa  insuia^  et  ex  dono  Herberti  Belot,  uxore  ac  nepoti- 
bns  sais  consentientibus,  terram  de  Mazeio  et  tria  arpenta  prati. 

Sane  laborutii  vostrorum,  qnas  propriis  manibiis  aut  sumptibus 
colitis,  sivede  nulrimentis  vcstrorum  animaliium,  nullns  a  vobis 
décimas  prsesumat  exigere.  Decernimus  ergo  ut  nulli  oumino  bo- 
mînam  liceat  praefatam  ecclesiam  temere  perturbare  aut  ejus  pos- 
sessimos  auferre,  vel  oblatas  retinore,  minuere,  seu  quibus  libet 
▼exationibus  faligare^  sed  inconcussa  omnia  et  intégra  conser- 
fBDtar,  eorum,  pro  quorum  gubernatione  ac  susteutatione  con- 
aant,  nsibus  omni  modis  pro  fiitura.  Si  qua  igitur  in  futu- 
eeclesiastica  sœc  jlaris  se  persona  banc  nostrse  constitutionis 
pagiDam  sciens,  contra  eam  temere  venire  temptaverit^  secundo 
toitio  86  commonita,  nisi  pnesumptionem  suam  congrua  satisfac- 
tloiiB  eorrexerit,  potestatis  bonorisque  sui  dignitate  coreat,  ream 
qoa  se  divino  jadicio  existere  rie  perpetrala  iniquitate  cognoscat, 
et  et  lacrlstissima  corpore  ac  sanguine  Dei  et  Domini  redempioris 
nottri  Jbesa  Ghrlsti  aliéna  fint,  atque  in  extremo  examine  dis- 

(1)  Ce  Payen  de  Troyes  (Troen)^  qui  doane  à  l'abbaye  de  Chalocé  toute 
M  une  de  Mitthefelon,  est  le  môme  que  l'ayeo  de  Champagne,  dit  aaiai 
PgyendeCieroauXt  baron  de  de  Mathefelon  et  de  Clervaux. 
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trictse  nltioni  snbjaceat  cuDctis  autem  eîdem  loco  sut  jure  samB- 
tibos  sit  pax  Domini  nostri  Jesu  Gbristi,  qoatenas  et  hic  froeloin 
bonœ  actionis  percipant  et  apud  districtum  judîcem  pnomiâ  aotem 
pacis  inveniaut.  Amen,  amen,  amen. 

Ego  Eugenius^  catbolicse  ecclesiae  episcopos,  8iiba(^ptL 

Ego  Imaras,  tusculaoensis  episcopus,  subs. 

Ego  Hugo,  bostiensis  episcopus,  subs. 

Ego  Hubaldus,  presbyter  cardinalis  titulo,  S.  Ptxedis,  subi. 

Ego  Oiio,  decanus  cardinalis,  S.  Gorgiî,  ad  ▼olum  aureunij  soki. 

Ego  Raduirus,  diaconus  cardinalis^  S.  Luciie,  subs. 

Ego  Bernardus^  presbyter,  cardinalis,  S.  démentis,  subs. 

Ego  Octavianus,  presbyter,  cardinalis  tituli,  S.  Cscîllœ,  sobs. 

Ego  Gencius,  presbyter,  cardinalis  titulo,  S.  Lucins,  subs. 

Ego  Henricus,  presbyter,  cardinalis  tituli,  SS.  Nerei  et  Achilby, 
subs. 

Ego  Guido,  diaconus  cardinalis,  S.  Maria  in  portica,  subs. 

Ego  Johannus,  diaconus  cardinalis,  SS.  Sergii  et  Bachî. 

Data  signae,  per  manum  Bosonis,  sanctsB  romans  ecdesl»  leiip- 
toris.  II''  idus  Aprilis^  in  dictione  xv^,  incamationis  Ooiidiliai 
anno  ii.c.Lir,  pontificatus,  vero  domini  Bugenii,  papa  tartiia 
anno  viii. 

{GalUa  Chrisiiana  d'Hauréau^  t.  xv,  p.  i56,  instrum. 

Nota.— Cette  charte  a  de  l'importance  en  ce  qu'elle  proafei|M 
Payen  de  Clervaux  portoit  également  le  nom  de  Payen  de  Trojai, 
et  qu'il  possédoit  la  terre  de  Mathefélon. 


Note  7. 

CARIA  FUNDATIONIS  GLARiEVALLlS. 

(illo).  In  nomine  sanctse  et  individu»  trinitatis,  nolum.  Sil 
omnibus  praesentibus  et  futuris,  quod,  ego  Hugo  (1)  trecensUeoniM 
do  et  Beata)  mariœ  et  Tratribus  Clarsevallis  locum  ipsum,  qui  Vh 
catur  Clarsevallis  cum  pertinentiis,  agris,  pratis^  ^Ivis, 
etaquis  nihil  omnino  mihi  aut  hereditibus  meis  reUnens, 
testes  Achardus  Remensis  et  Petrus,  Robertus  Aureliinoiate  mfll- 
tis  mei.  Et  sciendum,  quod  Gaufridus  felonia  dat  pasturaa  aoai  il 
ûnagio  de  Juvencart  tam  in  Bosco  quam  in  piano  omni  tempon 
et,  si  aliquod  domnum  intulerint  animalia  dictorom  firatnim,  MH 
lum  capitale  restituetur  sine  amenda.  Haec  autem  omnit  deffitti 

(1)  Hugues,  comte  de  Troyes,  donne  à  It  bienhecureiiia  Kaiie  et  mi 
frères  de  Clairvtox  le  lieux  même  qui  est  appelé  Clairvauxm 
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neseniia  nipra  dictoram  testium.  Sciendom  qooque  et  quia  do- 
linos  Jobertos  de  Firmitate  Gognomine  Rufos,  et  Dominos  Rai- 
•Dans  de  Pred  dedenint  eisdem  fratribos  pastoram  et  osuarium 
er  totam  snam,  et  praedpae  in  aquis»  sylyis,  pratis,  in  flnagio  de 
teei.  HcûQft  rei  testis  sunt  Achardos  Remeosis,  et  Robertus  mi- 
les mei.  Item  sciendom  qooqoe  est,  qood  ego  Hogo  comes  trecensis 
lodo  et  ooncedo  fratribos  eisdem  libère  et  qoiete  possidere  terras 
t  sylras  de  Aretela  :  bas  donationes  conflrmamos,  ego  joceranos 
jgooensls  episcopos,  et  ego  Hogo  comes  trecensis  de  sigillé  et 
QDiilo  meo  anno  iiiff. 

(QaiHa  christianaj  vol.  iv,  p.  155^  gr.  ëdit.,  12  vol.  iii-4.) 


Note  8. 


(iiiS^cxy).  Foodantor  hoc  anno  Glarayallis  et  Morimondos, 
atia  et  qoarta  cistercii  flli»  Glaravallis  qoidem,  Glainraox,  ad 
nrinm  albam  in  comitato  Gampani»  et  DiaBC  Lingonensi,  7.  Gol. 
Dlii.  no  a  Tbeobaido  (ot  qoidam  opinantur,  Gœnobii  Glarseval- 
mls  translationem,  de  qoa  anno  i035.  Gom  fondatione  conftm- 
antes),  sed  ab.  Hogone  trecensi  comité,  at  probaliter  in  natis  ad 
irfstoL  3i  Glaraevaliensi  monasterio  praeficetar  Bemardos^  et  a 
iiiUelmo  de  Gampellis  catalaonensi  episcopo,  absente  scilicet  Jos- 
Branno  episcopo  Ligonensi,  consecrator,  qoator^  et  vigenti  agens 
WDM,  Titœ,  lib.  i|  cap*  7. 

(Saint-Bernard,  premier  abbé  de  Glainraux,  i*'  vol.,  p.  ij  de 
h  Ckrtmologie,  édit.  de  Jean  Mabilloo^  pobl.  Paris,  1690.) 


Note  9. 

ABBATB  DE  CLAmYAUX. 

(lllIQ.  Bernard  ne  demeora  qoe  deox  ans  à  Giteaox;  Etienne, 
tais  tbbé  de  cette  sainte  maison,  renvoya,  dès  l'an  1115,  avec 
■M  mires  religieox,  sor  lesqoels  il  rétablit  abbé  au  lieo  connu 
^Rrii  SQOS  le  nom  de  Glairvaux,  pour  y  bâtir  un  monastère  sor 
jl'lBBdi  qneHogoes,  comte  de  Gbampagne,  poor  seconder  le 

Ïi  ie  Pêbbé  de  Clteaox,  lui  avoit  offert  et  donné.  Là,  Bernard 
I  las. premiers  fondements  de  la  fameose  abbaye  de  Glairvaux, 
ly  ton»  tant  de  saints,  etc. 

(BiM.  ffénérale  et  particulière  de  Bourgogne,  par  un  religieux 
MaédictiD  de  la  congrég.  de  Saint-Maur,  1»  vol.,  p.  304.) 
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jouissant  d'une  indépendance  absolue.  Plus  lard,  les  érec- 
tions de  Principautés  devinrent  fréquentes,  mai»  à  la  faveur 
de  concessions  royales.  Tout  eu  laissant  subsister,  ou 
même  tout  en  restaurant  ces  vestiges  de  l'ancienne  féodalité, 
la  royauté  en  restreignit  l'importance  et  leur  imposa  les 
stygmates  de  la  vassalité.  On  sait  le  rôle  que  joua  la  princi- 
pauté dTvetot,  à  laquelle,  par  une  sorte  de  tolérance  mo- 
queuse, fut  longtemps  laissé  le  glorieux  titre  de  rotàuhe 
d'Yvetot. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  feudistcs  prétendent  que  cette  cou- 
tume d'ériger  des  terres  en  Principautés  nous  est  venue  d'Ita- 
lie. Il  est  constant  que  les  rois  d'Espagne  créèrent  en  ce  pap 
un  grand  nombre  de  princes  dont  quelques-uns  eussent  été 
embarrassés  de  faire  cautionner  leur  noblesse.  L'Allemagne 
vit,  de  son  côté^  nattre  et  multiplier  des  souverains  dontlei 
descendants  continuent  aujourd'hui  à  se  qualifier  Princes 
bien  que  leurs  principautés  aient  depuis  longtemps  dëji 
cessé  d'exister.  Il  en  fut  de  munie  dans  les  Flandres,  en 
Hol]an<]e,  où  les  souverainetés  surgirent  à  l'envi. 

En  France,  des  nombreuses  maisons  princières  qui  s'y 
comploiont  avant  1789,  5  peine  resle-t-il  en  ex*  moment  quatre 
ou  cinq  qui,  nonobstant  la  rùvolulion,  les  expropriations  eC 
le  morcellement  des  terres,  aient  conservé  et  coctinuenl  i 
prendre  la  qualification  de  Princo.  Puis,  il  faut  bien  1ère* 
conrîoître,  si  ^^raiu!,  :i  nol-le  (juc  suit  encore  ce  titre,  ce 
n'est  plus  anjoiird'hui  qu'unie  soi  te  de  Icgende  historique, 
un  souvenir  de  famille,  glorieux,  il  est  vrai,  mais  un  titre 
purement  honorifique. 

Voici,  e:i  dehors  des  j-rinces  du  Saint- r.mpire,  qui  tifent 
leur  litre  de  l'étranger,  et  dont  pour  l'instant  nous  n'avons 
point  à  nous  occuper,  quelles  étoient,  avant  la  révolution, 
les  terres  érigées  ou  maintenues  en  principautés,  et  confé- 
rant le  titre  de  prince  à  l'aîné  des  familles  qui  les  possi- 
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doient.  Nous  mettons  une  *  aux  maisons  qui,  seules,  à  notre 
connoissance,  retiennent  encore  aujourd'hui  ce  titre. 


Terres  ayant  le  titre  de  Principautés. 

AiGBBifONT  {basse  Navarrey)  à  la  maison  de  Luxembourg-Montmo- 
rency. 

ÂiiBLiZE  (Ardermes),  h  la  maison  d*Anglure. 

BÉDKiLLBS  {Béam),  au  prince  de  Pons,  de  la  maison  de  Lorraine. 

^BiDACHE  {BasseS'Pjp'énées),  au  duc  de  Gramont. 

BouRNONYiLLE  (Artois),  à  la  maison  de  ce  nom. 

Gabenct  (Artois),  à  MM.  de  Quélen-la-Vauguyon. 

Gazbrtb  (au  royaume  de  Napîes),  revendiquée  par  MM.  de  Brissar. 

Chabanois  {en  Angoumois),  à  MM.  de  Chabanois-Colbert-Saint- 

Pouange. 
^Chalais  (en  Périgord),  à  MM.  deTaleyrand. 
Ghateau-Porcien  {Ardennes),  à  MM.  de  Dufort-Duras  (héritage 

Mazarin). 
Chateau-Regnault  {Ardenjies),  à  la  maison  d'Orléans  (héritage  de 

Gnise). 
Chatel-Aillon  {Saintongé),  à  la  maison  La  RochefoucauU. 
*Ghimay  {Flandres),  à  la  maison  Hénio-Liétard. 
Bblain  (Franche-Comté),  à  la  maison  de  Clermont-d'Amboise. 
DÉOLS  ÇBerry),  à  la  maison  de  Coodé. 
DoKBBS  {Beaujollois)y  à  la  maison  d'Orléans. 
BmiOT  (FUmdres),  à  la  maison  de  Melun. 
FaucABMOND  (Normandie),  à  la  maison  de  Brexé. 
ftATBBS  (Flandres),  à  la  maison  d'E^MUoiit. 
QaàÊÊWifÈK  (Bretagne),  à  la  maison  de  Hoban. 
BtRSiGHBMONT  (Berry),  à  la  maison  de  Bélhime-Sully. 
^JkmiviLLE  (Cliampagne),  à  la  maison  d'Orléans  (héritage  de  Guise). 
*UbN  (^etagne),  à  la  maisoa  de  Rohan-Chabot. 
1jfiÈtlBAU9S  (Ardennes),  à  la  maison  de  Guise. 
IiDUl  {basse  Navarre),  à  la  maison  de  Luxembourg-Montmorency. 
^ËUMSLtAC  (Poitou),  h  la  maison  de  La  Rochefoacault. 
kàMTieoss  (Provence),  à  M.  ie  duc  de  Yillars. 
VofttAONS  (Guyenne),  à  la  maison  de  Richelieu. 
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*Pcix  {Picardie),  à  la  maison  de  Noailles-Mouchy. 
Roche-sur- Yox  (Brctafffié),  à  la  maison  de  Bourbon-Orléans. 
SouBizE  (Snintonge),  à  la  maison  de  Rohan-Soubize. 
Soyons  {Vivarais),  à  la  maison  d'Uzès. 

*  Talmont  (Poitou),  à  la  maison  de  la  Trémoille. 
Tonnay-Charente  (Saintonge),  h  la  maison  de  Mortemart 

*  TiNGRY  (Artois),  à  la  maison  de  Luxembourg-Montmorency. 
YvBTOT  (Seine-Inférieure),  à  la  maison  d'Albon. 

Nous  nous  proposons  de  donner  une  notice  historique  sur 
chacune  de  ces  anciennes  principautés.  Nous  commencerons 
par  celles  dont  le  titre  est  encore  porté  de  nos  jours  par  les 
héritiers  ou  descendants  des  anciens  propriétaires 


XXX.  —  CODE  PÉNAL  DE  L'ALBIGÉISME 

(Suite.  —  Voir  les  numL^ros  du  juin,  jnilioî,  novembre  et  décembre  1863; 
janvier,  fiivrier,  avril  et  mai  iSGJi  ;  janvier,  avril,  mai  et  juin  1865.) 


§  VIIL  —  Faux  tmoiynafje. 

La  répression  du  faux  témoignage  excita  au  plus  haut  de- 
gré la  solliciludc  du  juge  inquisiteur.  Il  se  montra  sévère, 
au  dernier  poini,  conlre  ceux  qui  avaient  trahi  la  vérité,  el 
appelé  les  rigueurs  du  saint-olTice  contre  une  foule  d'info^ 
tunés. 

Les  sentences  contre  les  faux  témoins  fourmillent  dans  les 
registres  de  rin({uisition.  La  détention  perpétuelle,  la  basse 
fosse,  l'exposition  sur  Téchelle,  et  le  port  sur  les  vêtements 
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detagwMm  itoffe  rouge  sont  les  pmcipales  pénalités  qui 
/'u.rmi  ilëœrnèes  par  le  juge  ecclésiastique  contre  les  faux 
témoins. 

Nous  avons  donnt^  la  première  sentence  contre  le  faux 
inimguage,  appliquée  contre  Salvator  de  Capestang  etcon- 
Is.  Le  libellé  de  celle  sentence  est  hors  ligne,  e(  fait  boa- 

k  la  conscience  ilu  juge  ecclésiastique. 
Doe  sentence  tout  aussi  importante  eut  Heu  conlreEipugne 
n  même  lieu  <te  Capestang  et  consorts  ;  nous  la  rapportons, 
ir  suite  de  quelques  variantes  tians  la  rédaction,  et  pour  une 
lus  grande  explication  des  faits. 

Au  nom  du  Seib'neur.  ainsi  soit-il.  Parce  que  nous 
a  xiquisiteurs  susdits,  après  recherctie  faite  suivant  lo  rit 
«a£uel,  et  les  confessions  par  vous  faites  en  jugement  et 
v<ocueillies  par  nous,  nous  avons  trouvé,  et  il  est  évident 
C>otirnous,  que  vous,  Aigline,  épouse  de  Guilhaume  Nouel, 
«■uirefoisde  Capestang,  Ermessinde,  ûllede  Raymond  Monier 
«:3e  Ce^senon,  Arnaud  Salvador  et  ftaymond  GauberldcCa- 
■3i:s<ang.  séduils  par  linslinct  du  démon  et  induits  maliciea- 
^Mmenl  par  l'impulsion  de  la  haine  d'une  certaine  personne, 
^HQs  crainte  du  futur  jugement  de  Dieu,  et  sans  respect  pour 
^Mlui  qui,  dans  ses  préceptes,  recommande  que  l'on  chérisse 
la  vérité  ; 

Et  attendu  que  vous  avez  porté  en  jugement  un  faux 
C^oignage,  et  que  vous  avez  fait  comprendre  certaines  per- 
dans  la  déclaration  du  crime  d'hérésie,  que  vous  avez 
tous  vos  soins  à  ce  qu'on  eserçâl  des  poursuites  coq- 
•Ues,  et  ce,  à  maintes  reprises,  ainsi  que  du  lout  lecture 
'voDsa  été  faite,  en  langue  vulgaire,  pour  que  cela  fdl  mieux 
Cflinpris  et  eniendu  par  vous; 

*  CV&(  pourquoi  nous  inqui'^ilcuni  susnommés,  all£udu 
Que,  tous  le  rapport  de  l'intention,  un  crime  de  celte  nature 
*^t  éminemment  détestal):c.  et  qu'aiiK  termes  du  droit  il  ne 
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doit  être  l'objet  d'aucune  transaction,  et  qu'il  est  passible 
d'une  juste  et  digne  condamnation,  étant  en  la  présence  de 
Dieu,  dans  l'intérêt  de  la  pureté  de  la  foi  orlliodoxe,  siégeant 
en  cour  judiciaire,  ayant  placé  devant  nous  les  saints  éTan- 
giles  de  J.-C,  afin  que  notre  jugement  se  produise  sous  les 
yeux  de  Dieu  et  que  notre  regard  envisage  Téquité,  apris 
avoir  pris  Tavis  d'hommes  tant  religieux  que  séculien, 
probes  et  experts  dans  l'un  et  l'autre  droit,  après  vous  avoir 
cités  à  comparaître  h  ces  lieu,  jour  et  heure,  pour  entendra 
notre  semence  définitive  et  péremptoire,  nous  vous  dëclarou 
faux  lémoins  et  délafeurs  pervers  sur  le  fait  de  l'hérésie,  et 
par  les  présentes  nous  vous  condamnons  à  porter  des  lan- 
gues d'étoffe  rouge  cousues  sur  vos  habits,  devant  et  dei^ 
riére,  après  avoir  été  attachés  sur  l'échelle,  un  jour  de 
dimanche  ou  de  fête,  devant  l'église  de  Saint-Just  de  Na^ 
bonne,  et  un  autre  jour  devant  l'église  de  Capestang^etce 
pendant  la  durée  des  offices  divins,  et  par  ces  préaanlM 
nous  vous  condamnons  encore  h  suhir  la  prison  perpAtoelle 
à  l'étroit;  et  nous  ordonnons  qu'il  ne  vous  soit  accordé (jne 
le  pain  de  douleur  pour  nourriture,  et  l'eau  de  tribulatien 

pour  boisson,  avec  les  fers  aux  pieds etc.  §  (Bibl.  in^. 

F.  Doat;  volume  27,  page  134.  Traduction  du  texte  htin, 
inédiL) 

Quant  aux  autres  monuments  judiciaires  afférents  au  même 
objet,  dans  notre  appendice  nous  en  analyserons  sommain- 
ment  le  contenu  avec  indication  des  sources.  L'ordonnance 
de  Louis  IX  relative  aux  Albigeois  fut  la  caube  de  cette  mul- 
tiplicité de  faux  témoignages.  La  prime  accordée,  pendait 
cinq  ans,  de  deux  marcs  d'argent  à  celui  qui  dénoncenit  nn 
hérétique,  fut  le  mobile  de  bien  des  parjures,  de  bien  dei 
délations.  Le  tribunal  de  l'inquisition  chercha  à  mettre  on 
terme  à  un  état  de  choses  aussi  répréhensible  ;  Jasèfèrilé 
dont  il  s*arma  honore  ses  actes  et  ses  décisions. 
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I  [X.  —  Hemise  de  pcitm. 

l/ioquisition  se  monlra  souTent  toléranlc  et  bit-nveillante 

kyour  In  remise  de  peines  prononcées.  Elle  fut  facile  dans  sa 
IPOdetcendancG  pour  l'abandon  des  croixjaunesel  la  cessa- 
pn  de  riocarcÏTation.  Nous  avons  ilèjà  fait  connaître  une 
|irmiiiBioi)  donnÉe  de  quitter  les  croix  imposées. 
I  Taaidt  la  captivité  cessoît  moyeuoant  le  port  de  deux  crois, 
|Ia  pratique  île  certains  pèlerinages  ;  lanlAt  l'abacdon  do 
brt  des  croix  s'opérait  sur  simple  demande,  après  certaines 
précautions. 

La  bonne  conduite  des  condamnés,  durant  leur  captivité, 
■menait  le  juge  inquisiteur  à  prononcer  la  mise  en  liberlè 
Rdilenus.  Rapportons  une  sentence  -a  ce  sujet. 
<  Au  nom  de  Dieu,  ainsi  soit-il.  Parce  que  tous  Amélius 
k&ives,  prêtre,  et  vous  Raymond  de  Quério,  clerc,  et  vous 
tonde  Arsen  et  Adélaïs  de  Vermaux,  du  diocèse  de 
tiers,  détenus  dans  la  prison  des  Alamans,  détention  i 
e  toas  aviez  été  condamnés,  tant  par  moi,  évéquo  de 
,  que  par  le  frère  Jean  de  Beina,  de  bonne  mémoire, 
B  Inquisiteur,  sur  la  conf(.'ssion  p.ir  vous  (aile,  à  raison 
IlorilDe  il'hérèsie  ;  que  vous  avez  supporté  voire  captivité 
t  aotant  de  patience  que  de  résignation  ;  que  la  bénignité 
1  mansuétude  ont  été  votre  soutien  dans  l'accompUsse- 
taltde  la  peine  infligée;  qu'à  raison  d'une  conduite  aussi 
inplaire,  vous  avez  mérité  avec  juste  r.iison  que  l'on  voua 
ftirlccdu  surplus  de  votre  peine; 
•  Cesl  pourquoi  nous  susdit  évèque  et  susdit  inquisiteur, 
ibnt  vous  faire  grUcn  de  la  prison  pour  commutation  de 
Hileoce.  nous  vous  délivrons  libéralement  et  parsentence. 
■Ulailiii'  prison  ;  et,  par  commutation  de  peine,  nous  vous 
impoiiODs  Il-s  pénitences  suivantes  : 


344  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

<  A  savoir,  vous  Amélius  de  Rives,  vous  jeûnerez  à  chaque 
fètCy  à  la  4"*  et  à  la  6''  heure,  pendant  deux  ans,  au  pain  et  ï 
l'eau  ; 

f  Vous  Raymond  de  Quério,  clerc,  et  Raymonde  Arsen, 
Adelaïs  de  Vermaux,  nous  vous  imposons  le  port  de  dcox 
croix  de  feutre  jaune  sur  vos  habits,  extérieurement  de  la 
longueur  de  deux  palmes  et  demi  pour  le  bras  de  longueur, 
de  deux  palmes  pour  le  bras  transversal,  et  chaque  hns 
aura  trois  doigts  de  largeur  ;  ces  croix  seront  en  permanence 
tant  à  l'extérieur  qu'à  Tintérieur  des  maisons  ;  et  vous  fera 
et  remplirez  les  pèlerinages  ci-après  :  vous  visiterez  une 
fois  seulement  les  sanctuaires  de  Notre-Dame-de-Rocamadonr, 
du  Puy,  de  Vauvert,  de  Notre-Dame-des-Tablcs  de  Montpel- 
lier, de  Pérignan^  de  Saint-Guilhem  du  désert,  de  Saint-Gillei 
en  Provence,  de  Saint-Pierre  de  Montmajour^  de  Sainte- 
Marlhe  de  Tarascon^  de  Sainte-Marie-Magdeleine,  auprès  de 
Saint-Maximin,  et  à  la  baume  de  Saint-Antoine  du  diooèie 
de  Vienne,  de  Saint-Martial  et  de  Saint-Léonard  de  Limoges, 
de  Sainte-Marie  de  Chartres,  de  Saint-Denis  et  de  Sain^ 
Louis  en  France,  de  Saint-Séveriii  de  Bordeaux,  de  Sainte- 
Marie  de  Souilhac,  de  Sainle-Foi  de  Conches,  diocèse  de 
Rodez,  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  et  de  Saint-Vincent  de 
Castres,  sous  la  réserve,  tant  pour  nous  que  pour  nos  succes- 
seurs dans  le  saint-office,  de  pouvoir  ordonner  la  réinlègn* 
tion  de  la  prison  sans  nouvelle  cause,  d'aggraver,  mitiger, 
changer  et  faire  remise  des  susdites  pénitences,  suivant  que 
cela  nous  paraîtra  expédient; 

€  Cette  sentence  a  été  portée  Tan,  Tindiction,  le  jour,  le 
lieu,  pontificat  et  ngne  susdits,  en  présence  des  témoitt 
d'usage  et  d'une  multitude  de  peuple,  et  de  M*  Mennet,  no- 
taire, qui  en  a  retenu  note  et  minute,  etc.,  etc.  »  (Bibl.  imp. 
F.  Doat.  Vol.  28,  page  63.  Traduction  du  texte  latin,  inédit.) 
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II. 


L'abandon  des  croix  se  formulait  de  la  nianiëre  suivante  : 

t  Au  nom  du  Seigneur^  ainsi  soit-il.  Nous  évèque  et  in- 
quisiteur,  susnommés,  nous  faisons  grâce  aux  personnes  sui- 
Tantes  du  port  des  croix,  qui  à  titre  de  pénitence  leur  avoient 
été  imposées,  au  sujet  de  leur  fait  d'hérésie,  sous  la  réserve 
de  pouvoir  en  prescrire  de  nouveau  la  pénitence^  si  nous  et 
nos  successeurs  le  trouvons  convenable. 

c  Suivent  les  noms  des  personnes  que  nous  exonérons  du 
port  des  croix  :  Honorine^  épouse  de  Guilhaume  Âdhémar  ; 
Bérenger  Scolari;  Pierre  Vital  de  Foix;  Raymonde,  épouse  de 
Fabre  d'Ax  ;  Guilhaume  de  Caramat  et  son  épouse,  de  Ta- 
rascon. 

«  Cette  grâce  fut  faite  de  libération  de  croix,  aux  six  per- 
sonnes sus-dénommées,  les  jour,  mois  et  an  susdits  (1324),  en 
présence  des  témoins  et  d'un  concours  de  peuple,  M«  Mennet, 
notaire  apostolique,  ayant  retenu  l'instrument  (Bibl.  imp. 
F.  Doat.  Vol.  28,  page  62.  Traduction  du  texte  latin,  inédit.) 


III. 


Plusieurs  cas  se  présentèrent  où  le  juge  inquisiteur  se 
BMyntra  d'une  bienveillance  extrême.  Citons-les. 

Gd  inculpé  d'hérésie  avoit  été  condamné  à  porter  des 
enix  jaunes  sur  ses  habits.  Cette  pénitence  nuisait  à  sa  fa- 
aille.  Durant  l'accomplissement  de  cette  formalité,  on  avait 
IpoaTé  de  graves  difficultés  pour  rétablissement  des  filles 
ÀiMMidamné.  Celles-ci  se  pourvurent  auprès  du  sainl-office, 
lijîiir  obtenir  l'exonération  du  port  des  croix,  infligé  à  leur 
père*  Le  juge  inquisiteur^  afin  de  venir  en  aide  à  l'union  en 
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mariage  des  enfants  du  pénitent,  prononça  la  libération  défi- 
nitive du  port  des  croix.  (F.  Doat.  Vol.  29,  page  80.) 

Un  autre  hérétique  avoit  des  enfants  en  bas  âge;  il  ne 
pouvoit  trouver  du  travail,  à  cause  du  port  des  croix.  Dans 
cette  conjoncture  de  réprobation^  il  étoit  hors  d'état  de  pou^ 
voir  à  la  subsistance  et  à  l'éducation  de  sa  progéniture.  Sur 
une  simple  supplique,  le  juge  inquisiteur  mit  un  terme  k  II 
pénitence,  dans  l'inlérét  des  enfants  du  condamné.  (F.  Doat 
Vol.  29,  page80,v^) 

Un  hérétique,  soumis  à  une  détention  temporaire,  avoit 
laissé  sa  famille  V\yv{*e  à  la  mendicité.  La  femme  du  con- 
damné réclama  auprès  du  saint-ofSce,  et  Qt  part  de  toutei 
ses  misères.  Le  juge  inquisiteur  n'hésita  points  sur  le  rtql 
de  cette  infortune,  de  rendre  à  la  liberté,  sans  restriction,  If 
malheureux  condamné.  (F.  Doat.  Vol.  29,  page  81.) 

Ces  exemples  de  tolérance  sainement  entendue  tarent 
fréquents;  et  l'inquisition  se  montra  toujours  facile  à  acON^ 
der  la  grâce  sollicitée. 

Louis  DOMAIRON, 
Membre  de  plusieurs  Sociétéi  itnntu. 

(Sera  contiiiué,) 


XXXL  —  LA  PRINCESSE  DES  URSINS. 

PIÈCES  DIVERSES. 

Antoine,  duc  de  Gramont,  petit-flls  du  maréchal  de  Onmil 
(le  héros  dont  Hamilton  a  si  apfréablement  raconté  les  iventam 
de  jeunesse),  étoit  né  vers  167L  II  avoit  épousé  en  1687,  lUrii- 
Christine  de  Nouilles,  ûlle  du  maréchal  de  Noailles  et  de  Viria- 
Françoise  de  Boumouville.  Bien  qu'il  fdt  de  nom  et  de  naisaaM 


l'avoir  pa^  besoin  d'appui,  ce  Tut  siirlont  A  la  recommaDilalioii 

celle  Tsmilk,  nlors  en  grande  fiiveur.  qu'il  obtint  l'ambassade 

l'Espagne,  après  le  rappel  de  MM.  d'Esirées,  et  la  première  disgrâce 

madame  des  Ursins. 

Gnmoiil  avoit  la  caractère  ferme,  l'esprit  délié,  joint  à  une 

lise  outrecuidance,  toute  française  d'ailleurs.  Il    savoit  en 

irtat  a  Madrid  qu'il  alloit  près  d'un  souverain  timide,  sans 

illve  et  toni  subjugué  par  su  femme,  jeune  princesse  de 

esprit  et  d'une  inlelli^nce  hors  ligne,  mais  qni, 

ilf  réMS  grandes  qualiit^s,  s'étoitentiârement  livrée  à  sa  camarera 

/or,  la  princesse  des  Ursins.  Or,  maftame  des  Ursins,  dont  on 

illMier  ou  blâmer  les  actes,  éinit  tombée  en  discrédit  et  veooit 

enlevée  à  l'affection  de  la  Reine  el  au  rôle  poliliiiue  qu'elle 

)lt  sllribaé.  Il  s'agis.'ioit  de  la  faire  oublier. 

La  tâche  n'éioK  point  si  légère  qu'avoîl  pu  l'espérer  le  duc  de 

Cramoui.  Dès  son  arrivée  à  Madrid,  il  comprit,  aux  résistances  de 

1*  Reine,  nu  caractâre  indécis  du  Roi,  aux  nombreuses  intrigues 

',  toutes  tes  difflcnltés  de  sa  mission.  La  Reine  se  plaignoii 

départ  de  sa  camerera  mayor,  demandoil,  imploroii,  exigeoii 

prompt  retour;  tandis  que  sons  main,  dans  la  correspondance 

la  France,  les  eflbrls  du  duc  de  Gramont  tendoicnt  à  rendre 

tt  retour  impossible,  et  à  perdre  la  princesse  dans  l'esprit  de 

LoDis  XIV  el  de  madame  de  Mainlenon.  Il  fant  voir  dans  les 

rfciu  de   MM.  Combes  et  Geoffroy  les  influences  diverses  qui 

cmbclioienl  pour  ou  i^onire  la  camerera  disgraciée. 

Ibdsine  des  tlrsins  «voit  de  puissants  amis  s  la  cour  de  France. 

'  dnche'^su  de  liour^ogne  étoit  sœur  de  Marie-Louise  de  Savoie, 

acjjnise  à  ses  intérêts.  Il  falloit  dune,  au  gré  du  duc  de 

imonl,  que,  suivant  l'itinéraire  qae  lui  avoit  Iracé  la  lettre 

lui  la  rappeloil,  Msiame  des  Ursins  regagnitl  Rome,  et  que  Paris 

'ui   fftt  interdit.  Car  ses  ennemis,  psnni  lesquels  s'étoit  rangé  le 

iUii  de  Gramont,  comprunoient  que  si  elle  obleiioit  l'anlorisalion 

lie  paroitre  à  Versailles,  elle  seroil  promptement  disculpée  et  que 

•On  reijvoy  en  Espagne  suivrait  de  prés  sa  justiOcatiun,  C'est  en 

(ffeiceqoi  eut  lien. 

Toutefois  madame  des  Ursins,  assurée  de  son  retour,  Dr  parut 

de  reprendre  sa  brillante,  mais  lourde  chaioe,  si 

remit  en  ibemiu  pour  rEspag:ne  que  vers  la  Qn  de  Juin, 

moisaprâs  le  renouvellement  de  sa  faveur.  C'é toit  laisser 

k  ses  ennemis,  qui  ne  se  flreui  pas  feule  de  In  desservir, 

à  rendre  impossible  fiunu  son  retour,  nu  moins  la 

n  créilll.  Les  lettres  qa'nn  va  lire  de  l'ambassadeur 

taules  inspirées  par  ce  sentiment  de  malveillance  al 

Ion.  Hais  qu'on  ue  s'y  trompe  pas  :  le  duc  de  ûramont 


1*  n< 


m 
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exagère  les  dangers  dont  deyoit  être  pour  la  coaronne  d'Es- 
pagne le  reiour  de  madame  des  U^:^ins,  et  comme  le  dit  jodi- 
cieasement  M.  F.  Combes^  «  C'étoit  de  loi  plutôt^  de  sa  person- 
nalité en  Espagne  qu'il  se  préoccupoit.  Il  auroit  voulu  gouyerner 
et  il  ne  ponvoit  espérer  de  le  faire  avec  madame  des  Ursins.  Là 
étoit  Tunique  mobile  de  ses  jugements,  de  sa  conduite.  > 

Les  lettres  qui  suivent^  écrites  dans  les  circonstances  que  noos 
venons  de  préciser,  lettres  que  les  biographes  de  madame  des 
Ursins  ont  ignorées  ou  négligées,  sont  extraites  des  papiers  dt 
Noailles,  conservés  à  la  bibliothèque  du  Louvre.  La  première  est  à 
l'adresse  du  maréchal  de  Noailles,  beau-frère  du  duc  de  Gramont, 
époux  de  Françoise  d'Aubigné,  cousine  germaine  de  madame  de 
Maintenou.  C'est  indiquer  la  portée  qu'aux  yeux  du  duc  de  Gn- 
mont  pouvoient  avoir  ses  insinuations. 


i.  M.    LE  DUC  DE  GrAMONT  A  M.  DE  NOAILLES. 

Madrid,  le  15  Janvier  1705. 

Je  répondrai,  Monsieur,  a  toutes  les  lettres  que  vous  m'a- 
vez fait  rhonneur  de  m*6crire  par  cul  ordinaire  du  il  dé- 
cembre chacune  en  parliculier.  Je  commence  par  celle  qui 
étoit  de  votre  main.  Le  présent  que  vous  a  porté  le  coarier 
du  Roy  d'Espagne  est  de  tan  poco  ralor  y  una  tal  porquem 
que  no  merece  elmenor  agradecimiento  départe  de  Y.  E.venk 
solamente  del  coracon^  y  no  mas. 

Quant  à  ce  que  vous  me  faites  l'honneur  de  me  mander  de 
M.  de  Maulevricr,  je  no  suis  pas  a  porlôe  de  pouvoir  lui 
rendre  de  grands  services,  mais  au  moins  puîs-je  vous  as- 
surer, Monsieur,  que  par  raporl  à  vous,  j'ay  eu,  à  son  l^ 
rivée  icy,  toute  l'aticnlion  qu'il  me  convenoit  d'avoir  ponr 
un  homme  qui  a  rhonneur  de  vous  appartenir;  et  que  feu 
userai  toujours  de  m(>mc,  quoiqu'il  arrive,  pour  tout  ce  qui 
se  renommera  de  vous. 

Vous  me  demandez.  Monsieur,  de  la  franchise  et  un  dé- 
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veloppement  de  cœur  au  sujet  de  Mad«  des  Ursins  :  je  vais 
vous  satisfaire,  car  je  tous  honore  et  tous  aime  trop  pour 
y  manquer.  Je  commencerai  par  tous  détailler  quelle 
est  ma  situation  à  cet  égard. 

Le  Roy  me  mande  par  sa  lettre  du  30  noTembre  dernier 
qu'il  a  permis  à  Mad"*  des  Ursins  de  Tenir  à  la  Cour,  mais  que 
son  retour  icyseroit  très-contraire  à  son  senrice.  M.  de  Mau- 
leTfier  qui  Tient  de  quitter  le  maréchal  de  Tessé  sort  de 
me  dire  qu'il  est  Trai  que  M.  de  Tessé  a  donné  des  espé- 
rances à  la  Reine  du  retour  de  Mad*  des  Ursins  auprès  d'elle  ; 
mais  tout  ce  qu'il  a  fait  à  cet  égard  il  l'a  fait  par  ordre.  Si 
j'ajoutois  une  foy  entière  à  ce  qu'il  m'a  fait  dire,  la  chose 
seroit  décidée.  Mais  comme  mon  ordre  est  contraire  et 
que  TOusToulez  que  je  tous  dise  précisément  ce  que  je  pense 
sur  ce  retour,  je  Tais  le  faire  aTcc  toute  la  Térité  dont  je  suis 
capable. 

S'il  étoitdans  la  nature  de  Mad«  des  Ursins  de  pouvoir  rcTe- 
nir  icy  aTec  un  esprit  d'abandon  el  de  déTouement  entiers 
aaxTolontez  et  aux  intentions  du  Roy,  et  que  l'Ambassadeur 
de  S.  M. — je  ne  dis  pas  moy,  mais  qui  que  ce  pul  être,  et  elle, 
ne  fassent  qu^un,  et  que  tous  deux  agissent  de  concert  sur 
toutes  choses,  sans  bricoles  quelconques,  et  que  par  ce 
moyen  la  Reine  d'Espagne  ne  se  mêlant  plus  de  rien  que  de 
oe  que  l'on  Toudroit,  et  qu'il  put  paroître  par  là  aux  Espa- 
fRob  que  ce  n'est  plus  la  Reine  et  sa  satisfaction  qui  gou- 
twnent  l'Espagne,  qui  est  la  chose  du  monde  qu'ils  ont  le 
pb»  en  horreur,  et  la  plus  capable  de  leur  faire  prendre  un 
jffgÛ  extrême,  rien  alors,  selon  moi,  ne  pourroit  être  meilleur 
qjÊé  défaire  reTenir  Madame  des  Ursins  ;  mais  comme  ce  que 
pf^Sê'lk  n'est  pas  la  chose  du  monde  la  plus  certaine,  et  qu'il 
Jpftà  parier  gros  pour  le  contraire;  que  le  Roy  d'Espagne  me 
Pf  4it,  eiipi'il  craint  de  retomber  où  il  s'est  irouTé  ;  le  tout 
kfta  oompengé^  je  crois  que  c'est  coucher  gros  et  risquer 
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beaucoup  que  de  s'y  commettre;  et  je  dois  vous  dire  que  les 
trois  quarts  de  l'Espagne  seront  au  désespoir^que  les  factions 
renouvelleront  de  jambes  et  que  de  tous  les  Espagnols  celai 
qui  sera  le  plus  fâcbô  intérieurement  sera  le  roy  d'Espagne, 
de  se  revoir  tomber  dans  le  temps  passe,  qui  est  sa  beste.  — 
La  Reine  d'Espagne  le  force  d'écrire  sur  un  autre  ton,  et  il 
ne  peut  lui  refuser  parce  qu'il  est  doux  et  qu'il  ne  veut  point 
de  désordre,  mais  en  môme  temps  il  me  cbarge,  par  la  voye 
secrète,  d'écrire  au  roy  naturellement  ce  qu'il  pense,  et  il  le 
luy  confirme  par  la  lettre  cy-jointe  de  sa  main  queje  vom 
envoyé.  En  un  mot,  Monsieur,  le  Roy  ne  sera  jamais  le 
maître  de  ce  pays-cy  qu'en  décidant  surtout  par  luy-mème, 
qui  est  tout  ce  que  le  Roy  son  pelil-fils  désire  pour  sa  tirer 
de  l'esclavage  ou  il  est  d'avoir  une  espèce  Salve  VhotwriY& 
gard  de  la  Reine,  et  les  Espagnols  ne  demandent  autre  chose 
que  d'élre  gouvernés  par  leur  Roy,  guidé  par  les  sages  con- 
seils del  Aguelo  qu'ils  regardent  comme  u:i  Dieu  qui  nepeot 
errer.  Je  vous  parlornjs  cent  ans  que  je  ne  vous  dirois  pu 
autre  chost»  :  c'est  cq  (Iuc  vous  [iouvcz  dire  au  Roy,  lôtei 
tête,  sons  que  cela  aille  au  conseil  par  les  raisons  que  je  vous 
ay  déjà  dites.  Je  voiii^  mande  la  vérité  toute  nue  et  comme 
si  j'iHois  prêt  à  paroîire  d{îvant  mon  Di'U.  C/ost  ensuite aa 
Roy  (jui  a  mcilhmrespiit  que  tons  tant  que  nous  sommes  de 
prendre  sur  cola  le  parti  qui  lui  conviendra. 

Vous  verres,  Monsieur,  que  vous  avez  été  servi  k  souhait 
et  promptcment  au  snjot  dis  mémoires  que  vous  m'avez  en- 
voyés concernant  M.  le  comte  de  Rreux  et  M.  le  comte  d'Au- 
tel. Le  premier  a  été  fait  Grauil  d'Espagne  et  le  second  a  eo 
la  Toison,  ainsi  (jue  vous  lo  fiTa  connoîlre  l'apostille  cj- 
jointe  du  ro\  d'EspngiM^  que  je  vous  envoyé.  —  Honune 
peut-être  dans  le  monde  n'a  si  bien  parlé  et  avec  tant  de 
force  que  le  duc  de  Moiilollano  fit  a  la  Reine,  en  présence  du 
Roy  avant-hiei".  Voicy  mol  pour  mot  ce  qu'il  luy  a  dit  :  •  Je 
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flçais  que  je  me  perds  peut-être  et  que  je  hazarde  tout,  Ma- 
dame, en  me  commetlant  de  vous  parier  comme  je  vais 
faire:  mais  ce  que  je  dois  au  Roy,  à  l'Etat  et  à  Y.  M.  m'oblige 
à  rompre  le  silence  et  à  ne  plus  vous  laisser  ignorer  ce 
qa'OQ  dit  de  vous.  Vous  avez  perdu  l'amitié  de  toute  TEs- 
pâgDe  par  la  conduite  que  vous  tenez.  Tout  le  palais  est 
scandalisé  de  ce  que  vous  faites,  et  Madrid  est  à  la  veille  de 
M  révolter  contre  vous.  Ainsi,  Madame,  il  n'y  a  point  de 
temps  à  perdre,  il  faut  que  vous  songiez  à  changer  de  con- 
duite. 1 

Sçavez-vous,  Monsieur,  qui  fut  bien  ébaubi?  Ce  fut  la  Se- 
Qora  qui  demanda  au  duc  de  Montcllano  :  «  Qui  est-ce  qui 
t*a  dit  cela?  » —  c  Tout  le  monde,  Madame,  il  n'y  a  pas  deux 
^ns  la-dessus,  songez  à  vous  (i).  » 

Je  pense,  Monsieur^  que  vous  trouverez  la  conversation 
BQ  tantinet  forte,  mais  il  n'y  a  pas  une  syllabe  changée.  Le 
duc  de  Montellano  me  l'a  redite  et  le  Roy  luy-méuie  l'a  con- 
^à  son  confesseur  qui  me  l'a  confiée  dans  le  moment.  Tout 
c^i,  Monsieur,  passe  la  raillerie  et  ne  se  peut  plus  soutenir. 
tt  faut  que  le  Roy  porte  par  une  autorité  absolue  le  correctif 
^^essaire,  toute  TEspagne  pense  comme  moi,  et  est  à  la 

(1)  «A  côté  du  parti  des  libres  penseurs  que  représcntoit  le  légiste  Ma- 
^^U  t'en  étoit  élevé  un  autre,  celui  du  comte  Montellaoo,  parti  nom- 
^v^ai,  puissant,  riche,  considéré  et  dont  le  chef  habile  et  fin  passoit  pour 
^o  sincère  ami  de  Philippe  V.  On  n*y  voyoit  pas  beaucoup  do  François 
^omme  dans  le  précédent,  il  s'étoit  môme  formé  pour  combattre  leur  trop 
Ct^nde  fortune,  et  les  Espagnols  attachoient  à  son  triomphe  Tespéranco 
^îQur  réhabilitation  politique.»  —  Montellano  devoit  presque  tout  ce  qu*il 
^^t,  ses  titres  de  duc,  de  grand  d'Espagne  et  de  président  du  conseil  à  la 
f^^Qcesse  dts  Ursins.  —  Cependant,  classé  parmi  h>s  Grandcsses,  Montel- 
'^o  ne  tarda  point  à  partager  les  animosités  de  ceux  de  son  ordre.  «  D*ami 
•^*  et  de  partisan  de  la  princesse  des  Ursins,  il  devint  son  adversaire  ar- 
^^t,  haineux  mOmc.  Il  ne  fit  rien  pour  empêcher  sa  disgrâce,  et  quand  il 
'^  question  de  la  possibilité  de  son  retour  en  Espagne,  il  osa,  devant  le 
'^i*  mais  plus  modestement  sans  contredit  que  n^  Taflirme  à  dessein 
■•duc  de  Gramout,  menacer  la  riine  d*un  soulcvemcnt  général,  si  elle  la 
l^soit  revenir  et  si  elle  truvailloit  ainsi  à  consolider  Tabsolutisme  dans 
■  Kmu.  •  (F.  Combes,  p.  100-126). 
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veille  de  débonder  si  le  gouyernement  despotique  de  la  Reine 
subsiste,  et  il  n'est  ni  petit  ni  grand  qui  n'en  ait  par-dessus 
la  tôte  :  et  le  roy  d'Espagne  et  tout  ce  que  vous  connoissecicj 
d'honnôtes  gens  ne  respirent  que  les  ordres  absolus  du  Roj 
pour  s'y  soumettre  aveuglément.  Mon  honneur,  ma  conscience 
mon  zèle  et  ma  fidélité  intègre  et  incorruptible  pour  le  se^ 
vice  de  mon  maître  m'obligent  à  luy  parler  de  la  sorte  et 
quiconque  sera  capable  de  luy  parler  autrement  le  trompera 
avec  indignité.  L'Espagne  est  perdue  sans  ressource  si  le 
gouvernement  reste  comme  il  est,  et  que  le  Roy  notre  maître 
n'en  prenne  pas  seul  le  timon.  Le  cardinal  Porto-Carrero, 
Mancera,  Montalle,  P.  Estevan,  Monterey^  Montellano,  et  gé- 
néralement tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et  de  véritablement 
attaché  à  la  monarchie  concertent  tous  les  moyens  d'en  par- 
ler au  Roy  et  de  lui  en  parler  clairement.  Que  le  Roy  ne  se 
laisse  donc  point  abuser  par  les  discours  et  qu'il  s'en  tienne  à 
la  vérité  que  j'ay  l'honneur  de  luy  mander  par  vous.  Le  mar- 
quis de  Monteléon,  qui  est  un  homme  plein  d'honneuret  d'es- 
prit, part  incessamment  pour  vous  aller  confirmer  de  bouche 
ce  que  j'ay  l'honneur  de  mander  au  Roy.  De  l'argent  nons 
on  alIo:is  avoir  coiisUérablcmeiit  et  l'on  vient  de  faire  une 
alîaire  de  quatorze  millions   de  livres  qu'on   n'imngine- 
roit  pas  qui  l'osa  jamais  tenter,  et  que  depuis  Cbarles-K}uiDt 
nul  homme  n'avoit  eu  la  hardiesse  de  proposer.  Nous  aurons 
la  plus  belle  cavalerie  qu'on  puisse  avoir.  Quant  à  l'infanie- 
rie  on  ne  perd  pas  un  instant  à  songer  aux  moyens  de  la  re- 
mettre. !l  y  aura  des  fonds  fixes  et  affectés  pour  la  guerre 
qui  seront  inaltérables,  et  si  nous  pouvons  reprendre  Gibnl- 
lar  on  sera  en  état  de  faire  une  campagne  heureuse.  J'espère 
pareillenii'îit  venir  à  bout  du  commerce  des  Indes  :  après 
cela ,  si  \r  Roy  imagine  que  quelqu'un  fasse  mieux  à  ma  place, 
je  :u'  o>liinerois  irês-hcureux  de  me  retirer  et  je  ne  luy  de- 
mande pour  toute  récompense  que  de  me  rapprocher  de  se 
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personne  ;  d'avoir  encore  le  plaisir,  avant  de  mourir,  de  iuy 
embrasser  les  genoux  et  de  songer  ensuite  a  finir  comme  un 
galant  homme  le  doit  faire.  Tout  ce  que  je  vous  mande  là. 
Monsieur,  est  d'une  si  terrible  conséquence  pour  le  Roy  d'Es- 
pagne, et  pour  moy,  que  je  vous  supplie  qu'il  n'y  ait  que  les 
Roy  et  vous  et  Madame  de  Mainlenon  qui  lesçachent.  J'ay  rai- 
8on,Monsieur,  de  vous  parler  de  la  sorte.  Tout  ce  qui  regnrde  la 
Reine  d*Espagne  Iuy  revient  dans  l'iustant,  je  n'en  puis 
douter,  ainsi  les  précautions  doivent  renouveler  de  jambes. 
Depuis  le  retour  (à  Paris)  de  Madame  desUrsins  vous  ne  sau- 
riez avoir  trop  d'attention  et  trop  de  secret  sur  ce  que  j'ay 
l'honneur  de  vous  dire. 

Voicy,  Monsieur,  la  lettre  secrette  que  le  roy  d'Espagne 
m*envoye  pour  le  Roy.  Vous  n'en  trouverez  ni  le  dessus  ni 
le  dedans  ordinaires.  Vous  la  rendrez  s'il  vous  plaît  à  S.  M. 
en  Iuy  lisant  celte  lettre,  afin  que  cela  ne  passe  pas  ailleurs. 
Le  Roy  d'Espagne  me  charge  de  vous  le  recommander.  Il  me 
paroU  aussi  que  la  chose  le  mérite  :  d'imaginer  de  le  pouvoir 
mettre  sur  le  pied  où  il  est,  ou  de  prendre  la  lune  avec  les 
dents,  j'aurois  cru  que  c'eut  été  la  môme  chose.  Cependant 
je  m'aperçois  qu'avec  de  la  patience,  de  la  vérité  et  de  l'in- 
siauation  on  vient  a  bout  de  tout  ce  qui  semble  impossible. 
J'aurois  réussi  dans  le  reste,  sans  l'enfer  déchaîné  qui  s'est 
ndlé  de  la  partie  et  qui  a  trouvé  habilement  le  secret  de  me 
BI0ltre  à  la  cave  ce  que  J 'a vois  mis  au  grenier.  Aussi  en 
inufons-nons  de  bons  effets  dans  toute  l'Espagne.  Montélëon 
qv|.pait  vous  mettra  bien  nettement  au  fait  de  toutes  ces  pe- 
il^  bagatelles. 

Jji  le  Roy  sçavoit  bien  à  fonds  la  manière  fidèle  et  pleine 
dont  le  père  Daubenton  (1)  le  sert  et  de  laquelle  j'ay 


41}  La  donrinfcain  Dfaz,  ancien  confesseur  du  roi  Charles  II,  avoit  été 
par  nn  Jésuite,  le  P.  Daubenton.  Il  y  a  (dit  M.  Combes,  p.  151) 
lettres  autographes  de  ce  confesseur  do  roi  à  Cbamillard  au  comte 
tl  tanée.  Norembre-Décembre  «865.  ~~  Doo.  S4 
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toujours  été  témoin  oculaire,  il  ne  se  peut  que  S.  M.  ne  la; 
en  sçut  un  gré  infini  :  je  dois  ce  témoignage  à  la  Yéritè  elau 
zèle  d'un  sujet  bien  attaché  par  le  cœur  à  son  maître. 

Je  suis^  etc. 


2.  Le  Roy  a  M.  le  duc  de  Gramont. 

Versailles,  le  13  janvier  1705. 

Mon  cousin,  depuis  que  j'ai  parlé  à  là  princesse  des  Dr- 
sins,  il  m'a  paru  nécessaire  de  la  renvoyer  en  Espagne,  et 
d'accorder  enfin  cette  grâce  aux  instances  pressantes  du  Roj 
mon  petit-fiIs,  et  de  la  Reine.  J'ai  jugé  en  môme  temps  qu'il 
convenoit  au  bien  de  mon  service,  de  vous  charger  de  don- 
ner à  la  Reine  une  nouvelle  qu'elle  désire  avec  tant  d'em- 
pressement :  ainsi  je  fais  partir  le  courrier  qui  sera  chargé 
de  celte  dépesche  avant  môme  que  d'annoncer  à  la  Princesie 
des  Ursins  ce  que  je  veux  faire  pour  elle.  Je  ne  vous  pres- 
cris point  ce  que  vous  avez  à  dire  sur  ce  sujet.  Ilvousdonino 
assez  de  moyens  par  Iny-môine  de  faire  coiinoîtrc  au  Roi  et 
à  la  Reine  d'Espagne  la  tendresse  que  j'ai  pour  eux,  et  com- 
bien je  désire  de  contribuer  à  leur  satisfaction. 


de  Marsin.  Il  annonce  que  la  cour  est  toujours  divisée  en  deux  camps,  d'un 
cOté  Leurs  Majestés  et  madame  dus  Ursiiis^  de  l'autre,  le  cardinal  d*EsUte 
et  Louville  :  mais  pour  lui,  dit-il,  il  tûche  de  bii'u  vivre  avec  tout  le  monde, 
parce  qu(t  la  neutralité  convient  h  son  caractère.  —  Mais,  dit  M.  Combei^ 
sait-on  comment  ce  bon  Père  onteuiluit  le  bien-vivre  avec  tout  Je  moods* 
Il  agissoit  auprès  du  père  Lacliuisc,  couffsseur  de  Louis  XIV,  pour  VUr 
dame  de.s  Ursins,  et  dans  une  de  ses  lettres  il  aflirmoit  que  le  grand  crédit 
de  cotte  dame  étoit  nécessaire  au  service  des  deux  rois.  A  Madrid,  aaooih 
traire,  par  condescendance  pour  le  cai-dinal  d'Estrées,  //  diiott  teeretemeni 
le  diahlc  de  la  princesse^  et  de  la  reine  et  du  roy  et  d'Orry  ei  de  toé  k 
monde.  Chacun  le  croyoit  do  son  côté  ;  en  réalité,  personne  en  Eip^M 
ne  connoissoit  sa  véritable  manière  de  voir.  On  découvrit  sa  duplicité,  rt 
le  roi  de  France,  sur  les  instances  de  Philippe  V  et,  en  général,  de  toat 
le  monde,  ne  tarda  pas  à  lui  ûtcr  le  confessiuunal  da  roi. 
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Je  dirai  encore  à  la  Princesse  des  Ursins  que  vous  m'avez 
toujours  écrit  en  sa  faveur.  Je  suis  persuadé  qu'elle  connolt 
l'importance  dont  il  est  pour  le  bien  des  affaires  et  pour  elle- 
même  de  bien  vivre  avec  vous  et  qu'elle  n'oubliera  rien  pour 
maintenir  celte  bonne  intelligence.  Si  vous  en  jugez  autre- 
ment, je  serai  bien  aise  que  vous  me  mandiez  avec  toute  la  vé- 
rité que  je  sçais  que  vous  ne  déguisez  jamais,  ce  que  vous  en 
pensez,  et  même  si  vous  croyez  qu'il  ne  vous  convienne  pas 
de  demeurer  en  Espagne  après  son  retour. 

Cette  sincérité  de  votre  part  confirmera  ce  que  j'ai  vu  en 
toutes  occasions  de  votre  zèle  pour  mon  service  et  de  votre 
attachement  particulier  à  ma  personne.  Vous  devez  croire 
aussi  que  ces  sentiments  me  sont  toujours  présents  et  que 
je  serai  bien  aise  de  vous  faire  connottre  en  toutes  occasions 
eoaibien  ils  me  sont  agréables. 

Je  renverrai  incessamment  le  courrier  par  qui  j'ai  reçu 
votre  lettre  du  1"  de  ce  mois  et  je  vous  ferai  sçavoir  par  son 
retour  mes  intentions  sur  ce  qui  regarde  le  siège  de  Gi- 
braltar. 

Sur  ce,  etc.  (1). 

{Biblioth.  du  Louvre^  F.  Noailles,  21.) 


(1)  Cette  lettre  est  citée,  mais  seulement  citée  dans  le  tome  iv  des  Mé- 
de  Saint-^imon,  par  Ed.  Chéruel,  1856,  in-8,  p.  445;  puis  encore 
lie  tivre  de  M.  Combes,  qui  ne  la  reproduit  pas  non  plus.  Nous  la  pla- 
id, Meo  que  postérieure  en  date  à  celle  qu'on  vient  de  lire  :  elle 
Jj^lIlTiTften  effet  à  sa  destination  que  huit  jours  après  celle  qui  précède.  11 
.lÎHBftto  mo%  venant  d*un  monarque  aussi  absolu,  l'ambassadeur  d'Espagne 
..M  ^^M^  comme  Tescargot  touché,  rentrer  ses  cornes  et  changer  ses 
il&ift  le  duc  do  Gramoot  n'étoit  point  Thomme  aux  capitulations 
I,  •—  et  malgré  la  décision  bien  formulée  du  roi,  il  n'en  con- 
ifijpM  moins  sa  campagne,  et  cette  fois-ci,  c'est  au  grand  roi  lui-même 
li'iiidnaM. 


talr 
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Vous  m'ordonnez,  Sire,  de  vous  mander  ce  que  je  pense, 
avec  une  vérité  pure,  et  sans  nul  déguisement  :  je  vais  le  faire 
et  vous  parler  en  galant  homme^  uniquement  attaché  à  votre 
personne  par  le  cœur,  et  sans  aucun  intërest.  Le  retour  de 
Madame  desUrsins  est  admirable  pour  la  Reine  :  le  Roy  Tap- 
préhendoit,  et  la  plus  saine  partie  de  l'Espagne  le  verra  avec 
douleur  et  en  murmurera  fortement.  J'en  appréhende  même 
les  suites  fâcheuses  et  désagréables:  mais  comme  à  une  chose 
faite  il  n'y  a  point  de  remède  et  qu^il  est  de  l'honneur  et  de 
la  gloire  de  Votre  Majesté  de  la  soutenir,  il  n'est  plus  ques- 
tion que  de  chercher  les  expédients  de  la  rendre  bonne  el 
utile,  s'il  se  peut,  au  bien  de  votre  service,  en  ramenant  pe- 
tit à  petit  par  douceur  les  esprits  déjà  gangrenez  et  qui  vont 
le  devenir  bien  davantage  par  la  connoissance  de  cette  non- 
velle.  Veraguas,  de  qui  je  vous  ai  tant  de  fois  fait  le  portrait 
si  juste,  va  triompher,  les  gens  de  sa  cabale  qui  ne  valent  pu 
mieux  que  luy  feront  de  même,  et  il  ne  faut  pas  au  moins 
que  Votre  Majesté  se  persuade  que  cette  affaire  icy  soit  in- 
différente. 

Dix  personnes  de  fraîche  date,  ce  matin,  m'ont  dit  au  Pi- 
lais qu'ils  voyent  avec  une  extrême  douleur  qu'il  falloil  qne 
l'intention  de  Votre  Majesté  fût  d'abandonner  TEspagneoi 
renvoyant  icy  Madame  des  Ursins,  qui  quoiqu'elle  vous  ait 
pu  promettre  retomberoit  dans  les  anciennes  erreurs,  estant 
absolument  subordonnée  aux  volontés  de  Veragoas  qui  h 
gouverne^  lequel  étoit  le  plus  méchant  de  tous  les  honunes 
et  connu  de  tout  le  monde  pour  tel  et  pour  le  brouillon  de 
la  Cour  :  que  cela  seul  l'en  avoit  fait  chasser  pendant  denx 
ans  sous  le  régne  passée  et  qu'il  ne  falloit  plus  pour  rendre 


rité-là.  »  Evidemment,  Texpression  de  notre  texte  qu'il  n'y  ait  Qu'BLUyOt 
pour  qu'il  D*y  ait  que  Votre  Majesté  —  et  non  point  madame  dis  Dbsim,  à 
laquelle  le  duc  de  Gramont  eût  été  bien  fftché  de  communiquer  de  paiÂ 
rédto. 
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la  mesure  comble  qu'on  renvoyât  encore  le  sieur  Orry,  qui 
acheyeroit  de  mettre  tout  en  combustion. 

Yoilà  les  discours,  Sire,  qui  commencent  à  se  tenir  haute- 
ment et  auxquels  j'ai  cru  devoir  répondre  que  Votre  Majesté 
n'avoit  à  cœur  que  le  bien  de  cette  monarchie  :  Qu'elle  s'é- 
toitcm  obligée  pour  satisfaire  la  Reine  de  lui  donner  la  sa- 
tisfaction de  revoir  Madame  des  Ursins,  mais  qu'ils  pouvoient 
compter  que  ce  ne  seroit  plus  l'ancienne  et  qu'elle  reviendroit 
entièrement  soumise  à  vos  volontés,  et  n'agissant  que  de 
concert  sur  toutes  choses  avec  son  ambassadeur.  Dieu  veuille, 
Sire,  que  ce  que  j'ay  répondu  s'exécute  :  Que  quant  à  l'ar- 
ticle du  sieur  Orry,  que  c'étoit  une  pure  fiction  de  leur  part 
et  que  j'étais  persuadé  que  Votre  Majesté  ne  songeoit  en  fa- 
çon du  monde  de  le  renvoyer.  Voilà,  Sire,  quelle  a  été  ma 
r^nse.  Après  cela  je  ne  sçais  ce  qu'il  en  sera,  mais  je  dois 
TOUS  dire,  puisque  vous  m'ordonnez  de  vous  parler  avec 
pleine  firanchise  que  je  crois  que  si  cet  homme-là  comparolt 
jamais  icy  qu'il  en  arrivera  des  inconvénients  bien  fâcheux. 
Yoos  voyez  si  ce  que  le  Roy  votre  petit-fils  vous  en  mande, 
pour  moy  je  n'y  prends,  n'y  mets  que  le  bien  de  votre  ser- 
vice, étant  exempt  de  haine  et  de  passion. 

Quant  à  ce  qui  concerne  Madame  des  Ursins,  si  Votre  Ma- 
Jartè  juge  à  propos  devoir  me  laisser  icy,  j'agirai  avec  elle 
IV6C  tonte  l'ouverture  de  cœur  qu'un  galant  homme  doit 
atirfr,  car  je  Thonore^  je  l'aime,  et  je  l'estime  et  je  serai 
dfreoncertavec  elle  sur  toutes  choses  :  il  n'y  a  qu'à  désirer 
jfa'elle  se  livre  à  moy  de  môme,  et  que  votre  ambassadeur  et 
Hridft  m  aoient  plus  que  la  même  chose.  Vous  ne  sauriez  être 
; jÉBials çbien  servi  autrement;  et  souffrez  que  je  vous  dise, 
v$tQ^  tant  pour  le  présent  que  pour  l'avenir,  que  quant  vous 
jlip.iin  cette  Ck>ur  deux  ambassadeurs  de  France,  vos  af- 
'4|iMirf  tourneront  à  mal,  etn'iront  jamais  bien. 
;  J^'ptnàs  la  liberté^  Sire,  d'envoyer  à  Votre  Majesté  la 
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leltre  que  inëcrivirent  hier  le  Roy  et  la  Reine  d'Espagne,  à 
cinq  heures  du  soir.  J*y  fis  la  réponse  respectueuse  que  je 
devois,  sur  le  champ,  et  finis,  en  marquant  ma  reconnois- 
sance,  que  je  ne  pouvois  recevoir  de  grâces  d'eux,  que  par 
vos  ordres. 

Vous  sçavés,  Sire,  ce  que  j'ay  eu  l'honneur  de  vous  man- 
der par  mes  dernières  lettres  au  sujet  du  siège  de  Gibraltar. 
Nous  n'avançons  point  du  tout,  et  je  crains  tout  à  fait  qu'a- 
vec le  désagrément  de  ne  le  point  prendre,  nous  n'y  perdions 
encore  votre  meilleure  infanterie  et  votre  marine. 

Le  Roy  d'Espagne  m'a  dit  qu'il  mandoit  à  Votre  Majesté 
comme  il  avoit  été  obligé  sous  votre  bon  plaisir  d'osterM.de 
Rivas  de  son  cmploy  :  je  crois  qu'il  a  fait  très  prudemment 
Votre  Majesté  sait  ce  que  j*ay  eu  l'honneur  de  luy  mander  d 
comme  j'y  a  vois  perdu  mon  latin  :  les  moments  étoient  pré- 
cieux, car  l'imbroglio  augmentoit  chaque  jour  et  la  cam- 
pagne approche.  M.  le  marquis  de  Mijorada  est  à  sa  place. 
Vous  verres  sur  ce  ce  que  m'en  mande  le  Roy,  votre  petil-fib. 
Je  suis  avec  un  très-profond  respect, 

Sire 

De  Votre  Majesté, 

Le  très-humblej  etc. 


4.  De  la  main  du  Roy  d'Espaoe  a  M.  le  duc  de  Gramont. 

A  Madrid,      janvier  170S. 

Nous  avons  été  si  surpris,  la  Reine  et  moi,  quand  vois 
nous  avez  apporté  l'agréable  nouvelle  du  retour  de  la  Prin- 
cesse des  Ui*sins  que  nous  n'avons  pu  rien  vou^dire,  ni  vous 
marquer  notre  reconnoissance;  mais  à  cette  heure  que  non 
sommes  un  peu  revenus,  nous  voulons  vous  marquer  comme 
nous  reconnoissons  tout  ce  que  nous  vous  devons  en  cela  et 
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i(u  uns  sommes  fort  éloignés  de  ce  qoe  voiu  nous  avez 
reproché  ce  soir.  Cette  raison,  jointe  à  votre  mérile  t>l  aux  ser- 
TÎea  qae  vous  nous  renileE  chaque  jour.  Tait  que  nous  vous 
doQOons  (Je  trés-bon  ctfur  l'ordre  de  la  Toison,  igue  nous  vous 
prtmsdB  recevoir  comme  une  marque  de  noire  e&timd  et  de 
lUKre reconnoissance  (1). 


1.  Le  comte  de  Grajiont  au  Rov. 

llRdriil.ISjaavIer  ITOS. 

fîùa  riionnear  de  dire  à  la  Reine  ce  que  V.  M .  m'avoît 
vdaoDé  au  sujet  de  madame  des  Ursins.  Je  doule  que  S.  M. 
C.«  contente  qu'elle  vienne  ici  comme  uae  forestière,  et 
puisque  V.  M.  a  fait  te  pas  de  consentir  à  sou  retour,  il  vaut 
"lieux  selon  moy  qu'elle  ^oit  àlaTranqueite  Caniarera  Magor, 
•"Msa  Hi  foj  tiempos  possados.  —  La  ductiRsse  de  Bejar,  qui 
'^  une  sainte,  iiti  deninude  pas  mieux  que  de  se  rotircr  el  la 
jTéteiiccde  madame  de;  Crsins,  à  Jladrid,  sans  char^'e,  fera 
nmre  plus  de  bruit  et  de  clameurs  qu'ét-mt  revêtue  d'une 
*2iu  l'engage  à  ne  pas  quitter  los  lados  de  saama. 


IJ  A  prap««  de  cetM  lettre,  H.  Comlwj  naai  pi?rmntlra  de  rclorer  une 

■  el  légère  iueikctllade  dsoi  kid  r^cil.  En  parinni  de  (oulei  lo 

lion*  qae  II  priiii:e>Be  deï  Urains  reçut  de  Ik  cour  de  France  et  du 

W  Loaû  XIV,  quand,  malgré  le»  efforia  contraires  du  duc  de  Gnoioiil, 

4e  rOoof  à  Uadrid  fui  décida,   M.  Combea  écrit  d'aprte  SaiDt-Kmoa  : 

EU(  (la  prliiceuo  des  Unini)  n»  «t  aoucioit  pai  non  pins  pour  soibuM- 

^nrdu  duc  de  Cranjoiit,  qu'elle  savolt  trèe-ftsludeoi  et  lii»'p«u  tïocàre 

0  Kodroll,  bien  qu'il  dit  i  Loui*  XIV,  daas  la  leiira  d^ji  cilé«,  qiill 

le  des  Unioe,  quil  l'eatimaii,  qu'il  l'aimoii,  qu'il  eipéniit 

**Am  varcfaer  atec  «lie.  Louis  XIV  le  rappela;  il  donna  Ip  temps leulemiuit 

^   B*duno  des  Urtins,  pour  ne  pas  trop  désoblifter  les  NoBilIps,  de  le  fkire 

^'i^liUiei  »oc  boUDcuF  en  obtenant  pour  lui,  de  la  cour  de  Home,  l'ordn 

^*  Il  Torson-d'Or.  •  On  fait  pu  la  lettre  qui  pr^ède  que  celle  distinctioa 

^^  NtfitrM  tu  duc  de  GramonI  dè&  la  nouvelle  dn  retour  de  madamn  de* 

Vjnlm,  ooit  couinte  d^donmuigeiDeut  du  rappel  de  l'ambassadeur,  mais  en 

rvcodMlWBtiee  du  sortlce  qu'il  Ëioit  ceusé  avoir  rendu  en  sollicitaut  iui- 

^nUwituur. 
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La  Reine  ne  m'a  pas  fait  Thonneur  de  me  dire  ce  que 
madame  des  Ursins  lui  avoit mandé,  son  dëboutonnemest 
pour  moi  étant  médiocre;  aussi  je  n'en  puis  rien  mandera 
votre  Majesté. 

La  grande  vue  de  M.  de  Yeraguas  et  qu'il  m'a  fait  commi- 
niquer  hier  par  une  personne  qui  vous  est  fort  attachée,  eit 
de  faire  casser  le  Despacho  :  ce  qui  se  rapporte  à  merreille 
aux  discours  qui  ont  été  tenus  icy  il  y  a  un  mois,  et  que 
toutes  les  aiïaires  de  la  monarchie  passent  uniquement  pir 
les  mains  de  madame  des  Ursins  et  de  votre  ambassadeur: 
Que  les  affaires  ne  pourroient  jamais  que  bien  aller  qn'u 
moyen  de  cette  intelligence  et  de  cette  union  parfaite;  etqoe, 
comme  il  étoit  véritablement  attaché  à  Y.  H.  et  désinrit 
passionément  mon  amitié,  il  croyoit  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
meilleur  a  faire.  —  J'ai  reçu  cet  avis  au  lecteur,  toutconOM 
je  le  devois  ;  les  intentions  droites  m'en  sont  connues  et  c'fltf 
un  bon  piège  pour  s'aliéner  sans  retour  cette  monarchie  d 
achever  de  la  culbuter  sans  ressource.  C'est  rancien  prqrt 
et  renouvelle  des  Grecs  tout  fraîchement.  Votre  Hqeilé, 
qui  voit  plus  loin  que  les  autres  hommes,  jugera  mieux  qne 
personne  s'il  est  bon  ou  mauvais.  —  Je  suis  avec  un  tris 
profond  respect,  Sire,  de  V.  M...,  etc. 


6.  M.  LE  DUC  DE  Gramont  AU  RoY  Louis  XIY. 

A  Madrid,  le  5  ië?rier  170S. 

Sire,  le  Roy  votre  petit-fils  vous  mande  la  vérité,  tift 
quelle  est;  tout  ce  qu'il  pense  et  ce  qu'il  désire  au  MÛetde 
madame  des  Ursins.  J'ai  eu  l'honneur  d'écrire  k  YoM 
Majesté  plus  d'une  fois  la  môme  chose,  et  il  faat  qa'dto 
compte  que  son  retour  icy  ne  peut  être  et  ne  serajiotîi 
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'f^tûè  comme  une  chose  indifTérente  el  qui  ne  Tasse  la 
éeniim  peine  à  la  plupart  du  peuple  et  des  gens  i|ui  <.'oin- 
pDsent  cette  cour;  et  c'est  vous  tromper.  Sire,  que  de  vous 
njaocler  le  conlrjîre.  Après  cela,  vous  ûtes  le  maître  et  vous 
Vfliei  plus  clair  qu'un  autre.  C'est  maintenant  à  Voire 
UiJMtâ  â  prendre  sur  cela  le  parti  qu'elle  croira  le  meilleur 
pimr  sej  intfrCts  et  pour  ceux  de  celte  monarctiie.  laquelle 
pais  vous  assurer  D'avoir  pas  besoin  de  grand  hyver  (sic). 
Eteine  à  entièrement  perdu  la  conHance  et  l'amitië  des 
iffools;  ils  ne  lonl  pas  môme  la  petite  bouche  pour  dire 
bsutement  que  son  gouterneroent  leur  devient  odieux, 
cja'ils  veulent  un  roi  qui  sache  leur  parler  et  leur  com- 
Runder,  et  c'est  ce  qu'ils  n'auront  point  tant  que  vous  laisseras 
Ici  choses  sur  le  pied  ou  elles  sont  et  que  vous  ne  prendrez 
pis  le  parti  décisif,  qui  est  de  tirer  voire  pelit-tils  de  bras- 
sière, en  le  stilant  et  lui  marquant  de  point  en  point  ce  que 
it  voulez  qu'il  fasse,  la  conduite  qu'il  a  à  tenir  :  chose  à 
telle  il  se  soumettra  aveuglément,   car  il  vous  craint, 
respecte  et  vous  aime  tendrement,  et  personne  que  j'aie 
pratiqué  n'a  certainement  le  sens  plus  ilroil,  plus  de  con- 
DOitoanct;  et  de  meilleur  esprit  que  lui.  Je  l'ai  luit  entrer 
«Kc  V.  M.  dans  un  commerce  secret,  duquel  le  pt^re  Dau- 
bnion,  qui  le  connoll  jusque  dans  le  fonds  de  l'âme,  ne  le 
Cfojoit  pas  capable,  et  la  chose  lui  parotl  si  étonnante  qu'il 
n*  cesse  de  me  dire  tous  les  jours  que  ce  ne  peut  élre 
t'novnge  humain,  mais  de  Dieu  seul,  qui,  par  les  ressorts 
secrets  de  sa  providence,  a  voulu  tirer  le  Roy  votre  petit-Bis 
la  tètbargie  dans  laquelle  il  vivoit,  et  de  l'abyme  oii  son 
tement  l'avoit  plongé;  car  ceriainement  ce  n'est  plus 
10  homme  que  j'ay  trouvé,  quand  je  suis  venu  icy,  qui 
wriut  plutdt  fait  hacher  par  morceaux  que  de  n'aller  pas 
sa  condamnalion  dans  l'instant  i  la  Roine.  11  est  main- 
it  capable  du  dernier  secret  pour  toal  ce  qui  à  rapports 
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VOUS,  et  pour  ce  que  je  lui  dis  de  votre  part.  L'enUmore  esl 
faite,  contre  toute  sorte  d'attente;  je  dois  vous  dire,Sire»élaal 
ce  que  je  vous  suis,  qu'il  vous  convient  trés-essentiellemeot 
de  ne  pas  la  laisser  refermer,  et  de  tenir  cet  homoie-Ià  de  près, 
puisque  je  le  vois  entièrement  disposée  suivre  vos  préceptes, 
lesquels  auront  peut-être  plus  de  force  h  la  fin  que  l'amoor. 
Il  vous  faut  en  môme  temps  icy,  Sire,  un  ministre  fort,  et 
une  parfaite  union  ;  car  tant  que  vous  aurez  en  cette  cour 
un  général  qui  se  mêlera  d'autres  choses  que  des  armèei, 
et  qui  voudra  être  l'homme  de  confiance  de  la  Reine,  et  le 
sera  en  effet,  vous  aurez  icy-bas  des  cabales  continuelles  qoi 
vous  culbuteront  tout  et  dont  vous  ne  sortirés  jamais.  Les 
uns  vont  à  votre  ambassadeur,  les  autres  au  général  :  La 
Reine  a  son  party,  le  Roy  et  les  gens  véritablement  attacha 
à  la  couronne  ont  le  leur.  Voilà  ce  qui  fait  le  schisme  diabo- 
lique dans  lequel  nous  vivons,  et  dans  lequel  j'ose  vous 
assurer,  que  nous  sommes  retombez  depuis  deux  mois.  Je 
vous  parle  comme  à  mon  maître  et  comme  à  Diea.  Je  n'ij 
d'autre  intérêt  que  le  vôtre,  je  ne  suis  ni  difficile  à  vivre,  ni 
désireux  de  m'attirer  la  souveraine  puissance,  car  le  jour 
que  vous  m'ordonnerez  de  me  retirer  d'icy  et  que  vous  ne 
m'y  jugerez  plus  propre  pour  votre  service,  le  plus  grand 
plaisir  que  je  puisse  avoir  dans  ma  vie,  sera  de  me  rap- 
procher de  votre  personne;  mais  je  suis  né  trop  galant 
homme  et  je  vous  suis  trop  fidèlement  attaché  pour  voos 
laisser  ignorer  de  pareilles  vêritez.  En  un  motcecynese 
peut  soutenir  comme  il  est,  et  je  prévois  un  dérangement 
inévitable,  si  Votre  Majesté  ne  se  détermine  promptementi 
mettre  la  main  à  l'œuvre,  car  tes  ménagements  passai  ne 
sont  plus  de  saison.  Songez  à  ce  que  j'ai  l'honneur  de  tooi 
dire,  Sire,  et  donnez-y  toute  votre  attention.  Le  Roy  votre 
petit-fils  sait  tout  ce  que  je  vous  mande  et  veut  absoloment 
que  je  vous  dépêche  un  courrier  pour  que  vous  en  soyei 
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informé  plus  tôt  et  plus  sûrement  :  Il  vous  demande  un 
secret  inviolable  sur  tout  ce  qu'il  tous  écrit  et  le  cas  le 
mérite.  Aussy  Tai-je  bien  assuré  que  vous  lui  garderies.  Je 
TOUS  écris.  Sire,  tonte  cette  longue  lettre  de  ma  main  pour 
que  qui  que  ce  soit  n'en  ait  connoissance  que  vous.  Je  veux 
passer  dans  Tesprit  de  Votre  Majesté  pour  le  dernier  des 
hommes  si  j'ai  la  moindre  part  à  la  lettre  que  vous  écrit  le 
Roy  TOtre  petit-flis,  et  quand  il  me  l'a  lue  ce  matin,  à  son 
prie-dieu,  je  vous  avoue,  Sire,  que  j'en  ai  failly  tomber  de 
mon  haut. 


7.  Le  duc  de  Gramont  a  M.  de  Torgy. 

Madrid,  10  février  1705. 

Depuis  ma  lettre  écrite,  Monsieur^  mes  deux  courriers  sont 
arrivez  qui  m'ont  porté  toutes  vos  dépêches.  Je  ne  peux 
m'empéciier  de  vous  dire  encore  que  je  suis  trop  dévoué  et 
trop  véritablement  attaché  au  Roy  pour  n'être  pas  sensi- 
blement touché  du  parti  décisif  et  précipité  que  l'on  a  pris 
SOT  des  principes  tout  à  fait  faux,  et  vous  assurer  qu'on  ne 
'eonnolt  point  du  tout  les  arriéres-boutiques  de  ce  terrain-cy. 
Je  les  avois  démêlés  jusque  dans  le  secret  du  sanctuaire, 
ron  ne  m'en  a  pas  voulu  croire  et  Ton  a  ajouté  plus  de  foy 
Ides  relations  pins  intéressées  que  les  miennes.  Ceux  qui 
lii tint  faites  avoient  leurs  vues.  Pourmoy  qui  ne  postuiois 
itan,  je  n'en  ay  jamais  eu  d'autres  que  de  mander  le  vray 
nWHinii  il  étoit  et  le  bien  du  service.  Je  vous  promets  qu'on 
lÏBBfen  voir  les  étoiles  en  plein  midy  et  qu'on  se  repentira 
«É  Jottr  bien  amèrement  d'avoir  laissé  l'autorité  souveraine 
è^'ftToit besoin  qu'on  la  limitât  tout  à  fait.  L'on  ne  me  peut 
IdMfrir  et  on  ne  me  souffrira  jamais,  parce  que  Ton  m'a 
iMum  clairvoyant  et  fidèle,  et  peut-être  le  seul  homme  en 
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Madama  en  resolacioa 
Informa  cualquiera  hechura  ; 
Y  lo  que  ayer  su  hermosura 
Hny  fragua'su  reli^ion^ 
El  texte  sin  ;miiacion 
Maestra  el  antiguo  carril. 
Pues  zas  Candil. 


Obedientcs  porque  os  cnadre^ 
0  infamia!  ilega  a  tener 
A  nno  ensrnando  a  rnuger, 
A  otra  ensenundola  à  hombre, 
De  su  ardifl  el  renombre 
Lugra  eu  union  tan  puéril. 
Pues  zas  Candil. 

En  cieria  juiia  jnrîsla 
Que  tiene  la  gran  Nfadama- 
Se  manclin  la  real  corona. 
Ateuîîomo  ;i  (jiiien  décréta, 
Ma:ria  la  pluma  su  secta 
CoM  experiencia  gentil. 
Pues  zas  Candil. 

Lo  que  ayer  mandù  un  Capon 

C«m  arnhiriosa  Alomana, 
H')y  olra  Franrcsa  vana 
ll;u'e  cou  Ml  traranou; 
Js;)t'ra>e  la  sun'es^ion 
J)(*  esta  trama  fan  siUil; 
P'iics  zas  Candil. 

El  n)oiiK)rial  invonlado, 
Dol  ;:ran  Rtni(|uillo  lingido, 
I):'  lus  j^rainlos  apinadido, 
Y  (lîî  l')s  reyos  llorado, 
No  Si'a  qntî  eu  apedreado 
l^^^^î  nu  vnl^'o  pasloril. 
Pues  zas  Candil. 

!)■'  los  que  la  lian  en^^'afiado 
S*  !ia|.ra  Madarua  adv.-rtido, 
Omcî  ri  uM*au  Ronquillo(l)se  haido 
.•.îaii::.!  n»)  se  ha  levantado, 


Madame  (2)  préside  à  toQtes 
les  résolutions  qui  se  prennent; 
ce  qu'elle  obtenoit  hier  par  u 
beauté,  aujourd'hui  elle  l'obtient 
par  sa  religion.  C'est  un  système 
nouveau,  qui,  sans  copier  servi- 
lement, se  traîne  dans  l'ancienoe 
ornière. 

Vous  obéissez  parce  qu'elle 
sait  vous  plaire,  ô  infamie  I  Elle 
réussit  à  tenir  celui-ci  en  loi 
montrant  une  femme,  celle-là  ei 
lui  montrant  un  homme.  Elle 
gagne  par  des  manœuvres  li 
puériles  sa  réputation  de  finesse. 

En  certaine  Junte  de  jnrKtes 
que  réunit  la  grande  Madame, qb 
souille  la  royale  couronne.  Je 
m'en  tiens  à  celle  qui  fait  les  dé- 
crets ;  sa  coterie  dirige  la  phUM 
avec  une  jolie  expérience. 


Ce  que  hier  i  in  eunuque  oidoi- 
nolt  avec  une  Allemande  ambi* 
tiousc, aujourd'hui  une  FraDÇoise 
frivole  l'exécute  avec  son  étalon. 
Ou  attend  Tissue  d*une  roacbini- 
nntiou  si  adroite. 


Le  mémoire  attribué  an  gnirf 
Rou(|uilli».  applaudi  des  gnnds, 
et  d'plon*  par  les  rois,  ne  vaut 
pas  les  pierres  que  dans  leon 
jeux  lancent  les  bergers. 


Madame  se  sera  aperçae  k 
ceux  qui  l'ont  trompée;  legnnd 
Ronquillo  s'en  est  allé  et  Madrid 
ne  s'est  pas  soulevé  ;  déjà  le 


,1    Korni-aillo. 

(2;  La  princesse  des  Ureins. 
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Ta  el  regimiento  esta  dado^ 
AorioD  que  aclama  el  baril. 
Pues  las  Gandil. 

iUisioso  mandon  crael 
Porqœ  le  odien  de  mil  modes 
El  todo  le  quita  à  todos 
SiD  aprovecharie  à  cl. 
Tues  al  rey  y  Patria  infiel 
Sa  pimiento,  5  peregil. 
Pues  zas  Gandil. 

Pues  ya  por  no  créer 
Que  estaba  bien  apreiado 
Be  celos  del  arompanado 
Le  avivan  para  céder  ; 
Ti  no  hay  que  ecbar  à  perder, 
Bien  pœde  irse  à  sa  Redil, 
Pnes  zas  Gandil. 

* 

]lerece  por  Dios  la  sana 
Con  qne  todo  lo  ha  allanado 
Ine  à  Toledo  aclamado 
£1  ^n  Gardenal  de  Espana, 
À  fe  que  es  boba  tamana 
De  tel  lipsio  menesteril 
Poes  zas  Gandil. 

(Menai  y  Gardenal 
Omfonden  al  rey  la  oreja, 
Udo  no  entiende  la  presa, 
Otro  no  sabe  el  missal; 
Sntre  animal  racional, 
UbiUa  manda  el  cabil 
Paes  zas  Gandil. 

Httta  de  Espana  el  destine 
Seies  pega  à  los  Franceses, 
Min  expaesto  à  los  rebeses 
De  on  Gardenal  a  un  sobrino, 
Vidama  asi  lo  convino, 
Ponme  ofrecio  ser  buen  gil. 
Pues  zas  GandiL 


1  gouvernement  de  la  ville  est 
donné,  événement  qu'éternisera 
le  burin  de  l'histoire. 

Un  tyran  avide  et  cruel,  car 
on  le  hait  pour  mille  raisons, 
enlève  à  tous  tout  ce  qu'ils  ont, 
sans  en  tirer  de  profit  pour  lui- 
môme  (!);.... 


Donc  déjà,  parce  qu'il  ne  se 
croyoit  pas  en  butte  à  la  jalousie 

du on  l'exhorte  a  céder; 

il  n'y  a  vraiment  plus  rien  à  per- 
dre, il  peut  s'en  aller  à  sonétable. 


Le  grand  cardinal  d'Kspagne 
mérite  bien,  pour  l'ardeur  avec 
laquelle  il  a  tout  pacifié,  d'aller 
à  Tolède  au  milieu  des  acclama- 
tions; par  ma  foi,  c'est  un  beau 
tour  de  ce  faquin  besoigneux. 


Gardinal  et  cardinal  embrouil- 
lent la  cervelle  du  roi.  L'un 
n'entend  pas  la  prise  (2),  l'autre 
ne  sait  pas  le  missel  :  qu'il  vienne 
un  animal  raisonnable,  Ubilla 
commande  la  tanière. 


Aussi  le  destin  de  l'Espagne 
la  rend  dépendante  des  François; 
elle  est  exposée  aux  revers  :  d'un 
cardinal  ello  tombe  à  un  neveu. 
Madame  l'a  voulu  ainsi,  parce 
qu'il  a  promis  d'ôtre  un  bon  ca- 
marade. 


(1)  Suivent  deux  vers  inintelligible  t. 
12)  Preio  n*e8t-U  pas  fautif? 

11«  année.  NoTembre- Décembre  1B65.  —  Doc. 
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XXXll.  —  LEQUtNIO. 

COMMnn'  LES  AUTOBITAtBSS  DI  93  BHTEKDOIEHT  LA  LlBIBTfi 
DBS  CULTES. 


I>  pièce  qn'on  va  lire  est  extraite  des  papiers  de  iaa  l'abbé 
Grégoire  (1).  C'est  un  thème  digne  des  orateurs  du  congrès  de 
Liège  :  nous  leor  recommandons  ce  docament.  Il  est  vrai  qae  ces 
mttssieors,  ayant  décrété  l'abolition  de  Dibu,  n'ont  point  ji  se 
préoccuper  du  pins  ou  moins  de  liberté  qne  pourroient  réclamer 
les  sectaires.  Sons  ce  rapport,  ils  dépassent  niQma  Leqainio;  mais 
i  part  ce  léger  dissentiment,  qui  n'est  qu'un  détail,  ces  messienrs 
al  Leqninio  sont  dignes  da  s'entendre  :  ils  ont  en  commun  la 
iMorie  de  la  Force  pour  nous  conduire  è  la  Libbbtè,  et  nons 
arons  dans  l'oeuTre  qu'on  ra  lire  un  échantillon  des  doucears  que 
maa  réserve  l'aimable  liberté  que  ces  messieurs  lenient  de  nous 
rénfaniaer. 

If.  Barriat  Saint-Prii,  dans  son  précieux  travail  sur  la  Justice 
f^BohMonnoire,  a  déjè  fait  connoître  aux  lecteurs  dn  Cabùat  histo- 
Hqm  quel  étoit  le  citoyen  Leqainio.  On  l'a  va  travailler  k  Fou- 
Lenay,  a  Uocherort  et  autres  lieux  {Cab.  hist.,  t.  x,  p.  202  et  paœim). 
Nous  ajoulerOQS  quelques  lignes  à  sa  biographie.  La  révolution  le 
trouva  maire  de  Rennes,  oïl  rien  ne  faisoit  pressentir  en  lui  le 
faroflcbe  proconsul  de  93.  Il  étoit  juge  au  tribunal  de  Vannes 
Qand  il  (ut  élu  â  la  Législative  par  le  département  du  Uorbihan. 
II  s'y  montra  quelque  temps  fort  modéré,  puis,  eniraiaé  comme 
laat  d'autres,  i)  se  jeta  dans  les  plus  déplorables  excès.  Il  fut 
Efaargé  d'aller  révolutionner  les  départements  de  l'Aisne,  de 
l'Oise  et  dâ  l'Ouusl,  et  M.  Berriat  nous  a  dit  comment  il  s'en  ao- 
qoiiti.  11  sufQi,  pour  avoir  une  idée  de  ses  principes,  de  lire  sa 

(1)  Nous  en  dovoni  la  commaalcatlon  à  un  de  uob  plos  UaDveillanU 
«tainij,  U.  F.  Dorsr,  qoi,  aecrétttire  de  l'ancien  éveqae  de  Bloi»,  possède 

i^ulquM  précleui  volumes,  une  piulie  des  papier»  et  document*  qae  ta 
w?ui  aatear  de  i'Biitoire  dei  sectes  reljgietaei  dispoïolt  pour  au*  BU- 
loirt  lU  r Eglise  iiendant  la  Révolution,  qal  n'a  point  paru.  H.  Bayer 
ana  Itll  espérer  d'Mtrei  cominanicatlone  intérewuites  pour  no*  procbdos 
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correspondance  doDt  Pradhomme  nons  a  conservé  des  fragments. 
Ce  fat  lui  qni,  après  la  mort  de  RobespierrOi  fit  la  motion  de 
purger  le  sol  de  la  Liberté  du  dernier  rejeUon  de  la  race  impure  di 
tyran-rtÂ,  Mais  la  réaction  thermidorienne  s'étant  consolidée,  Le- 
quinio  essaya  de  se  justifier  des  actes  odieux  qui  lui  étoient  impu- 
tés et  fut  décrété  d'accusation  le  8  août  1795  (i).  Il  eut  la  eluoa 
d'atteindre  l'amnistie  de  1796  qui  le  rendit  à  la  liberté.  Depois,le 
Directoire  le  nomma  officier  forestier  à  Valenciennes,  et  il  ffrint 
député  du  Nord  au  conseil  des  Cinq-Cents.  Après  le  18  bnimifn, 
on  le  voit  commissaire  des  relations  commerciales  à  Newpoit 
dans  les  États-Unis  d'Amérique.  Il  revint  en  France  vers  18Met 
ne  s'occupa  plus  que  d'agriculture.  Il  est  mort  vers  1813. 


LEQUINIO 

REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE, 

Aux  Citoyens  de  la  Vendée^  des  deux  Sèvres  et  is  le 

Charente  inférieure. 

Citoyens, 

La  plus  belle  révolution,  la  plus  nécessaire  au  bonhenrda 
genre  humain,  vient  do  s'opérer;  les  Français  viennent  de  le 
délivrer  pour  jamais  du  joug  le  plus  accablant  dont  Tespett 
humaine  ail  été  chargée  jusqu'ici,  celui  des  ridicules  saperh 
titions  qui,  si  long-temps^  ont  inondé  la  terre  da  sang  du 
hommes  versé  au  nom  des  dieux  par  la  fourberie  des  prêM 
et  rambitieuse  duplicité  des  rois.  Tous  les  cultes  ne  forent 
inventés  que  par  les  despotes  qui,  pour  maîtriser  plnssAn* 
ment  les  peuples,  eurent  besoin  de  fixer  leur  esprit  sur  dtt 


(1)  Le  rapporteur  de  la  commission,  chargé  d'examiner  sa  oondalli^ 
conclut  en  demandant  qu'il  fût  traduit  devant  un  tribunal  crimlnfll  pov  : 
10  ayoir  mangé  habituellement  avec  les  bourreaux;  f^  aTOir,  do  flîftAl 
ses  rapines,  payé  12,000  fr.  de  dettes,  acheté  des  propriétés  et  CBiqéA 
son  frère  des  sommes  considérables;  3®  avoir  fait  servir  la  goillotiMAl 
tribune  aux  harangues  ;  &<>  avoir  forcé  des  enfants  à  tremper  teois  pM 
dans  le  sang  de  leur  père;  enfin,  d'avoir  lui-même  brûlé  laoerrellB  à^s 
détenus. 
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objets  purement  imaginaires,  de  les  occuper  entièrement  de 
choses  inintelligibles,  et  qui  n'existent  pas,  afin  de  les  étour- 
dir sur  leur  malheur  et  leur  esclavage^  et  de  décorer  d'une 
pompe  imposante  tous  les  charlatans  qu'ils  emploierent,  sous 
le  nom  de  prêtres  ou  ministres,  à  cette  séduction  perfide. 

C'est  par-là  que  les  tyrans  sont  parvenus,  dans  tous  les 
pajs^  à  captiver  l'imagination  des  hommes  dès  le  berceau  et 
à  les  asservir  jusqu'à  la  mort,  en  leur  interdisant  la  faculté 
de  réfléchir,  le  droit  de  raisonner^  le  sentiment  de  l'égalité 
sociale  et  l'usage  de  la  liberté  qui  appartient  à  tous  les 
hommes;  ce  joug  honteux  et  pesant  vient  d'être  brisé,  et 
c'est  dans  ce  pays,  si  long-temps  le  théâtre  de  guerres  reli- 
gieuses, que  le  peuple  ouvrant  enfin  les  yeux  à  la  lumière, 
a  le  premier  donné  l'exemple  de  cet  élan  philosophique  qui 
s'est  étendu  déjà  sur  toute  la  France,  et  qui  gagnera  bientôt 
toutes  les  contrées  de  l'Europe. 

Mais  quelques-uns  de  ces  scélérats  qui,  depuis  si  long- 
temps étoient  habitués  à  mentir  au  peuple,  tentent  encore 
de  faire  jouer  leurs  ressorts  hypocrites  pour  se  conserver  la 
eoDsidération  dont  ils  jouissoient,  et  les  émolumens  qu'ils 
fercevoient  sur  l'imbécillité  publique;  ne  pouvant  arrêter 
lo  tonrrat  de  lumières  et  de  raison  qui  va  nettoyer  toute  la 
Ipince  de  leurs  mensonges  grossiers,  ils  essaient  du  moins 
ite  troubler  l'onde  salutaire,  et  ils  emploient  pour  cela 
Jrilte  rases,  que  l'habitude  de  tromper,  passée  chez  eux  en 
meoêàB  nature,  leur  a  rendu  si  familières. 

Las  uns  déposent  leurs  lettres  de  cbarlatanerie  presbyte- 
Hiltt  Ut  affectent  même  des  discours  irès-philosophiques,  un 
/!p|pBUOiuint  trés-patriotique  et  un  désintéressement  sans 
tandis  qu'en  dessous  ils  excitent  des  Citoyens  foibles 
de  leur  commune,  à  porter  aux  Représentans  du 
^iHpB  des  pétitions  tendantes  à  leur  obtenir  des  faveurs  qui 
^^nii  pQiMÊkfiii  même  pas  s'accorder  à  l'homme  reconnu  pour 
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avoir  été  le  plus  constamment  patriote  cl  le  plus  sincërement 
Tami  du  peuple;  les  autres  exposent  méchamment  aux  Ci- 
to}'ens  faciles  à  tromper,  et  surtout  aux  Citoyennes  qu'ils 
veulent  apitoyer  sur  leur  sort,  la  perte  de  leur  état  et  la  diffé- 
rence de  leur  position  actuelle  avec  leur  position  passée; 
d'autres,  sous  prétexte  de  ne  prêcher  que  la  morale,  s'em- 
parent encore  de  la  parole  dont  ils  ont  abusé  si  Iong-temp$, 
et  ramènent  toujours  le  peuple  qu'ils  ont  promis  d'éclairer, 
au  tissu  d'absurdités  inintelligibles  que  leurs  prédécessean 
leur  avoienl  transmises,  et  à  l'aide  desquelles  ils  Inoieot 
l'intelligence  humaine  et  la  raison;  d'autres  enfin,  des  ci- 
devant  ministres  protestans  s'imaginant  que  leur  culte  ayant 
été  un  peu  moins  chargé  d'inepties  que  celui  des  ministrei 
catholiques,  ils  peuvent  élever  leur  crédit  sur  les  ruines  des 
autres,  voudroient  se  faire  un  parti  parmi  les  Citoyens  qn'ib 
avoient  coutume  de  diriger,  et  de  conduire  aussi  par  le  che- 
min de  l'erreur,  quoique  d'une  manière  moins  grossière. 

Citoyens,  toutes  ces  ruses  sont  les  derniers  efforts  de  la 
scélératesse  expirante;  votre  sagesse,  votre  patriotisme  et 
votre  amour  pour  la  liberté  vous  mettront  suffisamment  eo 
garile  contre  toutes  les  séductions  de  ces  serpens,  en  quel- 
ques replis  qu'ils  se  contournent  pour  faire  valoir  leurs  iio- 
poslures  :  vous  connoissez  les  principes,  et  il  vous  suffit  d'an 
instant  de  réflexion  pour  les  concevoir.  Tous  les  cultes  sont 
libres  ;  le  premier  des  droits  de  Thomme  est  de  penser  libre- 
ment et  de  rendre  librement  hommage  au  dieu  que  son  ima- 
gination lui  peint. 

Mais  celui-là  n'est  pas  libre,  dont  l'esprit  est  tourmenté 
par  les  discours  et  les  instigations  d'un  autre;  les  esprits 
foibles  et  ignorans  sont  aisément  induits  en  erreur  par 
l'homme  qui  abuse  du  pouvoir  de  l'éloquence  pour  les  do- 
miner, et  celui-là  est  un  tyran  qui  veut  soumettre  ropinion 
des  autres  à  la  sienne,  et  les  porter  à  croire  ce  qu'il  croit  et 
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h  imiter  ses  pratiques;  il  n'y  a  que  la  yëritë  démontrée  ma- 
tbématiquement,  ou  les  vérités  physiques  dont  l'existence 
tombe  sous  nos  sens  à  tous,  que  la  raison  puisse  admettre. 
et  le  Citoyen  encore  qui  voudroit  forcer  à  y  croire  celui  de 
ses  frères  qui  s'y  refuse»  n'en  seroil  pas  moins  un  despote  : 
à  plus  forle  raison  lorsqu'il  ne  s'agit  que  de  ces  inventions 
disordes,  qui  ne  sont  que  le  produit  des  imaginations  déli- 
rantes ou  d'une  perfidie  calculée  pour  maîtriser  l'esprit  hu- 
main et  asservir  les  hommes  en  étouffant  leur  raison  ;  nul 
n'a  donc  le  droit  de  prêcher  de  ces  absurdités,  et  celui  qui 
le  fait  devient  réfractaire  à  la  loi  qui  consacre  la  liberté  des 
cultes,  puisqu'il  veut  par  la  magie  de  son  éloquence,  forcer 
les  autres  à  pratiquer  le  sien.  Tout  homme  donc  quel  qu'il 
soit,  qui  s'avise  de  prêcher  quelques  maximes  religieuses 
que  ce  puisse  être,  est,  par  cela  seul^  coupable  envers  le 
peuple  ;  il  viole  la  Constitution  républicaine  et  la  liberté, 
l'égalité  sociale  même  qui  ne  permet  pas  qu'un  individu 
paisse  élever  publiquement  ses  prétentions  idéales  au-dessus 
de  celles  de  son  voisin;  il  mérite  donc  d'être  arrêté  rigou- 
reusement et  sévèrement  traité  comme  perturbateur  de  l'or- 
dre public. 

Que  chacun  de  nous  rende  ses  hommages  à  l'éternel  ainsi 
ftt'il  lui  plaira;  qu'il  exerce  son  culte  en  particulier  ainsi 
^'U  le  trouvera  bon  :  voilà  la  liberté  des  cultes;  mais  qu'il 
ne  cherche  point  à  l'inspirer  aux  autres,  car  ce  seroit  dësor- 
flttiis  on  délit,  et  notre  devoir  nous  forceroit  à  faire  tomber 
le  glaire  de  la  loi  sur  les  coupables. 
.rGttoyenSi  occupons-nous  de  notre  bonheur;  occupons- 
IfpOf.de  consolider  notre  liberté  par  l'instruction;  transfor- 
WfiW  tons  les  temples  qui  furent  si  long-temps  ceux  du  men- 
Mlget  en  temples  de  lumières  et  de  vérité;  que  les  bons 
Qlgfttfia:  s'y  réunissent  en  société  populaire,  et  qu'il  n'y  ait 
iRIliHiMAiile  commune  où  les  rassemblemens  si  salutaires 
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au  peuple  et  le  seul  rempart  de  sa  liberté  n'aient  lieu  dèsor- 
mais;  que  le  jour  de  la  décade^  sur-tout,  on  y  consacre  ce 
temps  du  repos  à  entretenir  les  sentiments  de  rratemitë  qui 
doivent  changer  le  peuple  François  en  une  seule  famille; 
substituons  dans  ce  jour  une  communion  réelle  à  cette  com- 
monion  ridicule,  où  des  imposteurs  aussi  ineptes  qu'and»- 
cieux,  faisoient  avaler  un  morceau  de  pain-à-chant  à  vingt 
individus  en  môme-temps,  en  faisant  croire  à  chacun  d'eu 
que  c'étoit  le  corps  tout  entier  d'un  homme  de  grandeur 
ordinaire,  et  néanmoins  le  fils  de  dieu,  qu'ils  supposoient  u 
pur  esprii;  que  dans  toutes  les  communes  il  y  ait  unbin- 
quet  fraternel  à  chaque  décadi;  que  chacun  de  nous  y  porte 
les  alimens  qu'il  auroit  consommés  daas  sa  maison;  qne  le 
repas  soit  frugal,  mais  qu'il  soit  abondant  en  joie  et  en  In- 
lernité  ;  que  le  pauvre  partage  le  dtncr  du  riche,  et  que  o&> 
lui-ci  se  trouve  heureux  d'avoir  l'occasion  de  fraterniser 
plus  intimement  avec  celui  qui  est  moins  bien  traité  qne  loi 
par  la  fortune,  et  aux  travaux,  aux  sueurs  duquel  il  doit 
une  grande  partie  de  la  sienne;  qu'un  discoui*s  patriotique 
ou  une  lecture  philosophique  précède  ce  banquet;  que  II 
francliise  et  Thilarité  l'animent,  et  qu'il  se  termine  par  de» 
danses  et  des  hymnes  glorieux  à  la  Nation  Française,  puis- 
qu'elles célehrent  la  liberté  que  nous  avons  conquise,  et  qui  * 
de  chez  nous  passera  tôt  ou  tard  h  toutes  les  Nations  de  I^ni- 
vers. 

Voilà,  Citoyens,  un  des  meilleurs  moyens  d^entretenir  11 
fraternité  qui  doit  régner  parmi  nous  et  le  plus  assuré  pour 
se  mettre  en  garde  contre  toutes  les  tentatives  des  malveil- 
lans,  que  les  ennemis  de  notre  liberté  paient  encore  pour 
semer  le  trouble  au  milieu  de  nous^  afin  de  nous  diviser  et 
de  nous  vaincre. 

C'est  le  meilleur  moyen  de  dédommager  Thomme  de  peine, 
des  fatigues  que  lui  ont  causées  les  neuf  jours  de  travail  qui 
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ont  précédé  le  décadù  et  c'est  le  plus  sûr  pour  fixer  Tégalité 
sociale  et  anéantir  les  derniers  restes  de  Tanstocratie  qui 
souille  encore  le  cœur  de  quelques  êtres  insensibles  et  or- 
gueilleux; les  ci-devant  grands,  les  despotes  de  toutes  les 
espèces  se  donnoient  de  grands  repas,  et  c'étoit  toujours  pour 
consolider  leur  orgueil  et  se  coaliser  contre  la  liberté  des 
peuples  et  l'égalité  sociale.  Hé  bien  I  employons  régulière- 
ment ce  moyen  pour  nous  coaliser  contre  l'orgueil  des  ri- 
ches, contre  les  aristocraties  de  toutes  les  espèces  et  contre 
tous  ceux  qui  par  leurs  actions,  leurs  discours,  ou  leur  con- 
duite, quelle  qu'elle  soit,  Youdroient  porter  atteinte  aux 
droits  sacrés  de  l'homme,  à  Tégalitë  sociale  et  à  notre  pré- 
cieuse liberté. 


RÈGLEMENT. 
Article  premier. 

Afin  que  la  liberté  des  cultes  existe  dans  toute  sa  pléni- 
tude, il  est  défendu  à  qui  que  ce  soit  de  prêcher  ou  écrire 
pour  favoriser  quelque  culte  ou  opinion  religieuse  que  ce 
puisse  être;  celui  qui  se  rendra  coupable  de  ce  délit,  sera 
airètë  à  l'instant,  traité  comme  ennemi  de  la  Constitution 
lépablicaine,  conspirateur  contre  la  Liberté  Françoise,  et 
livré  au  tribunal  révolutionnaire  établi  à  Rochefort 

IL 

..  Im  ci-devant  ministres  de  quelque  culte  que  ce  soit,  et 
ean  qui  le  sont  encore,  répondent  de  la  tranquillité  de  leurs 
teoimiiiies;  aux  premiers  troubles  qui  pourroient  y  avoir 
liniy  ils  seront  mis  en  arrestation,  el  s'ils  y  ont  eu  la  moin- 
jfr»  pttrt  directe  ou  indirecte,  ils  seront  livrés  au  tribunal 
itVèHlIfimiliire  et  condamnés  à  mort. 
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III. 

Toute  pétition  des  communes  en  faveur  de  leur  ci-devaot 
ministre  n^élant  que  le  produit  de  leur  influence  encore  sotn 
sistante,  de  Tidolâtrie  qu'ils  avoient  inspirée  poar  leus 
fonctions  et  de  leur  intrigue  actuelle,  elle  sufSra  pour  rendit 
ces  minisires  suspects,  et  ceux  en  faveur  desquels  ces  péti- 
tions seront  présentées  seront  mis  à  l'instant  en  état  d'arrei' 
tation. 

IV. 

Dans  les  communes  où  les  ministres  des  cultes  ont  abjnri 
leurs  fonctions  mensongères,  les  ci-devant  cures  ou  maisov 
presbytëraies  serviront  provisoirement,  et  en  attendant  qu 
la  Convention  nationale  n'en  ait  autrement  ordonné^  de  oui- 
son  commune  et  de  maison  d'institution  s'il  n'y  a  déjà  d'i8- 
tre  maison  publique  consacrée  à  ces  deux  objets. 

V, 

Attendu  l'habitude  de  mentir,  dont  les  ci-devant  ministres 
des  cultes  s'étoienl  fait  un  devoir,  et  l'impossibilité  qa'ib 
ne  mêlent  pas  à  leurs  discours,  leurs  principes  superstitieux 
et  perfides,  il  est  expressément  défondu  à  tout  minisire  w 
ci-devant  ministre,  de  quelque  culte  que  ce  soit,  de  prêcher, 
écrire  ou  enseigner  la  morale,  sous  peine  d'être  regardé 
comme  suspect,  et  comme  tel  mis  à  l'instant  en  arrestation' 

VI. 

Les  comités  de  surveillance,  les  officiers  municipaux  f^ 
les  administrateurs  de  distrii^t  et  de  département,  sont  tom 


ixpressémeDt  et  snbsidiairetneDt,  les  uns  aux  antres,  char- 
;és  de  l'exécution  du  présent. 

Vil. 

Ancon  ministre  actuel  ou  ci-devant  ministre  d'an  culte 
fuelconque,  ne  ponira  Être  membre  d'un  comilé  de  surreil- 
acce,  et  ceux  qui  s'en  trouTent  membres  actuellement,  ces- 
seront leurs  fonctions  à  l'instant,  sans  qne  toutefois  cette 
lestitntion  les  soumette  à  aucune  autre  obligation  de  rigueur 
pour  les  fonctionnaires  publics  destitués. 

VIIL 

Aucun  ministre  ou  ci-deTant  ministre  d'un  culte  quel- 
conque ne  pourra  désormais  remplir  aucune  fonction  pu- 
blique, que  d'après  l'examen  el  le  consentement  exprès  et 
par  écrit  des  Représentans  du  Peuple. 

IX. 

Dans  toutes  les  communes,  les  Citoyens  sont  invités  à  se 
riniiir  le  plus  souvent  qu'il  sera  possible,  en  société  popu- 
laire, dans  le  temple  qui  a  si  long-temps  été  dédié  au  men 
songe,  ù  y  lire  les  nouvislles  publiques,  et  à  s'y  éclairer  mu- 
tuellement par  des  discussions  civiques  et  par  la  lecture  des 
ouvrages  des  vrais  philosophes. 


Dans  toutes  les  communes,  tous  les  Citoyens  sont  invités 
^  célébrer  le  jour  de  la  décade  par  un  banquet  fraternel, 
qui,  servi  sans  taxe  et  sans  apprêt,  porte  avec  lui  le  carac- 
tère de  la  simplicité,  confonde  tous  les  citoyens,  inspire  la 
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joie,  fasse  oublier  à  l'homme  de  peine  ses  fatigues  el  à  l'in- 
digent la  misère  qn*il  éprouve,  qui  porte  dans  l'ame  du  plus 
pauvre  et  du  plus  malheureux  le  sentiment  de  l'égalité  so- 
ciale, et  l'élevé  à  toute  la  hauteur  de  sa  dignité,  qui  étouffe 
dans  le  riche  jusqu'au  plus  léger  sentiment  d'orgueil,  el 
jusqu'au  germe  de  hauteur  el  d'aristocratie  dans  le  fonction- 
naire public,  et  qui  répande  enfin  dans  tous  les  cœun  le 
doux  sentiment  de  la  fraternité  sincère  qui  peut  seul  faire  le 
bonheur  de  l'espèce  humaine. 

A  Saintes»  ce  premier  nivôse,  de  l'an  second  de  la  Bépo* 
blique  Française,  une  et  indivisible. 

LEQUINIO,  ReprésetacM. 

Chevalier,  Secrétaire. 


Après  la  lecture  d'un  pareil  document,  on  en  est  à  se  demaidff 
ce  qu'au  temps  du  citoyen  LequiD'O  étoit  devenu  le  sens  Gommim, 
dans  cette  France  si  spirituelle»  et  si  jalouse  et  si  idolâtre  de  si 
liberté  I 


XXXIII.— MANUSCRITS  DE  BERTRAND  DE  MOLEVILLE. 

On  sait  que  cet  ancien  ministre  de  Louis  XYI  avoit  com- 
posé deux  ouvrages  sur  les  événements  de  la  Révolution. 
En  voici  les  titres  d'après  la  derniôre  édition  du  Manuel  A 
libraire  :  Histoire  de  la  Révolution  de  France  {jusqu'en  1797), 
Paris,  1801-3,  U  vol.  in-8.  Les  quatre  derniers  volumes 
sont  de  Delisle  de  Sales. — Mémoires  particuliers  ponr  MTPtr 
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:  l'KUtoire  de  la  fia  du  règne  de  Louis  XVI,  Paris,  1816, 
:  vol.  in-8. 

Retiré  eo  Angleterre,  M.  Bertrand  de  UoleTille  pnblia  de 
es  dea\  séries  de  mémoires  une  traduction  qai  contient  des 
lorceaux  assez  longs  et  fort  curieux,  que  l'on  chercheroit 
o  Tain  daus  l'édition  françoise, 

Depuis  quelques  années  la  librairie  réimprime  avec  succès 
»  moindres  documents  lelatifs  à  l'hisloire  de  la  Révolution 
i^oçoise.  On  a  donné  de  nouvelles  éditions  des  Mémoires  de 
ladame  Roland;  la  correspondance  entière  de  Louis  XTI  et 
es  autres  personnes  de  la  famille  royale  est  en  cours  de 
oblication;  la  collection  de  MM.  Berville  et  Barrière  est 
ien  connue  et  justement  appréciée.  Pourquoi,  me  dis-je,  ne 
ODgeroit-on  pas  i  Bertrand  de  HoleTiliel  Riea  oe  s'oppose 
qjourd'hui  à  ce  qu'on  fasse  parottre  in  extenso  ses  curieuses 
oafldences;  elles  anroient  presque  l'air  d'un  ouvrage  tout 
uaveau,  tant  les  suppressions  nécessitées  par  la  censure  y 
iit  été  multipliées;  et  le  moindre  coup  d'œil  jeté  sur  l'édi- 
ioQ  angloise  peut  convaincre  le  lecteur  du  mérite  des  pas- 
agesqui  sembloient,  il  y  a  quarante  ans,  trop  dangereux. 

Mais  où  retrouver  le  texte  original?  Au  Briti$h  musetan, 
Exilât  de  tant  de  choses  remarquables  sur  l'hisloire  politique 
)t  littéraire  de  notre  France. 

0  y  a  quelques  jours,  faisant  des  recherches  parmi  les 
nanuscrils  de  ce  grand  établissement,  quatre  volumes  iu- 
Tolio  me  tombiïrent  sous  la  main,  contenant  les  mémoires 
en  question,  acquis  en  1861  par  les  conservateurs  du  Hu- 
seuin,  et  iibeiltis  de  la  manière  suivante  : 

1.  Â.-F.  BEitTRAND  DE  MoLEViLLE;  Annales  de  la  RévO' 
bUioa  de  France  i  aulograpb.  Eéerton.  q-  1918, 1919. 

2.  Mémoires  partieuliers  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
iernière  année  du  règne  de  Louis  XYI,  par  A.-F.  Bbh- 
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TRAND  DE  MoLEviLLE,  ministre  d'Etat.  Egerton,  n'*  1920, 
1921. 

Sur  le  second  feuillet  du  premier  volume  des  Annales  se 
trouve  la  noie  ci-après  : 

c  Ce  manuscrit,  écrit  do  ma  main,  est  la  minute  originale 
de  mes  Annales  de  la  Révolution  de  France^  publiées  en  an- 
gloisà  Londres,  et  en  françois  à  Paris,  sous  le  titre  d'Histm 
de  Id  Révolution^  pour  éluder  la  confiscation  prononcée  et 
exécutée  par  la  police  sous  Bonaparte,  contre  une  traduction 
des  Aîinales  dont  l'impression  étoit  presque  terminée.  Le 
môme  motif  a  aussi  oblii^é  l'éditeur  françois  à  altérer  essen- 
liellomcniuii  très-grand  nombre  de  passages  qui  ne  peuTenl 
être  rétablis  sans  le  secours  du  texte. 

<  Bertrand  de  Moleville.  • 

Sur  le  feuillet  de  garde  du  premier  volume  des  Ménmrei, 
on  lit  :  a  It  is  original  manuscript  is  the  fîrst  skerth  of  my 
private  menioirs  publishedin  engiish  only;  it  con tains many 
facts  and  naraes  wtio  1  did  not  think  propcr  or  prudent  to 
publish.  I  pray  my  worthy  fricnd  lord  Shafthsbury  to 
accepl  it  as  the  mosl  valuablc  proof  I  am  ablc  to  give  himof 
my  siiiccro  esteeiii  and  frieuJsbip. 

«Bertrand  de  Moleville.» 

Ce  qui  veut  dire  en  françois  :  t  Ce  manuscrit  original  est 
la  première  esquisse  de  mes  mémoires  particuliers,  publiés 
en  anglois  seulement;  il  contient  beaucoup  de  faits  el* 
noms  que  je  n'ai  cru  ni  convenable  ni  prudent  de  publte 
Jo  prie  îiion  digne  ami  lord  Shafihsbury  de  l'accepter 
comme  le  gage  le  plus  précieux  que  je  puisse  lui  donner  de 
mon  estime  et  de  mon  amitié  sincères. 

f  Bertrand  de  Moleville.  > 
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ABd  de  meUrs  les  tecleurs  da  Cabinet  historique  à  même 
d'apprécier  les  suppressions  qui  existent  dans  le  texte  im- 
prime, j'ai  collalionné  soigneusement  sur  le  manuscrit  da 
British  muséum  les  premières  pages  des  mémoires,  et  voici 
le  résuUat  que  j'ai  obtenu. 
La  préface  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit. 
La  division  des  chapitres  n'est  pas  la  même,  le  chapitre  20 
da  manuscrit  correspondant  an  chapitre  16  du  teite  im- 
primé. 

Au  lieu  de  ces  mois  :  a le  caractère  et  les  ouvrages 

de  ce  monarque  n  (imprimé  p.  16), 

Lisez  :  f le  caractère,  les  vertus  et  les  défauts  de  ce 

monarqne  >  (manuscrit). 

L'imprimé,  page  19,  donne  :  c  de  les  diriger  ou  de  les  ré- 
primer-, »  le  manuscrit  :  <i  de  les  diriger  et  de  les  réprimer.  « 
L'imprimé,  page  25,  donne  :  «  adopter  les  mesures  «tfjou- 
rmses;  i  le  manuscrit  :  «  les  mesures  courageuses.  » 

Texte  imphimé,  pages  28,  29.  —  i de  l'adminislra- 

liiui  :  c'est  par  celte  raison  qu'avant  la  Révolution,  il  évitoit 
arec  le  plus  grand  soin  de  laisser  apercevoir  son  opinion 
pendant  la  discussioD  des  affaires  les  plus  importantes,  el  les 
dèeidoit  toujours  à  la  pluralité  îles  voix.  Ainsi,  cette  con- 
àdle,  qui  l'a  fait  accuser  d'insouciance,  avoil  réellement  un 
principe  lrès-<]ilTërent.  C'est  à  l'ennui  bien  naturel  de  cet 
(tat  de  dépi^^Dclaiice  et  de  nullité  qu'on  doit  attribuer  les 
prières  successiF^  de  son  goilt  pour  la  chasse,  à  laquelle  on 
lai  a  reprocbi'  ilc  s'être  adonné  avec  excès.  Hais  on  peut  dire, 
pour  sa  justirioaliOD,  que  c'étoit  là  seulement  qu'il  lui  ètoit 
permis  de  règa'it  en  liberté,  et  que  le  fasle  brillant  de  la 
nugDificence  royale  pouvoit  lui  faire  oublier  les  dégoûts  de 

iaro;autL'.  M.  île  Haurepas  qui  trouvoit  sans  doute > 

Mue  PAss\ce,  leçon  du  manuscbit.  —  i de  l'admi- 

I    nistralion;  aussi  avant  la  Révolution  le  voyoit^n  toujours 

^H       tl>  uiDê«.  NDTetDbn-DAaaaibre  KHS.  —  Doc.  It 
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au  conseil  éviter  avec  soin  de  laisser  apercevoir  son 
opinion  pendant  la  discussion  des  affaires  les  plus  intéres- 
santes, et  ne  rien  décider  qu'à  la  pluralité  des  voix.  Cette 
habitude  qui  l'a  fait  accuser  d'insouciance,  et  qui  avoitréel- 
ment  un  principe  très-différent,  était  aussi  entretenue  par 
les  fatigues  journalières  de  la  chasse,  à  laquelle  il  s'étoit 
donné,  moins  par  goûl  peut-être  que  pour  secouer  rennoi 
de  l'état  de  nullité  dans  lequel  le  lenoit  M.  de  Maurepas, 

qui  trouvant i 

Texte  imprimé,  page  32.  —  c commencé,  répandent 

quelques  lumières  sur  ses  origines  et  sur  ses  premiers  pro- 
grés. Mais  comme  ces  détails  sont  étrangersà  l'époque  qu'em- 
brassent ces  mémoires,  je  les  ai  consignés  dans  les  trois  pre- 
miers chapitres  de  mon  Histoire  de  la  Révolution,  parce  que 
la  connoissance  des  symptômes  avant-coureurs  de  cette  ca- 
tastrophe trop  mémorable  n'est  ni  moins  intéressante  que 
celle  de  ses  résultats > 

MÊME   PASSAGE,   LEÇON   DU  MANUSCRIT.  —    «    pOUVaDt 

répandre  quelques  lumières  sur  son  origine  et  sur  ses  pre- 
miers progrès,  j'en  présenterai  rapidement  le  détail  dansces 

mémoires,  parce  que  les  connoissances,  etc » 

Chapitre  v  du  texte  imprimé.  —  La  phrase,  page  M, 
qui  se  termine  par  ces  mots  :  « sur  ses  premiers  prin- 
cipes, »  et  suivie  dans  le  manuscrit  du  paragraphe  ci-après  : 

€ principes;  il  nf offrit  alors,  pour  nie  dédommagerde 

l'intendance  de  Bretagne,  la  première  présidence  du  gnnd 
conseil,  qu'il  m'avoit  fait  proposer  par  MM.  de  Barentinet 
de  Montmorin,  et  que  j'avois  refusée.  Il  me  dit  que  le  roi 
Tavoit  chargé  de  me  proposer  de  nouveau  cette  place;  que  Sa 
Majesté  altachoit  un  si  grand  intérêt  à  ce  que  je  Tacceptasse, 
qu'elle  me  laissoil  le  maître  des  conditions  relativement  an 
traitement;  je  persistai  dans  mon  refus,  et  je  le  motivai  prin- 
cipalement sur  l'instabilité  de  l'existence  de  toutes  les  places 
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^Hr^aelconques  jusqu'à  la  clAlare  des  Ëtats-géaèraox,  exemple 

^Bk  celle  (l'huiRsicr  de  leur  salle.  Blessù  de  celte  réponse,  il 

^feiteililsurle  ton  le  plus  haut  i-t  le  plus  siwère  :  •Vous  met- 

^iRat  bien  peu  d'empriissenient.  Moasieur,  à  plaire  au  roi  et  â 

^fKf  servir.  »    «  Lr  roi,  »  Monsieur  ilui  répondît-jc  en  sou- 

rîanl),  ne  pense  point  à  moi,  et  ne  sait  p.is  ù  guoi  je  puis  lui 

ôire  bon.  >  »  Je  vous  dis  très-sérieusement,  Monsieur,  ce  que 

le    roi  m'a  chargé  de  vous  dire  ;  je  vous  préviens  môme  que 

Hbpni  pourriez  bien  recevoir  îles  ordres  de  Sa  Majesté  ii  cet 

^B^ard.  •  u  Des  ordres  d'accepter  la  place  de  premier  prési- 

^^tenl  (In  grand  conseil?  •  «  Pourquoi  pas?  »  «  Parce  qu'il 

n'en  a  Jamais  donné  de  pareils;  au  resie,  je  les  attendrai,  et 

^i  je  les  reçois  je  Terai  parvenir  directement  à  Sa  Majesté  les 

tnoiik  de  mon  rerus,  »  Je  vis  qu'il  ne  savoil  plus  ce  qu'il  di- 

s*jït,  je  pris  congé  de  lui,  et  je  ne  l'ai  pas  revu  depuis. 

•  La  composition,  elc » 

^^EX.a  phrase,  page  SO.  qui  se  résume  parle»  mots  :  u....sur- 
^^Bdump  j>  M.  Necker,  »  continue  ainsi  dans  le  manuscrit  : 

^^^ je  Tus  trés-étonné  de  recevoir  le  lendemain  une 

Wttre  lie  M.  Necker,  par  laquelle  il  me  marquoit  que  le  roi 
tn'avoit  accordé  un  traitement  provisoire  de  12,000  fr.  par 
an  à  compter  du  jour  de  ma  démission,  jusqu'à  ce  que  je 
faste  Rnmmi-  A  une  aulre  intendance.  Je  crus  d'abord  que 
c«tte  grâce  aaordéo  si  prompteinent.  et  dans  le  même  mo- 
ment an  mon  mémoire  avoit  été  remis  à  M.  Necker,  en  étoit 
on  partie  la  récompense,  et  j'en  conclus  que  le  plan  que  je 
proposois  éioii  adopté  ;  je  me  rendis  aussitôt  chez  M.  Monl- 
onorin  pour  m'en  informer.  Il  me  dit  que  .M.  Necker  avoil 
W    laon  mémoire,  qu'il  en  avoit  été  Tort  contenl,  qu'il  en 
*vcl[  approuvé  les  principales  idées  quant  au  fond,  mais 
l'i'ii  croyoil  que  ce  n'éloil  pas  encorn  le  moment  d'eu  faire 
a  sage. 
I  '  H»UjOT»i8lC * 
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Je  teiînine  ici  mon  collaiionnemeot.  Ce  que  je  viens  de 
transcrire  prouve,  ce  me  semble,  que  si  on  songeoit  qaeli|ae 
jour  à  publier  une  nouvelle  édition  des  mémoires  de  Ber- 
trand de  Moleviile,  il  faudroit  avoir  recours  aux  manuscrils 
conservés  dans  le  fonds  Egerton  du  British  muséum. 

GrsTAVE  Hasson. 


XXXIV.  —  BULLETIN  BIBLIOGKAPHIQUE. 


Mémoire  sur  VAngoumois,  par  Jean  Gervais,  lieutenant  criminel 
au  pr>  sidi  il  d'An}roule(ne,  publié  pour  la  première  fois  d'après 

•  le  mamiscrit  de  la  Bibliothèque  impéi^iale,  pur  G.  Babinbt  dk  Ro- 
coGNK,  archiviste  da  la  Charenie.  —  A  Paris,  Autzusie  Aotey, 
1800. 

La  Société  arrhoologique  et  liiiérain^  de  la  Charente,  fondée  m 
1864,  est  ceriainernent  placée  par  ^es  travaux  à  la  lélc  dessociêlà 
a<'adé[niques  qui  produisent  lo  plus  et  dont  les  publications  mé- 
lileni  lo  mieux  d'ôtre  remarquées.  Elle  continue  surtout  awc 
une  remarquable  persévérance  à  tirer  de  la  poussière  des  archives 
les  documents  curieux  que  rinsouciarice  des  siè;.'les  passés  y  !«*• 
soil  oubliés.  Après  les  publications  de  MM.  Gellibert  de  SegnioSi 
de  M.  Al.  de  Jussieu,  de  M.  Sénemaud,  puis  de  M.  le  doeteor 
Gii^on  el  de  M.  le  bibliothécaire  Eui:.  Castai^^ne^  voici  celles  de 
M.  de  Rencogne,  avocat,  naguère  archiviste  de  l'ancien  présidiel} 
aujourd'hui  archiviste  du  département.  M.  de  Rencogne  étoitde* 
puis  lonj^teinps  à  la  recherche  d'un  Mémoire  sur  rAngotoMNi 
composé  au  xvin*  siècle  par  Jean  Gervais  lieutenant  criminel ea 
présitiial  d'An^oulèmc,  mémoire  dont  il  n'exisioit  plus  aocoBe 
trace  dans  les  anhives  du  présidial  d'Angoulôine,  dont  M.  de  Bea- 
cogne  avoii  la  i:ard.e.  M.  le  bibliothécaire  (iastai^ne  pos>édoîtbieB 
un  travail  sous  le  même  titre  :  Màîioire  sur  VAngoumoiSy  pet 
in-folio  de  98  pages;  mais  ce  inémoire  étoit  signé  J.  Collais, enrt 
de  Saint-Angeau,  mort  vers  1772.  D'ailleurs,  chose  toute  licil«» 
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Je  bibliothécaire  se  réservoit  rbonoeur  de  la  publication  da 
nuscrlt  en  question  ;  M.  de  Rencogne  n'avoit  donc  rien  à  voir 
:et  œuvre;  mais  voici  que  vers  1857,  en  scrutant  à  la  Biblio- 
que  impériale  les  documents  relatifs  à  Tbistoire  de  sa  province^ 

de  Rencogne  met  la  main  sur  un  volume  ayant  pour  titre 
moire  sur  VAngoumots,  signé  du  nom  de  Jean  Gervais,  et  pré- 
é  d*uue  épitre  en  forme  de  dédicace  dudit  Gervais  à  M.  le 
ate  de  Saint-Florentin.  Il  devint  évident,  dès  lors^  pour  M.  de 
acogne,  c  que  cet  ecclésiastique  (messire  J.  Collain),  trop  peu 
npuieux,  n'avoit  pas  craint  de  s'attribuer  la  paternité  de  Tœu- 
s  de  Gervais,  en  inscrivant  son  nom  en  tête  du  manuscrit  Cas- 
^De,  et  que  pour  assurer  dans  l'avenir  l'impunité  à  son  usur- 
ion  il  avoit  pris  le  soin  de  supprimer  dans  son  infidèle  copie  la 
licace  du  comte  de  Saint-Florentin  et  les  nombreux  passages 
i  désignoient  le  véritable  auteur.  Cette  fraude,  exécutée  avec 
it  de  prévoyance,  devoit  forcément  s'imposer  à  la  postérité  et 
Ser  les  recherches  de  la  bibliographie  la  mieux  informée,  jus> 
'au  jour  où  Texamen  comparé  des  manuscrits  de  Paris  et  d'An- 
aiêice  permettroit  de  la  dévoiler  en  toute  assurance. 
«  L'ouvrage  de  Gervais,  ajoute  encore  M.  de  Rencogne,  inspiré 
at  entier  par  un  amour  éclairé  du  pays  natal,  nous  semble  offrir 
I  intérêt  véritable.  Les  nombreuses  notices  dont  il  est  composé 
ut  remplies  de  faits  que  Ton  chercheroit  vainement  ailleurs, 
les  forment  une  suite  d'études  attrayantes  sur  les  productions 
b  culture  du  sol^  l'état  du  commerce  et  de  l'industrie,  l'orga- 
ntion  des  diverses  branches  de  l'administration  publique  en 
igoomois,  et  considérées  dans  leur  ensemble,  elles  présentent 
t  tableau  complet  et  vivant  de  cette  province  au  commencement 
I  règne  de  Louis  XV.  > 

Cestce  livre  que  nous  annonçons.  Le  consciencieux  éditeur  n'a 
M  négligé  pour  faire  de  ce  travail  un  monument  doublement 
ténssant  pour  les  amis  du  pays  d'Angoulême.  Sorti  des  presses 
'MiBprimear  Jouaust,  de  Paris,  le  texte  typographique,  imprimé 
rgnud  et  fort  papier  vergé  du  format  des  livres  de  la  Société 

fkkUdre  de  France,  ne  laisse  rien  à  désirer,  m^me  aux  plus 
t^^QX  amateurs,  et  nous  ne  savons  si  les  presses  les  plus  en 
IjMI  ont  rien  produit  de  mieux;  le  volume  a  435  pages.  Il  est 
Wdé  d'ono  préface  dans  laquelle,  après  avoir  narré  les  chances 
Mtemises  de  ce  travail,  M.  de  Rencogne  expose  eu  termes  so- 
irikmcgDrés  la  biographie  de  l'auteur  et  Futilité  dont  peut  être 
^itty  pour  les  historiens  à  venir  de  l'Augnumois.  t  Puisse,  dit 
WÊàt  0a  finissant,  puisse  le  livre  que  nous  publions  perpétuer 
lÉaotrB  de  Gervais  1  Pnisse-t-il  surtout  répandre  dans  la  géné- 
ftlj^rtiiinte  de  notre  pays,  si  insoucieuse  des  choses  du  passé, 
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les  souvenirs  historiques  de  ce  pelit  coiu  de  terre  qui  nous  a  tq 
naître,  et  rappeler  à  tous  ce  qu'il  y  avoit  encore  au  xyiii*  siècle  de 
force  et  d'orii^inalité  dans  la  vie  provinciale^  aujourd'hui  si  effa- 
cée. » 

Nous  répéterons  eu  forme  de  complément  à  ce  vœu  auquel  nous 
nous  associons  pleinement^  que  le  livre  mérite  une  distinction 
toute  particulière  des  bibliophiles  et  que,  par  son  exécotion  au- 
tant queson  intérêt,  il  mérite  de  prendre  place  dans  les  meilleares 
bibliothèques. 


Avis  aux  Souscripteurs. 

Quelques- ui  s  de  nos  souscripteurs  se  plaignent  de  la  lenloir 
que  nous  mettons  à  publier  la  Table  de  V Armoriai  général ,  informés 
(railleurs  que  l'ouvrage  se  trouve  complet  au  prix  de  20  framsi 
la  librairie  de  M™''  Bachelin-Deflorenue.  Nous  avons,  il  est  ?nii 
traité  avec  cette  maison  pour  la  totalité  de  notre  tirage  apport  et 
ce  travail,  dont  le  prix  de  composition  et  d*iinpression  est  bon  de 
toutes  les  idées  que  nos  souscripteurs  peuvent  s*en  faire.  Mais 
re  traité  s'est  fait  à  deux  conditions  :  la  première  c'est  qoeDOOS 
livrerions  l'ouvrage  complet,  —  la  seconde  que  nous  nous  illt0^ 
dirions  la  vente  d*aurun  exemplaire  de  cet  Armoriai,  autremeit 
(lu'à  nos  propres  sousL'ri[)teurs^  et  suivant  le  niode  adopté  jusqu'à 
ce  jour,  une  feuille  au  plus  par  livraison.  Cet  enj^ragement  doq$ 
le  tiendrons  :  nos  abonnés  sont  donc  assurés  de  recevoir  leur 
exemplaire  complet,  mais  en  acceptant  les  lenteurs  forcées  deofis 
livraisons.  Les  impatients  peuvent  s'adresser  à  la  librairie  en 
question. 
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FONDS  V  COLBERT 

(Suite.  Vog.U  I,  p.  1S3.) 

ÏUt.  Hénioires  historiques  pour  les  années  1589,  1S90,  1S91, 
Mt^  1S83.  —  Ligne,  sans  table  ni  chiCTre,  Tel,  31. 

MB.  Antres  mémoires  ponr  les  années  1S93,  1594,  jnsqa'sn 
IfiOS,  inclosiTement.  —  Vol.  32,  sans  table  ni  chiffre. 

ÏS6.  Lettres  originnles  interceptées  pendant  les  années  1588, 
1589,  1390,  loDl,  lij92,' 1593, 1594.  Elles  ont  été  déchiffrées  par 
H.  Vielle,  tameux  mathématicien.  —  Vol.  33,  non  chiffré. 

9rt.  Seconde  apologie  de  M.  de  Villeroy,  copie  pins  correcte 
qne  l'imprinié.  —  Vol.  34,  non  chiffré. 

^.  Mémoires  pour  l'histoire  de  France  pendant  les  années 
iS91, 1593  et  ISSS.  -  Vol.  35,  non  chiffré. 

in9.  Traité  de  paix,  Le  premier  est  de  Madrid  1536.  Le  der- 
nier de  Vervins,  Iy98.  —  Vol.  36,  sans  table  ni  chiffre." 

SS30.  Traités  de  paix  dont  l'nn  est  entre  le  Roi  et  ie  Dauphin, 
11!  MBDét.  Juiier  186!1.  —  Cit.  I 
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d'une  part^  en  1355,  et  le  dernier  entre  François  I*'  et  TÂn- 
gleterre.  —  Vol.  37,  sans  table  ni  chiffre. 

8931.  Ambassades  chez  les  Suisses,  par  M.  de  Siliery,  depuis 
Tannée  1587,  jusqu'en  1593. —  Vol.  38;  ce  volame  conlieni 
31  â  f.  sans  table. 

8932.  Alliance  des  trois  cantons  suisses  d*Ulric,  Chireit  et  d'An- 
derval.  Traité  de  paix  entre  François  I*'  et  les  treize  cantons 
des  Ligues.  —  Vol.  39,  non  chiffré. 

8933.  Mémoires  pour  la  Hongrie,  la  Pologne,  la  Suède,  etc.,  de$ 
années  1601  à  1606,  et  années  suivantes.  —Vol.  40,  non  chiffré. 

8934.  Avis  et  mémoires  pour  les  finances  du  royaume.  La  pI^ 
mière  pièce  est  de  Tan  1562,  contenant  une  constitailon  de 
20,000  livres  sur  les  biens  et  revenus  de  l'église  gallicane.  - 
—  Vol.  41,  non  chiffré. 

8935.  Traités  de  paix  dont  le  premier  est  de  1514,  entre  Fnn- 
çois  I*^  et  Philippe  d'Espagne,  et  le  dernier  entre  Tempenor 
Charles-Quint  et  François  l*',  en  1529.  —  Vol.  42,  non  chiffipé. 

8936.  Mémoires  pour  les  années  1614-1615,  concernant  les  moa* 
vements  de  M.  le  prince  de  Condé.  —  Vol.  43,  de  504  feail. 

8937.  Mémoires  du  duc  de  Rohan,  sur  les  troubles  de  France} 
depuis  la  mort  de  Henri  le  Grand  jusqu'à  la  paix  faite  avec  les 
Réformés,  en  1C24.  —  Vol.  44. 

8938.  Divers  mémoires,  lettres  et  pièces  concernant  les  affiins 
de  France,  de  Tannée  1639,  avec  une  table  des  matières.— Yol 
45,  de  504  feuil. 

8939.  Divers  mémoires  et  pièces  concernant  les  affaires  de  France, 
de  Tannée  1639,  avec  une  table  des  matières  à  la  fin  du  YûLI6, 
qui  a  412  feuil. 

8940.  Histoire  des  derniers  troubles  de  France,  depuis  1642  joi- 
qu'en  1652,  par  M.  de  la  Rochefoucault.  —  VoL  47,  non  cUM 
(imprimé). 

8941.  Lettres  de  M.  le  cardinal  Mazarin  à  M.  Le  TelUer,  depuis 
le  4  juin  jusqu'au  30  décembre  1650,  copies.  —  YoL  48,  BOl 
chiffré. 

8942.  Union  des  duchés,  comtés  et  autre  i  seigneories  aa  dO" 
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inaine  de  France  :  les  droits  de  nos  rois  sur  les  royaumes  et 
pays  ^[rangera,  intérêts  des  princes  dti  la  cbrélienté,  avecnne 
description  des  éffichés  et  seigneuries  d'Espagae.  —  Vol.  40, 
d^  389  reuil.  avec  table. 

«943.  Recherches  du  domaine  de  la  branche  de  Bourbon,  panicn- 
lièrement  du  second  rameau  de  Vendôme.  —  Toi.  GO,  non 
cliiffré. 

8944.  Edits,  déclarations  ot  pouvoirs  pour  la  réunion  à  la  coo- 
roune  des  domaines  donnés  par  les  rois,  à  vie,  à  temps,  oa  à 
TOlonté.  -  Vol.51,  deg77p. 

494S,  Domaine  du  rot.  —  Divers  mémoires  touchant  le  domaine 
de  Bretagne,  Fontainebleau,  Aspremont,  Gnise,  Nemours,  Gî- 
sors,  etc.  —  Vol.  S3,  de  356  feuil.  avec  table. 

S946.  Domaine  du  roy  concernant  Angoulâme,  Avaugour,  Au- 
vergue,  Anxerre.  —  Vol.  S3,  de  470  f.  avec  table. 

£U7.  Domaine  du  roy,  eu  deox  parties  :  la  première  contenant 
plusieurs  mémoires  pour  le  domaine  du  roy,  depuis  1411  jus- 
qu'en 16S3;  la  deuxième  contenant  plusieurs  états  de  la  maison 
du  roy,  depuis  1490  Jusqu'en  168!.  —  Vol.  Si,  de  406  fenit. 
avec  table. 

tStS.  Etat  du  domaine  du  roi,  dans  le  comté  de  Champagne,  par 
le  Goslier  de  Vemeuil,  en  1670.  —  Vol,  35,  de  270  reuil.  avec 

,  toble. 

#U.  Begiatrum  principum,  tomus  primus.  —  Vol.  56,  de  361  f. 
■vec  table. 


SiSO.  Itcgistrum  priucipum,  tomus  secundus.— Vol.57,deS72  t. 

avec  table  alpliab. 
8951.  Ilegistrum  priocipum,  tomus  lerlfns.  — Vol.  S8,  de  S60 

feuil.  avec  table  uipli. 
A9S2.  Suite  du  ^egi:^lra  des  princes,  ou  cbarlulaire  de  Champagne, 

lora.  1.  —  Vol.  59,  de  309  feuii.  avec  Uble. 
8W3.  Saiie  du  registre  des  princes,  tome  II.— Vol.  60,  de  »î  l«iil. 

avec  table  alpbab.  et  cbronolog. 
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8SSk.  Sclie  uz  ne-tilïirr  uf<  jrlEce>,  lome  IIL  —  Vol.  61,de!6i 
reull..  avtc  :ii'.e  i.it.  e;  cLf^loI. 

;$9C»5.  Sui'.e  (lu  xLvzie  r-.^^itre,  ou  chartalaire  de  Champagne, 
lonie  IV.  —  V:!.  t2.  ce  î.^î  Uu\u  sans  table. 

8956.  S;:::e  eu  c:>!z^e  rfc^^^"*^'.-  oa  cbartulaire  de  Champagne» 
locie  V.  —  Vcl.  6-.\.  ie  279  fcuil.  sans  table. 

L»  s  1^1.  p.-\ctc€=:$sci;  cce  copie  du  cartulaire  original  de  Chao- 
pagne.  co;c  SsSà  J.  —  Il  f±ucr:ii  comparer  ces  5  Tol.  arec  l'origjnaL 

8957.  Rrv'ueil  de  ^iver^es  ;  i^'jei  tonceroant  la  Bourgogne,  depû 
lf9î  ju5;u*ea  ItOl.  C:?-  mocerae.  —Vol.  64,  de 947  p.afB6 
laMe  al;::,  et  i\i:o-:l:^:  ;ue. 

895S.  Droiis  ca  r: y  sur  !e  coa^iè  de  Bourgogne,  terres  de  sn^ 
soaucrs.  Bratcr^^.  Ar::I<,  Duakerque,  Avignon,  comté  Veniif- 
sin.  Tiîle  Ja  Puv,  f.-ln  ii.auîê  d'Anraage,  Gex,  Genève,  rivièi» 
de  BIJassoa.  CataL^ae,  Arra^ca.  —Vol.  65,  de  440  feail.aw 
lable  al^'hjb. 

8959.  L>rvvt>  ûu  n:>y  au  duché  de  Bourgogne,  comté  d'Aoxem 
et  de  Maseon,  et  la  seigneurie  de  Bar-sur-Seine  au  comté  d'io- 
xonne  et  au  ressort  de  Saiat-Laurent-lès-Chalons.— Vol.68, 
non  chiffré  sans  taMe. 

8960 

—  Vol.  07.  ,3r;;i;.';t  ù:.  .'  ]  ■.■..*.■ 

8961.  luwiiiiiire  lîcs  ::îro>  de  Bretagne  trouvés  au  chûteaa  de 
Nanti's,  en  Kù-o  et  ioôS.  Cop.  du  temps  de  Henri  III.  —  ToL 
6S,  de  o^4  fou:!.,  el  dev.x  autres  inventaires  :  l'un  de  i4,  Tantlf 
de  17  feuil. 

8962.  Procès-verLal  <.!e  l'eslin-ation  du  comté  de  Saint-Paal,  « 
1537,  par  dos  comîiji>>aires  dépuiés  du  roi  François  !•'.— Copi* 
faite  eu  lOiO.—  Vol.  6;V.  non  cliiiTré. 

8963.  rrocês-verbal  dos  Ii:;.itos  du  couiié  de  Saint-Paul,  en  1601 
—  Vol.  70,  de^l7foail. 

89W.  Procès-verbal  de  MM.  Courlin  et  Talon,  maislres  des  re- 
questes  et  intendances  dos  linauces  en  Artois,  sur  le  règlcmenl 
des  limites  du  pays  d*Artois  et  des  places  cédées  en  Flandrei 
au  roi  par  le  traité  de  paix  de  lOÔ'O.  —  Vol.  71,  de  587  feuil. 

8965.  Suite  du  mCmc  procès-verbal  des  limites  du  Ilainaalt,ea 
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eséculioQ  du  trailé  de  paix  de  1659.  —  Vol.  72,  de  432  feiiil. 

—  CounJD  el  TalOD. 

^S906.  Procès-verbal  fait  à  Heli,  en  1663,  par  les  commi^tsalres 
députés  à  l'exécmion  dti  trailé  de  paix  de  1659,  pour  les  af- 
faires des  particuliers  dans  la  Flandre,  Artois,  Uainault  et 
Laxerabourç.  —  Vol.  73,  Je  i96  feuil. 

^8967.  Preaves  de  la  souveraineté  du  roi  sur  le  duché  de  Bar. 

—  Vol.  74,  Bon  cbiffré,  ayec  table. 

8968.  Inventaire  des  titres  de  Lorraine,  du  Barrois,  et  des  trois 

éveschés.  —  Apportés  de  Nancy  à  Paris,  en  1635.  —  Vol.  78, 

non  chilTré. 
'8969.  luTontaire  des  titres  de  la  Tille  de  Metz,  fait  en  166&.  — 

Toi  76,  avec  table  alphab. 
8970.  HiDDie  de  l'iiiTentaire  des  papiers  et  titres  de  l'évesdié 

de  Heu,  fait  à  Vicqnes,  l'an  1634,  par  une  commission  dn  roi. 

—  Vol.  77,  sans  table,  non  chiffré. 

tffli.  Mémoires  concernant  Naples,  Sicile,  Pays-Bas,  Lorraine, 

'  éveschés  de  Metz,  Tool  et  Terdan.  — Vol.  78,  non  chiffré, 
arec  table. 

897S.  Royaume  do  Naples  et  de  Sicile.  —  Vol.  79,  de  728  feoil., 
tTBC  table. 

8973.  Inventaire  des  titres  du  royaume  de  Navarre.  —  Vol.  80, 
de  392  fe\i\\.  avec  table. 

■B974.  Diverses  lettres  et  mémoires,  en  denx  parties  :  la  pre- 
mière contenant  les  apanages  donnes  aux  enfants  de  France, 
depuis  l'an  1237  jusqu'en  1630.  —  La  deuxième  contenant  tes 
testaments  notables,  depuis  1325  jusqu'en  1664.  —  Vol.  81 ,  de 
432  roi. 
%7S.  Divers  traités  de  mariage,  depuis  1303  jusqn'en  1664,  avec 

□ne  table  dei  piÈces.  —  Vol.  82,  de  410  feuil. 
SS76.  Dlsconrs  et  arrSts  touchant  le  mariage  de  H>  le  duc  d'Or^ 
léans  avec  la  princesse  Marguerite  de  Lorraine,  en  1634,  arec 
Ubie.  —  Vol.  83,  de  364  feuil. 
t977.  Copie  des  lettres  de  la  reine  Catherine  de  Médlds  an  dnc 
de  Guise,  an  cardinal  de  Lorraine  et  autres  grands  seigMors, 
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et  à  M.  <1e  Gonnor,  surintendant  des  nnances,  depuis  1562  jos- 
qu'au  16  juin  lo63.  —  Vol.  84. 

8978.  Procès-verbal  touchant  le  domaine  de  la  reine  Marguerite. 
en  160G.  —  Gros  vol.,  n*»  85,  chiffré  seulement  jusqu'au  feuillet 
2o3. 

8979.  Lettres  et  pièces  pour  les  années  IGOO,  1603,  1603,  IGOi 
et  1605.  —  Copie  moJerne,  vol.  86,  non  chiffré. 

8980.  Lettres  et  mémoires  pour  les  années  1603,  1607,  1608.— 
Vol.  87,  cop.  mod.  sans  table  ni  chiffres. 

8981.  Suite  des  lettres  et  mémoires  pour  les  années  1610,  IGli, 
1612.  —  Vol.  88,  cop.  mod.  non  chiffrée. 

8982.  Suite  des  lettres  et  mémoires  pour  les  années  1612,  1613, 
1614,  1C15.—  Vol.  89,  cop.  mod.  non  chiffrée. 

8983.  Registres  des  dépesches  et  expéditions  arrestées  au  consd 
de  la  roine,  pour  les  affaires  de  S.  M.,  en  l'année  1610  et  an- 
nées suivantes.  —  Vol.  90,  cop.  sans  chiff. 

8984.  Registre  des  dépesches  et  expéditions  arrestées  an  conieii 
de  la  royne,  de  Tan  1612  à  1619.—  Vol.  91,  cop.  mod.  nonehllf. 

8985.  Rolle  d'expéditions  ordonnées  par  la  roync,  Tannée  1611 
jusqu'en  1619.  —  Vol.  92,  cop.  mod.  non  chiffrée. 

8986.  Etat  des  ordonnances  de  la  reine  pour  les  années  1610» 
11,  12, 13,  14  et  1615.  —  Vol.  93,  C(»p.  mod.  non  chiffrée. 

8987.  Etal  des  ordonnances  pour  les  années  1616,  17,  18,  19. 
—  Vol.  94,  cop.  mod.  non  chiffrée. 

8988.  Extrait  des  résolutions  prises  par  M.  do  Blancmenil,  chin- 
celier  de  la  royne,  mère  du  roy,  sur  les  affaires  particulières 
de  la  maison  de  la  dame  reine. — Vol.  95,  cop.  mod.  non  cbiflirétt. 

8989.  Négociations  du  sieur  de  Modcnc,  envoyé  par  la  reine-mèrBf 
en  1617.  —  Vol.  96,  de  380  feuil. 

8990.  Instructions  données  au  comte  de  Béthune,  allant  par  Tor- 
dre du  roy  vers  la  reine  sa  mère.  —  Le  volume  97  conUeat 
quelques  pièces  origin.  contenant  117  feuil. 

8991.  Registre  du  roy  Louis  XIII  et  de  la  royne  sa  mère.— 
Vol.  98,  copie  qui  paroît  corrigée  en  plusieurs  endroits  et  non 
chiffrée. 


j 
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^3.  Instructions  générales  âet  ambassadeors  el  de  leurs  fonc- 
tions. —  Vol.  99,  non  chilTré. 

6993.  InsirnctioDS  des  ambassadeurs  (suite).— Yol,  100,  de  387  f-, 
avec  table, 

(La  suite  au  prochain  munéro.) 


NUMISMATIQUE 

4  L'HISTOIBE 


Noos  rappelons  à  ceux  de  nos  lecteurs  qui  s'îniéressent  A  l'é- 
tnde  de  la  ntimlsmatiqne,  que  nous  avons  déjà  donnf^  dans  le  t.  iv, 
p.  6S  du  Catalogne,  ['inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des 
Chartes,  jiour  servir  à  l'histoire  monétaire  dt  la  France,  et  dans 
notre  t,  vil,  p.  138,  le  dépouillement  des  Chartes  et  documents- swt 
cette  même  mati^n',  qui  se  trouvaient  dans  le  fonds  Baluze,  parité 
ifet  chartes  et  dixièmes,  chapitre  des  monnaies. 

Les  pièces  qui  suivent  sont  prises  çà  et  là  dans  les  divers  re- 
eoeila  de  la  Bibliolb.  imp.  et  autres  dépôts  de  Paris. 


n94.  De  re  numeraria  et  monetariadiatriba.  1632,  in-lS  :  charia 

tractstus  arithmetic».  —  B.  Maz.,  393i. 
ÎH.  Lndovicus  Dnbois.  —  Numismata  proesuntiosa  Imperii  ro- 
mani, ex  anro  et  argenio  collecta.  1726,  in-lScharta.— B.  Maz., 

3952. 
S99S.  Creatio  guidonis  decampodiverso  in  monetartum.  An.  1361 

à  1363.  —  Beg.  des  ch.,  vol.  xci. 
8997.  Inslitulio  in  monelarum  Ludovici  Petit.  Arril,  1364.  —  Vol. 

sivuT,  reg.  94,  ari.  45,  et  Decamps,  47,  P  71. 
S998.  5'  ConUrmalio  priviliegiornm  pro  monelarils  juramenli 

Francia?  —  Donné  au  Montils-les-Tonrs,  P 137.  Mars  1483.  — 

Très,  des  Ch.,  429. 
8999.  Ordioalio  sDpef  numéro  generaliura  magistrornm  moneia- 

rnm,  —  Donné  au  bois  de  Vincennes.  Juin  liSi.  —  Très,  des 

Cb.,  429  63,  t»  233. 
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9000.  GoDûrmatio  privilegiorum  pro  monetariis  Juramenti  impe- 
rii.  Avril  1485.—  F.  Sérilly,  429  64,  ^  13o.,  reg-  216,  art.  116. 

9001.  Instruction  sur  le  fait  des  monnoyes.— GesinstrncUons  com- 
prennent les  changements  survenus  dans  la  valeur  des  moih 
naies,  depuis  le  20  avril  1411  jusqu*an  3  nov.  1421.  —  F.  iat., 
4641  B,  f»  75. 

Voy.  Parlement  de  Paris,  Style,  ms.  da  xy«  siècle. 

9002.  Dernières  ordonnances  sur  le  fait  des  moimaies.  Décembre. 
1426,  r»  98.  F.  lat.,  4641  B. 

9003.  Lettres  de  Charles  YI  portant  règlement  sur  les  espèces  de 
monnoies  qui  auront  cours  dans  le  royaume,  du  11  mars  138L 

—  Gaign.,  1024,  n«3. 

9004.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  28  déc.  1473  fM- 
tant  règlement  sur  les  espèces  de  monnoies  qui  auront  eoon 
dans  le  royaume.  —  Gaign.,  1024,  n"*  5. 

9005.  Certificat  donné  parles  auditeurs  des  comptes  du  DaupUaii 
sur  le  cours  des  monnoies  dud.  pays,  en  1426.  —  Gaign., 
1024,  u^  9. 

9006.  Quittance  de  Tannegui  du  Chastel^  de  la  somme  de  9U  li- 
vres, pour  un  quartier  de  la  pension  de  2,000  écus  d*or,  assi- 
gnée sur  le  grenier  à  sel  de  Beaucaire,  du  dernier  janvier  1430. 

—  Gaign.,  1024,  n«  10. 

9007.  Lettres  patentes  du  roi  Charles  VII,  du  â  jain  1447,  qoidé- 
chariient  les  monnoyeurs  de  la  ville  de  Saint-Pourcin  de  la  taille 
imposée  sur  ladite  ville.  —  16.,  n"  11. 

9008.  Délibération  delà  chambre  des  monnoies  du  dernier  avril 
1464,  pour  la  réformation  des  abus  qui  se  commettent  sur  ie 
fait  des  monnoies.  —  Gaign.,  1024,  n®  12. 

9009.  Vidimus  du  6  janvier  des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XI, 
du  28  déc.  1473,  touchant  la  réformation  ordonnée  dans  les  a»- 
pèces  qui  avoient  cours  dans  le  royaume. — Gaign.,  1024,  n*  13i 

9010.  Quittance  d'Aymeri  du  Moulin,  clerc  du  trésorier  des  giMT- 
res,  de  la  somme  de  322  livres  tournois,  pour  ses  appointements 
du  quartier  d'octobre  148i.  —  Gaign.,  1024,  n*  14. 

9011.  Quittance  du  sieur  de  la  Primaudaye  de  la  somme  de  ISt6 


CKIKL.  —  KUHISMAnQUK.  9 

livres,  reçae  de  François  Brachet,  recevenr  aa  pays  d'Auver- 
gne, pour  le  fait  de  la  guerre  et  des  Suisses  dn  quartier.  D'oci . 
t48&.  —  Gaign.,  1024,  nM5. 

MIS.  ReqaSie  de  FrsDçoig  Bracbel,  receveur  du  bas  pays  d'An- 
vergne,  à  l'effet  de  Taire  allouer  dans  ses  comptes  [a  somme  de 
SOI  livres  qu'il  avoll  perdue  par  la  diminution  des  espèces  des 
grands-blancs,  dn  13  juillet  1485.  —  Gaign.,  102i,  n*  16. 

Mi3.  Avis  des  gens  des  trois  Estais  de  Lanftuedoc,  assemblés  à 
HoDipellier,  sur  le  prix  et  cours  des  monnoies  d'or  et  d'ai^ent, 
do  17  mars  1486.  —  Gaigu.,  1034,  n*  17. 

W14.  Avis  des  généraux  des  monnoies  aa  snjet  de  l'écharceté  de 
poids  qai  se  trouvoit  dans  les  écus  au  soleil,  et  è.  la  couronne 
da  SO  mars  ISIO.  —  Gaign.,  1034,  n»  18. 

MIS.  Quittance  de  la  somme  de  2,000  livres  en  différentes  espè- 
ces désignées  dans  ladite  quittance,  donnée  par  Etienne  Mszada, 
receveur  général  des  financfs  &  Toulouse,  à  Jeban  Burnel,  gref- 
fier civil  en  la  cour  de  parlement  dn  10  fév.  1644.  —Gaign., 
10H,n<'19. 

1016.  Tidimos  des  provisions  de  Lonis  Domolet,  essayeur  de  la 

,  nonnoie  à  Grenoble,  à  la  place  de  Jeban  Bœuf,  dn  6  mars  1S60. 
GêtgD.,  1024,  n*  20. 

ni?.  Lettres  patentes  adressées  è  la  conr  des  monnoies  pour  dé- 
crier les  pièces  y  mentionnées,  suivant  i'édit  du  mois  d'août 
UU,  dont  on  avoit  différé  la  publication  jusqu'au  15  juin  1566. 
-Gaign-,  1024,  n°  21. 

9018.  Déclaration  (imprimée)  dn  t  septembre  1S72,  ponr  la  pro- 
longation de  certaines  espaces  jusqu'au  mois  de  janvier  1573.— 
Gaign.,  1034,  n*  23. 

9019.  Lettre  du  roi  Henri  111  de  l'an  1577  à  la  cour  dn  parlement, 
pour  rétablir  les  comptes  et  payements  en  écus,  et  supprimer 
ceux  à  livres,  comme  imaginaires.  —  Gaign.,  1024,  n*  23. 

son.  Extrait  fimprimi^)  de  l'nrdonnance  dn  roi,  dn  mois  de  sep- 
tembre 1577,  sur  le  fait  et  règlement  général  de  ses  monnoies. 
-  Gaign.,  1024,  n°  Ï4. 

»!1.  Avis  de  la  cour  des  monnoies  snr  certaines  propositions  fai- 
tes au  conseil  touchant  la  fabrication  des  monnoies  dn  royaume. 
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<^t  les  ofTres  Taitcs  par  Nicolas  Briet,  du  17  mars  i62S.— Gaign., 
1024,  n"  26. 

902i.  Avis  pour  remédier  aux  dt^sordres  des  monnoies,  sans  date 
ni  nom  d'auleur.  —  Gaign.,  1024,  n»  27. 

9023.  Avertissement  sur  le  fait  des  monnaies,  composé  vers  Tan 
1486.  —  Gaign.,  1024,  n^  28. 

9024.  Ordonnance  du  12  janvier  1583  pour  la  suppression  de  eer- 
laines  petites  monnoies  blanches  y  mentionnées.  —  Gaign, 
1024,  n°  29. 

9025.  Ordonnance  imprimée  du  général  des  monnoies  en  la  pro- 
vince de  Guyenne,  du  13  octobre  1590,  portant  défenses  d'aX' 
poser  les  demi- francs  d'argent  frappés  au  nom  da  fea  roi 
Henri  III.  —  Gaign.,  1024,  n«  30. 


9020.  Traité  de  la  première  invention  des  monnoies  et  des  eaoïei 
et  manières  d'icelies,  par  Nicolas  Oresme,  préceptenr  du  roi 
Charles  V.  Vol.  in-4.  —  Gaign.,  1023. 

9027.  Impost  de  2,801  fr.,  prélevé  sur  Caudebec.  Don.  i  Rom, 
le  12  juil.  i:J87.  —  Gaign.,  649^,  r»  31. 

9028.  Thibault  de  la  Boissièrc,  chevalier,  fait  bailly  de  Canxàli 
place  do  Geoffroy  de  Charny,  chevalier  que  le  roy  fait  biilly 
de  Mantes.  Donné  au  château  des  Sources,  le  5  février  1388.- 
Gîiign.,6492,  f°33. 

9029.  Tassait  d<»  Monstreul,  bailly  d*Orbec  et  de  Beaumonl-to- 
Roger,  fait  bailly  du  Costcntin,  à  la  place  de  Pierre  de  Negro^, 
chevalier  que  le  roy  a  voit  demis  de  la  charge.  Donné  an  chiil* 
du  Louvre,  le  5*  jour  de  février  1388. 

9030.  Lettres  de  Philippe,  roy  de  France,  à  Robert,  doc  de  Boa^ 
gogne,au  sujet  de  la  monnoie  qui  court  en  son  duché.  —  Coltoe" 
lion  de  Bourg.,  72,  P»  62. 

9031.  Tarif  des  anciennes  monnoies  qui  ont  eu  cour»  en  IipW* 
viiice  et  duché  de  Bourgogne.  —  Collection  de  Bourg.,  ^ 
Vol.  2. 

9032.  Traités  de  diverses  matières,  1. 1",  entreautres  sortes  fini»" 
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ces,  les  monnoies,  rorfévrerie  de  Paris,  et  autres  pièces  con'cr- 
nant  les  procès  de  quelques  particuliers.  —  Duch.  d'Oyen,  30. 

9033.  Arresl  du  Conseil  d'Eslal  du  roy,  pour  raugmenlation  des 
espèces  et  matières  d*orel  d'argent.  Du  26  may  1726. —  D. 
Gren.^  44,  paquet  7,  n*  6,  f»  131. 

9034.  Édits  et  arrêts  du  Conseil  d'État  du  roy,  concernant  la  mon- 
naye et  autres  pièces  qui  ne  méritent  description.—  16.,  7*  paq., 

9035.  Déclaration  du  roy  portant  fixation  de  la  valeur  de  Tor  rela- 
tivement à  l'argent  et  de  la  proportion.  —  D.  Gren.,  44,  paq.  7, 
n*6,  P133. 

9036«  Dîalogos  de  medallas  inscricones  y  otras  antiquedndes,  por 
Don  Antonio  Augustin,  arcobispode  Tarragona.  Ano  1587,  car- 
tas  pecorina.  ^  B.  Maz  ,  2954. 

Ce  Tolume,  accompagné  de  51  planches  gravées,  est  très-précieux  pour 
les  Dotes  manuscrites  qui  s'y  trouvent  ;  il  y  a  des  additions  inédites 
p.  206,  322  et  328,  de  la  main  d'Antoine-Augustin.  Les  notes  marginales 
sont  de  André  Schot,  savant  jésuite,  à  qui  Tauteur  avoit  donné  cet  exem- 
plaire; il  passa  depuis  aux  mains  de  Loevino  Terrentius,  homme  très- 
érudit  qui  fut  successivement  évoque  d'Anvers,  archevêque  de  Malines, 
lequel  ajouta  plusieurs  notes  à  cet  ouvrage,  surtout  à  la  page  182  et 
antres. 

9037.  Notes  manuscrites  du  chanoine  Nicolas  Bonhomme,  sur  un 
exemplaire  des  figures  des  monnoies  de  France^  par  J.  B.  Hau- 
lio,  publiées  à  Paris  en  1619.  xyu*  siècle,  in-4.  —  B.  Maz., 
»53. 

9088*  Épitaphes  et  autres  inscriptions^  emblèmes  qui  se  voient 
snr  les  sépulcres  des  anciens,  les  monnoies,  etc.^  par  du  Buis- 
\'  son  Aabenay.  1689,  in-4.  —  B.  Maz.,  295^. 

VOM.  Figures  de  plusieurs  médailles  antiques,  accompagnées  d'un 
petit  texte.  En  tête  se  trouve  un  cahier  (jui  semble  être  de  l'é- 
"'è^re  de  Guy  Patin  ou  de  son  (ils.  —  6991.  Ane.  f.  vol. 

Uii  volume  in-folio,  pap.  dessins  à  la  plume  et  au  lavis  du  ivii»  siècle. 

Figures  de  médailles  antiques,  1  vol.  in-(**,  pap.,  dessinées 
ibDiaiDe  et  au  lavis,  xvii*  siècle,  rel.  mar.  citron  aux  armes 
pWtnee.  —  !&.,  vol.  6993. 

B  Mmble  qae  ces  figures  doivent  suivre  celles  du  numéro  précédent 
eiMÉHMIb  toottfirts  eUes  ne  sont  accompagnées  d'aucun  texte. 
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90&1.  Manière  de  reconnoistre  et  de  distingner  l'alliage  et  le  fin^ 
dans  les  monnoies.  —  Noms  des  diverses  monnoies  ayant  cours 
sous  le  règne  de  Charles  VII.  —  7937. 

Voy.  Arithmétique^  ms.  du  xv*  siècle. 

9042.  Calcul  de  plusieurs  pièces  de  monnaies.  —  8038*. 

Ces  calculs  se  rapportent  à  la  valeur  des  deniers,  doubles,  Kaidi, 
blancs,  karolus,  unzains,  donzains,  trezains,  testons  à  dix  sols  toamoiii 
deniers,  sols,  livres.  (Ms.  du  xvi'  siècle,  Moralités  diverses.) 

9043.  Pour  les  monnoies.  —  Pièce  de  vers  commençant  : 

Galans  qui  quiers  la  haalte  des  monnoies 
Pour  ton  profit  singulier  tu  te  noies... 
Voy.  Mélangea  de  poésies,  ms.  du  xv«  siècle.  —  8060,  fol.  135. 

9044.  Nie.  Oresmi  tractatus  de  origine  nature  jore  et  matalkni* 
bus  monetarum.  —  10377. 

9045.  Origine  et  nature  du  droit  des  monnoies.  —  Colb.,  i037P* 

9046.  De  Tempaance  des  vieilles  espèces  d*or  et  d'argent  et  dn 
allayemenls.  — 10378. 

9047.  Traité  des  monnoyes.  —  fiig.,  103791. 

9048.  Des  changes  des  monnoyes  et  dépendances.  —  Big.»  i03W. 

9049.  Traité  sur  le  fait  des  monnoies  et  sur  leurs  règlements.  * 
107793. 

9050.  Traité  de  M.  Jacques  Colas,  garde  de  la  monnoîe  de  Paris» 
sur  les  abus  de  la  monnaie.  —  10380. 

9051.  Traité  des  monnoyes  fait  au  temps  d'Henry  Y»  roi  d'Angto- 
terre.  —  Coib.,  103803-3. 

9052.  Les  figures  des  espèces  de  monnoies  ayant  cours  Pan  I8S8, 
avec  leur  prix  et  valeur.  —  L'empreinte  de  chaque  pièce  a  M 
prise  sur  les  pièces  mômes.  1  vol.  in-4,  xvi«  siècle.  —  iUQS, 
1640. 

90o'J.  Registrumvaloris  monetarum  Francine  ab  anno  mgclxxxtib 
usque  ad  annum  mccclxi.  —  Bai.,  229. 

9054.  Évaluation  des  monnoies  et  rangements  arrêtée  par  oïdiB 
du  roy,  on  l'année  1559.  —  Bal.,  250. 

9055.  Catalogue  d'ordonnances  diverses  sur  les  monnoies,  de  IMI 
à  1322.  —  Bal.,  1,  arm.,  1. 14,  p.  39. 

9056.  Sustitutio  monetarii  in  monetâ  regiâ  parisiensi  de  seroMBlo 
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frandœ  beto  Jobanoi  de  Rothomago,  décemb.  1368,  —  F.  De- 
camps,  L  zLTi,  89  pages,  398400. 
Reg.  des  cliulei,  coté  86,  ul.  987,  toI.  IS. 
9057.  Creatio  moDelarii  pro  Hearico  dn  Hamel.  Oct.  1466,  art.  78. 

—  Dec,  vol.  69. 

9068.  InstractiOQs  ponr  le  fait  des  monDOies.  —  Dapay,  301. 

9069.  M.  Ponllain,  des  monnoies.  —  Du  Pa;,  661,  663. 

9060.  Arrest  du  grand  conseil  de  condamDatioa  contre  aucans  of- 
ficiers  des  mODuoies.  —  Notable.  —  Arrest  de  mort  contre  Ii; 
nommii  PInatel,  ensoile  da  précédent  arrest.  -~  Dup.,  847, 
P  143, 146. 

9061.  Harangnes,  discours  el  mémoires  de  H.  Gaillaume  Leclèrc, 
conseiller  du  roi  et  premier  présldenl  en  la  cour  des  monnoyes, 
tonchant  le  fait  des  monnoies.  Plusieurs  harangnes  faites  par 
ledit  sieur  Leclère,  an  conseil  du  roi.  —  Dupuy,  SI. 

9065.  Becneil  de  mémoires  de  procédure  contra  plusieurs  Siciliens 
aecuÂés  de  fausse  monnoie  (ilal.  et  lai.).  1  vol.  Ja-4,  pap.  —  S. 
Genn.,  13X1-1954. 

90tô.  Recneil  d'ordonnances  snr  les  monnoies.  1  vol.  in-I^,  pap. 

—  &  G.,  tr.,  13S5-1989. 

9064.  Recueil  d'ordonnances  snr  les  monnoies.  1  vol.  in-C,  pap. 

—  S.  Germ,,  fr.,  1356-I98fi«. 

Même  qaele  précédent,  mais  plasSleadD. 
9015.  Noms  des  villes  où  l'on  bal  monnoie  au  coin  de  France,  et 
Traité  sor  leur  valeur  et  fabrication.  1  vol.  in-i,  pap.  —  S. 
Germ.,  fr.,  1358-1990». 

9066.  Coppie  du  contract  do  vendilion  de  la  comté  de  Cbarolois,  à 
eondiiion  de  rachapl  par  le  comte  d'Armagnac,  et  messire  Ber- 
nard d'-^rmagnac,  son  frère,  au  duc  Pbilippes  dé  fioorgogno,  le 
ouziesme  jour  de  may  mil  trois  cent  quatre-vingt-dix,  pag.  34, 
M68.— F.  Harl.  IM. 

9D67.  Vente  faite  du  comté  de  Cbarolois  an  duc  de  Bourgogne, 
ponr  60,000  tr.,  par  Bernard  d'Amignac,  1390,  p.  35,  ^  172.  — 
F.  Harl.,  101. 

WKS.  Comptes  de  la  monnoie  d'Auxonne,  1391,  et  un  compte  de 
la  monnoyo  de  Salut- Laurent,  f  362.  —  Harl.,  101. 
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9069.  Estai  de  rentretien  des  garnisons  de  Poicton^  avec  le  re- 
venu des  bailiages,  prëvostez  et  forests,  des  gages  des  officiers 
et  des  aumosnes,  f*»  248.  —  Ilari.,  ICI». 

9070.  Lettre  de  Jean,  duc  de  Bretagne  et  comte  de  Richemont,  pir 
laquelle  il  déclare  que  les  surprises  ou  usurpations  faites  par 
ses  officiers  ou  sujets,  sur  le  pays  de  Poictoa^  ne  sont  d*aiicane 
valeur;  ainsi  que  les  anciennes  marches,  et  les  fins  du  ducbèda 
Bretagne,  et  comte  de  Poictou,  soient  gardés  au  chastelde  VEa- 
mine.  1389,  f>  252.  -  Harl.,  101,  5. 

9071.  Recueil  de  pièces  sur  les  monnoies, depuis  1303.  3  vol.in-f. 

—  Harl.,  110. 

9072.  Sur  les  monnaies,  prix  de  for  et  de  l'argent  depuis  130C- 
Fonclions  de  la  cour  des  monnoies.  1  v.  in-f°.  — Harl.»  ili. 

9073.  Évaluations  des  monnoies  étrangères  qui  circnlent  es 
France,  avec  leur  explication.  Id59,  Original. —  Discoorssarltt 
monnoies.  —  Harl.,  112. 

9074.  Traité  des  monnoies  et  de  la  pratique  et  fabrication  d'ioeUes, 
par  Jean  Boyvin.  1  v.  in-f».  —  Harl.,  113. 

9075.  Les  figures  des  espèces  Ce  monnoye  ayant  cours  Tan  ISR» 

avec  leur  prix  et  valeur.  —  S.  fr.,  1640. 
L'empreinte  do  chaque  pièce  a  éié  prise  sur  les  pièces  mêmes. 

9076.  Recueil  sur  les  monnoies  de  France.  2  vol.  in-4,  pap.  iTii» 
siècle.  —  S.  fr.,  1223a-»). 

9077.  Recueil  d'ordonnances  sur  les  monnoies.  1  t.  in-4,  xtii'i» 

—  S.  fr.,  1824. 

9078.  Monnoyes  des  pn'lats  et  des  barons  du  royaume  de  FnoOt 
qui  se  dient  avoir  droit  de  faire  monnoye  telle  comme  ils  ladoi" 
vent  faire  de  poids  et  de  coing  qu*ils  ont  faites  anciennement- 
Fait  et  ordonné  par  Jean  Le  Pnumier,  Nicolas  de  Simoalinsel 
Jean  de  Mesfort,  m""*  des  monnoies  nostre  sire  le  roi,  l'anifi 
grùce  1315  environ.  —  Ane.  supl.,  127G. 

9')79.  Mémoires  sur  les  monnoies,  en  1715,  1718,  în-f*.  — 'Sop- 
fr.,  2055. 

9  )80.  État  de  Taugmentation  des  gages  des  officiers  de  cbacon  dei 
hôtels  de  monnoie  de  France,  en  1720. 1  v.  ia-f*,  pap.  — S.fr^ 

1822. 
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9081.  Histoire  métallique  de  la  France  par  les  jetions,  par  U.  de 
Noînville,  par  le  sieur  Durcy  de  Noinville,  maître  des  requêtes, 
président  honoraire  du  grand  conseil,  associé  libre  de  l'acad.  r. 
des  inscriplions.  —  Sup.  fr.,  4185. 

9082.  Correspondance  ouoiismatiqne  de  Devau,  anc.  capitoul  de 
Toulouse.  —  S.  te,  3i32, 1  à  2. 

Trés-intëitiauit. 

9083.  Livre  sur  les  monnoîes,  sur  leur  prix  et  leur  valeur.  — 
Bibl.  de  Ste  Genev..  650. 

9081.  Serment  des  onvriers  employés  dans  les  monnoyeries.  — 

Bibl.  de  Sie  Genev.,  633. 
90BS.  Papiers   concernant  la  cour  des   monnoies.  —  Bibl.  do 

Ste  Genev.,  794. 
908K.  Manuscrit  sur  la  monnaie.  —  Bibl.  de  Sie  GenL'V.,  Z.  1.  4. 


LES  ARMOIRES  DE  BiLUZE 

DEDXlkUE  ARUOIBB. 

(Sotu.)— (rey.t.Vn.  p.  330  et  !0B;  t.  VIII,  p.  19,  3t,  S«,7S,  M,  t», 
IW,  ISe  et  3t>;  t.  IX,  p.  9,  33,  SS,  100,  1S7  et  18B  i  t.  X,  p.  »,  tT 
MIM.) 

9087.  Tome  lsii.  1.  Concilium  Marlacense  (678).  —  P.  1. 

3.  Catalogue,  avec  notes  et  documents  historiques,  des  arcbe> 
TËqties  et  évâqiies  d'Aix,  Arles.  Avignon,  Auch,  Besaaçon, 
Bourges,  Bordeaux,  Cambray,  Cologne,  Embrun,  Lyon, 
Hayence,  Narhoone,  Paris,  Beims.  —  P.  3-275. 

3.  Bulles  de  fondation  des  éTSchés  d'AIel  et  de  S.  Pons  de 
Tbomières.  —  P.  876. 

4.  Documents  concernant  l'église  de  Limoges.  —  P.  200. 
.  Extraits  de  la  vie  de  Saint  Bibian,  évëque  de  Saintes.  - 
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6.  Docaments  concernant  diverses  églises,  entre  autres  : 
Laon,  Vienne,  Biez,  Genève,  Lavaar,  Rouen.  —  P,  232. 

7.  Documents  sur  la  prise  de  Constantinople,  et  la  guerre 
projetée  contre  les  Turcs.  —  P.  252. 

8.  Notes  historiques  diverses.  —  P.  271. 


9088.  Tome  lxiii.  1.  Bullae  pontiûcum  pro  monasterio  LiiensL  — 
P.l. 

2.  Lettres  de  Nicolas  de  Gaddis,  évêque  de  Sarlat,  pour  la  ré- 
forme de  son  diocèse.  —  P.  6. 

3.  Inventaire  des  lettres  que  Pierre  Dorlole,  chancelier  da 
France,  bailla  en  h  chambre  des  comptes,  pour  la  réception  du 

Cardinal-légat  (1480).  —  P.  14. 

4.  De  inventione  notarum  vulgarium  (sténographie).  Glosu* 
rium  quarumdam  dictionum.  —  P.  16-27. 

5.  Bulles  diverses,  dont  plusieurs  adressées  à  l'abbé  deSainir 
Denis.  —  P.  30. 

6.  Bulles  et  documents  divers  concernant  les  églises  deTrt- 
ves,  Mayence,  Spire,  Cologne,  Paderborn  et  autres  d'Allemagne. 
—  P.  35-129. 

7.  De  clerico  cui  socius  dan.natus  apparuit. —  P.  130. 

8.  De  pace  inter  regem  Arragoniœ  et  comitem  sancti  Algidii 
miraculose  facia.  — P.  131. 

9.  Sommaire  et  extrait  d'un  manuscrit  liturgique.  —P.  Mï. 

10.  Ëpistola^  varia)  ignotorum  adreges  principes,  et  praesuks 
GermanitîK.  —  P.  142. 

11.  Extrait  du  livre  intitulé  :  <  Commentum  super  prophA" 
tiam  Cyrilli  heremila),  etc.  »  —  P.  KK). 

1:2.  Lo  Dolfms  d'Alverne  et  en  Perdigons  (poésie  en  langne 
provençale).  —  Notes  historiques  en  la  même  langue,  surbf 
poêles  provençaux.  —  P.  163. 

13.  Histoire  (en  provençal),  de  Bertrand  de  Bom.  —  Sa  g** 
néalogie.  —  Quelques-unes  de  ses  poésies.  —  P.  175. 
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14.  Inventaire  an  mss.  da  fonds  du  roi,  8354^  8402,  8409, 
M34.  — P.  205. 

15.  Docameats  divers  concernant  Rimini,  AIQ,  Aire,  etc.  — 
P.  211. 

16.  Excerpta  e  registre  Roberti  régis  Siciiîao,  etc.  —  P.  215. 


9089.  ToMB  LXiv.  1.  Excerpta  ex  historia  ecclesiastica  fratris 
Ptolomsei  de  Lnca,  ordinis  Fratram  praedicatorum,  ad  Gaillel- 
maofi  tittrli  sanctaBCoBciliœ  cardinalem  ac  ordinis  Prsdicatorum. 
—  P.  i  à  65. 

1  bis.  Appendix  Ptolemœi  Lacensis.  —  P.  66  à  73. 

2.  Epistolie  Poggii.  Tabnia.  —  P.  75. 

C'est  la  table  des  lettres  comprises  aax  namdros  suivants. 

3.  Epistolaram  Poggii  Fiorentini  liber  primus.  —  P.  81-328. 

4.  Epistoiae  qaommdam  Poggio  Florentino  mlssœ.  —  P.  329. 

5.  Poggii  operum  index  in  codice  ms.  membranaceo.  — 
P.  335. 

6.  Quaedam  Poggii  oratlones  et  epistolœ.  —  P.  339. 


MOO.  ToMB  LXY.  Ce  yolame  renferme  un  grand  nombre  d'anciennes 
chartes  (xm*  siècle)  dont  les  principales  sont  : 

I.  Chartes  relatires  an  dauphin  d'Auvergne.  —  P.  1. 

S.  Chartes  et  testament  de  Jeanne  de  Boulogne.  1250.^ P.  18. 

3.  Charte  par  laquelle  les  fils  du  comte  de  Flandres  se  portent 
pmita  de  la  fidélité  jurée  par  leur  père  au  roi  de  France. 
IS94.  — P.  33. 

(•  Charte  concernant  Tabbaye  de  Signy  (diocèse  de  Reims). 
"  1113  et  1227.  -  P.  38. 

8.  Chartes  de  la  commune  de  Bourges  {imprimées  dans  les 
jWrfMWii  duLBerry).  —  P.  48. 

.    9.  Chartes  de  U  commune  de  Limoges.  1212  et  1224.— P.  51. 

7*  Accord  entre  le  chapitre  d'Auxerre  et  les  habitants  de 
lUry  (zui*  siècle).  —  P.  52. 

11«  aBBét.  FéTritr-Mait  1869.  —  Gat.  s 
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38.  Charte  de  Lonis  IX  portant  exemption,  en  favenr  des  ha> 
bitants  de  Saint*6ermain-en-Laye,  de  fonrnir  des  matehs  et 
coussins  au  roi  quand  il  couchoit  dans  celte  ville.  12S8.— 
P.  278. 

39.  Chartes  concernant  Guillaume  de  Calviniaeo.  —  P.  279. 

40.  Lettres  diverses  concernant  la  trêve  conclue  entre  Lonis  IX 
et  le  roi  d'Angleterre.  1228.  ~  P.  283. 

41.  Charte  du  roi  instituant  quatre  prébendes  dans  l'église  de 
Sens.  1229.  —  Lettre  de  Tarchevèque  de  Sens  pour  le  paiemeal 
de  la  dimo  levée  à  l'occasion  de  la  guerre  des  Albigeois.  1127. 

—  P.  288. 

42.  Chartes  de  Robert  de  Courtenay,  de  Gaucher  de  loignj, 
lie  Gui,  maréchal  de  Mirepoix,  d'André  de  Mitry,  d^Amool, 
avoué  de  Thérouanne,  dK';Henri  d'Avaugour,  de  Roger,  comte  de 
de  Foix,  de  Guillaume  Poulie,  etc.  —  P.  292. 

43.  Lettres  du  légat  du  pape  touchant  la  saisie  des  biens  de 
l'archevêque  de  Rouen.  1228.  —  P.  310. 

44.  Charte  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  conférant  à  Bandij 
la  garde  de  la  ville  île  Rouen,  etc.  —  P.  312. 

4o.  Chartes  de  Gautier  de  Châtillon,  de  Guillaume  d'Andose, 
(^e  Pierre,  Jean  et  Gervais  Tristan,  de  Raoul  de  Fougères,  etc. 

—  P.  313. 

46.  Mt^moires  sur  les  régales  des  églises  de  Bouiiges,  da 
Rouen,  de  Sainl-Aii^nan  d'Orléans.  —  P.  327. 

47.  Droits  du  roi  dans  I«i  ville  de  Laon  et  le  Vesin  (jrancoîi* 

—  P.  329. 

48.  Constitution  de  Bretagne  sur  le  partage  des  héritagei 
entre  frères.  —  P.  336. 

49.  Des  appels  des  clercs  contre  la  juridiction  royale.  -* 
P.  336. 

50.  Etablissements  en  faveur  des  Juifs.  1218,  1223,  iM, 
1230.  —  P.  34a 

51.  Lettres  du  roi  à  l'Empereur  Frédéric  tonebant  la  ttoir 
sade.  —  P.  346. 
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52.  Gîtes  da  roi  Louis  IX  à  son  retour  de  la  croisade.  1254. 
—  P.  348. 

03.  Lettres  des  seigneurs  du  Limousin  promettant  ûdélité  au 
roi.  1229.  —  P.  350. 

54.  Chartes  concernant  la  Marche,  le  Limousin  et  le  Péri- 
gord.  —  P.  351. 

55.  Lettres  d'absolution  du  comte  de  Toulouse.  1220.  — 
P.  356. 

56.  Hommage  de  Philippe,  fils  du  roy,  pour  les  flefs  qu'il  a 
reçus  de  lui.  1267.  —  P.  357. 

57.  Charte  de  privilèges  en  faveur  de  la  ville  d'Aignes-Mor- 
tes.  1246.  —  P.  258. 

58.  Trêve  entre  la  France  et  TAngleterre.  1231.  »  P.  367. 

59.  Charte  de  de  Thibauld^  archevêque  de  Rouen,  touchant 
les  droits  et  libertés  du  duché  de  Normandie.  1223.  —  P.  374. 

60.  Charte  en  faveur  du  monastère  de  La  Grasse  (dioctee  de 
Carcassonne).  1253.  —  P.  381. 

61.  Charte  de  fondation  de  la  maison  des  Trinitaires  à  Fon- 
tainebleau. 1260.  —  P.  583. 

tô.  Chartes  de  Tévêque  de  CarcassonnCi  de  Tévêque  de  Ca- 
horsy  du  comte  de  Toulouse,  de  Jean  de  Joinville,  sénéchal  de 
Champagne,  etc.  —  P.  387. 

63.  Lettres  de  Louis  IX  en  faveur  de  Magfstrœ  Hersendis 
fdiysicse.  1250.  —  Id.  en  faveur  de  Gilon  Bruno.  1250.  — 
P.  395. 

64.  Accord  entre  l'évêque  de  Limoges  et  les  habitants  de 
âdot-Janien.  1254.  —  P.  398. 

65*  Chartes  concernant  les  châteaux  de  Loches  et  de  Chfttil- 
ton.  '—  P.  400. 

( .  W.  Chartes  concernant  Caen^  Saint-Riquier,  Gand^  etc.  — 
P.404. 

^)  jKI.  CoQTention  entre  Philippe- Auguste  et  Bérengère>  reine 
9àng)mrK.  1M4.  —  P.  488. 
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68.  Charte  de  Philippe-Auguste  en  faveur  des  églises  à» 
Beauvais  el  du  Puy.  —  P.  411. 

69.  Jugement  prononcé  à  Vernon  touchant  l'eschoite  du  comté 
de  Beaumont.  1208.  —  P.  414. 

70.  Lettres  du  roi  à  l*évêqne  de  Porto  touchant  les  Albigeois^ 
1224.  —  P.  417, 

71.  Charte  de  confirmation  du  douaire  de  la  reine  Biaoche» 
1224.  —  P.  418. 

72.  Charte  de  confirmation  des  privilèges  de  l'église  de  Chtf- 
tres.  1155.  -  P.  420. 

73.  Chartes  concernant  plusieurs  villes  de  Flandres.  1211» 
-  P.  422. 

74.  Chartes  de  l'Empereur  Frédéric  II.  —  P.  424. 

75.  Charte  de  Louis  IX  concernant  le  démêlé  entre  les  flbd» 
Marguerite^  comtesse  de  Flandres.  1240.  —  P.  428. 

76.  Chartes  de  Simon,  comte  de  Montfort  (1214),  de  Louis  Vm 
(1227),  d'Amaury,  comte  de  Montfort  (1227).  (Lettres  eoBefl^ 
nant  ces  documents.)  —  P.  430. 

77.  Préambule  du  registre  de  Philippe- Auguste,  GoroprenaBt 
une  liste  des  rois  de  France  depuis  Pharamond.  —  P.  430. 


9091.  Tome  lxvi.  1.  Copia  litterarum  Benedicti  XII,  et  ejos  a- 
merarii  Gasberti  Arelatensis,  ad  Sleph.  Lascoutz,  patrimoDii 
S.  Pétri  in  Tuscia  thesaurariam,  pro  assignandis  certîs  quanti* 
lalibus  Florenorura.  —  P.  1. 

2.  Informatio  facta  per  Guigonem  rectorera  patrimonii  5.  P0- 
tri^  super  statu  patrimonii,  tcmpore  Benedicti  XII.  —  P.  9. 

3.  Dispensationes  habend.T  a  S.  P.  super  matrimoniis  ûmnUif 
quorum  nomina  sunt  hii.  —  P.  24. 

4.  Testamentum  Domini  Guigonis  rectoris  Patrimonii.  I3tl. 
—  P.  25. 

5.  Concordia  habita  inter  marescallum  curiœ  romans  et  sjB- 
dicos  temporales  civitatis  Avenionensis.  1344.  —  P.  35. 
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6.  GoDCordia  ioter  cleram  et  popolam  Lacanœ  civitatis  inita 
ob  conientiones  de  jurisdictione.  —  P.  54. 

7*  Litter»  Joannis  episcopi  Uliiboneosis  ad  archiepiscopQm 
Tranensem.  1381.  —  P.  64. 

8.  Capitula  exponenda  per  nantiam  Papœ  Dnci  et  ciritati 
Jannensi.  13...  —P.  67. 

9.  Scripta  de  discordia  inter  legatnm  civitatis  Bononiae  et 
DomiQUOi  Bernabonem.  1361.  —  P.  72. 

10.  Processus  contra  fratrem  Gerardinum  de  Reggio  inquisi- 
torem  in  Padnse  et  Vincentiœ  diœcesibus.  1308.  —  P.  107. 

il.  Responsa  abbatis  Gluniacensis  ad  ea  qnae  contra  ipsam 
objiciebantnr.  1358.  —  P.  125. 

iS.  Instmctio  qnam  cardinalis  Grimoardi  decedens  de  lega- 
tione  Bononi®  dédit  successori  suo,  qaaedam  spectabilia  de 
statu  provinci®  continens.  1371.  —  P.  136. 

13.  Litterse  plurium  summorum  pontiQcum  de  diversis*  — 
P.  163. 

14.  De  reformatione  ordinis  Gistercfensis  proposita^  sevo  Be- 
nedicti  XII,  vel  Joannis  XXII.  —  P.  181-235. 

15.  Litierœ  Joannis  XXII  ad  Cassanensem  episcopnm  electum. 
—  P.  236. 


ARCHIVES  DE  UANGLETERRE 

CktÀLÛOm  DB  PIÈCES  DIVERSES  RELATIVES  A  LA  FRANCE   ET   CON- 
SERVÉES DANS  CE  DÉPÔT.  •—  RÉGNE  D'ÉOOUARD  VI. 

fB>te  de  la  communication  de  M.  Gust.  Masson,  voy.  t.  vin  do  Cabinet 

historique,  p.  267.) 

MBI.  I.  Lettre  de  Henri  II,  roi  de  France,  à  Edouard  VI,  en  fa- 
trar  (Tnn  marcband  de  la  ville  d'Orléans,  dont  le  navire  avolt 
été  pria  par  les  Anglois^  en  1547,  pendant  la  paix.  —  Blois, 
19  JilaTier  1661.  Original  contresigné  TAubespine. 

t.  De  air  John  Masone,  au  conseil,  recommande  la  pétition 
Mw  dans  k  ktire  ci-dessus.  —  Blois,  SO  janvier. 
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3.  Du  même  an  même.  AnnoDoe  le  départ  de  M.  de  Laiisae, 
qui  se  rend  de  France  en  Angleterre  afin  de  négocier  la  paix 
entre  les  Anglois  et  les  Ëcossois.  Rend  compte  de  la  dUgiioe  du 
chancelier.  —  Blois,  23  Janvier. 

4.  Da  conseil  à  sir  John  Masone.—  On  apprend  de  tontes  parts 
que  le  roi  de  France  fait  de  grands  rassemblements  de  troupes 
contre  TAngleterre.  Pourquoi?  ^  Greenwich,  29  janvier. 

5.  De  sir  John  Masone  au  conseil.  —  Entre  antres  détaili,  il 
rend  compte  des  fêtes  somptueuses  données  par  le  roi  et  lecl^ 
dinal  de  Lorraine.  Les  préparatifs  militaires  sont  dirigés  oontre 
l'empereur.  —  Blois,  7  février.  Lettre  de  onze  pages. 

6.  Du  conseil  à  sir  John  Masone.  Les  principanx  poîatidi 
traité  avec  TÉcosse  ont  été  déterminés  de  concert  avec  Lansac 
—  Westminster,  16  février, 

7.  De  sir  John  Masone  au  conseil.  Il  a  appris  que  malgré  les 
protestations  du  roi,  c'est  bien  contre  l'Angleterre  qne  les  ar- 
mements sont  dirigés^  et  cela  à  l'instigation  de  la  reine  d'ÉnaMi 
Il  recommande  la  vigilance.  Le  crédit  des  Guise  est  extraordi- 
naire. — •  De  Blois,  23  février.  Lettre  de  six  pages  endossée  pir 
Gecil. 

8.  Lettre  de  Henri  II  à  Edouard  VL  II  consent  aux  demandes 
faites  par  Lansac.  —  De  Blois^  17  mars. 

9.  De  sir  John  Masone  au  conseil.  Rend  compte  d'une  entre- 
vue qu'il  a  eue  à  Blois  avec  le  connétable.  Celui-ci  exprime  le 
désir  que  les  deux  monarques  fassent  échange  de  cadeanx  etie 
donnent  >'6s  témoignages  d'amitié.  Il  rappelle  à  sir  Johnqineie 
roi  de  France  a  fait  détruire  une  satire  imprimée  contre  les  Aa- 
glois  et  intitulée  la  Response  du  peuple  angtois.  Il  se  plaint  da  b 
mauvaise  administration  de  la  justice  en  Angleterre.  Noavdei 
diverses.  —  Blois,  18  mars.  Lettre  de  six  pages. 

10.  Du  même  au  même.  La  reine  de  Navarre  est  encaîiit^  à 
la  grande  joie  de  toute  la  maison  de  Vendôme.  Le  roi  de  Ha* 
varre  a  donné  une  pension  de  400  francs  par  an  an  maisaier 
qui  lui  a  apporté  cette  nouvelle.  —  Amboise,  99  avriL 

11.  Du  conseil  à  sir  John  Masone.  Lors  de  la  damîèra  fleeda 
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Saint-George^  le  roi  de  France  a  été  nommé  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Jarretière.  —  Greenwich^  i"'  mai. 

15.  Edouard  VI  h  Henri  11^  loi  annonce  l'arrivée  du  marqnis 
de  Northampton  et  de  l'évéqne  d'Ely,  qni  sont  chargés  de  loi 
porter  les  insignes  de  l'ordre  de  la  Jarretière.  — 14  mai. 

13.  Henri  II  an  marqnis  de  Northampton,  le  complimente  sur 
«on  arrivée  en  France.  Le  porteur  de  cette  lettre,  le  sienr  de 
Mandosse,  est  chargé  de  l'accompagner  à  la  cour.  —  Sanmur^ 
M  mai.  Contresignée  de  TAnbespine  et  endossée  par  Cecil. 

14.  Lord  Northampton,  à  sir  John  Masone,  rend  compte  de 
Mm  voyage  jusqu'à  Paris.  —  Pans,  31  mai. 

i5.  De  Henri  II  à  Edouard  VI.  Lui  annonce  sa  nomination 
comme  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel.  —  Le  Plessis-Macé, 
4  juin. 

16.  Lord  Northampton  au  conseil.  Incidents  de  son  voyage 
Jusqu'à  Nantes.  —  Nantes,  16  juin. 

17.  Sir  William  Pickering  au  conseil,  annonce  que  les  mar- 
chands de  Bordeaux  vont  modifier  sur-le-champ,  dans  un  sens 
plus  libéral,  leurs  règlements  snr  le  commerce  des  vins.  A  com- 
plimenté le  roi  snr  la  naissance  du  duc  d'Angoulôme.  —  Paris, 
Î7  octobre.  (N.  B.  Sir  William  Pickering  avoit  remplacé  sir 
JoliB  Masone  comme  ambassadeur  d'Angleterre  à  la  cour  de 
Prance.) 

18.  Mémorandum  des  cadeaux  remis  à  lord  Clinton,  grand 
aminl  d'Angleterre,  pour  être  par  lui  donnés  au  roi  de  France 
éà  la  part  d'Edouard  VI,  en  qualité  de  parrain  du  jeune  duc 
d'Aogoaléme  :  i®  une  paire  de  gobelets  d'or  ciselé  et  émaillé 
pesant  165  onces  et  demie;  2®  deux  flacons  d'or  du  même  mo- 
idUa,  pesant  165  onces  et  un  quart;  3*  un  vase  d'or  ciselé  avec 
des  figures  représentant  des  sujets  d'astronomie,  poids  108  onces. 
■d  tout  408  onces  et  trois  quarts,  qui,  à  raison  de  60  shelllngs 
ronoB.  font  une  somme  de  1,316  liv.  sterl.  5  shellings. 

19.  Sir  William  Pickering  au  conseil,  rend  compte  d'une  au- 
•diiBea  qall  aime  du  roi.  Procession  de  la  fête  de  Sainte-Gene- 
THveponr  obtenir  du  ciel  le  succès  des  armes  françoises.  Nou- 
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velles  du  mouvement  des  troupes  en  Italie.  —  Paris,  16  no- 
vembre. 

âO.  Henri  II  à  Edouard  VI.  Demande  de  compensation  en  fa- 
veur du  nommé  Guillaume  Le  Gras,  marchand  de  Paris,  dont 
le  navire  avoit  été  injustemcnl  conGsqué  par  les  Anglois  en  1511 
Signé  :  «  Vostre  bon  frère,  père,  cousin,  compère  et  allié  Henri.i 
Contresigné  :  de  l'Aubespine.— Fontainebleau,  1"'  février  1551. 

21.  De  Charles  du  Moulin  à  Edouard  VI.  Lui  offre  un  exen- 
plairc  d'un  ouvrage  de  sa  composition,  dédié  au  roi  de  Frun 
Henri  IL  (Cet  ouvrage  est  intitulé  Commentarius  ad  ediàtm 
Eenrici  U,  contra  pœnas  datas  et  abusus  cwriœ  Bomanœ.  luffit 
1552,  in-i,  et  la  France  protestante,  de  mess.  Haag.)  —  Parii, 
12  avril. 

22.  De  sir  William  Pickering  au  conseil.  Rend  compte  dte 
entrevue  qu'il  a  eue  avec  le  roi  de  France.  Celui-ci  aecepieli 
médiation  d'Édonard  VI  pour  la  paix  avec  l'empereur,  poom 
que  l'empereur  fasse  les  premières  propositions.  Le  connéoUe 
paroîi  désirer  ia  paix  plus  même  que  le  roi.  Nouvelles  rokliftt 
aux  mouvements  des  troupes  françoises  en  Italie.  —  Fuiii 
15  février  1552. 

23.  Du  même  à  sir  William  Cecil.  Lui  parle  de  la  propigl- 
tion  des  doctrines  de  la  réformation  en  France;  au  aïoins  dix 
dames  de  la  rour,  et  entre  autres,  la  uiaréchale  de  Saint-ÂDdié 
ont  embrassé  les  nouvelles  doctrines;  le  roi  en  est  fort  irrité.- 
Paris,  26  février. 

24.  Du  même  au  conseil.  Aussitôt  la  lettre  en  date  du  4  dui 
reçue,  il  s'est  rendu  au  château  d'Anet  où  se  trouve  la  cooret 
a  eu  une  audience  du  roi,  qui  ne  conclura  la  paix  avec  Teoip^ 
reur  que  sur  la  médiation  de  l'Angleterre.  Description  d'AneL 
Collation  oiïerle  par  madame  de  Vaieuiinois.  Nouvelles  diverWi 
—  Poissy,  22  mars. 

25.  Du  même  au  même.  Accuse  réception  d'une  lettre  aimoi- 
çaut  l'arrivée  du  docteur  Wotton  et  de  sir  Thomas  Gbalnff. 
Philippe  Strozzi  a  été  envoyé  en  Italie  pour  faire  au  docdi 
Ferrare  les  propositions  les  plus  avantageuses  s'il  veut  sa  dé- 
clarer en  faveur  de  la  France.  —  Paris,  6  avril. 
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26.  Docteur  Woiton,  sir  W.  Pickorîng  et  sir  Thomas  Chal- 
mer  au  conseil.  Rendent  compte  d'une  entrevue  qu*i1s  ont  eue 
avec  le  roi  à  l'occasion  de  la  célébration  des  fêtes  de  l'ordre  de 
la  Jarretière.  Nouvelles  de  la  guerre  en  Allemagne.  —  Poissy, 
i^  mai. 

27.  De  Henri  II  à  Edouard  YI.  Regrrette  d'apprendre  lajmaladie 
dn  roi,  et  envoie  le  secrétaire  d'État  l'Aubespine  pour  savoir 
de  nouveaux  dt^tails.  Lettre  en  partie  autog.  c  A  Monsieur 
mon  bon  fils  et  frère  le  roy  d'Angleterre.  —  Saint-Germain, 

15  mai. 

28.  Le  docteur  Watton,  sir  Thomas  Chalmer  et  sir  William 
Pickering  au  conseil.  Nouvelles  diverses.  La  reine  de  France 
est  accouchée  d'une  fille.  Dans  quatre  jours  le  roi  ira  de  Saint- 
Germain  à  Paris,  et  de  là  en  Picardie.  Le  duc  de  Ferrare  a  ré- 
pondu à  Strozzi  qu'il  se  joindroit  aux  François,  pourvu  que 
Henri  II  envoyât  une  armée  considérable  en  Italie.  —  Poissy, 

16  mai.  Cette  lettre  a  été  imprimée  en  partie. 

29.  Les  mêmes  au  même.  Parlant  d'un  dîner  que  le  connétable 
tour  a  donné  et  pendant  lequel  il  leur  a  fait  un  récit  fort  animé 
du  siège  de  Térouanne.  —  Poissy,  23  juin. 

ADDENDA.  —   EXTRAITS  DE  LETTRES  ET   AUTRES  DOCUMENTS 
RELATIFS  A  LA  VILLE  DE  CALAIS. 

90.  De  sir  John  Wallop  au  lord  Protecteur.  Nouvelles  di- 
verses. Préparatifs  militaires  du  roi  de  France.— Guines,  17  mars 
IH7. 

31  •  Du  même  au  même.  Le  roi  de  France  se  meurt.  Le  dauphin 

t  Téool  aux  environs  de  Lyon  une  armée  de  30,000  hommes, 

eo  ne  sait  précisément  pas  pourquoi  ;  mais  le  bruit  court  qu'une 

alliance  a  été  conclue  entre  la  France^  le  pape  et  les  Vénitiens, 

'  —  GnineSy  23  mars. 

9L  Dn  même  au  même.  Le  bruit  court  que  Boulogne  va  être 
attaqué  par  les  François;  mais  les  préparatifs  militaires  qui  se 
fMt  sont  contre  l'empereur.  —  Guines,  3  avril. 

33.  Instructions  données  par  le  roi  d'Angleterre  à  ses  agents 
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poar  flxer  avec  les  commissaires  fraDçols  les  frontières  da  Bon- 
lonnois.  —  Avril. 

34.  De  lord  Cobham  au  lord  Protecteur.  Nouvelles  très-ca- 
rieuses  de  la  cour  de  France.  Disgrâce  de  la  duchesse  d'Élimpes. 
Chaque  jour  des  disputes  s'élèvent  au  sujet  des  limiles  du  Boq* 
lonnois.  —  Calais,  18  avril. 

35.  Du  même  à  sir  William  Pagel.  Rend  compte  d'une  toor- 
née  que  ses  espions  ont  faite  en  Normandie  et  en  Picardie.  Le 
roi  de  France  ne  veut  pas,  dit-on,  ratifier  les  articles  du  denier 
traité  conclu  en  Angleterre  par  son  ambassadeur  et  par  le  bam 
de  la  Garde.  —  Calais,  24  avril. 

36.  De  sir  Henry  Palmer  au  lord  Protecteur.  Il  lui  envoie  le 
rapport  d'un  de  ses  espions.  Préparatifs  du  roi  de  France.  Le 
connétable  est  dangereusement  malade. — Boulogne,  3  mal  1548. 

37.  Sir  John  Brydges  au  conseil.  De  grands  préparatib  le 
font  en  vue  d'attaquer  Boulogne  par  mer  et  par  terre.  Demeade 
qu'on  lui  fasse  passer  des  renforts.  —  Boulogne,  6  mai* 

38.  Du  mt^nie  au  lord  protecteur.  Transmet  un  mémoire  tièe- 
détaillé,  rédigé  par  un  de  ses  espions  et  duquel  il  résulte  que  le 
roi  de  France  va  très-prochainement  attaquer  Boulogne.— BoQ- 
logne,  1:2  mai. 

39.  Le  conseil  de  la  ville  de  Boulogne  au  même.  GonflnnatioB 
des  nouvelles  ci-dessus.  Demande  de  renforts  et  de  ravitailie- 
ments.  Liste  du  nombre  de  soldats  nécessaires  pour  chMioe 
fort.  —  Boulogne,  lo  mai. 

40.  Compte  de  la  recette  et  de  la  dépense  de  la  somme  de 

400,000  écus  payés  par  le  roi  de  France  pour  la  reddition  de  il 

ville  el  des  forts  de  Boulogne. 

[Sera  conHnué.) 
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(Soite.  — Voy.  t.  m,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 141,  153» 
245;  t.  V,  p.  4,07;  t.  VI,  p  101,  214;  t.  VH,  p.  133,  217,  247; 
t.  Vm,  p.  44,  54,  111, 166  et  262;  t.  IX,  p.  14,  43, 161  et  103;  t.  X, 
p.  25, 105.) 

9093.  Tome  cxxxii.  i.  Mémoire  historiqae  sur  la  ville  de  Montdi- 
dier,  par  on  bénédictin  du  prieuré  de  Notre-Dame.  —  P.  i  à  32. 

S.  Catalogue  des  prieurs  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Moot- 
didier^  et  choses  principales  qu'ils  ont  laites  durant  leur  gou- 
vemement.  1130  à  1684.  —  P.  33-136. 

3.  Chartes  et  bulles  concernant  le  prieuré  de  N.-D.  de  Mont- 
didier.  1019  à  1^52.  —  P.  137-178. 

4.  États  des  biens  et  revenus  du  prieuré  de  N.-D.  de  Montdi- 
dler.  1663  à  1704.  -  P.  179-190. 

5.  Notices  historiques  sur  les  hommes  illustres  de  Montdi- 
dier.  —  P.  191-213. 

6.  Prévôté,  maires,  échevins,  élections,  grenier  à  sel,  etc.,  de 
la  Tille  de  Montdidier.  -*  P.  213. 

7.  Événements  plus  remarquables  arrivés  en  la  ville  et 
Homdidler.  900  à  1677.  —  P.  231-294. 

&  Histoire  de  l'église  de  N.-D.  de  Montdidier,  et  de  ses  au- 
tres églises,  monastères,  hôpitaux  et  collèges.  —  P.  295-351. 

9.  Comtes  de  Montdidier,  gouverneurs  et  prévôts  de  cette 
▼iUe,  documents  qui  les  concernent.  —  P.  352-414. 

10.  Bailtaige  et  autres  offices  de  Montdidier.—  P.  415-480. 

4L  Chartes  de  la  ville  de  Montdidier,  de  Philippe-Auguste  à 
Louis  XIV.  —  Documents  divers  sur  les  établissements  de  cette 
«Ulo.  —  P.  480-543. 

if.  tglise  de  Saint-Pierre  de  Montdidier;  Hôtel-Dieu.  —  No- 
ike  ser  sœur  Madeleme  de  Fiers,  religieuse  de  l'Hôtel-Dieu; 
révélatioQs.— Ursulines  et  sœurs  grises.  *-  P.  544-655. 
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13.  Seigneurs  de  la  maison  de  la  Toarnelle;  lear  ch&teaa, 
leurs  fiefs.  —  P.  656-667. 

14.  Documents  divers  touchant  la  police  de  la  ville  de  Moot- 
didier.  —  Table  alphabétique  du  volume.  —  P.  668. 


9094.  Tome  cxxxih.  1.  Généalogies  des  maisons  d^AlbertdeLni- 
nés,  p.  13;  d'Aumont,  19;  Aube,  23;  Ainval^  27;  AmemI, 
30;  Aubery,  33;  d'Arrest,  34;  d'Aii^ueville,  35;  Anmalle,  36; 
Accary,  37;  Arnoult,  39;  Aboval,  40;  — Buigny,  41,  Boarnon- 
ville»  42;  Bigant,  43;  Le  Boucher»  45;  de  Bonnaire»  47;  Beed, 
47;  Brossard,  48;  Beauvallet,  Bery,  49;  Belleval,  M;  Boobeni 
52;  Bucy,  53;  Bonafan,  54  ;  Bonrée,  54  ;  Le  Baslier,  du  Bos,  8S; 
Bresdouil,  56;  Bousier,  57  ;  Béthune,  58;  Bonfflers,  61  ;  Bronillj, 
65  ;  Boulart,  69  ;  du  Blaisel,  81  ;  Baterel,  83  ;  Bel  oy ,  85;  Bertii, 
87;  Boulin,  102 ;  —  Chesnel»  i03;  Crevant,  105;  deGoun,107; 
du  Ciiastelet,  i09;  Clermont»  111  ;  Crendnlle,  119;  CarpenKin, 
120;  Cavellier,  Cornu,  121;  Cambier,  122;  Gourteville,  113; 
du  Crocq,  124;  Coliemont,  124;  Coton,  125;  Chabot,  M; 
Couty,  127;  Caboche,  128;  Cancer,  129;  Cachelen,  129;  Li 
Clerc,  130;  Cambray»  130;  Caulincourt,  131  ;  Camoissoa,  Clé- 
ment, 132;  Calonnc,  134;  Creny,  135;  deCaurie,  136;  LeCaron, 
137;  Campagne,  138;  —  Danzel,  140;  Danvin,  142;  Desci- 
queul,  142;  Dampierre,  143;  Des  Ëssarts,  144  ;  —  Esqnincoort, 
145;  Estourmel,  146;  —  Fransures,  147;  Fagiiet,  148;  Folle- 
ville,  149;  Le  Fournier,  150;  Favier,  151;  Formé,  154;  Fli- 
haul,  155;  Fresse,  167;  Fontaine,  168;  du  Fay,  168;  Foamel, 
169;  Fouquesolle,  170;  Fesiart,  172;  Frenne,  173;  Le  Frivre, 
174;  —  Goussencourt,  174;  Gachon,  475;  Gomer,  176;  da 
Groiseliers,  177;  Grellin,  178;  Gofijuette,  178;  Gueuiay,  179; 
GuibClin,  183;  Gouflier,  18o;  de  Gouy,  186;  Guério,  191;- 
Hautefort,  193;  La  lloussaye,  199;  HaunCicque,  200;  Hennaott, 
201;  du  Hamel,  202;  L'hermiic,  203;  La  Haye,  204;  Hallain 
ou  Halluwin,  205;  Hanyvel,  207;  —  Imbleval,215;  Isque^tM; 
Ippre,  218;— de  Lisle,  219;  Lagrenée,  225;  Lancry,  226; 
Laillier»228;  Lardier,  228;  Lenglaritier,  229;  Louvel,  230,  Ll- 
miré,  232;  Laganterie,  233;  Lespault,  234;  Lestocq,235;  Las- 
perou,  236;  Liegard,  237;  Lorraine,  238;  Louwervalj  M; 
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Ixmvencourt,  243  ;  —  Matifas,  247;  Musnier,  248;  Moreaa,  249; 
MareniU  250;  Montuvis»  251;  Le  Marchand,  252;  Le  Moietier^ 
153;  MontbetOQ,  254;  Morel,  255;  Manessier,  257;  Maunay, 
258;  Monoornet,  259;  Le  Moine,  260;  du  Maisniel,  261;  Mont- 
gniot,  262;  de  May,  263;  Mouchy,  264;  Mande,  265;  M^nsares, 
266;  Morel,  267;  La  Mothe-Guistelle,  269;  La  Mothe-Hondan- 
courl,  273;  Mailly,  277  ;  —  Neufville,  279;  Le  Noir,  280;  — 
Le  Paige,  287;  Le  Prévost,  288;  da  Puis,  289;  Pingre,  29i  ; 
Palraz,  292;  Picquet,  293;  Partenay,  297;  Pothoy,  298;  La  Pas- 
mre,  299;  Papin,  300;  Pousses,  301;  Parent,  307;  —  Quesnoy, 
311;  Quelque,  312;  Ooîcret,  313;  —  Routy,  321;  Rouvroy, 
327;  RIencourt,  328;  le  Roy,  329;  La  Rue,  332;  Ranqueuil, 
333;  Raulers,  334;  Requier^  335;  Roussel,  336;  Rose^  338;  — 
Seillîer,  343;  Saisseval,  344;  Sacquespée,  346;  Scourion,347; 
Saint-BIimont,  348;  Saint-Suplix,  349;  Saint-Martin^  350;  Le 
Secq,  351;  Sausse^  352;  Serains,  353;  Soyecourt,  358;  —  Ter- 
nisîen,  359  ;  Tbubauville,  360;  Tlliette^  361;  Trudaine,  362  ; 
Tanigny,  363;  Thoillier,  365;  du  Theil,  365;  Tassart,  366; 
Torcy,  367;  Testart,  368;  Thierry,  369;  —  Vivonne,  390;  Vail- 
lant, 391;  Vltry,  392;  Vandricourt,  393;  Vuiiasse,  395;  Veu- 
deail^  397;  Villeneuve,  398;  Verduzon,  399;  Vasseur,  400; 
Yielehastel,  401.  —  P.  13. 

i.  Généalogie  des  maisons  des  Essarts,  407  ;  de  Couty,  409  ; 
Scourion,  413;  Riencourt^  417;  Gauchon,  423;  Sailly,  427; 
Çonrtenayj  431;  Caboche,  434;  Campe^  437;  FouquesoUe»  439; 
Fresnoye,  442;  Hannique,  444;  Hémont,  446;  Lesperon,  448; 
Uégidrd^  451;  Rambures,  453;  Boubers,  457;  Lebel,  464;  Belie- 
fMère^  473;  Blottefière,  479;  Vignacourt,  489;  Leroy,  495; 
Bethixy,  499;  Sarcus,  503;  Laviefviile,  513;  Lavespiôre,  517; 
<Mvary^Kl9;  Rnbempré,  523;  Ainval^  529  (avec  preuves)  ;  Car- 
abin, 555;  Barentin^  559;  Le  Tenneur,  562;  Beuzin,  565.  — 
P.  407. 


ToMB  czxxiv.  1.  Mémoire  sur  la  Picardie,  de  villes  de  Bas- 
1*  mars  1702,  —  P.  i. 

,  jL  IKhGDOire  sur  les  généralités  d'Artois.  —  P.  105. 

•iiitt*-  —  ■   Il 
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901)6.  Tome  gxxxv'^.  Armoriai  sommaire  des  familles  de  Picardi» 
et  de  quelques  autres  provinces  rangées  par  ordre  alphabé- 
tique. 

9097.  ToMB  GxxxY>.  i.  Bénéficia  civitatis  et  dfœcesis  Rbemenns» 
cum  designatione  prœsontatorum  et  collatorum  ordinarionm. 
—  P.  1. 

S.  Beneficiorum  collationes  in  diœcesi  Noviomensi.  —  P.  B. 

3.  BénéÛces  de  Tévôché  d'Amiens.  —  P.  42. 

4.  Bénéficia  in  civitate  et  dioecesi  Belvacensi  existent!^  ai 
decimam  taxata  et  non.  —  P.  74. 

5.  Bénéficia  in  civitate  et  diœcesi  Laudunensi  existenth.  — 
P.  94. 

6.  Bénéficia  civltatis  et  dicBcesis  Suessionensis.  —  P.  108. 

7.  Extrait  d*un  livre  intitulé:  VoailU  rcyal^  contenant  lesbi- 
néfires  à  la  nomination  ou  collation  du  roi  en  Paris.  IHB.  - 
P.  205. 

8.  Bénéficia  regia  Remensis  arcbiepiscopatus,  et  AmbiaMi- 
sis,  Bellovacensis,  Bononiensis,  Gataiaunensis,  LandaiMMiii 
NoviomcDsis,  Silvanectensis,  Suessionensis,  CameraGeosISy  Am* 
batensis,  Audomarensis  episcopatuum.  —  P.  218. 


9098.  Tome  cxxxvi.  Topographie  des  chemins  de  Picardie,  iVtt 
l'indication  de  leurs  tenants  et  aboutissants^  des  distanees,  di« 
rection,  etc.,  rangée  par  paroisses  selon  l'ordre  alphabétiqpet 


9099.  Tome  gxxxvii.  Répertoire  en  forme  de  dictionnaire  de |I0* 
cédés  ou  secrets  des  sciences  et  des  arts. 


0100.  Le  Tome  cxxxviii  manque  à  la  collection. 


9101.  Tome  cxxxix.  1.  Colleciion  de  notes  et  titres  ooneemaot  l« 
familles  de  Picardie  dont  les  noms  suivent  :  ~  Hailiyi  |i*i; 
Acheux.  2:  Agnicourt,  7:  Agincourt  on  Azincourt^  9;  Applii>- 
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bigry»  15;  Saint-Aubin,  20;  Aveluy^  22;  Abbenoonri,  29;  des 
Alleux,  29;  Aubei  court,  29;  Averaes,  30;  Bachimont,  3i  ;  Bail- 
court,  12;  Aulon,  32;  Baisieu,  34;  généalogie  de  la  maison  de 
de  Runne  par  Gafflaux,  40;  Beauval,  91;  Barentin,  91;  La 
Boissière,  93;  Bavelaincourt,  93;  Beaucourt,  93;  Beaufort  ou 
Belfort,  93;  Beauregard  ou  Beaurepaire,  93;  Beaamont,  79  ; 
Beauvoir,  95;  Beauval,  98;  Betencourt^  99;  Belloy,  iOi;  Beau- 
rart,  102;  Bertaucourt,  103;  Bertan^rle,  104  ;  Bettencour,  106; 
Bertrancourt^  109;  Bethisy,  110;  généal.  imprimée  de  la  maison 
des  Béthisy,  134;  généal.  manuscrite  des  Béthisy  par  dom 
Grenier,  164;  Biangy-sur-Somme,  183;  Bounay,  186;  Bourga- 
eourt,  189;  Boulan,  190;  Bousincourt^  190;  Bresles,  193;  Buier- 
eourt^  194;  Bulres,  195;  Buissu,  196. 

2.  Traité  du  ban  et  de  Tarrière-ban.  —  P.  197. 

3.  Catalogue  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  créés 
par  Henri  III  avec  leurs  armes.  —  P.  198. 


M02.  Tome  cxl.  1.  Lettre  de  dom  Laurent  Thomas,  sur  Saint- 
Théau  de  Solignac.  -*  P.  1. 

2.  Note  sûr  le  fleuve  d'Escaut.  —  P.  5. 

3.  Documents  touchant  l'accusation  de  lèse-msjesté  portée 
contre  le  seigneur  de  Heucour.  1638.  —  P.  9. 

4.  Suite  de  la  collection  des  notes  et  titres  concernant  les 
fomilles  de  Picardie  dont  les  noms  suivent  :  —  Englebelmer, 
jp.  13;  des  Essars,  13;  Essarteaux,  14;  Estourmel,  16;  Etine- 
hem  de  Warluiset,  19;  Longueval,  22;  Eudin,  29;  Pécamp,  30; 
Perrières,  30;  Feuquières^  30;  Fieffés,  31;  Flaissières,  33; 
Flexicourt  ou  Flixecourt,  34;  Flavy,  35;  Forcheville  ou  For- 
œville,  36;  Foadrain,  39;  Fouencamps,  40;  Fouilloy,  42;  Ra- 
imissons^  44;  Fouquesolies,  44;  Fransures^  45;  Franviller,  46; 
fWchencourt»  46;  Fricourt  ou  Friencourt,  47. 

5.  Généalogie  de  la  noble  et  ancienne  maison  de  Francières. 
Cirait  de  VHistaire  de  ùmpiégne.)  —  P.  58. 

lfl^ri^  Bpitome  chronicon  celebris  monasterii  S.  Nicasil  remen- 
{ <^db(8x  HMoria  eodesia  Hemensis,  anctore  M ariot).  Imprimé . 

if  ttnét.  Férrter-Mtn  1865.  —  C«t.  1 
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7.  Prospectus  de  VHistoire  de  Picardie,  par  dom  Greniv. 
Iwprimé  en  1786.  —  P.  91. 

$.  Avis  aux  habitants  de  la  Picardie.  —  Reçus  de  sonscrip- 
uoa  ^^n^s  de  dom  Grenier.  —  Avis  aux  naturalistes  et  idx 
3a«:«<uain*s  de  Picardie.  Imprimé.  —  P.  109. 


ili»c.  TjMB  cxir.  1.  Suite  de  la  collection  de  notes  et  docnnuiti 
>ur  i>  aiNiites  le  Picardie  dont  les  noms  suivent  :  —  Gen- 
titcMis  ;*.  t:  <ii:>ioeoart  ou  Gillaucourt,  3;  Glisy,  5;  M(ffel,7; 
L.'uvt'i.  ;i.  (Jnno. urt« S  r> ;  Haidincourt^9;  Hamel,  10;  Goien- 
vurs  U  Uuiueiuu  13;  Hangard,  16;  Harponville,  90;  Hin- 
j,t>i.  ^i .  ':luiiLi^<ieu.  £2:  Hannicque  (généalogies  manuseriteat 
111)  t'uur  .  i^i.  duriinvai,  3&:  Harbonnières,  36;  Harrëne8,36; 
UiiN  *7  Ht  ueucuciru  3$  :  Houdancourt,  38;  Hériscart,  39; 
;..i    tcu>»â>v.  kt.  xuuriua.  13;  Huiermont,  44;  Humlères(gé' 

j.  ^M  utdiu^ftf  les  seigneurs  de  Mouchy  le  Perreux,  andeme 
itaiN.  u    ouuct'  itî  ovilti  l'tijmières.  (Extrait  de  VHisMn  A 

J.  .'"  >i.'i>...L>  11.-    :i.6tL'ir-:  ie  Fictrrdie^  par  dom  Grenier.— 
ivî>  jd\  :auii"i»i>*L''«  iL  Ji\  3:i;:i;ia:res.  Imprimés.  —P.  IB. 


FO>OS  \    COLBERT 

.Suite.  —  F:;,  t.  X.  p    isj  a  :.  XI,  p.  1.) 

^10«.  lustmctitDns  données  aax  nmbsisfjf'fiirSy  tome  li,  de  IfilS 
i  1536.  avec  table.  —  Vol.  lOi ,  de  4i*  if uil. 

910^.  Instructions  aux  ;iml);iHs'ir|f*nrs,  t^n:  iu  dedans  de  la  FruM 
ijuVuvoyez  vers  les  pririn-^  r'frangers,  e;  desdits  princes  étna- 
aux  autres  —  Vol.  102,  du  4S7  feuii.  avec  Uble. 

9106.  Instructions  donn<*OM  «-lux  généraux  d'innée  et  autres  poor 
la  campagne  de  16^3  ai  {CM,  avec  une  table  des  axpédilioiis  T 
contenues.  —  Vol.  103  do  173  feuil. 
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'9107.  Instractions  et  dépêches  pour  le  service  du  roy  dans  le  dé- 
partement de  M.  Le  Tellier,  poar  l'année  1645,  de  mai  à  dé- 
cembre. —  Vol.  i04^  de  189  fenil. 

9108.  Instractions^  pouvoirs  et  lettres  patentes  pour  Pannée  1646, 
dans  le  département  de  M.  Le  Tellier.  —  Vol.  i05,  chiffré  en 
partie. 

9109.  Instractions  et  mémoires  pour  Tannée  1647, 1648,  1649.  — 
Vol.  106,  non  chiffré. 

9ii0.  Instractions  et  dépêches  pour  plusieurs  années,  dont  la  pre- 
mière est  de  1592  et  ia  dernière  de  1626,  avec  une  table.  — 
Vol.  107,  de  237  feuil. 

9ill.  Lettres  de  M.  Desnoyers,  secrétaire  d'Etat^  à  M.  le  comte 
de  Guébriant.  depuis  Tannée  1637  jusqu'en  avril  1643,  avec 
quelques-unes  de  M.  Le  Tellier  de  la  même  année.  —  Vol.  108> 
copie  non  chiffrée. 

9112.  Suite  des  lettres  de  M.  de  Guébriant,  depuis  1637  Jusqu'en 
1643.  —  Vol.  109,  copie  non  chiffrée. 

9113.  Lettres  de  M.  le  duc  de  Rohan  à  M.  le  comte  de  Guébriant, 
pendant  Tannée  1637,  avec  des  lettres  de  quelques  autres  per- 
sonnes. —  Vol.  110,  copie  non  chiffrée. 

9114.  Lettres  de  M.  Doyssonville  et  de  M.  d*Erlac  à  M.  de  Gué- 
briant pendant  les  années,  1641,  1642  et  1643.  —  VoL  111,  co- 
pte non  chiffrée. 

'  9ii5.  Lettres  de  Mad.  la  landgrave  de  Hesse  à  M.  de  Guébriant, 
et  d'autres  lettres  de  M.  Beauregard  au  même  pendant  les  an- 
nées 1641, 1642, 1643.  —  Vol.  112,  copie  non  chiffrée. 

9il6.  Lettres  de  M.  Davaux  à  M.  le  mareschal  de  Guébriant,  en 

:  IBM,  1642  et  1643.  -*  Lettres  latines  des  administrateurs  du 

royaume  de  Suède,  en  1642,  avec  quelques-unes  de  M.  de  Saint- 

Bomain  à  M.  de  Guébriant  et  de  M.  de  la  Toilerie.  —  Vol.  113, 

\f  «vie  non  chiffrée. 

".ttl7.  Lettres  de  M.  de  Ghavigny.  —  Autres  lettres  de  M.  de  Lo- 

«lénie  de  Brienne  à  M.  de  Guébriant,  pendant  les  années  1637, 

, .  laas»  1640, 1641, 1642  et  1643.  —  Vol.  114,  copie  non  chiffrée. 

*  'Mis.  Lettres  de  M.  de  Méliane,  de  M.  de  Caomartin  et  autres 


*  i  ■ . 
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personnes  à  M.  de  Gaébriant,  pendant  les  années  1637  jasqa'eD 
1643.  —  Vol.  115,  copie  non  chiffrée. 

0119.  Copie  de  plusieurs  lettres  du  cardinal  de  Richelieu  à  M.  le 
maréchal  de  Guébriant^  pendant  les  années  1639,  1641  et  16il 
—  Autres  lettres  du  r^trdinal  Mazarin  au  même  M.  de  Gnébriaot, 
|)endant  Tannée  1643.  —  Autres  lettres  de  M.  le  Prince  et  du 
duc  d'Enghlen,  et  de  M.  Gaston,  frère  du  roy,  à  M.  de  Cinq- 
Mars.  —  Autres  lettres  de  plusieurs  seigneurs  de  distinction.  — 
Vol.  116,  copiu  non  chiffrée. 

9120.  Dépêches  écrites  par  M.  le  maréchal  de  Ghastillon,  pendant 
Tannée  1637.  —  Vol.  117,  copie  non  chiffrée. 

9121.  Suite  des  dépêches  dudit  maréchal  de  Ghastilion  écrites  6D 
cour^  pendant  Tannée  1638.  *-  Vol.  118,  copie  non  chiffrée. 

9122.  Autre  recueil  de  dépêches  du  môme  maréchal,  pendal 
Tannée  1639.  —  Vol.  119,  copie  non  ctiiffrée. 

91â3.  Autre  recueil  de  dépêches  du  même  maréchal  pour  l'amée 

1640.  —  Vol.  120,  copie  non  chiffrée. 

9124.  Autre  recueil  de  dépêches  du  même  maréchal  pour  Tanaée 

1641.  —  Vol.  121,  copie  non  chiffrée. 

9125.  Rapport  du  chevalier  de  Ciairvilie  sur  les  ports  de  Picardie 
et  de  Normandie  et  sur  quelques  affaires  de  commerce»  en  166L 
-Vol.  16,  de 3  feuil. 

9126.  Dépêches  du  chevalier  de  Clairville,  avec  une  table  des  let- 
tres, pièces  et  cartes  contenues  en  ce  volume.  —  Vol.  123,  de 

96  feuil. 

9127.  Recueil  do  dépêches  du  chevalier  de  Clairville,  en  1670, 
avec  une  table.  —  Vol.  124,  de  203  feuil. 

9128.  Autre  recueil  des  dépêches  du  même  chevalier  de  ClâirviDe^ 
depuis  octobre  1670  jusqu'à  la  fin  de  Tannée  1671,  avec  ose 
table.  -  Vol.  125,  de  273  feuil. 


9129.  Registre  de  diverses  expéditions  et  dépêches  ponr  la 
rine,  des  années  1666  et  1667,  avec  table.  (Les  dépêches  sontda 
M.  de  Colberi.)  -  Vol.  125,  de  266  feuil. 

9130.  Inventaire  des  joyaux  d'or  et  d'argent,  reliques  et  one- 
ments,  et  autres  choses  de  la  chapelle  de  Philippe  la  Bon,  doe 
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de  Bourgogne,  dressé  à  Dijon  en  Vannée  1420.  —  Vol.  127, 
copie  du  temps  non  chiffrée. 

9131.  Inventaire  des  meubles  et  de  l'argenterie  de  Marguerite 
d'Autriche  en  ibU  et  1533.  —  Vol.  128  de  140  feuil.,  copie 
du  temps. 

9132.  Inventaire  fait  à  Bruxelles,  au  mois  de  may  1536,  des  ba- 
gues, joyaux,  omemens,  pierres  précieuses  appartenant  à  Tem- 
pereur  Gbarles-Quint,  et  autres  meubles.  — -  Vol.  129,  volume 
non  chiffré  jusqu'au  fol.  119. 

9133.  Inventaire  des  meubles  de  Philippe  II,  roy  d'Espagne,  fait 
dans  la  ville  de  Bruxelles,  en  1568  et  1569.  —  Vol.  130,  de 
146  feuil. 

9134.  Inventaire  original  des  omemens  d'église,  joyaux,  vais- 
selle, tapisseries,  livres,  manuscrits  et  imprimés  et  autres  meu- 
bles appartenant  à  Philippe  II,  roy  d'Espagne,  fait  à  Bruxelles 
en  1598.  -  Voh  131,  de  346  feuil. 

9135.  Vice-rois,  gouverneurs,  lieutenants  généraux,  baillifs  et 
sénéchaux  des  provinces  et  royaumes  de  l'Europe,  par  Pierre 
Gaucher,  dit  Scévole  de  Saint&-Marthe  en  1675.  —  Vol.  132, 
1. 1,  de  267  feuil. 

9136.  Histoire  de  la  pairie  de  France,  par  M.  Lelaboureur.  —  Vol. 
133^  1'*  part,  non  chiffré. 

9137.  Mémoire  abrégé  des  duchez-pairies  de  France,  leur  érec- 
tion et  réunion  d'aucune  d'icelles  au  domaine  de  France,  avec 
divers  traitez  concernant  Torigine,  le  rang  et  l'authorité  des 
pairs.  —  Vol.  134,  de  164,  pages,  avec  table. 

9138.  Erection  des  duchés.  —  Vol.  135,  de  122  feuil.,  avec  t^ble, 

9139.  Mémoire  concernant  les  charges  de  connestable,  maréchaux , 
amiraux,  grands  maîtres  d'artillerie,  grands  aumôniers,  grands 
ehambriers,  gardes  des  sceaux.  ^  Vol.  136,  avec  table.  La  pre- 
mière partie  de  ce  volume  de  244  feuil.  chifffrés;  l'autre,  non 
cbifiErée,  contient  des  mémoires  concernant  rétablissement  des 
secrétaires  d'Etat,  clercs  de  notaires  et  secrétaires  du  roy. 

tlW.  Recherche  de  rancienne  noblesse  du  royaume  de  France  > 
4ki  ban  el  arrière-ban,  1**  vol,  avec  table  alphabet.  —  Vol.  137» 
-    ée  169  feuil. 
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9141.  Recherches  de  rancienne  noblesse  da  royaume  de  Fnnee, 
2*  vol.  commençant  au  chiffre  i70  jusqu'au  fol.  391;  la  table 
du  premier  volume  sert  pour  le  second.  —  Vol.  138. 

9142.  Divers  mémoires  concernant  les  rangs  entre  liss  grands  et 
autres  personnes  :  cérémonies  observées  aux  professions,  aax 
Te  Deum^  publications  de  paix,  pompes  funèbres,  etc.  —  Vol.  139, 
de  396  feuil.,  avec  table  alphabétique  (99  pièces  originales). 

9143.  Entrées  et  réceptions  de  rois,  princes,  ambassadeurs,  re- 
nouvellements d*alliaDce  entre  le  roy  et  les  cantons  suisses.  — 
Vol.  140. 

9144.  Relation  de  plusieurs  cérémonies  de  mariages,  de  Te  Demi, 
faite  par  M.  Desgranges,  maître  des  cérémonies.  —  Vol.  141. 

9145.  Relations  et  procès- verbaux  des  cérémonies  observées  anx 
pompes  funèbres  des  rois,  reines,  princes  et  princesses  par  lei 
grands-maîtres  des  cérémonies.  —  Vol.  142. 

9146.  Description  de  plusieurs  processions  solennelles,  à  quel- 
ques-unes desquelles  les  rois  assîstuient.  —  Vol.  143,  sans  table, 
ordre,  ni  chiffre. 

9147.  Mémoires  concernant  divers  intérêts  particnliers,  t.  P'i  de- 
puis l'an  1202  jusqu'en  1514,  avec  table  alphabétique  et  chro- 
nologique. —  Vol.  144,  non  chiffré. 

9148.  Mémoires  concernant  divers  intérêts,  t.  Il",  de  l'an  1514 
à  1570.  —  Vol.  145,  avec  table  alphabétique  non  chiffrée. 

9149.  Mémoires  concernant  divers  intérêts,  t.  IIP,  de  Tan  157D 
à  1587.  —  Vol.  146,  avec  table  alphabétique  non  chiffrée. 

9150.  Mémoires  concernant  divers  intérêts,  t.  IV*.  de  l'an  1SS97 
à  1618.  —  Vol.  147,  avec  table  alphabétique  non  chiffrée. 

9151.  Mémoires  concernant  divers  intérêts,  t.  V*,  de  l'an  1618 
à  1640.  —  Vol.  148,  avec  table  alphabétique  non  chiffrée. 

9152.  Mémoire  concernant  divers  intérêts,  t.  VI%  de  l'an  1610 
à  1660.  —  Vol.  149,  avec  table  alphabétique  non  chiffrée. 

9153.  Inventaire  des  titres  du  château  de  Mercurol,  fait  par 
M.  Dupuy  en  1622,  ~  Vol.  150,  t.  I",  contenant  416  feull. 

9154.  Inventaire  des  titres  du  château  de  Mercurol,  fait  par 
M.  Dupuy,  t.  II*,  de  405  feuil.  Au  406*  fol.  commence  nn  lé- 
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GoUement  général  des  titres  contenos  audit  inrentaire  et  finit  an 
fol,  421.  -  Vol.  151. 

9155.  Terrier  de  Bress^  fait  en  1&87  et  autres  années.  —  Vol.  152. 

156.  Affaires  ecclésiastiques  concernant  les  libertés  de  l'église 
gallicane;  t.  I«%  contenant  divers  actes  depuis  1238  jusqu'en 
1640,  avec  table.  —  Vol.  153,  de  471  feuil. 

^57.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  II«  en  trois  parties;  la  première 
contenant  quelques  mémoires  pour  les  libertez  de  l'église  galli- 
cane; la  deuxième,  divers  discours  sur  la  réception  du  Concile 
de  Trente;  la  troisième,  divers  actes  sur  la  réception  des  lé- 
gats a  laUrz^  avec  nne  table  alphabétique.  —  Vol.  154,  de 
456  feuil. 

9158.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  III*  en  deux  parties  :  la  pre- 
mière contenant  divers  arrêts,  mémoires  et  actes  touchant  Tin- 
Milbilité  du  pape,  depuis  1659  jusqu'en  1665;  la  deuxième 
plusieurs  mémoires  sur  les  différends  des  rois  de  France  et  de 
quelques  autres  princes  avec  les  papes.  —  Vol.  155,  de  510 
feuil.  avec  table,  sans  compter  la  dernière  pièce  intitulée  :  De 
ûfflcio  primario  summi  pontlûcis  ad  |Glementem  octavum  pon- 
tificem  max.,  ainsi  signé  :  Servulus  Robertus  cardinalis  Bel- 
larminus. 

9159.  Affaires^  ecclésiastiques,  t.  IV>  contenant  divers  mémoires 
imr  la  résidence  des  évoques,  l'immunité  des  ecclésiastiques.  In- 
fonnations  des  vies  et  mœurs  des  nommés  aux  prélatures,  etc., 
depuis  1435  jusqu'en  1654.  —  Vol.  156,  de  425  feuil.  avec  table 
alphabétique. 

9160.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  V,  contenant  divers  mémoires 
touchant  les  matières  bénéficiâtes  en  France,  Espagne,  Portu- 
gal, comté  de  Bourgogne,  Allemagne,  Toul  et  Verdun,  avec 
table  alphabétique.  —  Vol.  157,  de  344  feuil.  et  quelques  autres 
Bom  chiffrés. 

9H1.  Affaires  ecclésiastiques^  t.  VI  en  quatre  parties  :  la  pre- 

'  fldtoe  contenant  l'origine  de  la  pragmatique  sanction  et  des 

concordats;  la  deuxième,  divers  mémoires  concernant  le  droit 

d9  féfde;  la  troisième,  le  même  droit  de  régale  en  Bretagne; 

la.qiiitiièaie,  quelques  pièces  sur  les  différends  de  l'archevêque 
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de  Bordeaux  et  dn  duc  d'Epernon  en  1643,  avec  table  alphabé* 
tique.  —  Vol.  158,  de  423  feuil. 

9162.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  Vil,  première  partie,  contamot 
les  statuts  de  dirers  ordres  religieux,  des  réformations  de  mo- 
nastères et  autres  pièces  concernant  les  religieux,  depuis  1^ 
1109  jusqu'en  1629,  avec  table  alphabétique.  —  Vol.  150,  dft 
380  feuil. 

9163.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  VIII,  deuxième  partie,  oonteum^ 
divers  statuts  de  plusieurs  ordres  religieux,  depuis  1629  jus- 
qu'en 1660,  avec  une  table  alphabétique.  —  Vol.  168,  de  473 
feuil.,  non  compris  6  feuillets  qui  terminent  ce  volume  pour  h 
question  de  savoir  si  la  dot  qu'on  donne  aux  filles  en  enbuit 
en  religion  renferme  le  péché  de  simonie,  et  si  les  conciles  IM 
déclarée  simoniaque. 

9164.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  IX,  contenant  divers  titrai  0t 
mémoires  concernant  J'abbaye  de  Saint-Josse-aux-Bols  oo  d» 
Daumartin,  depuis  1125  jusqu'en  1586,  avec  table  alphabék  — 
Vol.  161,  de  232  feuil. 

9165.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  X,  contenant  en  deux  ptftiH, 
1®  quelques  bulles  sur  différentes  matières,  depuis  lÛO  Jns- 
qu'en  1637;  2''  plusieurs  arrôts  rendus  contre  les  évêques  0t 
autres  ecclésiastiques,  et  divers  mémoires  touchant  la  mtnièn 
dont  on  a  procédé  contre  eux  depuis  1581  jusqu'en  1631,  vnc 
table  alphabétique.  —  Vol.  162,  de  401  feuil. 

9166.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  XI,  en  trois  parties,  la  pranièn 
contenant  quelques  discours  de  théologie,  sermons,  etc.;  la 
deuxième,  plusieurs  mémoires  touchant  le  jansénisme,  depoii 
1650  jusqu'en  1664;  la  troisième,  touchant  la  Bel.  P.  R.,d6pDis 
1598  jusqu'en  1668.  —  Vol.  163,  de  550  feuil.,  avec  Ubli  al- 
phabétique. 

9i67.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  XII,  contenant  divers  mémoini 
touchant  TUniversité  de  Paris  et  les  collèges  qui  en  dépendaBb 
les  universités  de  Hheims,  Richelieu  et  Leyden.  —  Vol.  16li^ 
de  361  feuil.,  avec  table  alphab. 

9168.  Concilium  Parisiense  supra  caede  ducis  aurelianensis  a  doea 
Burgundiae  perpetrata,  anno  1407.  ~  Vol.  165,  L  I,  non  chiflW. 
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9I^«  EJnsdem  eoncilii  Parisiensis.  —  Vol.  166  secundam. 

9170.  Ejasâem  eoncilii  Parisiensis.  —  Vol.  167  tertium. 

9171.  Procès  verbal  conienant  les  cérémonies  pratiqoées  en  cour 
de  Rome  pendant  le  pontificat  de  Léon  X,  dressé  par  le  maître 
des  cérémonies  da  même  pape.  Table  des  matières  dont  la  pre* 
mière  est  de  1513.  —  Vol.  168,  de  759  feuil. 

9172.  Saite  da  même  procès  verbal  sous  le  pape  Léon  X^  avec 
table  des  pièces  commençant  en  1517.  —  Vol.  169,  chiffré  de 
709  à  1571. 

9173.  Missel  en  véljn  avec  quelques  miniatures  et  à  Tusage  de 
Rome^  écrit  à  Paris  en  1645.  —  Vol.  170,  chiffré  jusqu'au 
fol.  145. 

9174.  Traité  de  l'origine  des  cardinaux  du  Saint-Siège  et  particu- 
lièrement des  cardinaux  françois.  —  Vol.  171  (impr.). 

9175.  Divers  mémoires  concernant  l'institution  des  cardinaux  et 
de  lenr  rang  en  France.  —  Vol.  172,  de  334  feulI. 

9176.  Mémoires  concernant  les  légats  et  leur  réception  en  France, 
depuis  Tan  1500  jusqu'en  Tan  1664.  —  Vol.  173,  avec  une  table 
des  pièces  contenues  en  ce  volume,  composé  de  180  feuil. 

9177.  L«>gation  du  cardinal  François  Barberin,  légat  a  latere  en 
France.  —  Vol.  174,  non  chiffré,  sans  table. 

9178.  Mémoire  du  traitement  fait  par  la  maison  du  roy  au  car- 
dinal Gbigi,  légat  a  latere  en  France.  —  Vol.  i75,  sans  table  ni 
chiffre. 

•179.  Des  procédures  et  jugements  entre  les  évêques  pour  crime 
de  lèse  majesté  et  autres  cas  privilégiés.  —  Recours  fréquent  à 
lHatorité  du  pape  pour  ce  sujet  et  quelquefois  seulement  à  celle 
da  roi.  —  Vol.  176,  avec  table  des  matières. 

flSO.  Recueil  de  pièces  de  procédure  contre  les  évêques  pour 
crime  de  lèze-majesté,  en  deux  parties  :  la  première  contenant 

^    M  montrant  qu'on  a  souvent  eu  recours  au  pape  et  quelquefois 

I  celle  du  roi  seulement;  dans  la  deuxième  se  voit  que  lesdits 

éfAqiaes  ont  été  jugés  par  les  conciles  nationaux  et  depuis  par 

.  1m  JafBS  royaux  et  par  les  délégués  du  pape^  comme  11  se  pra- 

tlqrô  60  France^  en  Espagne  et  en  Italie.  —  Yol.  177>  non  chif- 
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fré,  avec  table.  En  tête  deux  lettres  du  cardinal  de  Retz  en  1656. 

9181.  Cahier  présenté  par  les  députés  de  la  R.  P.  R.  assemblés 
par  la  permission  du  roi  en  la  ville  de  Ghatelleraolt  en  1597, 
avec  les  réponses  de  S.  M.  —  Vol.  178. 

9182.  Procès-verbal  de  l'assemblée  du  clergé  en  l'année  1605,  m 
mois  de  juillet.  Il  commence  à  la  p.  55  et  finit  à  la  p.  316.  D 
contient  au  commencement  :  i^  la  résolution  d'un  cas  important 
touchant  l'intérêt  qu*on  retire  de  l'argent  prêté;  2^  l'établisia- 
ment  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  en  France,  depuis  le 
commencement  du  volume  jusqu'à  la  p.  54.  —  Vol.  179. 

9183.  Pièces  touchant  le  concordat  :  remontrances  du  Parlement 
à  ce  sujet.  Eu  l'autre  partie  du  même  volume  se  trouve  b 
pouillé  de  tous  les  bénéfices  du  diocèse  de  Chartres,  leurs  eoK- 
lateurs  et  leurs  revenus;  plus  le  rôle  des  archevéchez  et  évé- 
chez,  abbayes,  prévostez,  etc.,  et  les  bénéfices  de  Provenee, 
dans  les  archevérhés  d'Aix,  d'Arles  et  d'Embrun,  avec  les  éré- 
chez  qui  en  dépendent.  L'évéché  de  Gap  n'est  pas  compris  dtai 
ce  dénombrement  comme  étant  situé  en  Dauphiné.  ~  Vol.  180, 
non  chiffré. 

9184.  Pouillé  en  latin  de  l'archévéché  de  Rouen.  A  la  fin  du  vo- 
lume se  lit  un  dénombrement  des  archevéchez  et  évéchez,  ab- 
baye et  bénétices  qui  sont  à  la  disposition  de  S.  M«,  avec  leur 
valeur.  —  Vol.  181,  non  chiffré. 

9185.  Contributions  des  ecclésiastiques  de  France,  d'Espagne,  Al- 
lemagne, Pologne,  Hongrie  et  Italie  pour  les  nécessités  de  l'E- 
tat :  1°  Qu'ils  peuvent  y  être  contruints  par  les  lois  et  prineei 
leurs  souverains,  même  par  saisie  de  leur  temporel  on  antre* 
ment;  2^  sans  aucune  assemblée  générale  du  clergé  dndit 
royaume,  pour  en  délibérer  et  y  consentir;  3°  sans  que  le  papa 
ait  autorisé  ces  contributions;  4°  en  quelle  forme  ces  denien 
peuvent  être  levés,  avec  une  table  des  matières.  —  Vol.  IMj 
de  44  feuil. 

9186.  Contributions  ecclésiastiques.  Mémoire  que  le  to\,  de  it 
seule  autorité  peut,  en  cas  de  nécessité,  tirer  des  contribatloiil 
des  ecclésiastiques  de  son  royaume,  avec  table.  —  VoL  183^ 
non  chiffré. 
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^187.  Des  contributions  et  subsides  auxquels  les  ecclésiastiques 
de  France  sont  obligés  envers  le  roi,  etc.  —  Vol.  184,  avec 
table  sans  cbiffre. 

9188.  Mémoire  des  subsides  et  contributions  sur  les  ecclésiasti- 
ques que  le  roi  peut  les  contraindre  à  fournir  pour  les  besoins 
de  retat.  —  Vol.  185,  avec  table  sans  chiffre. 

M89.  Quatre  traités  concernant  les  affaires  du  clergé  de  France  : 
le  premier,  l'origine  des  rentes  de  l'hôtel  de  ville,  appelées  du 
dergé,  fol.  2;  le  deuxième^  de  l'état  présent  desdites  rentes 
tvec  ledit  hôtel  de  ville  et  les  officiers  des  décimes,  fol.  34;  la 
troisième,  nouvelles  impositions  mises  sur  le  clergé  depuis  l'an 
1080;  le  quatrième,  de  la  juridiction  ecclésiastique  en  ce  qui 
eonceme  les  décimes,  fol.  39, parle  sieur  Pinot. —  Vol.  186 
(Imprimé). 

M90.  Gontracts  entre  le  roy  et  le  clergé  de  France,  depuis  Tan 
1561,  où  commence  le  contract  de  Poissy,  jusqu'en  1646  inclu- 
sivement. —  Vol.  187,  de  353  feuil. 

M9i.  Rentes  constituées  par  nos  rois,  au  prévôt  des  marchands 
de  la  ville  de  Paris,  assignées  sur  le  clergé  de  France,  avec  table. 
—  Vol.  188,  de  562  feuil.  avec  table. 

9191.  Recueil  contenant  les  noms  de  divers  particuliers  jouissant 
des  biens  de  l'église  par  bail  amphitéotique  en  divers  évéchés 
da  royaume;  situation  de  ces  biens  et  prix  des  baux;  ensemble 
les  anôts  rendus  an  conseil  du  roy  à  ce  sujet»  avec  un  mémoire 
sur  l'utilité  que  le  clergé  peut  tirer  de  ce  recueil.  —  Vol.  189, 
de  1909  pag.,  avec  table. 

tus.  Inventaire  général  de  Tabbaye  du  Bec  en  Normandie,  dressé 
en  Tan  1670,  avec  une  table  alphabétique.  —  Vol.  190  de 
1788  pag. 

tM.  Inventaire  général  des  titres  du  prieuré  de  Notre-Dame  de 
la  Oierité-snr-Loire,  ordre  de  Glugny,  contenant  les  droits  tant 
■n  SfiiritQel  qu'an  temporel,  dressé  par  ordre  de  messire  Nicol. 
Çkdberty  trchev.  de  Rouen,  abbé  du  Bec,  en  1694.  —  Vol.  191. 

fipL-ltarrier  de  la  seigneurie  de  Lady,  en  Brie,  des  dépendances 
1»  prieuié  de  la  Gharité-sur-Loire  en  l'année  1671.  —  Vol.  192. 
ito  «S  fénU. 
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9196.  Conseil  dn  roy  et  des  personnes  dont  les  rois  le  composait. 
—  Vol.  193,  non  chiffré. 

9197.  Conseil  du  roy  :  maîtres  des  requêtes,  depuis  1585  jiu- 
qa'en  1661.  —  Vol.  194,  non  chiffré. 

9198.  Finances  des  Romains.  Traité  tiré  dn  codo  du  Digeste,  des 
Nouvelles,  du  code  théodosien  et  des  historiens  tant  grecs  qw 
latins.  —  Vol.  19o,  sans  chiffre  ni  table. 

9199.  Traité  des  monnoîes  divisé  en  sept^  parties,  par  M.  Nieolai 
Petit,  substitut  de  M.  le  procnreur  général  dn  roy  en  la  dum- 
bre  de  justice.  ~  Vol.  196,  de  135  fenil. 

9200.  Divers  mémoires  concernant  les  monnoies,  les  finanenet 
les  monts-de-piété,  avec  une  table  alphabétique.  —  VoL  197, 
de  454  feoil. 

9201.  Divers  mémoires  el  traités  sur  le  fait  des  monnoies  tani  dft 
France  que  des  pays  étrangers.  Registre  dit  de  L'hostier.» 
Vol.  198. 

9202.  Amirauté  de  France,  avec  une  table  contenant  le  noolxt 
des  vaisseaux  appartenant  aux  sujets  du  roy  en  1564;  avec  ma 
table  des  sièges  des  amirautés  de  France.  —  Vol.  199,  oompoié 
de  360  feuil. 

9203.  Traité  de  la  marine  et  du  commerce,  par  le  sieur  Detorme, 
provençal,  avec  une  table  des  matières.  —  Vol.  200^  s.  chiffre» 


AFFAIRES  ECCLÉSIASTIQUES  DE  FRANCE 

PRINCIPALEMENT  DANS  LE  LANGUEDOC,  DE   1170  ▲  1584. 

Fonds  Doat,  loi.  xl 

9204.  1.  Statuts  du  concile  d'Avignon  tenu  par  V.  Episoopus  Re* 
gensis  et  Milo,  notaire  de  Sa  Sainteté, 'légats  du  Saint-Siège,  ei 
présence  des  archevêques  de  Vienne,  d'Arles>  d'Bmbmn  el 
d'Aix^  de  vingt  évoques  et  de  plusieurs  abbés  et  autres  prf- 
lats,  par  lesquels  il  est  enjoint  aux  évoques  de  foire  prdier  WK* 
ment  aux  comtes,  chastellains,  chevalliers  et  autres  dioeéMÔi 
à  rimitation  de  ceux  de  Montpellier  de  ne  souffrir  point  les  hé- 
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rétîqnesy  les  parjures  ni  les  excommuniés  et  de  ne  permettre 
que  les  Juifs  fussent  promus  à  aucune  charge,  ny  qu'ils 
eussent  des  domestiques  chrétiens^  et  d'établir  en  chaque  pa- 
roisse on  prêtre  et  deux  laïques  qui  presteroient  leurs  serments 
pour  faire  recherche  des  hérétiques  et  de  leurs  fauteurs  et  les 
femettre  entre  les  mains  de  leur  évoque  et  des  consuls  pour  les 
punir  suivant  les  saints  canons  (8®  Idos  sempt.  1209  pontifie. 
Innocent  Ili).  —  Fol.  1.  (Arcb.  de  l'inquisition  à  Garcassonne.) 

2.  Mandement  fait  par  Milo^  notaire  et  légat  du  Saint-Siège 
à  P.  de  Baucio  et  Hugues,  son  frère,  R.  leur  neveu.  Dragon- 
obis,  P.  Alnaudi,  R.  d'Agoult,  Rican  de  Garimpo,  P.  de  Lau- 
duno,  B.  de  Anduûa,  P.  Bremondi,  R.  de  Osecia,  R.  de  Pos- 
qneriis,  R.  Gaucelin  et  Pons  Gaucelin,  barons,  de  priver  les 
ioif^  de  toute  administration  et  charge  publique,  de  laisser  jouir 
les  églises  et  maisons  religieuses  de  leurs  libertés  et  privilèges, 
de  ne  les  exposer  point  au  pillage  après  la  mort  des  évoques  et 
recteurs,  de  ne  s'opposer  point  aux  élections  des  prélats,  de 
D'exiger  point  d'autres  péages  que  ceux  qui  leur  avoient  été 
accordés  par  les  rois  ou  empereurs,  avec  le  serment  prêté  sur 
le  Saint-Sacrement,  la  sainte  Croix  et  les  saintes  Reliques,  par 
lesdlts  barons  d'accomplir  tout  ce  qui  leur  est  ordonné  par  ledit 
légat  (14®  kalendas  jolii  pontifie.  Innocentis  III).  ^  Fol.  14. 
(Arch.  de  l'inquisition  de  Garcassonne.) 

3.  Lettres  de  Raimond,  comte  de  Toulouse,  duc  de  Narbonne 
ei  marquis  de  Provence,  par  lesquelles  il  promet  protection  et 
aaaT0garde  à  toutes  les  églises  et  maisons  religieuses  des  pro- 
idaees  de  Vienne,  d'Arles,  de  Narbonne,  d'Auch,  de  Bourdeaux 
el  de  Bourges  ;  les  laisse  en  leurs  libertés,  les  exempte  de  tail- 
les, albergues  et  autres  subsides  et  promet  de  ne  s'opposer 

:  \p9bjâ  à  l'élection  de  leurs  évêques  (id<*  kalendas  julii  pontifica- 
tos  Innocentis  papae  III).  ~  Fol.  19.  (Arch.  du  chapitre  de  Ga- 

^lien.) 

1^1*  j^vL  Bulle  du  pape  Innocent  III  par  laquelle  il  mande  à  l'arche- 
Ihilltee  de  Narbonne  et  à  ses  suffragans  d'exhorter  leurs  sujets 
«V'àAiiela  guerre  avec  Simon  de  Montfort  contre  les  héréticpies 
^t^JaaoouA  UI).  Nov.  1209.  —  Fol.  21.  (Arch.  de  l'abbaye  des 
'  iiOei  de  $eUu*Dominique^  à  Pronille.) 
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5.  Bnlle  da  pape  Innocent  III  par  laquelle  il  mande  aui  évè- 
ques  d'Auxerre  et  d'Orléans  et  au  doyen  d'Anxerre  de  falminer 
nne  sentence  d'excommunication  contre  ceux  qui  auront  pris 
jusqu'à  la  valeur  de  5000  liy.,  lors  de  la  prise  de  Garcassonne, 
qui  dévoient  estre  appliquées  à  la  subsistance  de  Simon,  eomt» 
de  Montfort^  et  les  autres  qui  combattoient  les  Albigeois.  Nof. 
1209.  —Fol.  24.  (Même  fonds.) 

6.  Bulle  du  pape  Innocent  III  par  laquelle  il  exhorte  noUa 
et  les  citoyens  de  Narbonne  de  faire  la  guerre  aux  hérétiqiiBi. 
NOY.  i2iO.  -  Fol.  26.  (Môme  fonds.) 

7.  Bulle  du  pape  Innocent  III  par  laquelle  il  mande  anxabbéi 
et  aux  autres  prélats  des  diocèses  de  Narbonne,  Béziersy  Gir- 
cassonne,  Toulouse  et  Alby  d'assigner  les  biens  qui  aaroieiit 
été  pris  aux  hérétiques,  à  ceux  qui  voudroient  revenir  i  la  fity 
catiiolique  (4<>  kalend.  Julii  pontiûcatns  an.  i210). — Fol.  ML 
(Même  fonds.) 

8.  Décrets  du  concile  tenu  À  Montpellier  par  Pierre,  caidiml 
de  Bénévent  et  légat  du  pape  Innocent  III,  par  lesquels  sur  ei 
que  les  laïques  avoient  représenté  que  les  ecclésiastiques  et  n- 
ligieux  portoient  des  habits  si  peu  différents  des  leurs  qtfooia 
les  pouvoit  point  distinguer»  il  est  ordonné  que  suivant  les  ai* 
ciens  canons  les  archevêques  et  évêques  porteroient  des  robes 
longues  avec  un  surplis,  que  les  chanoines  et  autres  bënéflden 
ne  se  serviroient  point  d*éperons  ni  brides  dorées  et  qu'ils  éri- 
teroient  le  commerce  des  femmes,  auroient  les  cheveux  coaiti 
et  la  tonsure  ronde,  que  les  évêques  et  autres  bénéflcien  00 
tiendroient  point  des  oiseaux  de  proie,  que  les  prélats  ne  dOB- 
neroient  les  bénéflces  qu'à  des  personnes  capables,  qoa  lesdili 
ecclésiastiques  et  religieux  évitcroient  le  luxe,  luxure  et  lool 
commerce  mondain  et  autres  choses  y  exprimées.  Janv.  iMi 
—  Fol.  30.  (Arch.  de  l'inquisition  de  Garcassonne.) 

9.  Bref  du  pape  Grégoire  IX,  par  lequel  il  donne  avis  n 
comte  de  Rodes  de  l'excommunication  de  Frédéric,  empereur, 
et  l'exhorte  de  Téviter  et  do  ne  lui  donner  aide  ni  conseil.  Avril 
1240.  —  Fol.  42.  (Très,  des  archives  du  roi,  à  Rodes.) 

iO.  Articles  accordés  par  les  prélats  de  Téglise  gallicaiiean 
concile  de  Lyon.  1245.  —  Fol.  43.  (Très,  du  chàteaa  da  Pan.) 
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ii.  Bulle  de  rexcommonication  d'Innocent  lY  contre  l'empe- 
renr  Frédéric,  lequel  il  destitua  du  royaume  de  Sicile  qu'il  tenoit 
à  hommage  lige  de  Sa  Sainteté  et  défendit  aux  roys  et  princes  de 
le  recoonoître  pour  empereur  ni  pour  roy,  à  cause  des  grands 
dommages  qu'il  avoit  causés  à  l'église  et  aux  prélats  dont  il 
.  ayoit  usurpé  les  biens,  avoit  fait  alliance  avec  le  sultan  de  Ba- 
bylone,  permis  qu'on  invoquât  publiquement  le  nom  de  Maho- 
met dans  les  églises  et  commis  plusieurs  excès  contre  le  ser- 
ment que  le  comte  de  Toulouse,  Pierre  de  Yinea  et  Thadeus  de 
Suescia  ayoient  fait  à  Sa  Sainteté  au  nom  dudit  empereur  (i5^ 
kalendas  augusti  pontiûcatus  anno  IIP).  Août  1246  —  Fol.  48.. 
(Arch.  de  Sainte-Cécile  d'Alby.) 

12.  Bulle  du  pape  Innocent  lY,  par  laquelle  il  mande  aux 
supérieurs  de  Tordre  des  Frôres  prescheurs  de  commander  à 
leurs  religieux  de  publier  en  leurs  sermons  la  sentence  d'ex- 
communication lâchée  par  le  concile  de  Lyon  contre  l'empereur 
Frédéric,  et  accorde  quarante  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  as- 
sisteront aux  prédications  où  ladite  publication  se  feroit  (10^ 
kalendas  aprilis  pontificatus  anno  lY"",  1246).  —Fol.  61.  (Arch. 
des  frères  prêcheurs  de  Narbonne.) 

13.  Décrets  du  concile  tenu  à*  Yalence  par  P.,  évèque  d'AK 
bane,  et  H.,  cardinal  de  Sainte-Sabine^  et  les  prélats  des  pro- 
▼inces  de  Narbone»  d'Arles  et  d'Aix  portant  deffenses  d'obéir 
i  Frédéric,  schismatique  et  auteur  des  dissensions;  que  les 
clercs  et  chanoines  ne  pourroient  point  être  promus  à  aucune 

'  magistrature  séculière  :  que  les  chanoines  et  autres  bénéficiaires 
{krendroient  les  ordres  sacrés  quand  ils  en  seroient  requis  par 
leurs  prélats  :  que  les  constitutions  faites  à  l'égard  des  Juifs  so- 
ndent observées  :  qu'on  donneroit  aide  et  secours  aux  inquisi- 

.  lems  :  qu'on  ne  donneroit  point  des  avocats  aux  hérétiques,  et 
que  les  évêqnes  feroient  punir  les  sorciers  et  les  docteurs  de 
Fut  magique  et  autres  choses  y  exprimées.  1248.  —  Fol.  64. 

,  (Arch*  de  l'inquisition  de  Carcassonne.) 

*    14.  Bulle  du  pape  Alexandre  lY,  par  laquelle  il  excommunie 

~  tous  eenx  qui  observeroient  où  feroient  garder  les  statuts  ^ 

:  MiU»  cm  ooustumes  préjudiciables  à  la  liberté  ecclésiastique,  et 

ttande  eux  archevêques  et  aux  évêques  du  royaume  de  France- 
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de  faire  exécuter  ladite  bulle.— Nonas.  Julii  1257,  fol.  72.  (Arch. 
de  Tabbaye  de  Bolbonue.) 

15.  Vidimus  de  Tofficial  de  Paris,  des  cinq  balles  du  pipe 
Grégoire  X  eu  faveur  du  roy  de  France,  avec  des  lettres  et  un 
statut  ducoucile  de  Bourges^  dont  la  substance  et  la  date  sont 
marquées  aux  titres  particuliers.  —  Kalendas  1S72,  fol.  75. 
(Arch.  de  Tévéclié  d'Alby.) 

17.  Excommunication  laschée  par  les  prélats  tenant  lecondb 
à  Bourges  contre  ceux  qui  battroient  ou  tueroient  les  Nonces  et 
exécuteurs  des  juges  ecclésiastiques,  ou  leur  osteroient  les  lit- 
très  ou  actes  qu'ils  porteroient.  —  Idus  septembre  1276,  fol.  8i 
(Arch.  de  l'inquisition  de  C^rcassonne.) 

18.  Décret  du  concile  provincial  tenu  à  Aurillac  par  Goido, 
archevêque  de  Bourges  et  primat  d'Aquitaino;  Guido,  érèqne 
de  Giermont;  G...,  évêque  de  Rodez^  et  par  B...,évêqued'Alb7, 
portant  excommunication  contre  ceux  qui  refnseroient  la  pro- 
curation due  aux  prélats  lorsqu'ils  font  la  visite  de  leur  dioeftse" 
—  Avec  d'antres  décrets  faits  par  un  autre  concile  provindil 
tenu  à  Bourges  par  Simon,  archevêque  de  Bourges  et  primt 
d'Aquitaine;  G...,  évêque  de  Limoges;  R...,  évêque  de  Âbon; 
B...,  évi^que  d'Alby;  R...,  évêque  de  Rodez,  et  par  lé  Yîeaire 
général  de  G...,  évê<|ue  de  Monde,  touchant  la  juridiction  dei 
ordinaires  sur  les  ecclésiastiques  et  religieux.  —  13^  kalembs 
octobre  1286.  (Arch.  de  révôché  d'Alby.) 

19.  Lettres  de  Pons  de  Broeto,  précepteur  des  maisons  da 
temple  de  Jérusalem  en  Provence,  par  lequelles  il  reçoit  pour 
donat  et  confrère  Pierre  de  Albano,  prêtre,  et  le  fait  participant 
de  tous  les  biens  spirituels  et  temporels  desdites  maisons."- 
Lundi  avant  la  Saint-George  1282,  fol.  96. 

20.  Vidimus  de  roûicial  d'Alby  de  trois  lettres  de  Jean,  ca^ 
dinal  du  titre  de  Sainte-Cécile,  député  par  la  bulle  dû  pape  lla^ 
tin  y,  y  insérée  pour  faire  la  levée  en  France  des  procoratioBS 
de  Sa  Sainteté,  adressées  à  un  chanoine  de  FoUiac  au  diooàsa 
d'Amiens;  par  les  premières,  il  le  commet  pour  faire  iadita 
levée  dans  la  province  de  Bourges;  par  les  secondes,  îl  loi  pl^ 
met  d'avoir  des  substituts  et  d'excommunier  ceux  qui  feroîeBl 
refus  de  payer  lesdites  procurations,  et  par  lesdites  procuntkMH 
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et  par  les  dernières  il  lai  donne  pouvoir  de  les  absoudre.  — 
Les  premières  sont  5*  kal.  auguste;  les  deuxièmes  et  dernières 
kal.  auguste^  et  le  yidimus  H""  kaU  octobre  1283.  —  Archires 
de  l'évôché  d'Alby.  Fol.  98. 

2i.  Bulle  du  pape  Martin  lY,  par  laquelle  il  mande  à  J..., 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile  et  légat  du  saint-siége>  de  con- 
traindre les  prélats  et  autres  ecclésiastiques,  bénéfîciers  du 
royaume  de  France  et  des  proyinces  de  Lyon,  de  Vienne  et 
autres  y  exprimées,  de  payer  le  décime  de  leurs  revenus  au  roy 
Philippe  le  Bel,  suivant  la  concession  que  Sa  Sainteté  lui  en  an- 
roi  t  faite  in  subsidium  negotii  Aragoniœ  et  Yalentiœ  regnorum, 
et  lui  déclare  en  quelle  manière  ledit  subside  ddvoit  être  payé 
et  quelles  personnes  et  églises  en  dévoient  être  exemptes.  — 
10  kal.  decembris  Pontificatus  anno  quarto  1285.  —  Archives 
du  chapitre  d'Alby.  Fol.  105. 

22.  Statuts  du  concile  provincial  tenu  à  Bourges  par  Simon^ 
archevêque  de  Bourges,  par  6...^  évoque  de  Limoges;  R...^ 
évêque  de  Rodez,  et  B...,  évêque  d'Alby,  ses  suffragants;  por- 
tant, entre  autres  choses^  qu'aucun  prêtre  ou  clerc  bénéficier 
netiendroit  des  femmes  suspectes  dans  sa  maison  et  qu'il  seroit 
destitué  de  son  bénéfice  s'il  restoit  un  an  excommunié  sans  de- 
mander l'absolution;  que  tous  les  curés  auroient  chacun  on 
livre  pour  écrire  les  noms  des  excommuniés  de  leur  paroisse  et 
qu'ils  défendroient  à  leurs  paroissiens  de  manger  ni  de  boire 
avec  eux,  et  qu'aucun  prêtre  passant  ne  seroit  admis  pour  dire 
messe,  à  moins  qu'il  n'eût  l'approbation  de  son  évêque.  — 1286. 
Archives  du  chapitre  d'Alby.  Fol.  117. 

23.  Statuts  du  concile  provincial  de  Bourges,  tenu  par  Simon, 
archevêque  de  Bourges,  primai  d'Aquitaine;  par  quelques  évo- 
que de  Limoges  ;  R...,  évêque  de  Gahors;  B...,  évêque  d'Alby; 
S...y  évêque  de  Rodez,  portant  excommunication  contre  ceux 
qui,  ayant  procès  contre  leurs  évêques  pour  cause  ecclésias- 
tiqae,  auroient  recours  à  la  justice  séculière^  la  connoissance 
appartenant  à  l'ecclésiastique.—  13  kal.  octobre  1286.  Archives 
dn  chapitre  d'Alby.  Fol.  138. 

S&«  CoDSOltation  faite  par  sept  jurisconsultes  nommés,  sur  ce 
qae  la  monnoie  tonmoise  étant  au  décri  par  le  cours  des  réaux 

!!•  note.  ATril  1865.  —  Gat.  « 
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personnes  ecclésiastiques  sans  la  permission  da  Saint-Siège,  et 
à  iVgarl  du  roy  Philippe  et  des  roys  de  France,  ses  successeurs, 
il  conseni  qu'ils  puissent  exiger  des  subsides  des  prélats  et  au- 
tres ecelé.H'astiques  du  royaume  dans  les  urgentes  nécessités 
sans  autre  l'enuission  iIli  Saint-Siège.  —  Avec  une  autre  bulle 
par  laqcelle  Sa  Sainteté  mande  à  rarchevêque  de  Rouen,  à 
révoque  Antissio  d'Orensi  et  à  Tabbc  de  Saint-Denis  en  France^ 
de  contraindre  les  ecclésiastiques  du  royaume  à  payer  au  roy 
le  sub:îide  qu'il  leur  dr^mandoit.  —  t*  Kenlendas  Augusti  Pooti- 
ficatus  anno  3^,  Baronibus,  militibus,  cœterisque  per  regnum 
Fraurix  constitutis  ad  perpetuam  rei  memoriauiy  1297.  — Archi- 
ves de  révôché  d^\lbv.  Fol.  220. 

40.  Lettres  de  l'archidiacre  et  du  chantre  de  réglisc  do  Bonr* 
ges,  commissaires  députés,  par  deux  bulles  du  pape  Booi- 
fac:'  Vfll,  y  insérées,  par  le:)quelles  lettres  ils  mandent  à  tous 
les  évi^ques,  abbés,  abbesses,  prieurs,  couvents,  chapitres  et 
autres  communautés  ecclésiastiques  de  la  province  de  BourgM, 
de  recevoir  et  traiter  avec  respect  les  personnes  qui  seroient 
députéos  par  larchevèque  pour  faire  visite,  et  de  payer  les  pro- 
curations et  autres  sommes  que  Sa  Sainteté  lui  auroit  dmuié 
permission  de  prendre  par  lesdites  bulles  pendant  qu'il  resteroit 
en  cour  de  Rome.  —  Du  mois  d*août  1297.  —  Archives  de  Févô- 
ché  d'Ali.v.  Fol.  2i7. 

41.  Lcim-s  de  Simon,  évoque  de  Paris,  exécuteur,  dépnté  du 
Saint-Si«'*^'o,  sur  le  fait  du  subside acionlé  au  roy,  par  lesquelles, 
vu  la  plainte  d«.'S  évèiiues  d'Alby,  de  Rhodes,  il  mande  à  P.  de 
Latilhaco,  subdéléi^ué,  pour  lever  les  décimes  indites  pour  ledit 
subside,  de  ne  rien  exiger  des  églises  qui  n'auroient  pas  pins 
do  15  livres  de  revenu.  Du  jour  de  Sainte-Luce,  1297.  ~  Archi- 
ves do  i'évôché  d'Alby.  Fol.  23o. 

4â.  Décrets  du  concile  provincial  tenu  à  B(^ziers,  parËgldftiey 
arche vùque  de  X^rbonne,  par  ses  suffraganls  ou  leurs  vicaires 
généraux  et  plusieurs  abbés  et  prieurs,  par  lesquels  ils  renou- 
vellent les  statuts  f.iits  par  P...,  archevôque,  son  prédécesseur, 
dans  un  autre  (MniMle  f)roviih>ial,  par  lequel  il  étoit  défendu  aux 
olen-s  d 'exercer  aucun  art  mécanique,  et  ordonnent  de  célébrer 
!a  fête  de  Saint- Louis  le  lendemain  de  Saînt-Barthélemy,  défen- 
liât  de  recevoir  et  loger  les  béguins  ni  béguines  qui^  pour 
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Trir  leur  hérésie  sous  Tbabit  de  religion^  se  disoient  apôtres  on 
Maéhabées.  3<*  Kalendas  Novembris  1299.— Archives  de  rinqai- 
sîtion  de  la  cité  de  Carcassoone.  Fol.  237. 

43.  Lettres  dn  roy  Philippe,  par  lesquelles  il  mande  an  séné- 
chal de  Carcassonne  de  ne  permettre  point  que  les  clercs  fussent 
contraints  à  payer  les  tailles  pour  les  maisons  et  biens  qu'ils 
possédoient.  Du  samedi  jour  de  la  Ghaudeleur.  —  Archives  de 
Carcassonne,  Reg.  curiœ  franci®.  Fol.  244. 

44.  Bulle  du  pape  Boniface  VIII^  par  laquelle  il  mande  aux 
archevêques,  eslus,  chapitres,  cathédraux,  et  aux  docteurs  da 
royaume  de  France,  de  se  rendre  auprès  de  Sa  Sainteté,  dans  le 
temps  y  exprimé,  pour  délibérer  sur  les  injures  et  griefs,  qu'il 
avoit  été  rapporté  à  Sa  Sainteté,  que  le  roy  Philippe  le  Bel  et  ses 
olBQciers  faisoient  aux  prélats  et  ecclésiastiques  au  préjudice  des 
libertés  de  TËglise  gallicane.  —  Avec  une  autre  bulle  par  la- 
quelle il  suspend  le  payement  des  décimes  qu*il  avoit  accordés  à 
Sa  Majesté  sur  lesdits  prélats  et  ecclésiastiques,  vu  que  la  paix 
étolt  faite  avec  l'Anglois,  assignant  un  jour  pour  examiner  les 
eonoessions  et  privilèges  que  le  Saint-Siège  avoit  accordés  à 
Sa  dite  Majesté,  qui  seroient  présentés  à  Sa  Sainteté  pour  déli- 
bérer si  ladite  suspension  devoit  être  modérée.— Laterani  Ponti- 
flcatiu  anno  !<",  1301.  —  Archives  de  l'Inquisition  de  la  cité  de 
Carcassonne.  Fol.  245. 

48.  Lettres  du  roy  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  ordonne 
que  les  biens  meubles  des  ecclésiastiques  ne  pourroient  point 
être  pris  par  la  justice  séculière  et  qu'ils  ne  payeroient  point  de 
finances  pour  les  terres  qu'ils  acquerroient,  ni  les  tailles  aux- 
Quelles  ils  ne  sont  point  obligés  de  droit.  Février  1303.  — 
Arelilves  du  chapitre  de  Saint-Paul  de  Narbonne.  Fol.  251. 

46.  Lettres  du  roy  Philippe  Y,  par  lesquelles  il  accorde  an 
dorgëde  la  province  de  Narbonne  que  leurs  biens  ne  pourroient 
pdnt  être  pris  par  la  justice  séculière  —  et  autres  privilèges 
exprimés.  Da  mois  de  février  1303.  —  Archives  de  Tabbaye 
infiltes  de  Tordre  de  Sain^Dominique,  à  Prouille.  Fol.  256. 

47.  Lettres  du  roy  Louis  Hutin,  portant  confirmation  de  celles 
in  roy  Philippe  le  Bel,  son  père,  y  insérées^  par  lesquelles  il 
fpfOi  aoz  prélats  et  antres  eoclésiastiqnes  da  son  royaume  tout 
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ce  dont  ils  pouvoient  être  redevables  à  Sa  Majesté  pour  les  fieft 
et  arriùre-ficfs  par  eux  acquis,  moyennant  la  décime  et  demi- 
dcciiiic  qu'ils  lui  payeroicnl  pour  résister  aux  Flamands  quifoi- 
soicni  lies  grands  excès  dans  les  diocèses  d^Arras»  de  Toumiy 
et  Moriucni^iy  pilloient  les  églises,  brusloient  les  images  de  The- 
rouoQ  et  coninicltoicnt  toutes  sortes  de  sacrilèges,  et  mande  à 
rOviquc  d'AIby  de  payer  ledit  subside.— Les  lettres  du  roy  Phi- 
lip;<o  sont  du  mercredi  après  TAssomption  1303.  Et  celles  da 
ri>y  Louis,  du  mois  de  dcremlre  1315.  —  Avec  d'autres  lettres 
du  roy  Fhilippc,  par  lesquelles  il  promet  aux  ecclésiastiques  da 
diooO^o  d'AIby,  eu  récompense  du  subside  qu'ils  lui  ayoienta^ 
co!\!c  pour  ladite  guerre,  de  faire  fabriquer  de  la  monnoyedeli 
loi,  ot  poids  de  celle  du  roy  sainct  Louis;  leur  permet  de  prea- 
dro  des  terres  qui  leurs  seront  nécessaires  pour  lenrs  égUieii 
ciuiottèros  ot  maisons  en  payant  la  valeur  aux  propriétains, 
o^^^':^T:o  que  leurs  biens  ne  pourroient  point  être  saisis  par  la 
jr.>iiiO  M\*i:liCTo,  et  leur  accorde  plusieurs  autres  privilégei y 
cxj^îimos.  lo  jiîin  i;>Oi.—  Archives  de  1  cvéché  d'Alby.  Fol. MO. 

AS.  Lcltrt'S  du  roy  Philippe  quatrième  dit  le  Bel,  oonieiiiBt 
diYOi  s  ot  grauiis  privilèges  en  faveur  des  ecclésiastiques.  Da 
li  juin  130i.  —  Arcbivos  do  la  ville  de  Rhodez.  Fol.  2198. 

49.  Lettres  du  pape  Clément  V,  par  lesquelles  il  assigne  b 
payement  de  200  livres  de  gages  dû  à  Armand  de  Torito,dn 
dior^'so  de  Toul,  pour  la  garde  et  doifense  du  ch&teaa  Saint- 
Auge,  sur  les  droits  ei  revenus  de  la  chambre  du  pape  en  lir^ 
ceple  de  Lvod.  S''  Idiis  au^'usti  Poulificatus  anno  primo,  130B. 
—  Archives  du  diocèse  de  Tarbes.  Fol.  279. 

Ô'O.  Lettres  de  créance  du  pape  Clément  V  à  Amaniea  d'At 
bret,  sur  ce  que  lui  diroient  les  commissaires  établis  ponrll 
rccepie  dos  fruits  et  revenus  de  la  premièi*e  année  des  btai- 
liccs  vaccauts  durant  trois  ans  en  Angleterre,  Ecosse,  Irlande 
et  au  pays  de  Galles,  et  pour  Tadministration  de  i'ëvaschë  il 
Cautorbéry,  dopl  il  avuit  suspendu  Tévi^que.  Du  17  février  1306| 
rontiilcntus  sui  anuo  r^ecundo.  —  Archives  du  roi  aachlteio 
de.NOrac.  Fol.  281. 

1)1.  Lettres  du  roy  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  penneli 
Arnaud,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Price,  d'acquérir  Josqrt 
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50  liYres  de  reyran  dans  les  fiefs  et  arrière- fiefs  de  Sa  Majesté 
sans  fNiyer  aucune  finance.  Du  mois  de  janvier  1313.  —  Archi- 
ves du  diocèse  de  Mirepoix.  Foi.  284. 

52.  Mémoire  de  la  juridiction  des  évèques  de  France  sur  les 
hîes.  —  Arohives  du  chftteau  de  Pau.  Fol.  286. 
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(Suite.  —  Voy,  t.  X,  p.  1S3  et  t.  XI,  p.  1  et  34.) 

9i06.  Remarques  faites  par  le  sieur  Amauld  sur  la  marine  de 
Hollande  et  d'Angleterre,  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Tannée 
1670,  par  ordre  de  M.  Golbert.  —  Vol.  20i. 

M06.  Procès-verbal,  devis  et  mémoires,  concernant  le  canal  à  faire 
en  Languedoc  pour  la  jonction  des  mers,  en  1665;  avec  cartes 
et  plans,  et  plusieurs  pièces  détachées  à  la  fin.  Vol.  208,  non 
chiffré. 

9907*  Divers  mémoires  concernant  la  marine  et  le  commerce, 
avec  une  table  alphabétique.  —  Vol.  203,  de  440  feuil.  (Imp.  et 
mss.) 

9908.  Registre  des  dépêches  concernant  le  commerce,  tant  du  de- 
dans que  du  dehors  du  royaume,  au.  1669.  —  Vol.  204,  de 
360  feuil.,  avec  table. 

0209.  Conférence  des  articles  concernant  le  commerce,  tirés  des 
traités  d'alliance,  faits  avec  TEspagne,  l'Angleterre,  le  Dane- 
mtrck,  la  Suède,  la  Hollande,  les  villes  anséatiques,  la  Savoie 
6t  les  Suisses,  avec  une  table  des  matières  et  des  titres.  —  Vol. 
V»,  1672. 

MO.  Des  raisons  de  ruiner  le  commerce  en  Turquie.  Des  raisons 
de  régler  le  rétablissement  du  commerce  des  Indes  et  dans  la 
Fene,  et  de  faire  passer  celui  de  la  Perse  dans  llle  de  Mada- 
gascar. —  Vol.  206,  non  chiffré. 

nu.  Mannlàetures.  T.  1*',  avec  table  des  matières.  —  Vol.  207, 
-  dt377  feolL,  non  chiffré. 
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9229.  Proeès  de  MM.  de  Thoa  et  Cinq-Mars,  copié  sur  les  minnies 
gardées  chez  M.  le  chancelier  Seguier.  —  YoL  225,  non  ehiSré. 

9230.  Procès  de  M.  Louis  de  Rohan  et  ses  complices,  fait  en  1^ 
1674.  —  Gros  vol.  226,  contenant  1150  p. 

9231.  Traité  de  la  confiscation  des  biens  pour  crimes  de  ]ètMut' 
jesté;  2«  le  Roy  est  tenu  de  mettre  hors  de  ses  mains  les  M 
tenus  de  loy  en  arrière-fiefs;  3**  du  serment  des  rois  de  Fnaee 
à  leur  sacre  et  couronnement.  —  Vol.  227. 

9232.  Registre  de.  la  chambre  de  justice,  1661-1662.  Tome  L- 
Vol.  228,  de  322  feuil.,  avec  table  des  matières. 

9233.  Registre  de  la  chambre  de  justice  de  1662  à  1663.  Tome  IL 

—  Vol.  227,  de  32  feuil.,  avec  table  des  matières. 

9234.  Registre  de  la  chambre  de  justice,  tome  III,  de  1663  à  1651 

—  Vol.  230,  de  303  feuii.,  avec  table. 

9235.  Registre  de  la  chambre  de  justice,  tome  IV,  de  1664-1665. 

—  Vol.  231,  de  289  feuil.,  avec  table. 

0236.  Registre  de  la  chambre  de  justice,  tome  V,  de  1665.  -Vol. 
232,  de  lo9  feuil.,  avec  table. 

9237.  Registre  de  la  chambre  de  justice,  tome  VI,  condamoatiODs 
de  finances.  —  Vol.  233,  composé  de  380  feuil.,  avec  une  table 
de  matières. 

9238.  Registre  de  la  chambre  de  justice,  tome  VII,  condamnalioQS 
contre  les  financiers.  Le  chlfTre  de  ce  volume  commence  m 
fol.  401  et  finit  au  fol.  711,  avec  table.  —  Vol.  234. 

9239.  Registre  de  la  chambre  de  justice,  tome  VIII,  proeès  de 
M.  Fouquet,  en  trois  parties.  —  Vol.  235,  de  202  feuil,  irec 
table. 

9240.  Registre  de  la  chambre  de  justice,  tome  IX,  procès  de 
M.  Fouquet.  —  Vol.  236,  de  383  feuil.,  avec  table. 

9241.  Registre  de  la  chambre  de  justice,  tome  X  et  dernier,  pro' 
CCS  de  M.  Fouquet.  —  Vol.  237,  de  378  feuil.,  avec  table  *•«* 
matières. 

9242.  Répertoire  des  ordonnances  de  la  chambre  des  comptes  ^ 
Paris.  Ancienne  copie  non  chiffrée.  —  Vol.  238. 

9243.  Inventaire  des  hommages  rendus  au  roy  jusqu'en  16! 
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inserei  dans  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  Tome  I  contenant 
817  feoil.^  avec  une  table  des  hommages  à  la  fin.  —  Vol.  239. 

9244.  —  Vol.  240. 

9245.  Recherche  des  fiefs  de  France  depuis  leur  origine ,  par 
M.  Angastin  Galland,  procureur  général  du  domaine  de  Nayarre. 
Tome  I  non  chiffré.  —  Vol.  241. 

9246.  Suite  de  la  recherche  des  fiefs  de  France,  par  le  même. 
Tome  IL  Gros  volume  in-fol.  non  chiffré^  contenant  beaucoup 
de  places.  —  Vol.  142. 

9247.  Discours  de  l'extinction  et  amortissement  général  des  fiefs, 
des  cens  et  autres  droits  seigneuriaux.  En  trois  parties.  La  table 
de  chaque  partie  est  à  la  fin  du  volume.  —  Vol.  243. 

9t4S.  Table  de  l'enregistrement  de  l'ordonnance  sur  le  fait  des 
eaux  et  forêts,  du  mois  d*aoust  1669.  —  Vol.  244,  de  82  feuil. 

9249.  Recueil  des  commissions  du  roy,  États,  édit  du  conseil  con- 
cernant les  eaux  et  forêts.  —  Vol.  245,  de  616  feuil.,  avec  table 
des  matières. 

9250.  Registre  des  dépêches  de  M.  Ck)lbert,  concernant  les  eaux  et 
ibrests.  —  Vol.  246,  de  253  feuil. 

9251.  Registre  concernant  les  eaux  et  forêts.  — Vol.  247,  de 
199  feuil.,  avec  une  table  de  matières. 

92D2.  Recueil  concernant  les  eaux  et  forêts.  —  Vol.  248^  de  249 
bail.,  avec  une  table  des  matières. 

9283.  Autre  recueil  concernant  les  eaux  et  forêts.  —  Vol.  249,  de 
115  feuil.,  avec  une  table  des  matières. 

k.  Recueil  concernant  les  eaux  et  forêts  de  Tan  1611.  —  Vol. 

280  non  ehifEré. 

{La  suite  au  frocham  maniro.) 
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RECUEIL  CONRART 


iz^'.'csusÊSx:  3c  aacniL  conkart  db  la  BiBLiOTHkQci 

DS  L'aRSEXAL. 

-i,  7.  —  ■"  -.  V.  3.  fi.  133,  524;  t.  VI,  p.  1,  32, 175;  t.  VII,  p.  8,11. 
.^u  >4.  :ri  âM;  ;.  VUI,  p.  l,  86,  15i,  182,  223;  t.  IX,  p.  73,  N, 
^.  :>.  -  X.  ?.  U,  88  et  115.) 

•£Z  Tj&e  t!i.  1.  Paraphrase  des  plus  beaux  endroits  d*Honee. 
£:rL  itf  Cânrart.)  —  P.  i  à  389.  (Les  feaillets  391-96  soat 

i.  Paraphrase  des  plas  beaux  endroits  des  épigrammes  de 
Martial.  (Écrit,  de  Gonrarl.)  —  P.  397-919. 

Nous  n'avons  i^as  découvert  quel  était  l'auteur  de  cette  pan- 
phrase,  qui  est  parsemée  de  citations  grecques,  latines  et  ila- 
lieones.  On  pourroit  l'attribuer  à  Perrot  d'Ablanconrt,  car  oa 
voit,  h  la  page  807,  que  l'auteur  avoit  fuit  également  un  eom- 
uieutalre  de  Tacite  :  c  On  peut  rapporter  icy  une  partie  dei 
choses  que  j*ay  rapportées  sur  ces  mots  du  2«  liv.  des  HisUiim 
io  Tacite,  majore  animo  tolerari  advena  quam  relinqwij  ei,eiltn 
i.ii.'-es,  ce  que  dit  Lucain,  etc.  » 


•:S66.  VoMB  VIII.  1.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  mort  dei 
>.e>.::'^  Je  Bouteville  et  comte  des  Chapelles,  par  le  R.  P.  Segne* 
ici,  prOlre  de  l'Oratoire.  —  P.  i-16. 

.  v'ucun  sait  la  mort  «les  sienre  de  Boutefille  et  comte  des  CbapelH; 
V  :.*>:'.  on  a  esté  assez graod  par  toute  la  France;  mais  pen  saTentlon 
a!^K*^:'ons  intérieures  et  les  mouvemens  de  leurs  esprits  dans  cette 

<^'.t  :  t  et  le  préparant  à  un  plus  haut  degré  de  gloire  dans  le  cieL  ■ 

;  l^i^cours  sur  la  joie  intérieure,  qui  doit  accompagner  li 
'.•  »  o:i.  (Suivi  d*un  hymne  sur  le  môme  sujet.)  —  P.  17-33. 
.  ,'.:..  cl  3r>-36  est  blanc.) 

•UN  souhaite  la  grâce,  la  paix  et  la  Joie  du  Sainct  Esprit,  pott 

•^   .  ">a'  salut » 

«u  À    byuiue  : 

v^uo  c'est  un  estât  bien  heureux 

Un  soivre  Jésus-Christ,  et  d*en  estre  amoureux. 
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3.  Lettre  da  P.  Charles  de  Gondren ,  supérieur  général  de 
l'Oratoire,  1630.  —  P.  3744. 

«  Mes  révérends  Pères,  U  grâce  de  Jésus-Christ,  nostre  Seigneur,  soit 
avec  vous  pour  Jamais!  Si  Je  m'arrestois  simplement  à  mes  obligations 
et  debToirs  envers  vous....  m 

4.  (Des  principaux  devoirs  de  la  vie  chrétienne.)  De  noz  de- 
voirs envers  Dieu.  —  P.  45-57. 

«  La  cognoissanco  que  Dieu  nous  donne  de  soy  par  la  fo/,  ne  doibt  pa 
ettre  inutile...» 

(L  De  l'Oraison.  (Suite  du  traité  préoédent.)  —  P.  6i-79. 

«  L'oraison  est  un  entretien  de  r&me  avec  Dieu.  Entretien  sappoae 
société.  Aussy,  avons-nous  société  avec  Dieu  par  Jésus-Christ....  » 

6.  A  madame  de  Fontenay  sur  la  mort  de  Monseigneur  de 
Saint-Germain,  son  filz  aisné.  —  P.  8M19. 

m  Madame,  depuis  le  triste  Jour  qui  me  ravit  d'entre  les  bras  le  cher 
gilge  que  vous  y  aviei  déposé.  Je  n*ay  ceseé  de  pleurer....  » 
Fin  :  «A  Padoue,  le  10  août  1620.  » 

Cette  lettre  doit  être  du  P.  Charles  de  Gondren,  ainsi  que  la  lettre 
el  km  aennons  suivanta. 

7.  A  l'Altesse  de  madame  la  princesse  de  Falcebourg.  — 

P.  lîi-Sfâ. 

«  Madame,  Je  présente  à  Voetre  Altesse  le  diseonrs  qu'eUe  a  désiré  que 
Je  feiase  pour  sa  consolation  et  celuy  que  Je  prescbay  dernièrement  de- 
vant elle...  » 

8.  Sermon  sur  les  larmes  de  la  Samie-Vîerge,  évang.  saint 
Jean,  ch.  19.  -  P.  123-140. 

•  Ce  n'est  pas  des  regrets  que  David  fait  sur  la  mort  de  son  illz  Absalon, 
iqr  lea  larmes  que  ce  généreux  prince  respend...  » 

9*  Discours  sur  les  afflictions^  à  madame  la  princesse  de 
Pbaltzbourg.  —  P.  141-64.  (Les  feuilleU  165-68  sont  blancs.) 

«  Ce  n'est  pas  sans  mystère  que  IMea  commandoh  antiennement  à  son 
fenple...»  » 

iO.  Relation  d'une  sédition  arrivée  à  La  Rochelle  en  1612.  — 
P.  169-83.  (Les  feuillets  185-88  sont  blancs.) 

«Le  mercredy,  cinquieame  septembre  rail  six  cents  doose,  nous, 
saJatre  Jean  Pacqaaat,  oooseiUer  du  Roy,  préaUaot  el  Uevtanant  gé- 
néral de  la  ville....  » 

fin  :  «Si  ncms  nemontOM  par  asssni  la  Batnre,iiom  ne  ponvons  com- 
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prendre  comment  ce  peuple  a  pea  eetre  porté  à  un  icte  si  estraiife  et 
extraordinaire.  » 

il.  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Rohan  (Henry)  aa  sieur  de  li 

Roque.  (Castres,  14  décembre  1624.)  —  P.  189-91. 

a  La  Roque,  nous  avons  receu  le  paquet  si  tard  à  cause  de  la  plnje, 
que  TOUS  n'en  rece?rez  la  response  que  huit  Jours  après. . .  » 

19.  Mémoire  de  madame  la  dachesse  de  Rohan.— P.  i93-2!i 

tt  Dans  la  rencontre  de  mes  affaires  présentes,  je  me  trouye  contraints, 
pour  ma  justification  et  pour  l'éclaircissement  d'une  affaire  si  pteiai 
d'embarras,  si  extraordinaire...  » 

Fin  :  «  Que  je  ne  sois  plus  nécessitée  à  me  justifier  aux  hommes  nia 
accuser  mon  sang  devant  eux  de  la  plus  hante  ingratitude  et  maqirii, 
qu'une  fille  ayt  jamais  rendu  &  sa  mère.  » 

13.  Déclaration  de  M.  le  duc  de  Rohan,  pair  de  France,  eoi- 
tenant  la  justice  des  raisons  et  motifs  qui  Tout  obligé  k  em- 
ployer Tassistance  du  Roy  de  la  Gfrande-Rretagne»  et  prendre  les 
armes  pour  la  deffense  des  Églises  réformées  de  ce  royannii  *- 
P.  225-56. 

«  Je  pourrois  me  contenter  d'opposer  la  sincérité  de  tontes  mci  actioH 
aublasme  que  les  ignorans  ou  malidenx  entreprendront  de  fenviv 
mon  innocence....  » 

Fin  :  a  La  gr&ce  que  Dieu  m*aura  faite  de  veoir  encore  une  9ok  m 
pauvre  peuple,  hors  d'angoisse  et  de  servitude,  et  de  m'aroir  tant  ht- 
noré  que  de  me  rendre  instrument  de  sa  délivrance  !  n 

14.  Pasquil.  —  P.  257.72. 

Par  Dieu,  c'est  de  quoy  je  me  ris 
A  propos  des  gens  de  Gocsgne. 
Voilà  cette  grande  montagne 
Qui  n*enfanta  qu'une  souris. 
Or  sus,  courage,  favoris! 

15.  Songe  (1615?).  P.  273-83.  (Les  feuillets  285-88  sotf 
blancs.) 

Porté  sur  les  aisles  d'un  songe 
Dans  une  ville  de  Xaintonge, 
J'ay  veu  ce  que  je  vsy  conter  : 
Je  vis  un  homme  de  la  Chine 
Qui  brouillé  d'Ancre  sur  Téchine... 

16.  Visions  d'Arislarque.  —  P.  289-99. 

Je  passois  curieux  en  cette  lie  damnable 
Qu'un  François  depuis  peu  trouva  vers  le  Ponant, 
Lorsqu'on  magicien  sçavant  et  estimable 
Me  feit  veoir  des  objeu  que  Je  vay  deicriTaot. 
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17.  Prédictions  pour  rannée....  (1613?).  —  P.  301-302. 

L'œavre  qu'on  void  sur  les  piliers 
Nous  apporte  toutes  nouvelles... 

18.  Remarque  prophétique  sur  nos  rois  irès-chrestiens.  — 


P.  303. 


Trois  Gaulois  empereurs^  trois  ancestres  illustres 
De  Louis  le  plus  Juste  et  grand  de  leurs  neveux. 


19.  Vers  énigmatiques,  —  P.  303-312. 

Pasquin,  si  tu  n'as  plus  à  Rome  de  quoy  rire. 
Je  veux  t'entretenir  des  nouvelles  de  cour.... 

20.  Le  jeu  des  eschels.  Sur  les  troubles  de  ce  temps.  — 
P.  313-313. 

L'Espagnol  dit  souvent  que  les  Français  sont  fouis, 
A  voir  nos  actions  et  nos  fureurs  tragiques.... 

2i.  Stances.  —  P.  317-18.  (Le  feuillet  319-20  est  blanc.) 

Chasser  un  charlatan  que  tout  le  monde  affronte. 
Bannir  un  fol  maling,  cause  de  nos  malheurs.... 

22.  Méditations  de  M.  D.,  advocat  de  Montauban.— P.  321-^3. 
—  (Le  feuillet  333-36  est  blanc.) 

Enfin  tu  parfais  ton  ouvrage, 
Alors  que  nous  n'y  pensions  point  ; 
Enfin  tu  sçais  que  le  courage 
En  nous  avec  la  force  est  Joint.... 

23.  Vers  an  roy  Louis  XIU.  (Signé  François  Monglard,  1623.) 
P.  337-41. 

Saincte  et  sacrée  Majesté, 

Qui  nous  veux  chasser  de  laterie, 

Si  tes  peuples  t'ont  irrité... 

24.  Sur  les  comédies  que  les  jésuites  ont  fait  jouer  ces  jours 
passés  dans  leur  collège.  —  P.  343-44. 

Ces  Pères  ont  fort  bonne  grâce  : 
De  leurs  attentats  tout  sanglants 
Pensent-ils  effacer  la  trace?.... 

.  Chanson.  —  P.  343-30.  (Le  feuillet  331-32  est  blanc.) 

Pour  que  le  Roy  s'en  aille. 
Dès  la  pointe  du  Jour, 
A  la  chasse  à  Versaille, 
En  bien  petite  cour.... 
11«  année.  Avril  1865.  —  Gat.  S 
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26.  Ëpitapbes.  —  P.  353.  (Le  feuillet  355-56  est  blanc.) 

Ferricr,  sans  foy,  sansloy,  repose  dans  ce  lieu.... 
Autre: 

Vous  qui  maniés  le  pinceau, 

Ne  peignes  plus  Judas  Rousseau.... 

27.  Sur  le  cardinal  de  Richelieu.  —  P.  357-58. 

Cardinal,  Neptune  nouveau. 

Qui  veux  commander  dessus  Teaa... 

Sur  le  même  : 

Puisque  non  content  du  pouvoir.... 
Autre: 

Cardinal,  un  chacun  s*estonne 
Comment,  contraire  à  la  Sorbonne.... 

28.  Sur  les  sceaux  donnc^s  à  M.  de  Marillac.  —  P.  359-60.  (Lei 
feuillets  361-64  sont  blancs.) 

Regrotti^s,  vinux  ligueurs  assassins,  que  Bussy 

N*a  ses  jours  prolongtis.... 
Autre  : 

Après  avoir  donné  les  sceaux  à  MariUac... 
Autre  : 

Quand  celny  qui  forme  la  Ligue.... 

29.  Sur  le>  sceaux  donnes  à  &L  de  Marillac  —  P.  365. 

Les  deux  <?pigrammes  :  Regrettés^  etc. ,  et  Après  avoir  donné,  et&t 
comme  ci-dp&sus. 

30.  Sur  lo  cardinal  de  Richelieu.  —  P.  3G6. 
Répéliti  )ri  d  .'^  doux  tv'oï'arames  de  la  page  337. 

31.  Ode  à  la  roiie-niTo  sur  la  victoire  du  Roy  son  filsQur 
BoisrobLTi).  —  P.  307-71. 

llufin  Di-  u  poiir  nous  se  déclare  : 
Ils  sont  détruits  ces  arrogans, 
Otto  race  iiif;ime  et  barbare 
De  pirates  et  de  brigans.... 

32.  Dfisbris  d.^  la  Viramifk,  le  1:2«  de  mai  1605.  —  P.  373-76. 

(Les  feuillois  377-80  sont  blancs.) 

Colonne  do  l'F.«;tat,  royale  Piramide, 
Enfin  tu  es  donc  cliente,  et  la  Race  perfide 
Du  charlatan  Cotton  a  triomphé  du  Roy.... 

33.  Le  Cou fif eor  ti\i\  Rochelois,  réforaié.  —  P.  381-89. 

Papistes,  si  l'cscrit  divin 
Vous  enseigne  tout  le  contraire 
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Des  choses  que  nous  devons  faire, 
Vous  estes  tous  au  droit  chemin. 

34.  L'advis  réformé  aux  papistes.  —  P.  389. 

li  faut,  pour  obtenir  pardons.... 

35.  Sonnet  tiré  de  la  Prosopopée  faite  en  vers  latins,  par 

M.  Gomain.  —  P.  390.  (Le  feuillet  391-92  est  blanc.) 

Les  secours  de  la  mer  et  la  faveur  des  deux 
Nous  avoient  jusqu'icy  donné  cet  avantage.... 

36.  Épitaphes  de  Barthélémy  Bourghèse,  pendu  à  Paris  pour 
avoir  pris  le  nom  de  Borghèse.  —  P.  393-94. 

Ci  gist  sans  drap,  linceul,  ny  nappe 
Barthélémy  le  fils  du  pape.... 

Autre  :  Dieu  le  Père  a  voulu  que  son  cher  fils  unique.... 

Autre  :  Xenotaphium  BartholomaBÎ  Bourghesii,  in  quem  ultimo  laque! 
ignisque  supplicio  sœvitum  est  Lutetiss  Parisiorum  die  22  mensis  no» 
yembris  1608,  quod  se  diceret  fiiium  Pape  qui  nunc  sedem  occupât, 
PaoliV. 

Ne  quœre  nomen,  tu  nefandum  ne  audias.... 

37.  (Prédictions  en  vers.)  —  P.  396. 

Dannemarc,  France,  Escosse,  Allemagne^  Angleterre, 
Et  vous,  preux  HoUandois.... 

38.  (Contre  le  P.  Coitoo.)  —  P.  397-99. 

Père  Cotton  pour  son  nom  porte 
Le  nom  d'un  vaisseau  qui  servoit 
A  garder  quelque  prison  forte.... 

39.  Les  Commandemens  de  M*  Guillaume.  —  P.  401. 

Hérétique  point  ne  seras  de  fait  ny  de  consentement, 
Bon  catholique  tu  seras  en  ton  cœur  et  ton  pensement.... 

40.  (Vers  satyriques  contre  Marie  de  Médicis  et  le  maréchal 
d'Ancre.)  — P.  40M1. 

Moregard,  yvre  du  matin, 
A  prédit  du  Roy  le  destin. 
Peuples,  n'en  soyés  point  si  mornes, 
Car  l'ascendant  du  scorpion.... 

lin  de  la  dernière  épigramme  : 

Un  lieutenant  civil  sans  barbe 
Et  00  criminel  plein  de  rage 
Noua  font  croire,  par  leurs  discours^ 
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Que  justice  D*aura  plus  cours, 
Ou  nous  mascherons  la  rhubarbe. 

41.  Épitaphe  de  DoIé.  —  P.  412.  (Les  feuillets  413-16  sont 
blanc«'.) 

Cy  gist  Dolé  :  n'est-il  pas  bien  heureux.... 
Autre  : 

Dolé  de  qui  le  dol  a  mis  le  trouble  en  France.... 

42.  Pour  le  cierge^.  —  p.  417-18. 

Premièremeot  toute  l'Église 
Gonclud  que  le  droict  de  franchise... 

Os  vers  sont  suivis  de  quatre  ëpigrammes  : 

A  Mons.  de  G. 
Que  sous  la  mitre  épiscopale.... 

A  Mons.  de  R. 
Que  l'on  fasse  droict  sur  la  plainte.... 

Au  card.  de  G. 
Qu*un  cahier  de  TEstat  on  lise... 

A  Mons.  de  S. 

Que  celuy  qui  de  coups  infâmes, 
Sur  les  fesses  dos  simples  dames, 
Imprimoit  la  dcvotion... 

43.  SoDuet  eu  l'honneur  des  jésuites.  —  P.  419. 

Soit  du  pape  maudit 
Gcliiy  qui  en  eux  croid 
Qui  liait  les  jésuites 
Soit  mis  au  paradis... 

Autre  sonnet  : 

Saincte  société,  dont  on  a  faict  élite... 

44.  Harangue  du  magistrat  de  La  Rochelle  à  Anne  d*Antrich6y 
lors  de  son  entrée  eu  cette  ville  ruinée.  —  P.  421-25.  (Le  feoiUel 
427-28  est  blanc.) 

«  Madame^  cette  ville  (si  toutefois  on  lapent  encore  appeler  ain^i  ki 
restes  des  fléaux  de  Dieu  et  de  Tindignation  du  Roy,  le  squellette,  le  flo- 
tûme  de  La  Rochelle...  n 

45.  Harangue  prononcée  en  l'assemblée  des  Estats-génémx 
des  provinces  unies  du  Païs-Bas,  par  M.  Servîen,  an  des  pIM- 
potentiaires  du  Roy  pour  le  traitté  de  la  paix  générale,  sur  to 
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sujet  de  raccommodement  particulier  qui  leur  estoit  proposé 
par  les  Espagnols.  —  P.  429-46. 

«  Messieurs,  il  y  a  trois  années  que  nous  passâmes  icy,  M.  d'Ayaux  et 
moy,  par  ordre  du  Roy,  et  de  la  reyne  régente,  sa  mère,  pour  concerter 
a?ec  T08  seigneuries,  avant  que  nous  rendre  à  Munster...  » 

46.  Réplique  de  Servien  à  la  réponse  du  président  des  Etats 
généraux.  La  Haye,  14  janvier  1647.  —  P.  449-453.  (Le  feuillet 
455-456  est  blanc.) 

47.  Lettres  anonymes  (peut-être  de  Godeau)  à  madame,.... 

—  P.  457-464. 

Irt  lettre  :  «  Je  tous  puis  assurer  avec  vérité  que  vostre  lettre  m'a 
donné  la  première  joye  que  j'aye  eue  depuis  vostre  absence  :  mon  esprit 
avoit  toujours  esté  en  tristesse  jusqu'à  cette  beure...  • 

Dernière  lettre  :  «  Je  ne  puis  comprendre  d*où  vous  vient  cette  grande 
homilité  que  vous  me  faites  parolstre,  et  je  ne  say  ce  qui  vous  peut  obli- 
ger à  me  dire  que  vous  ne  méritez  pas  mon  amitié...  » 

48.  Lettre  de  M.  Févôque  de  Grasse  à  M.  Chapelain.  Grasse, 

9  septembre  1639.  —  P.  465-472. 

«  Monsieur^  j'ay  leu  avec  étonnement  dans  la  lettre  que  vous  m'avez 
fait  rbonneur  de  m'écrire,  qu'il  court  à  Paris  un  bruit  que  je  traitte  avec 
no  conseiller  du  Parlement  pour  changer  mon  évèché...  » 

49.  Trois  arguments  pour  conclure  la  nullité  des  mariages 

des  Princes  du  sang,  faicts  sans  le  consentement  du  roy;  par  le 

sieur  de  Marca.  —  P.  473-658.  (Les  feuillets  659-664  sont  ijlancs.) 

■  Je  présuppose  que  ceste  coustume  ou  loy  d'Estat  qui  défend  aux 
Princes  du  sang  et  aux  grands  du  royaume  de  se  marier  sans  la  permis- 
lion  du  Roy,  a  esté  vérifiée...  > 

50.  Discours  sur  le  mariage  de  Monsieur^  frère  unique  du 

Roy.  —  p.  665-785.  (Le  feuillet  787-788  est  blanc.) 

«  Qoe  les  coustumes  pratiques  et  maximes  des  Estats  sont  de  si  grands 
pdlàâj  qne  quelquefois  elles  s'esiendent  mesmes  jusques  aux  choses 
■aioêtef  et  sacrées...  » 

81.  Respueta  a  la  résolution  de  la  junta  de  los  ecclesiasticos 
de  Francia  en  razon  de  los  matrimonios  de  los  Principes  de  la 
Saogre,  sin  el  consentimento  del  Rey.  Autor  el  L^^  don  Gero- 
ilimo  de  Gamargo.  Con  privilegio.  En  Madrid,  en  la  imprenta 
de  Francisco  Martlnez.  Anno  1636.  —  P.  789-906.  (Le  feuillet 
iit74KI6  est  blanc.) 

Gatte  pièce  semble  être  la  copie  d*on  imprimé. 


». 
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52.  Dottrina  c^vata  délia  sacra  Scrittura,  délia  legge  canomei 
e  civile,  in  confermatione  del  matrimonio  del  dura  d'Orliens.— 
P.  909-936.  (Les  feiiilleis  937-940  sont  blancs.) 

«L'arresti  de  tribunali  secolari  appartenenti  a  inatrimonii  sono  nos 
mono  Bantamente  prohibiti  dal  Jus  canonico  che  dalla  legge  natorale...  • 

53.  Inventaire  des  pièces  que  produit  le  procureur  géDéral 
du  roy,  demandeur  et  accusateur  à  rencontre  de  Charles,  doc 
de  Lorraine,  vassal  lige  de  la  couronne;  Nicolas-François  de 
Lorraine,  cy-devant  cardinal  et  évesque  de  Thoul;  Henriette  de 
Lorraine^  princesse  de  Phalsbourg,  et  Albin  Telller,  François 
de  nation  et  rellipieux  profès,  defTendeurs  et  accusés. — P.  9U- 
996.  (Les  feuillets  999-1004  sont  blancs.) 

54.  Ëxtraict  du  procès-verbal  de  l*assemhlée  générale  do 
Clergé  de  France^  tenue  à  Paris  dans  la  salle  des  AugustiDS,eB 
l'année  1635,  de  tout  ce  qui  s'est  passé  sur  la  proposition  en- 
voyée par  le  roy  en  l'assemblée^  touchant  les  mariages  des 
Princes  du  sang,  sur  laquelle  Sa  Majesté  a  désiré  son  avifc  — 
P.  1005-illO.  (Les  feuillets  illMllS  sont  blancs.) 

55.  La  charge  de  conducteur  des  ambassadeurs,  seigneonel 
princes  estrans^ers  en  France  près  Sa  Majesté  très-chrestleane, 
consiste  en  dilTiTenles  choses  déduites  cy-après.  —  P.  iU9- 
1132. 

«  Pour  les  ambassadeurs  extraordinaires,  Tambassadeur  ordinaire!^ 
sidunt  près  du  Roy  doibt  donner  advis  au  conducteur,  quand  ilaniic 
quelcun  do  la  part  de  leur  maistrc...  » 

56.  Remontrances  des  Parlemens  au  roy,  en  1626.  —  P-il3^ 
i  163. 

«  Sire,  vos  tres-Iiumbles,  tres-obéissants  et  fidèles  scrTiteura  et  oflSdoii 
les  premiers  p^é^idl?nts  et,  procureurs  gt^néraux  de  fo8  Cours  de  piris* 
ments,  se  trouvant  convoqués  par  ordre  de  Vostre  Majesté,  pour  son  Mt 
vice...  » 

57.  (Diciums  tirez  de  l'KiTiture  sur  la  Chambre  de  jnstiee, 
sous  Louis  XIIL)  —  P.  1165-1172. 

La  Noblesse  et  le  Peuple  au  Roy  :  a  Tempus  faciendi  JudidoBiD^ 
mine,  dissipaverunt  Icgcm  tuam...  > 

Fin.  Le  procureur  de  la  Chambre  de  justice  :  «  Toutes  leon  peaiM 
sont  tournées  contre  moy;  ils  se  logeront  en  cachettes  et  espluclienol 
mes  pas.  » 
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58.  Relation  da  naufrage  de  deux  grands  galions  ou  caracqnes 
des  Indes  et  de  cinq  grands  navires  de  Portugal,  arrivé  le  12  et 
le  14  du  présent  mois  de  janvier  1627,  tant  en  la  coste  de 
Bayonne  qu'en  celle  de  i'Espaire  et  Castelnau^  de  Médoc  et  d'Uza. 
—  P.  1172-1186.  (Le  feuillet  1187-1188  est  blanc.) 

«  Depuis  le  naufrage  de  la  caracque  des  Indes,  qui  s'est  perdue  aa 
cap  Breton,  dont  M.  d*£spernon  a  mandé  toutes  les  particularités  à 
V.  d*Herbaut...  » 

Fait  à  Bourdeaux,  le  13  janvier  1627. 

59.  Instructions  et  qualités  requises  es  ambassadeurs  ordi- 
naires et  extraordinaires  charges  et  fonctions  d'iceux.  — 
P.  1189-1199.  (Le  feuillet  4201-1202  est  blanc.) 

60.  (Traité  de  rétablissement  des  forces  militaires).— P.  1205- 

1230. 

«  La  force  de  laquelle  nous  entendons  parler  est  celle  par  laquelle  nous 
]K)UT008  repousser  les  elTorts  de  nos  ennemis,  laquelle,  si  TEstat  est  ma- 
ritime, sera  de  deux  sortes,  affin  de  pouvoir  résister  et  par  terre  et  par 
mer...  » 

61.  Traitté  du  devoir  des  magistrats  en  l'administration  de 

leurs  charges.  —  P.  1231-1264. 

a  Comme,  pour  le  soustenem^^nt  du  corps,  ce  n'est  pas  assez  que  la  teste 
«e  porte  bien,  mais  aussi  il  est  nécessaire  que  les  autres  parties  fassent 
leors  fonctions...  » 

62.  Lettre  au  roy  par  trois  gentilshommes  vieillis  au  service 
du  roy  Henry  le  Grand.— P.  1265-1290.  (Les  feuillets  1291-1296 
sont  blancs.) 

«  Sire,  cette  lettre  qui  voudroit  et  devroit  estre  leue  de  Vostre  Majesté 
-feulement,  le  sera  plustot  de  tous  autres  que  d'elle,  selon  le  seing  de  vos 
lerviteurs  et  geoiliers  de  vostre  misérable  prison...  » 

Fin  :  a  Le  Dieu  du  ciel,  par  un  seul  Jésus-Christ,  y  a  esté  invoqué,  et 
Apiès  les  prières  françoises,  on  y  a  combatu  en  bons  françois.» 

63.  Advis  au  roy  sur  les  moiens  que  tiennent  les  Espaignols 
pour  parvenir  à  la  monarchie  de  l'Europe,  et  ce  que  l'on  peut 
faire  pour  les  en  empescher.  —  P.  1297-1317.  (Le  feuillet  1319 
est  blanc.) 

«Bneores  que  les  desseins  de  la  monarchie  universelle  que  mf*ditent 
ta  Eapaignols  depuis  cent  ans  en  ça  soient  assez  connus  et  trop  sensi- 
p«r  leurs  pratiques  et  conquestes^...  n 

'M.  Conférence  secrette  de  Henry  le  Grand,  tenue  pour  le 
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sujet  des  moyens  de  parvenir  à  l'Empire,  avec  trois  de  œnx 
aosqnels  il  a  accousiuiné  de  communiquer  ses  plus  sérieuses 
affaires,  repr(^sentans  les  difficultés  de  rclection  avec  les  obsta- 
cles et  facilit('*s  qui  se  peuvent  opposer  et  de  rutililé  de  la  pos- 
session d'Jceluy.  —  P.  1321  1353.  (Les  feuillets  1359-1300  sont 
blancs.) 

«Monsieur,  ce  n'est  rien  de  nouveau  de  voir  faire,  en  la  cour  de  RoiM 
et  en  beaucoup  d'autres  endroits  d'Italie,  tant  et  si  divcis  discours  wr 
les  occurrences  des  afTaircs  générales  qui  naissent  Journellemeot  cd  li 
chrei^iicnté  et  ailleurs...  » 

65.  Discours  des  rangs  et  presséances  de  France.  —  P.  13U- 

1408. 

«  Il  n*y  a  royaume  ny  autre  Estât,  ni  principauté  en  la  chrcstienlé^ 
là  où  les  rangs  et  scéances  à  qui  marchera  devant  ou  derrière  soient  pbii 
mal  reiglés,  ordonnés  et  asseurés  qu'en  France...  » 

66.  Discours  sommaire  do  lï'tablissement  ancien  de  la  cbargft 
d'admiral  dc<  mers  du  Levant  et  de  la  fonction  séparée  deeella 
d'admiral  de  France.  —  P.  1409-1 4S8.  (Les  feuillets  14S9-143S 
sont  blancs.) 

«  Le  conté  do  Provence  a  esté  régi  par  des  souverains  qui  avoîcat  U 
puissance  de  faire  des  lolx  et  de  créer  des  charges  et  des  magiiiraliM 
pour  le  secours  de  leur  adiiiinistration...  • 

67.  Requête  (du  cnnlinal  do  Rirhclieu,  roncernant  ramiraoté 
de  Marseille,  contre  MM.  Banliclemy  Valbelh?  et  Louis  Mosnier, 
et  M.  le  duc  de  Guise,  défendeurs).  —  P.  1433-1476.  (Les  feuil- 
lels  1477-1480  sont  blancs.) 

68.  Discours  sur  cette  qnostion  :  S'il  est  loisible  de  porter  les 
armes  pour  un  prince  de  diverse  religion  et  s'allier  avec  lui.— 
P.  1481-1535. 

«  Quelques  gcntilshommos  qui,  pour  s'e\erccr  et  apprendre  ladis^ 
pline  militairp,  so  trctivent  maintenant  es  Pais-bas,  dans  les  aroifeidei 
Estais  de  HoUandc...  • 

69.  Table  des  matières  de  ce  volume.  —  P.  1536-1537. 


9257.  ToMR  IX.  1.  Donation  faite  d  TAcadémie  royale^  par  la  cl^ 

dinal  de  Richelieu.  — P.  1-8. 

d  La  divine  Providence  qui  conduit  la  volonté  des  Roys  ayant  diipoié 
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celle  de  Sa  Majesté  de  ooub  approcher  de  sa  personne  pour  le  serrir  de 
nos  soins...  » 

2.  Requête  de  madame  la  princesse  de  Condé  au  parlement, 

contre  le  cardinal  Maznrin,  et  pour  la  justification  de  M.  le 

Prince,  prisonnier  à  Vincennes.  io50.  —  P.  9-76. 

«Supplie  humblement,  Gharlotte-Margueritte  de  Montmorency,  prin- 
cesse de  Condé,  mère  de  Louis  de  B  mrbon,  premier  prince  du  sang,  di- 
sant qu'ayant  appris  depuis  la  détention  de  monsieur  son  fils  dans  le 
chastdso  du  roy...  » 

3.  De  M.  Arnaud  à  madame  de  Revel.  —  P.  77-79. 

Divine  Revel,  dont  j*admire 

Cent  fois  plus  qu'on  ne  sauroit  dire 

L'agréable  façon  d'écrire.. . 

4.  Réponce  à  la  lettre  précédente,  par  madame  de  Revel ^ 
avant  qu'elle  seust  que  M.  Arnaud  Teust  faite.  —  P.  79-82. 

Ange,  homme  ou  plutôt  lutin, 
Dis-moy,  pour  Dieu,  quel  averti n 
T'a  fai  t  m'éveiller  si  matin? 

5.  Autre  réponce  de  la  mesme  dame,  après  avoir  vea  M.  Ar- 
naud, sans  se  faire  connoistre  à  luy,  et  après  avoir  seu  qu'il 
avoit  fait  la  lettre,  à  laquelle  la  précédente  sert  de  réponc^. 

Ce  n'est  point  dans  un  lieu  si  sombre 
Où  j'ay  veu  le  corps  de  cette  omb  e... 

6.  Apostrophe  à  Téiément  de  Teau,  sur  le  débordement  de  la 
rivière  de  Grenoble.  1651.  --  P.  85-88. 

Quel  spectacle  s'offre  à  mes  yeux  ! 
Que  voy-je  paroistre  en  ces  lieux  ! 
Pourmoy,  je  croy  que  la  Nature... 

7.  A  madame  la  duchesse  de  Lédigulères,  pour  luy  demander 
son  portrait.  —  P.  89-90. 

Dame,  de  qui  la  majesté 

Sur  trosne  auroit  fort  bien  esté... 

8.  Epltaphe  de  la  Fronde,  fait  au  mois  de  décembre  1649,  aa 
temps  du  désordre  que  voulut  faire  le  marquis  de  Roolaye.  — 

'P.M-93. 

Gy  gist  dame,  qni  fut  au  monde 
Communément  dite  la  Fronde... 

A.  Ottave  del  sig'  Alessandro  Tassine^  attribuite  da  alcnni  al 
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sig'  Falvio  Testi  sopra  ritalia  oppressa,  al  generoso  Carlo  Eoia- 
nuelle,  ducadi  Savoia.  —  P.  93-107. 

Era  la  notte,  e*l  pigro  Artara  liavea 
Gio  lo  stellato  carro  al  luar  rivolto... 

10.  Harangue  de  M.  le  premier  président  de  Harlay,  faite  aa 
roy  Henry  le  Grand,  sur  une  injure  faite  par  M.  le  doc  de  Mer- 
cœur  à  M.  Servien,  advocat  général,  dans  sa  maison;  extraite 
du  livre  mesme  dud.  sieur  de  Hariay,  dans  lequel  esloyent 

écrites  à  la  teste  de  laii.  harangue  ces  mots  latins —  P.  i09- 

116. 

«  Sire,  vostre  Cour  de  Parlcmpnt,  désireuse  de  tous  rendre  en  tootoi 
occasions  un  lémoignage  de  la  révérence  qu'elle  vous  doit...  » 

11.  Response  du  roy.  —  P.  llG-118.  (Le  feuillet  llMSOeit 
blanc.) 

a  J*ay  esté  déplaisant  de  ce  qui  est  avenu  et  plus  marry  de  ce  q« 
TOUS  avez  fait,  que  de  ce  quo,  vous  m'avez  dit...  n 

12.  Au  roy^  venu  de  Saint-Germain  en  Laye  disner  è  Saint- 
Cloud  au  logis  de  M.  de  Gondy,  le  dimanche  15  avril  1599, 
n'ayant  approché  plus  près  cette  ville  depuis  le  déceds  de  ma- 
dame la  duchesse  de  Beaufort.  (Harangue  du  premier  président.) 

—  P.  121-126.  (Les  feuillets  127-130  sont  blancs.) 

13.  Lettre  M  mademoiselh^  de  Scudery.  (Par  Ménage  ?  Sablé, 
28  juin  1647.)  — P.  131-133. 

«  J'ay  veu  la  lettre  que  vous  avez  écrite  h.  nostre  chère  et  trefliyoïaUe 
Paulet  sur  le  sujet  qui  me  regarde...  » 

14.  Lettre  («le  Ménage)  à  mademoiselle  Paulet.  (Sablé,  ÎSjnin 
1647.)  —  P.  134-135. 

«  Mademoiselle,  j'ay  ven,  par  la  reponcc  que  vous  a  faite  mademoÎMito 
de  Scudery,  la  bonté  avec  laquelle  vous  luy  avez  écrit  pour  moy...  • 

15.  Observations  sur  la  peinture  et  ceux  qui  Tont  pratiqué. 

—  P.  137-161.  (Le  feuillet  163-164  est  blanc.) 

«  Quand  Horace  disoit  que  *  ?/^  picfura  jtoesis  eri7,  cela  ne  se  deMlt 
entendre  que  pour  Télectiou  des  sujets  historiques  ou  poétiques...» 

16.  Récit  de  deux  confidences  ou  entretiens  particuliers  tenu 
les  vendredy  1"'  et  raardy  5  février  1647.  —  P.  165-208.  (Le 
feuillet  209  210  est  blanc.) 

«  Le  vendredy  premier  jour  de  février  1647,  le  siear  da  Salnl-Am^ 
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aeoompagné  d'an  gentilhomme  de  ses  amis,  Tint  en  la  maison  de  mons* 
de  MonflaÎDes,  conseiller  du  roy...  » 

17.  (Diverses  pièces  concernant  le  sieur  de  Saint-Ange.  1647.) 
—  211-264.  (Le  feuillet  265-266  est  blanc.) 

l""  Lettre  pastorale  de  François^  archevêque  de  Rouen, 
contenant  diverses  réponses  aux  propositions  que  quelques- 
uns  ont  fait  dire  à  Saint-Ange  souz  ce  titre  :  Propositions 
avancées  en  deux  conférences  particulières.  L'an  des  décla- 
rations et  révélations  évangéliques,  1647.  ^  P.  211-233. 

2*  Copie  d'apostille  à  la  lettre  de  M.  de  Belley,  touchant 
Saint-Ange,  le  vendredy  15  mars  1647.  —  P.  235-236. 

3"*  Lettre  de  M.  l'évêque  de  Belley  à  M.  l'archevesque  de 
Rouen,  20  ou  21  mars  1647.  —  P.  237-239. 

4<*  Réponce  de  M.  l'archevesque  de  Rouen  à  M.  Tévesque 
de  Belley,  22  mars  1647.  —  P.  240-242. 

5"  Copie  de  l'ordre  de  M.  l'archevesque,  du  21  mars  1647. 

—  P.  243-244. 

6<*  Lettre  de  M.  Le  Cornier  à  M Paris,  22  mars  1647. 

—  P.  245-251. 

T"  Certiflcat  de  MM.  de  Monflaines,  Auzoult,  etc.,  sur  ce 
qu'ils  ont  ouy  dire  au  sieur  de  Saint-Ange.  —  P.  252-253. 

8®  Réponse  de  M.  de  Saint-Ange.  —  P.  254. 

9*  Lettre  écrite  à  M.  de  Gaude  par  le  Krand-vicaire  de  Pon- 
toise,  par  l'ordre  de  M.  l'archevesque  de  Rouen;  de  Gaillon, 
le  2  avril  1647.  —  P.  255-256. 

10*  Lettre  de  M.  Tévosque  de  Belley  à  M.  l'archevesque  de 
Rouen.  —  P.  257-258. 

Il""  Lettre  de  M.  l'archevesque  de  Rouen  à  M.  Tévesque 
de  Belley,  pour  réponce  à  la  précédente,  2  avril  1647.  — 
P.  259-260. 

12*  RépU'jue  de  M.  l'évesque  de  Belley  à  M.  l'archevesque 
de  Rouen,  avec  apostilles  de  M.  l'archevesque.  —  P.  261-264. 

18.  Raisons  do  la  paix  faite  devant  Montpellier,  par  le  duc 

«6  Rohan.  —  P.  267-282. 

«La  Juste  doulear  que  Je  reçois  de  voir  tons  les  Jours  mes  bonnet  in- 
tetloui  blâmées  et  mes  meilleures  actions  calomniées,  me  contraint, 
pfmr  moo  bonnenr. ..  » 
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19.  Lettre  de  M.  le  Prince  à  M.  de  Rohan.  Montpellier,  4  no- 
vembre 1628.  —  P.  283-285. 

«  Monsieur,  les  pieuses  volontez  du  Roy  d'entretenir  ceax  de  It  rdi- 
gion  prétendue  réformée  eu  entière  liberté  de  conscience...  » 

20.  Response  du  sieur  de  Rohan  à  M.  le  Prince.  En  Ailes,  rs 
6  novembre  1628.  —  P.  287-289. 

21.  Apologie  de  M.  le  duc  de  Rohan  sur  les  derniers  troobles 
de  France  à  cause  de  la  religion.  —  P.  291-305. 

«  C'est  an  labeur  bien  ingrat  de  servir  an  public,  surtout  no  putf 
foible  et  volontaire,  car  si  chacun  n'y  rencontre  ce  qu*U  t'est  proiMlé, 
tous  ensemble  crient  contre  leurs  conducteurs...  » 

22.  Discours  politique  de  M.  le  duc  de  Rohan,  fait  pendant 
son  séjour  à  Venise.  —  P.  307-317. 

On  lit  cette  note,  en  tête  :  «  Ce  morceau  a  été  imprimé  dans  U  Bi&lw- 
thèque  militaire  de  M.  le  baron  de  Zurlauben,  t.  m,  p.  134.  ■ 

23.  Lettre  satyrîque  contre  le  cardinal  de  Richellea  (signée: 
Catherine  d'Amont,  cydevant  cordonnière  de  la  reine-mère.)-- 
P.  319-331.  (Le  feuillet  333-334  est  blanc.) 

«  Monsieur^  encore  que  nos  conditions  soient  grandement  diapnpv^ 
tionnécs,  nos  infortunes  touiesfois  ont  on  tel  rapport  que  Je  IM  IM 
forcée  par  leur  sympathie...  n 

C'est  lu  fameuse  lettre  de  la  Cordonnière  de  la  Reine,  qui  fut  aCtribnél 
alor.H  à  Urbain  Grandier,  et  qui,  dit-on,  attira  plus  tard  contre  ce  mil* 
heureux  ecclésiasti(|ue  les  terribles  efTets  du  ressentiment  de  RicheKeo. 
Cette  lettre,  dont  l'existence  a  été  souvent  mise  en  doute,  auroit  été  11 
véritable  origine  du  procès  des  Religieuses  Ursulines  de  lioadon.  U 
Cabinet  historique  Ta  publiée  avec  notice  et  commentaires. 

24.  Lettre  do  la  Vigueur  à  son  camarade  la  Ruine.— *  P.  335- 
339.  (Le  feuillet  341-342  est  blanc.) 

«  Tu  trouveras  pof^sible  estraoge  qu'un  pauvre  soldat  le  merie  d*»- 
crire  des  affaires  du  monde  :  la  chose  me  touche  de  si  prèsqoaje  Mil 

résolu...  n 

25.  Extraict  des  registres  du  Conseil  d'Estat  sur  le  faietda 
reslablissemcnt  de  la  Chambre  de  justice  et  augmentation  da 
sceau.  —  P.  343-347. 

26.  Lettres  de  madame  de  Fargis,  à  la  reyne,  i  oudemoh 
selle  de  Sourdis,  à  M.  le  comte  de  ('ramail,  à  mademoiselle  dB 
Tillet,  avec  un  alphabet  pour  rintelligence  de  ces  lettres.— 
P.  348-363.  (Le  feuillet  364-365  est  blanc.) 
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Lettre  à  Ja  Royne,  p.  3&0  :  «  Astre  que  J*adore,  le  manquement  que 
Cel  à  Bon  So  aassy  souvent  qu*elle  le  désire,  vient  de  la  faate  des  occa- 
sions, et  pour  ne  rien  mettre  au  hasard...  » 

Lettre  au  comte  de  Cramail,  p.  361  :  «  De  deux  lettres  en  un  raesme 
Jour,  il  est  à  croire  que  vous  en  recevrez  une,  puisqu'elles  vont  par  dif- 
férentes voyes.  C'est  l'advantage  d'avoir  plus  d'un  moyen...  » 

27.  Lettre  da  Père  Chanteloube  au  roy.  —  P.  367-371.  Le 
feuillet  373  est  blaDC.) 

«  Sire,  Je  ne  me  sçanrois  persuader  que  Vostre  Majesté  aye  consenti  à 
la  détention  de  la  Reyne^  sa  mère,  pour  un  si  foible  sujet...  » 

28.  Deuxième  partie  du  volume.  Fautes  remarquées  par  le 

sieur  de  B...  (Bassompierre),  eu  l'Histoire  de  Henri  IV  (et  de 

Louis  XJIÏ),  composée  par  Duplex.  —  P.  1  à  660. 

Cet  ouvrage  a  été  imprimé  (Paris,  Besongne,  1665^  in-12),  mais  le  ma- 
inscrit  offre  beaucoup  de  variantes;  l'éditeur  ayant  Jugé  nécessaire  de 
supprimer  des  passages  trop  violents  et  des  expressions  trop  dures. 

29.  Table  des  pièces  coutenues  eu  ce  volume.  —  P.  671. 

30.  Lettre  de  M.  le  mareschal  de  Bassompierre  à  Monseigneur 

le  cardinal.  —  P.  673-675. 

«  Monseigneur,  Votre  Rminence  sçait  mieux  que  personne  du  monde 
ce  que  je  suis  et  ce  que  Je  vaux,  et  à  quoy  Je  suis  propre;  son  Jugement 
est  si  clair,  qu'il  ne  faut  se  défendre,  ni  s'excuser,  ni  contrarier  à  rien 
de  ce  qa'il  aura  décidé.  » 


FONDS  V*  COLBERT 

(Suite.  —  Yoy.  t.  X,  p.  183  et  t.  XI,  p.  1,  94  et  57.) 

L  Recueil  des  édits  et  déclarations  faites  par  le  roy  depuis  le 
mois  de  novembre  i66i  jusqu'au  dernier  avril  1667.  —  Vol.  251^ 
avec  une  table  chronologique,  non  chiffré. 

Extraits  des  registres  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  en  latin, 
Aspois  l'an  1134  jusqu'en  1606.  —  Vol.  252,  de  534  feuil. 

flfM»  Table  alphabétiques  des  remarques  curieuses  contenues  dans 
TohuDd  el  tirées  des  registres  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  de- 
pûlM  1184  JosiiQ'en  1607.  —  Vol.  253,  de  83  feuil. 
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9261 .  Règlement  pour  la  police,  t.  P%  contenant  phii^ieurs  mé- 
moires, arrôts,  règlement  pour  la  police  de  Paris  en  général, 
le  giiot  et  les  pauvres,  avec  une  table  alphabétique.  —  Vol.  151, 
composé  de  400  fenil. 

9262.  Règlement  pour  la  police,  t.  II,  contenant  plusieurs  mé- 
moires pour  le  pavé,  le  nétoiement  des  mes  ;  contre  les  pages, 
les  laquais,  avec  une  table  alphabet.  —  Vol.  255^  de  360  fenil. 

9263.  Etat  de  la  valeur  des  offices  de  France.  A  la  tête  de  ce  vo- 
lume sont  marquées  les  diiîêrentes  généralités  du  royaume.  -- 
Vol.  236,  de  471  feuil. 

9264.  Procès-verbal  de  l'évaluation  des  offices  de  France,  1. 1*|    . 
commençant  par  la  généralité  d'Amiens.— Vol.  237,  non  chiSné. 

9263.  Procès-verbal  de  Tévaluation  des  offices  de  France,  L  II, 
commençant  par  la  généralité  de  Montauban.  —  Vol.  &S,  nm 
chiffré. 

9266.  Evaluation  des  offices  de  France^  t.  P',  commençant  par  h 
généralité  d'Aix.  —  Vol.  239,  non  chiffré. 

9267.  Evaluation  des  offices  de  France,  1. 11^  commençant  par  la 

généralité  de  Moulins.  —  Vol.  260. 

9268.  Liste  des  villes,  bourgs  et  paroisses  des  provinces,  pays  H 
terres  de  r(;biissance  du  roy.  —  Vol.  261,  de  448  pages. 

9269.  Visites  de  plusieurs  bàtimcns  faites  en  1678,  tant  dans  Paris 
que  hors  de  Paris,  par  ordre  de  M.  de  Colbert,  surintendant  dei 
bàtimens.  —  Vol.  262,  non  chiffré. 

9270.  Inventaire  des  litres  et  manuscrits  du  sieur  Pérard,  conseil- 
ler au  parlement  de  Bourgogne,  dont  les  originaux  sont  an  trésor 
de  la  Chambre  des  comptes  de  Dijon  ainsi  qu'aux  archives  des 
villes  et  communautés  de  la  province  de  Bourgogne. — Vol.  161 

9271.  Réponses  faites  aux  instructions  envoyées  par  Sa  M^jolé 
au  sieur  Bouchu,  intendant  de  justice,  polices  et  finances  eo 
Bourgogne  et  Bresse,  bailliage  d'Avalon,  etc.  —  Vol.  26l« 

9272.  Réponse  du  sieur  Bouchu  aux  instructions  de  Sa  Majesté 
sur  les  bailliages  d'Aulun,  de  Montecius  et  Bourbon-Lancy^  Se* 
mur,  Breonnois  et  Charolles.  —  Vol.  263,  non  chiffré. 

9273.  Réponse  du  même  aux  instructions  de  Sa  Majesté  sor  !ds 
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bailliages  et  comtés  d'Auxerre,  de  Mâcon  et  de  Bar-sur-Seine. 
—  Vol.  266. 

9274.  Réponse  du  même  aux  instruction  de  Sa  Majesté  sur  les 
bailliages  de  Beaune  et  de  Nuiis.  —  Vol.  267,  non  chiffré. 

9275.  Réponse  du  sieur  Bouchu,  intendant  en  Bourgogne,  aux 
instructions  de  Sa  Majesté  sur  le  bailliage  de  Chalons.  — 
Vol.  268,  non  chiffré. 

9276.  Réponses  du  sieur  Bouchu  aux  instructions  de  Sa  Majesté 
sur  le  bailliage  de  Chaslillon.  —  Vol.  269,  non  chiffré. 

9277.  Réponses  du  sieur  Bouchu,  etc.  sur  le  bailliage  de  Dijon 
et  de  Saint-Jean-de-Losne.  —  Vol.  270,  non  chiffré. 

9278.  Réponses  du  sieur  Bouchu,  etc.  sur  le  bailliage  de  Sémur- 
en-Auxois.  —  Vol.  271,  non  chiffré. 

9279.  Table  contenant  les  noms  des  communautés  de  Bourgogne 
et  des  bailliages  dont  elle  dépend.  —  Vol.  272,  non  chiffré. 

9280.  Etat  général  de  la  province  de  Champagne  avec  ses  distinc- 
tions par  diocèses,  lieulenans  de  roi,  bailliages,  élections,  etc* 
avec  beaucoup  de  cartes.  —  Vol.  273,  de  505  pages,  avec  table. 

9281.  Etat  et  description  de  la  généralité  de  Rouen,  par  M.  Voisin 
de  la  Noiray,  commissaire  de  parti  en  ladite  généralité.  " 
Vol.  274,  de  254  feuil.,  avec  table. 

9282.  Recueil  de  plusieurs  traités  concernant  Thistoire  de  la  ville 
de  Rouen,  commençant  à  la  suppression  de  la  mairie  en  1380 
jusqu'en  1676.  On  y  trouve  la  réduction  de  la  ville  de  Rouen 
en  1449.  —  Vol.  275,  de  290  feuil.,  avec  table  alphabet. 

9X83.  Epitome  annalium  ecclesiae  Rothomagensis  studio  Joannis, 
prevotii  ejusdem  ecclesia  cannonici.  —  Vol.  276,  de  339  pages, 
avec  appendix  ou  addition  de  16  pages  et  table. 

9K4.  Mémoires  pour  la  généralité  de  Tours,  par  M.  Charles  Col- 
bert  en  1664.  —  Vol.  277,  non  chiffré. 

9285.  Mémoires  pour  la  généralité  de  Poitou,  par  M.  Ch.  Colbert 
en  1664.  —  Vol.  278,  de  219  feuil.,  avec  table. 

9186.  Mémoires  pour  la  généralité  de  Bourges.  —  Vol.  279,  non 
ehifllré,  avec  une  table. 

9187.  Mémoires  pour  la  généralité  de  Moulins,  commençant  par 
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l'Etat  et  tout  co  qui  compose  le  gouvenieinent  erclésiastiqoft 
dans  la  province  du  Bourbonnois.  —  Vol.  280,  non  chiffré. 

9288.  Titres  de  .Nevers,  1. 1".  —  Vol.  2S1,  de  804  pages. 

9289.  Titres  de  Nevers,  t.  II,  commençant  à  la  page  885  et  finis- 
sant à  1736.  —  Vol.  282. 

9290.  Titres  de  Nevers,  t.  III,  de  la  page  1737  à  2565.— Vol.  K3. 

9291.  Titres  de  Nevers,  t.  IV,  de  la  page  2567  à  3216.  A  la  fia  de 
ce  volume  se  trouve  un  autre  inventaire  des  titres  copiés  dans 
dans  un  gros  livre,  lequel  inventaire  commence  à  la  page  129 
et  ûnii  à  la  page  189.  —  Vol.  284. 

9292.  Titres  de  Never?,  t.  V,  de  la  pape  3221  à  35«8.  —  Vol.  285. 

9293.  Titres  de  Nevers,  t.  VI,  de  la  page  3G1  à  ....,  avec  table.* 
Vol.  286. 

9294.  Table  des  choses  ecclésiastiques  <  ontenues  dans  les  titres 
de  Nevers.  Le  volume  entier  n'est  composé  que  de  tables  diilé- 
rentes.  —  Vol.  287. 

9295.  Recueil  des  états  de  Provence  jusqu'en  1620.  —  Vol.  168, 
non  chilTré,  sans  table. 

9296.  Recueil  de  plusieurs  délibérations  prises  aux  élats  de  Ua* 
guedoc  es  aiin-  os  1599  jusqu'en  1663  (vol.  composé  de  91  feuil 
avec  table  ulpliabciique).  La  partie  suivante  contient  plasîean 
pièces  imprinuies  concernant  lo  Languedoc,  avec  le  registre  des 
étals  généraux  de  celle  province  tenus  à  Toulouse  en  1639 
et  1660  (ri*g.  de  96  feuil.).  —  Vol.  289. 

9297.  Journal  des  grands  jours  de  Lanj^'uedoc,  tenus  tant  dans  h 
ville  du  Piiy  qu'en  celle  do  Nismes,  avec  un  recueil  de  pla- 
sieurs  arresis  qui  y  ont  été  rendus  en  1666  et  1667. — Vol.  290^ 

de  282  pages. 

9298.  Mémoire  concernant  la  Rrolnijne,  par  M.  Charles  Colbert, 
maîtres  des  reque^tcs.  en  Tan  1665.  —  Vol.  291,  sans  taUob 
non  chilTré. 

9299.  Bref  inventaire  des  actes  et  pièces  pour  justîOer  que  les 
amiraux  de  France  n*onl  aucun  droit  d'exercer  Tamiranté  ifl 
duché  de  Breia^rne,  et  que  les  fonctions  en  incombent  an  gou- 
verneur de  la  province.  —  Vol.  292,  «le  86  feuillets^  avec 
table  au  commc::ci'ment. 
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9300.  Bref  inventaire  des  actes,  titres  et  chartes  da  chàteaa  de 
Nantes  en  1666.  —  Vol.  293,  non  chiffré. 

9301.  Volume  concernant  la  Bretagne  pour  les  années  1665-6^  et 
antres.  —  Vol.  294,  sans  table  ni  chiffre. 

9302.  Traités  et  antres  pièces  dont  la  première  est  pour  montrer 
que  le  royaume  d'Ecosse  est  feudataire  du  royaume  d'Angle- 
terre. —  Vol.  295,  composé  de  332  feuil.,  avec  table. 

9303.  Traités  et  négociations  d'Allemagne  et  des  Suisses.  —  Vo- 
lume 296,  de  253  feuil.,  avec  une  table. 

9304.  Becueil  de  divers  traités  entre  les  roys,  princes  et  grands 
seigneurs  de  France  et  autres  princes  étrangers,  tirés  des  mé- 
moires de  M.  le  chancelier  de  l'Hospital.  —  Vol.  297,  de  216 
Teuil.^  avec  une  table. 

9305.  Recueil  des  traités  concernant  la  France  et  l'Angleterre.  — 
Vol.  298,  contenant  34  feuil.,  avec  table. 

9306.  Recueil  de  traités  dont  la  table  se  lit  au  commencement  du 
volume*  —  Vol.  299,  copie  ancienne,  sans  chiffre. 

9307.  Recueil  de  traités  et  actes  dont  la  table  est  au  commence- 
ment. —  Vol.  300,  de  187  feuil. 

9308.  Traités  depuis  les  années  1525, 1526,  1544  et  1559,  avec 
plusieurs  autres  actes.  La  première  partie  de  ce  volume  non 
chiffrée;  les  traités  suivants  dans  le  môme  volume  sont  chiffrés 
séparément.  —  Vol.  301. 

9309.  Recueil  de  plusieurs  traités  dont  le  premier  est  de  Ratis- 
bonne^  de  l'an  1630.  A  la  tête  du  volume  est  une  table  de  tous 
les  traités.  —  Vol.  302,  de  113  feuil. 

9310.  Recueil  de  plusieurs  traités  de  paix,  alliances  et  ligues^  de- 
puis 1629  jusqu'en  1648.  —  Vol.  303,  de  370  feuil.^  avec  table 
aa  commencement. 

9311.  Recueil  de  divers  traités,  t.  P',  contenant  ceux  qui  ont  esté 
faits  avec  les  ducs  de  Bourgogne,  de  Bretagne,  de  Lorraine, 
avec  les  princes  d'Italie,  les  Suisses,  les  Hollandois  et  la  répu- 
blique de  Genève,  avec  table  alphabétique.  —  Vol.  304^  de 
433rean. 

9312.  Recueils  de  divers  traités  avec  les  rois  d'Angleterre  et  d'Es- 

11«  UBte.  MaWiiiii  i865.  —  Gtt.  6 
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pagne,  les  Empereurs  et  Etats  de  Tempira,  1. 11^  en  deax  par- 
ties^ avec  une  table  de  pièces  contenues  audit  yolnme.  — 
Vol.  305,  de  452  feuil.,  au  commencement  duquel  pInsleDrs 
pièces  orignales  en  parchemin. 

9313.  Traités  entre  les  rois  Charles  YII  et  Louis  XI  d'une  paît, 
et  Philippe  le  Bon  et  Charles,  duc  de  Bourgogne  et  MaximilieD 
d'Autriche,  premier  empereur  de  ce  nom  d'autre  part,  depiù 
Tan  1435  jusqu'en  1482,  avec  table.  —  Vol.  306>  non  chiffré. 

9314.  Traités  entre  les  ducs  de  Bourgogne,  l'archiduc  d'Antriebe 
et  les  cantons  suisses  :  1"*  traité  d'Arras,  1435;  ^  traité  de  Gon- 
flans,  1465;  3°  traité  de  Péronne,  1468;  4»  traité  de  Soienn^ 
1475;  et  d'autres  traités  postérieurs  à  1482  jusqu'en  1614.- 

Vol.  307,  non  chiffré. 

9315.  Suite  du  traité  d'Arras,  1435.  -  Vol.  308,  de  223  feoiL 

9316.  Traités  avec  les  rois  d'Espagne,  depuis  l'an  1238Jaiqa*6i 
1516.  —  Vol.  309,  sans  tables  et  non  chiffré. 

9317.  Recueil  de  traités  de  paix  et  de  confédérations  :  le  pnmtar 
est  de  l'année  1504,  entre  le  roy  Louis  XII  et  MaxiiiiiUe&  P 
(vol.  2\1  feuil).  A  la  tôte  sont  deux  tables  :  l'une  ccmteniil 
l'indication  de  cinq  traités  (foi.  1);  l'autre  en  une  feuille  s^ 
parée  contenant  toutes  les  pièces  renfermées  dans  le  Tolnme.— 
Vol.  310. 

9318.  Traités  de  paix  entre  l'empereur  Charles-Quint  et  PU- 
lippe  n,  roi  d'Espagne  d'une  part,  et  les  rois  François  l*0l 
Flenry  II  d*autre  part,  dt^puis  1526  jusqu'en  1598.  —  Vol.  3U9 
non  chiffré. 

9319.  Traite  de  Castel-en-Cambrésis  en  1559,  entre  le  roi  Henri  II 
et  Philippe  II,  roi  d'Espagne.  —  Vol.  312,  copie  ancienne  na 
chiffrée. 

9320.  Traité  de  paix  en  1559.  —  Vol.  313,  non  chiffré. 

9321.  Acte  de  la  conférence  tenue  en  l'abbaye  de  Saint-Andr^ 
aux-Bois  en  1579  entre  les  députés  des  rois  très-chrélieni  el 
catholiques  touchant  la  propriété  et  la  feudalité  de  la  ebaslel* 
lenie  de  Beauren.  —  Conférences  de  Saint-Didier  en  iOOl  — 
Vol.  314,  non  chiffré. 
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Traités  avec  FEspagne,  depuis  1258  josqoes  en  1598,  — 
Vol.  315,  de  65  feoil. 

0323«  Traités  et  autres  pièces  coacernaut  la  Savoie,  avec  quelques 
traités  entre  la  France  et  1* Angleterre.  —  Vol.  316,  contenant 
250  feuil.,  avec  table. 

9324.  Affaires  du  Piémont  et  de  la  Savoie  avec  la  France,  en 
Tannée  1629  et  suivantes.  —  Vol.  317,  non  chiffré. 

d325.  Négociations  pour  la  paix  de  Yervins  de  Tan  1598,  depuis 
l'an  1592  jusqu'au  2  may  de  la  même  année,  1. 1*'.  —  Vol.  318, 
non  chiffré. 

9326.  Négociations  pour  la  paix  de  Yervins,  t.  II,  depuis  l'an  1598, 
2  may,  jusqu'au  30  août  de  la  môme  année.  —  Vol.  319,  non 
chiffré. 

9327.  Négociations  de  la  paix  de  Yervins  en  1698.  —  Yol.  320, 
sans  table  ni  chiffre. 

9328.  Tractatus  inter  Franciscum  primum  regem  Galliae  et  Hen- 
ricum  YIII.  Angliae  ab  an.  1527,  ad  annum  1532.  —  Yol.  321, 
non  chiffré. 

9329.  Traité  de  ligue  entre  le  roi  très-chrétien,  la  reine  d'Angle- 
terre et  les  États  généraux  des  provinces  unies  des  Pays-Bas 
de  ran  1596, 1608, 1609,  1610.  -  Yol.  322. 

9330.  Traités  entre  les  rois  de  France  et  les  rois  d'Angleterre, 
depuis  1625  jusqu*en  1664,  avec  une  table  des  pièces  contenues 
en  ce  volume.  —  Yol.  323,  non  chiffré. 

9331.  Traités  entre  le  roy  de  France  et  les  États  généraux  des  pro- 
unies  des  Pays-Bas,  depuis  1596  jusques  en  1664.  —  Yol.  324, 
non  chiffré. 

9332.  Traité  de  Hollande  en  1644.  —  Yol.  325,  non  chiffré. 

9833.  Traité  de  paix  et  alliances  entre  l'empereur  Maximilien  I 
et  son  fils  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  depuis  roi  de  Gastille 
d*ane  part,  et  Charles  YIII  et  Louis  XII,  rois  de  France,  d'au- 
tm,  de  Tan  1493  à  1510.  —  Yol.  326,  non  chiffré. 

9834.  Traités  avec  les  Allemands^  avec  table.  —  Yol.  327,  non 

diifllré. 

•  » 

9335.  Mémoife  concernant  l'Allemagne.  —  Traités  avec  les  rois 
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9356.  Dépêches  dn  même,  de  1691  à  1605,  t.  lY^  copie  de  1671. 
—  Yol.  349,  de  750  pages. 

9357.  Lettres  de  M.  de  Beaumont  de  Yicq  La  Botterie  de  Barranlt 
et  auires  écrites  à  M.  de  Béthune  pendant  son  ambassade  à 
Rome.  —  Yol.  350,  cop.  de  430  pages. 

{La  suite  prochainement,) 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

DEUXIÈME  ARMOIRE. 

(Suite.)—  (Fo2^.  t.  VU,  p.  236  et  268;  t.  VBI,  p.  15,  31,  5ft,  76,  99, IH, 
1&6, 186  et  2/i3;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  157  et  188;  t.  X,  p.  SS,  11, 
109,  et  t.  XI,  p.  15.] 

9358.  Tome  lxtii.  1.  Supplique  présentée  par  le  roi  d'AnfOi^ 
Jean,  an  pape  Clément  Yll.  —  P.  1. 

2.  Articles  promulgues  par  le  pape  Nicolas  lY,  touchant  b 
liberté  ecclésiastique  en  Portugal  (1289).  —  Actes  divers  con- 
cernant ces  articles.  —  P.  9-37. 

3.  Lettre  d'Alphonse,  administrateur  de  Téglise  de  Séviltoii 
Benoît  XHl  (1403).  —  P.  38. 

4.  Privilèges  accordés  par  les  papes  an  monastôre  de  Yco- 
dôme.  —  P.  44. 

5.  Bulles  des  papes  en  faveur  de  rarchevôché  de  Bordeiiix. 
—  P.  56-85. 

6.  Protocote  à  suivre  pour  le  jugement  de  Baltasar  Cou; 

François,  archevêque  de  Bourges;  Philibert  de  Nayllac,  gitiBI- 

maître  de  l'hôpital  (1411).  -  P.  86. 

il 

7.  Mémoire  présenté  au  roi  de  France,  Charles  YIi  par  CoB- 
rard  de  Gerlenhusen,  prévôt  de  l'église  de  Worms,  sur  H 
moyens  d'éteindre  le  schisme.  —  P.  90-H8. 

8.  Traité  d*union  fait  à  Narbonne  entre  plosieurs  prinotttf 
prélats^  |.our  Textinciion  du  schisme  (14ÏS).  —  P.  13d-li6. 
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9.  Deux  bulles  pontificales  concernant  le  vicariat  de  Tempire 
en  Italie  (1314  et  1317).  —  P.  160. 

10.  Index  d'un  manuscrit  inconnu  renfermant  des^  a<^tes  di- 
vers émanant  du  siaint-siége.  —  P.  164. 

il.  Balle  du  pape  à  l'évèque  de  Bologne  et  à  Aymeric  de  Cas- 
trthLudi,  archidiacre  de  Tours  (1318).  —  P.  166. 

12.  Gilation  en  jugement  de  quelques  évêques  d'Ecosse 
(«!••.).  —  P.  168. 

13.  Érection  de  Maceraia  (Marche  d'Ancône)  en  Téglise  ca- 
thédrale (1321).  —  P.  174. 

14.  Plusieurs  bulles  de  Jean  XXII,  concernant  l'administra- 
tion du  domaine  pontifical  en  Italie.  —  P.  178. 

15.  Bulle  du  môme  pape,  concernant  une  révolte  de  la  ville 
d'Assise,  en  Oiiibrie  (1321).  —  P.  186. 


MS9.  Ton  Lxviii.  1.  Donation  faite  par  Grooffray,  duc  d'Aqui- 
taine, de  l'église  de  Saint-Martin,  de  Bordeaux,  au  monastère 
de  Maillac  (1077).  —  P.  2. 

2.  Yita  beat!  Beharii  camotensis  episcopi.  —  P.  3. 

3.  Gregorii  IX,  Innocentii  IV  et  Alexandri  lY,  epistolse,  etc., 
pro  ecclesia  Segobricensi  (in  Hispania).  ^  P.  7-52. 

4b  Bpistola  Gregorii  X  ad  Henricum  Geldrensem,  episoopum 
Leodiensem,  de  incontinantia  sua.  —  P.  55. 

Sb  Epistola  Gregorii  X  ad  episcopum  Theanensem,  nt  se 
«mendet.  —  P.  59. 

6.  Epistola  Honorii  lY  ad  epi;>copum  Zamorensem,  ne  oppri- 
mât suos  canonicos.  —  P.  60. 

7.  Redargntio  Innocentii  III  contra  episcopum  Melfiensem.  — 
P.  62. 

8.  Bpistolœ  pontiflcum  (Seuel.  XIII)  de  variis  ad  disciplinam 
^•odesisB  attinentibus.  —  P.  63. 

9*  Ineipit  brevis  temporum  expositio  Meiiiti.  — Yetus  Kalen* 
âariom.  —  P.  89. 
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10.  Très  epistolae  monachoram  Ysiodorensis  (in  Arreroia) 
monasterii,  de  electione  Guillelmi  Seguin  in  abbatem.  —  P.  95. 

ii.  Quaedam  Gaillelmi  de  Montelaudano,  doctoris  ToIosanL 

—  P.  101. 

12.  Index  capitniorum  concilii  Toletensi  XII  (an.  68i).  — 
Gapitulomm  epistolse  S.  Gregorii'i  papœ  ad  regem  Recaredom. 

—  P.  104. 

13.  Chronicon  Besuense  ab  anno  512^  ad  an.  il7i.  —  Ghro- 
nicon  S.  Pétri  Gataiaanensis,  ab.  an.  1009,  ad  an.  1908.  — 
P.  108. 

14.  Ghronica  de  translatione  imperii  ad  Germanos.  —  P.  124. 

15.  Leges  impériales  promdgaUe  Métis  per  Garoiam  împe- 
ratorem,  an.  1356.  —  P.  143. 

16.  Processus  miraculorum  Marchlonis  Badensis.  —  P.  149. 

17.  Instrumenta  processus  adversus  Ludovicum  de  Bavaria, 
imperatorem  (  1324  ).  —  Appellatio  ejusdem  contra  papam 
Joiiannem  XXII.  —  P.  151. 

18.  Instructio  super  relatione  facienda  per  Bemardum  Mar^ 
chesii  de  negotiis  Alemaniae  (1370).  —  P.  179. 

19.  Informatio  data  per  Bonifacium  IX,  Antonio  de  Montela- 
tino^  legato  ad  imperatorem  electum  (1401).  —  P.  215« 

20.  Litterae  aposiolicae  de  solutione  vel  prorogatione  censns 
debiti  per  regem  siciliaB.  —  P.  226. 

21.  Instrumenta  quiedam  de  possessione  Gastri  Beneventani 
per  romanura  poniiflcem  (sec.  XIV).  —  P.  282. 

22.  De  miraculo  per  S.  Hilarium  in  synodo  ostenso  (445).  — 
P.  298. 

23.  Miraculosa  liberatio  abbatis  Elsini  in  Angiia,  a  tempes- 
tate  (XI  sec.).  —  P.  305. 
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FONDS  DE  U  MâRRE 

HISTOmS  DB  FRANCS. 


Les  manuscrits  qui  composent  ce  fonds  sont  an  nombre  de 
600  environ.  Us  proyiennent  de  la  bibliothèque  de  Philibert  de  la 
Marre>  conseiller  an  parlement  de  Bourgogne,  grand  bibliophile , 
eélôbre  curieux  de  son  temps,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Nicolas  de  la  Mare,  auteur  du  Traité  de  la  police,  ouvrage  dont 
Tadministration  municipale  de  Paris  s'occupe  en  ce  moment  de 
préparer  une  édition.  On  doit  à  Phil.  delà  Marre  plusieurs  ouvrages 
importants,  principalement  pour  l'histoire  de  Bourgogne.  G'étoit 
un  homme  d'une  grande  érudition  et  d'infiniment  d'esprit.  Parmi 
les  manuscrits  du  fonds  Roukier,  n"*  34,  figure  un  recueil  de  Mé- 
langes de  Ph.  de  la  Marre;  sorte  d'ana,  fort  curieux  par  l'abon- 
dance d'anecdotes  politiques  et  littéraires,  se  rattachant  à  l'histoire 
da  xvu*  siècle,  et  qu'on  peut  utilement  consulter.  Quelques  années 
après  la  mort  de  de  la  Marre,  arrivée  en  1687,  son  fils^  con- 
seiller au  parlement  de  Bourgogne,  vendit  cette  bibliothèque  à  un 
libraire  de  Paris.  Celui-ci  mit  à  part  les  manuscrits,  et  les  revendit 
i  un  libraire  de  Hollande.  Le  régent  en  fut  informé,  et  ne  voulant 
pas  permettre  que  cette  précieuse  collection  passât  à  l'étranger,  fit 
arrêter  et  racheter  ces  manuscrits,  et  ils  entrèrent  à  la  Bibliothèque 
dn  Roi  en  1718.  —  Ce  fonds  est,  comme  on  va  le  voir,  d'un  haut 
intérêt  pour  notre  histoire;  on  y  trouve  en  outre  un  nombre  infini 
de  petites  curiosités  archéologiques,  héraldiques  et  littéraires. 
Comme  les  volumes  qui  le  composoient  sont  épars  dans  le  fonds 
générai,  dit  ancien  fonds  du  roi,  nous  n'avons  pas  suivi  leur  ordre 
d'inscription  au  catalogue  général;  —  nous  avons  préféré  leur 
donner  un  ordre  à  peu  près  méthodique,  en  respectant  toutefois 
le  numéro  sous  lequel  ils  sont  inscrits. 


41900.  Mélanges  on  Recueil  de  plusieurs  pièces  concernant  l'his- 
ttrire  de  France.  —  9476/*®. 

nu.  Histoire  de  la  guerre  des  Albigeois,  traduite  du  latin  de 
Pierre,  religieux,  prestre  de  Vaux  de  Gernay,  ordre  de  Gîteaux 
(oblong}.  --  840&A 

Hiatoria  Francorum.  Auth.  anonym.  —  9632/^. 
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9363.  Albert!  Bastanei  de  gestis  regum  Francornm  Epitoma  ad 
card.  Anbasinm,  arch.  Rothomag.  Codex  in  membnna  sœ- 
cul.  XV.  Scriptns  (livres  in-fol.  panro),  —  9619/8. 

9364.  La  France  chrétieDoe  da  P.  Jean  Gaéret,  jésuite,  avec  im 
détail  de  tous  les  archeveschés  et  éveschés  de  France  (c'est  l'ori- 
ginal de  l'auteur).  —  9852/«. 

9365.  Discours  historiques,  apologétiques,  de  la  France  et  de  ni 

roys.  —  9852/10. 

9366.  Vit»  regum  Francomm,  asque  ad  Ludoyicam  YIII."* 
9619/3. 

9367.  Anciens  règlemens  de  nos  roys  pour  la  Justice;  le  premier 
est  de  Philippe  le  Bel,  en  latin.  —  9619/*. 

9368.  Chroniques  des  roys  de  France,  partie  sur  vélin,  partie  nr 
papier  du  xiV  siècle.  —  8299/*. 

9369.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  —  8419/*. 

9670.  Brève  sommario  di  quanto  e  seqnitodinotabile  in  Frauda: 
da  1587  al  1590.  —  9770/«. 

9371.  Relation  de  la  convocation  de  rarrière-ban  de  France  pour 
la  campagne  d'Allemagne,  par  M.  Joly,  escuyer^  Tan  des  eoB- 
missaires.  —  9469/*. 

9372.  Payement  de  la  galère  nommée  VArbcUestriérey  pour  Mof 
mois.  Ms.  sur  vélin.  —  9469/3. 

9373.  ÉcriLires  pour  la  duchesse  d'Autriche  contre  le  roy  Loals](L 

—  9097/3. 

9374.  Diiïérend  entre  le  duc  d'Autriche  et  Louis  XI,  pour  la  n^ 
cession  de  Charles,  dernier  duc  de  Bourgogne.  —  9697/*. 

9375.  Ordonnances  de  l'ordre  de  Saini-Michel,  institué  par  Louis  H- 

—  10324/3. 

ir{76.  Procès  criminel  du  connestablede  Saint-Pol.  In-8.— 10381/^ 

Il  >77.  Actes  de  l'assemblée  du  clergé  de  France  à  Lyon,  eo  UUt 
pour  pourvoir  aux  frais  du  concile  général  qui  devoit  se  Ifliir- 

—  9669/*. 


'.):i78.  Comptes  des  frais  du  voyage  de  M.  l'amiral  de  Brioa  à  Pliî- 
sauce,  en  Italie,  en  l'année  1529,  original  en  paichemiiii — 
9476/5. 
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^79.  Direnes  pièces  concernant  la  délivrance  des  enfins  de  Ftiar 
çois  I«.  —  9727/3. 

9380.  Antres  pièces  concernant  le  règne  de  François  !•'.— 975W/^ 

9381.  Lettres  on  Instructions  dn  roy  François  I*'  à  Gilles  dé  la 
Pommeraye,  son  pannetier,  allant  à  Petro-Navarre,  15^.  Y.  la 
table  du  yolam^.  —  9729/^ 

9382.  Lettres  de  justice  en  cbancelerie  avec  plusieurs  pièces  do 
temps  de  François  !•'.  —  9729/*. 

9383.  Lettres  latines  et  françoises  du  cardinal  Jean  du  Bellay  sur 
les  affaires  d*Estat,  sans  date  (originaux).  —  9748/3. 

9384i  Lettres  du  même  cardinal  Jean  du  Bellay  au  connestable  de 
Montmorency  (originaux).  —  9748/^. 

9385.  Lettres  du  même  au  roy  François  I*'.  —  9748/^ 

9386.  Lettres  du  même  Jean,  cardinal  du  Bellay^  an  cardinal  de 
Lorraine  (originaux).  —  9748/^. 

9387.  Lettres  du  même  Jean,  cardinal  du  Bellay ,  au  pape,  aux 
cardinaux  et  autres  seigneurs  (originaux).  Y.  la  table.— 9748/^. 

9388.  Lettres  du  même  à  M.  Bertrand,  président  et  doyen,  garde 
de  sceaux  de  France  et  cardinal  (toutes  originales).  —  9748/^. 

9389.  Lettres  de  Gniliaume  du  Bellay,  yice-roy  du  Piémont,  k 
François  !•'  (originaux).  —  9748/», 

9390.  Lettres  dn  même  G.  do  Bellay ,  yice-roy  «  à  M.  le  marquis 
dn  Gnast  (originaux).  —  9748/i<>. 

iiâi9*  Lettres  du  marquis  de  Guast  et  de  plusieurs  autres  à  Guil- 
lanme  dn  Bellay  (originaux).  —  97 48/^^ 

iÉtU  Lettres  écrites  au  même  Guillaume  du  Bellay  par  Fran- 
çois I*',  es  années  1540, 1541  et  1542  (originaux).  ~  9748/^^. 

nos.  Sommaire  de  la  y  le  d*Anne  I*',  duc  de  Montmorency.  — 
9782/M. 

IM.  Voyage  fait  en  Canada  en  1537^  et  par  l'ordre  de  François  I^. 
— 10265/3. 

^MÉ.  Recueil  de  pièces  concernant  la  prétention  de  François  I^  ! 
rtaipire.  — 10329/«. 

Ital:  lUtaéU'db  dttèifses  pièees  dn  temps  dû  roy  Françofe  I*.  ^ 
1033^. 
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)o97.  Mémoires  d'État  de  M.  de  Morvilliers,  évèqae  d'Orléans.  — 
)770*. 

.1398.  Lettres  écrites  à  M.  Gaspard  do  Tavannes  par  les  États  de 

Bourgogne  (originaux).  —  9484/*o. 

3399.  Recaeii  de  pièces  concernant  le  démeslé  entre  M.  G.  de  Tt* 
Tannes  et  MM.  de  Recourt  et  Soyon.  —  9484/^^ 

^>4uO.  Lettres  de  Henri  II,  François  II  et  Catherine  de  Médids»  i 
M.  le  Tavannes  (originaux).  —  9484/^'. 

Moi.  Lettres  écrites  à  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aamale»  par  les 
r.M<  François  II,  Charles  IX  et  Catherine  de  Médicis.  -—  9Mp. 

MrL  Lettres  écrites  à  M.  Gasp.  de  Sauix- Tavannes  par  plosienn 
:innL>^s.  et  seigneurs,  par  Nicolas  de  Yaudemont  (originaux)..— 

}^to.  '.cctrv;^  T^.Ttes  3U  m^me  M.  de  Saulx-Tavannes  par  plnsiflOl 
race»  lu:  •JQae^ULbie  de  Montmorency,  etc.  —  9484/^^ 

r4i"4.  Z^.'.riiii  ^ndi  par  le  chancelier  de  THospital  de  plnaiem 

rf>  .1  :ii:*x<  juihentiques.  —  95S6/*. 

^4^.  .-'il. 5  a  ^<(es  depuis  la  mort  du  roy  Henri  II  Jasqoesfli 
■'.'!    ^-CJ.    îr':»<  Jes  redslres  du  parlement  de  Paris,  iTae  U 

,    .    .>.:.:e^  ^ou<  Henry  IV.  —  9840 «. 

^' «*     .    '.r">    rntes  ù  M.  Gaspard  de  Tavannes,  par  différailfli 
■.  >x    .:-.>    'l'^inaux).  —  94S4/^. 

.'  *         ::-^  .H>ntes  au  môme  Gaspard  de  Tavannes  (originaux). 

^•.  >.    .  ....-vs  îe  M.  Gasp.  de  Saulx  aux  princes,  à  M.  le  dncd'Aa* 

.:.    i'.-.    «rgiujux).  —  9484/8. 

.^.^      .::»^>  Je  ùaspard  de  Sauli  aux  rois  Henri  II,  François  n,etc 
.kl'.      ,   L   ie  SL>ulde  de  gendarmerie  pour  Tannée  1571.  — 

li  i     1   .!'.  i>  -es  le  M.  de  la  Lyme  concernant  les  troubles  de  1S8B, 

.:    -.v.'.t  .î  jiiiears.  —  10332/*. 

i.^  >«;^*s  des  Etats,  lettres,  commissions  da  roy,  arraudn 
li  ■ji.icu.  icpuis  I58Î  jusques  en  1587.  —9837/*. 


ai  -' 
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9413.  Remarques  sur  la  maison  du  cardinal  Infant,  sur  la  mort  de 
Henry  le  Grand.  Mémoire  du  duc  de  Roban.  —  9785/S. 

94i4.  Condnitte  de  la  coar  de  France  adressée  à  on  cardinal  à 
Rome.  —  9770/5. 

9415.  Fautes  remarquées  par  le  sieur  de  Bassompierre  sur  Phis- 
toire  de  Louis  XIII,  par  Dupleix.  —  9789/^. 

9416.  Pièces  concernant  le  procès  de  M.  le  maréchal  de  Marillac. 

—  9782/*-*- 

9417.  Information  de  sortilège  contre  Lazarre  Lamy.  —  9837/^. 

9418.  Discours  sur  les  affaires  d'aujourd'hui  entre  les  maisons  de 
France  et  d'Autriche,  sous  Louis  XIV  et  Philippe  lY.  —10378/*. 

9419.  Information  faite  par  Philippe  Berbis  contre  Jean  Gaudray, 
maistre  des  comptes.  —  9837/^. 

9420.  Ex  chronicls  Haynomensibus  per  magistrum  Balduinum  de 
Avennis.  Livres  in4.  —  10319/^. 

9451.  Traité  du  guet  et  garde,  par  M.  Louis  Thésul^  avocat.  — 
10382/*. 

9452.  Brief  traité  des  évêchés  de  France,  tiré  de  Papirius  Masso. 
10396/*. 

9453.  Cartœ  sancti  Dionisii  de  Vogero,  in  membrena  script,  ss- 
culo  XIV.  — 10396/5. 

9454.  Journal  du  siège  de  Casai.  —  9782/3*s* 

9455.  Recueil  d'arrêts  des  cours,  mémoires  et  pièces  anciennes  et 
modernes.  —  9476/*. 

9426.  Meslanges.  —  Droit  du  connétable,  des  gouverneurs,  etc., 
atvec  table.  —  9476/^. 

9417.  Recueil  de  titres,  de  transactions  et  autres  pièces  anciennes. 

—  9476/». 

BOCmODITS  POUB  L'mSTOmS  DBS  PROVINCES,  VILLES,    LIEUX,    ETC. 

9IS8.  Mémoires  de  plusieurs  choses  remarquables  arrivées  en 
*,  tetnmpe  depuis  1393.  —  i0396/«. 

1419.  Phillberti  moneU  S.  J.  Burgundionica.  — 103%/^-^. 
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9430.  CartsB  et  coDstitutiones  divionenses  :  codex  in  membnu 
script,  sœculo  xiii  aut  xiv.  —  40396/^'. 

M31.  Mélange  de  diverses  pièces  pour  l'histoire  de  Bonrgogoe.  - 
9484/4Ô. 

9432.  Recherche  des  anciens  comtes  d'Anjoa  d'oA  sont  issns  lei 
premiers  ducs  de  Bourgogne.  —  9484/^. 

9433.  Cartulaire  de  Saint-Martin  d'Aotun  sur  Télin,  escrlt  en  1457 
par  l*ordre  de  Mgr  Jehan  Rollin,  évesque  d'Autnn.  —  93S3/^ 

9434.  Compte  rendn  par  Guillaume  Bataille,  reccTeur  de  Boiff- 
go;i[ne  au  bailliage  d'Auxerre,  i389  et  1390.  —  9436. 

Original. 

94:'.5.  Pensions  et  gages  sur  M.  le  duc  de  Boui^ogne  en  1396.- 
9476/7. 

Original. 

9436.  Pièces  concernant  le  procès  criminel  fait  à  messire  Oiaboii 
aiiiral  de  France  cl  gouverneur  de  Bourgogne.  —  8431/*. 

9437.  Procédures  criminelles  au  Parlement  de  Dijon  contre  H.  b 

duc  de  Bellegarde.  —  8431/5. 

9438.  Diverses  pièces  concernant  la  présidence  prétendue  par  kl 
présidents  de  la  chambre  des  Comptes  sur  les  conseillendl 
Parlement  de  Dijon.  —  9597/c.rf. 

9439.  Déclarations  de  plusieurs  rois,  pour  le  règlement  de  ta  Jv- 
tice  en  Bourgogne.  -—  9597/t'.^ 

94i0.  Histoire  de  Bourgogne.  —  9b91lg.h. 

Volume  imparfait.  —  V.  l'avertissement  qui  est  en  tôte. 

944i.  Chronique  de  Granccy.  —  9622/3. 

94Î2.  Recueil  d*arrests  du  Parlement  de  Dijon  depuis  1509  Jnii|Ml 
en  1592.  —  9837/3. 

9443.  Hèglement  du  Parlement  de  Dijon  en  1484,  sur  parebeakif 
«'(•riture  du  xv«  siècle;  manquent  les  deux  premiers  fèuilleis.— 
9837/6. 

9444.  G<'>ii(>alogie  des  ducs  de  Bourgogne,  catalogue  des  éTêqiNi 

de  Chalons-sur-Saone.  —  9837/»". 

944.').  Ilugonis  ducis  Burgundia}  concessiones  facis  comnuute 
Divioneiisi  sœculo  xiv.  —  9837/*3. 
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9tt6.  Déclaration  des  hauts  faits  do  doc  Philippe  de  Bourgogne. 

—  M37/«*. 

9447.  Remontrances  des  Etats  de  Boorgogne  au  roy  sur  son  édit 
de  pacification  en  1562.  —  9837/^». 

9448.  Coutumes  du  duché  et  comté  de  Bourgogne.  —  9846/>. 

9449.  Autre  volume  contenant  des  titres  pour  la  même  histoire.— 
9873/». 

9450.  Mémoire  pour  Thistoire  de  la  ville  de  Noyers.  —  9873/^. 

9451.  Établissement  de  la  Cour  des  comptes  et  finances  en  Bour- 
gogne. —  9597/0.6. 

9452.  Réponse  de  Simon  de  Villars-ia-Faye  au  livre  intitulé  :  Le 
Siège  de  la  mlk  de  Dole.  —  9744/>. 

9453.  Déclaration  des  ducs  de  Bourgogne  depuis  l'année  1460 
jnsques  en  Tannée  1487.  —  9836/3. 

9454.  Hugonis  Burgundiae  ducis  concessiones  communitati  Divio- 
fiieDsi  :  codex  in  membra  scriptus  sseculo  xv.  —  10320/^. 

9455.  De  justicia  et  auctoritate  caméra  computorum  Parisiensis. 

—  8353/8. 

9456.  Recueil  d*arrests  notables  du  Parlement  de  Paris  comment 
çant  en  1488  et  finissant  en  1515,  sur  parchemin,  écriture  du 
temps^  manuscrit  original.—  9837/2*2* 

9457.  Dépense  pour  la  construction  du  fort  de  Pouilly  en  1596.  — 
9469/*. 

MR8.  Trois  dialogues  de  l'antiquité  de  Méry-sur-Loire,  par  M.  Bi- 
net.  —  9864/*. 

9459.  Coiloquiom  électorale  de  Ëligendo  Romanornm  imperatore, 
anno  1657.  —  9980/a. 

9460.  Mémoires  de  l'abbaye  de  la  Chaize-Dieu,  contenant  des 
pièces  originales.  —  9496/*. 

94SI.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  du  pays  du  Mayne. — 
l8394/i*«. 

M69L  Mémoires  touchant  les  évéchés  et  maisons  de  Lorraine.  — 
l0406/«. 

Sm.  Chroniques  de  la  ville  de  Meu.  —  10406/*. 
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9464.  Barram  ducale  nec  Campanum,  nec  Franciom^  adyersas  Da- 
videm  Biondellium,  anno  1618.  —  10406/*. 

9465.  Cartalarium  sancti  Yidonis  Terdnnensis.  —  9852/7. 

9466.  Gartuiaire  dn  prieuré  de  Belval,  diocèse  de  Tool.  —  MSI/*. 

9467.  Mémoire  concernant  les  affaires  de  Lorraine.  —  9697/a, 
Voir  la  table  au  commencement  da  yolome. 

9468.  Epitoroe  de  l'origine  de  la  succession  de  Lorraine  par  Ji 
Daucy,  religieux  observantin.  ^  9597/c. 

9469.  Mémoires  concernant  les  affaires  de  Lorraine,  en  trois  vo- 
lumes. —  9597/d.e.^ 

Voir  la  table  en  tête  de  chaque  Yolame. 

9470.  Chronique  des  seigneurs  évesqnes  de  Metz.  —  9597/5. 

9471.  Registres  de  i'eschevinage  de  Troyes,  1637-1638,  etc. 

9476/3. 

9472.  Gartuiaire  de  Sauliea  de  Rosey,  dite  Willehasson  de  i'ordi^r  Jre 
de  Saint-Benoit,  diocèse  de  Sens,  avec  la  vie  de  Sainte-] 
beth,  première  abbesse  de  cette  maison,  avec  les  prenves 
titres  authentiques  par  le  P.  Jacques  Vignier,  jésuite.  — 
10396/î. 

9473.  Mémoires   divers  pour  l'histoire    de   Dijon,  ToumossL^HS, 
Langres,  Bassigny,  Bar-sur-Seine,  etc.,   en  six  volumes*  —     — 

10396/7-8-9.1011.12. 

9474.  Rolle  de  tous  les  sièges  royaux  et  non  royaux  du  linilliii,  i  n[ii 
de  Chaumont  en  Bassigny,  1553.—  Déclaration  de  la  seigneu^cL^e 
de  Puylaurent.  —  Aveu  et  dénombrement  de  plusieurs  terres  eo 
Provence.  —  9837/». 

9475.  Histoire  de  Langres  et  de  ses  évèques,  livre  IL  —  9837A^- 

9476.  De  pontificalibus  urbis  Lingonensis,  authore  Glandio  FeL 
can.  Lingonensis.  —  9837/**. 

9477.  Guillelmus    monnesus  Gemmenensis  monachus  de  g9Bta 
Normanorum  ducum.  --  9856/*. 

9478.  Ghronique  de  Normandie.  —  9848/'. 

9479.  Lettres,  registres  et  expéditions  concernant  la  ville  SL 
miens.  —  9597/7-7. 
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M80.  Généalogie  de  la  noble  et  ancienae  maison  des  t^tcafU  de 
Pailâ  et  de  leurâ  alliances.  —  9549/*. 

9481.  Ancien  ai^orial  avec  les  écus  blasonnës.  —  9)3IB/*. 

94à2.  Titres  des  maisons  d'Aumont  et  de  RochechônàrL  —  9^91/^. 

9483.  Recueil  de  pièces  dont  le  détail  suit  :  1*  Inventaire  des  titres 
de  la  maison  de  Dortan  en  Bugey.  -^  9692/^  î^L  177. 

2®  Mémoires  de  In  maison  de  Va^traneis^au  comté  de  Bour- 
gùghe.  Potle  :  pallé  d'or  et  d*atnr  de  sit  pikesi 

3**  Mémoires  de  la  maison  de  Hercy,  dans  le  Maçonnais.  — 
989S/>,  fol.  183. 

4''  Généalogie  de  la  maison  de  Mgr  de  Laon,  messire  Charles 
de  Briohânieau.  -^  9892/<>  fol.  181^. 

9^  Notes  g'énéalogiquai  suf  la  raaiscm  de  Gondrecoart^  — 
9892/^  fol.  189. 

6*  MéoKHres  de  la  maison  de  Chosal,  en  latin  et  en  françois. 

«  Aa  dos  :  généalogie,  laqaeUe  in*a  esté  envo}'ét  par  M.  de  Charaeres« 
Mcond  sénateur,  k  Chambéry.  » 

T  Mémoires  pour  faire  voir  que  la  maison  de  Pressia  descend 
de  celle  d'Andelot.  —  9892/2,  fol.  205. 

8"  Mémoires  de  la  maison  de  Philaudrès  de  Chastilldû-snr« 
Seyne.  -  9892/2,  fol.  211. 

9^  Mémoires  véritables  de  Porigine  de  plusieurs  familleà  du 
pays  de  Beaujolais  et  lieux  circonvoisius,  tirés  de  Guichenon. 
(1  pafi.)  —  9892/2,  fol.  217. 

10*  Liste  des  esehevins  de  la  ville  de  Lyon,  depuis  Tan  1364 
jnsques  en  1550,  tirée  du  registre  des  eschevioagea  de  Lyon.  — 
mUtf^i  ft>l.  215. 

9i8i.  Recueil  de  diverses  généalogies.  V«  la  table  àû  commence- 
dtl  volume.  «--  9896/2. 

L  Oraison  funèbre  de  messire  Charles  du  Bellay,  chevalier  des 
-  mêrm  do  roy,  prince  souverain  d'Yvetot,  avec  sa  généalogie. 
^  9896/>,  foL  163. 

lit  toaée.  Jnmet-Août  1865.  —  Gat.  1 
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9486.  Recueil  de  diverses  généalogies  :  généalogies  des  comtes  de 
Lyon  et  de  Forez,  par  M.  le  chevalier  Guichenon.  Y.  la  table.- 
i0aj9/a. 

0487.  Titres  des  monnoies  pour  l'histoire  des  archevesques  di 
Lyon.  —  Généalogie  des  comtes  de  Mascon.  —  9873/>. 

9488.  Mémoire  concernant  les  affaires  de  Provence.  —  9476/*. 

9489.  Histoire  d'Angleterre.  —  10508/3. 

9490.  Remonstrances  d'un  particulier  au  roy  snr  l'état  présot 
d'Angleterre,  en  1569.  In-8.  — 10347/1. 

9491.  Voyage  de  Cromwel  en  l'autre  monde,  par  le  P.  Maflliri 
jésuite.  —  9985/2. 

9492.  Relation  des  royaumes  de  Dannemarck,  de  Suède  et  de 
Norvège,  par  M.  de  Sainte-Catherine.  —  10204/^. 

9493.  Magistrali  délia  republica  di  Yenezia.  —  10465/^ 

9494.  Yita  d*Ant.  Giacomini  Teralduci,  per  Jacopo  Nardi.— 
104  H/«. 

9495.  Mémoire  concernant  la  maison  de  Mantoue  et  esDe  dB 

France.  —  9520/*. 

949G.  Lettres  écrites  au  môme  entre  lesquelles  est  un  bref  du 
pape  Pie  IV.  -  9484/^ 

9497.  Relation  d'Italie,  d'Allemagne  et  d'Espagne,  par  le  siaor 
Bergeroii,  1603-lCll  et  1612.  —  9933/3. 

9498.  Relations  des  conclaves,  depuis  1314  jusques  en  1635.— 
10034. 

9499.  Relazionc  di  Venczia  et  moite  altre  cose.  —  10125/*. 

9500.  Ilistoiro  du  siège  de  la  ville  de  Candie,  par  Philibert  dB 
Jarry.  — 10269/3. 

9501.  Relation  des  conclaves  a  tcinpore^  B.  Pétri  ad  ClemenleDX* 
— 10034/«3. 

9502.  Mémoire  du  siège  de  Candie,  Diario  di  Gavoia.  Yoir  11  tàà 
à  la  leste  du  volume.  —  10269/*. 

9503.  Pere^rinatio  terrassa ,  code^  in  cartha  bombîcioa.  *- 
10262/3. 
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9504.  Leonardi  Aretini  de  repoblica  Fiorentina  liber  latine  et 
grece.  — 10149/*. 

9505.  Diverses  relations  italiennes  commençant  par  une  relation 
de  Gonstantinople,  etc.  ^  9933/*. 

9506.  Gonclavi  dopo  Pio  III,  Lui  a  Gregorio  XI.  —  10034/i>. 

9507.  Stanze  nelle  quali  si  tratte  d'origine  et  J.  Fatti  de  principi 
et  duchi  di  Savoya,  da  Andea  Alberii.  —  10428/*. 

9506.  Philiberti  Pingonii  historia  Sabaadiae.  —  10095/^. 

9509.  Discours  sur  le  différend  de  Venise  et  de  Savoye  sur  le 
titre  royal,  par  M.  le  chevalier  Guichenon.  —  10125/3. 

9510.  Relatione  délia  corte  di  Roma  del  Marchise  Biglioni  da  Lu- 
cerna,  ambasciadore  del  duca  di  Savoya^  sotto  il  papa  Clé- 
mente X.  — 18095/2. 

9511.  Parrere  di  Gasparo  Geannoni,sur  un  abrégé  des  révolutions 
du  royaume  de  Ghipre,  et  du  droit  de  la  maison  de  Savoye,  en 
Italie.  —  10102/3. 

9512.  Concessions  des  ducs  de  Savoie.  —  9976/3. 

9513.  Playdoyers  faits  au  parlement  de  Paris,  par  Guillaume 
Poyet,  avocat  de  Louise  de  Savoye,  mère  du  roy  François  I*', 
et  par  François  de  Montholon,  avocat  de  Charles,  duc  de  Bour- 
bon,  conestable  de  France.  —  9837/7. 

-9514.  Historia  Montisferrati,  auth.  Bennevenuto  San  Géorgie.  — 
10095/*. 

9515.  Recueil  de  pièces  et  mémoires  concernant  les  Suisses.  2  vol. 
Voir  la  table  à  la  fin  de  chaque  volume.  —  9981/2*3. 

9516.  Alliances  de  plusieurs  cantons  des  Suisses  entre  eux.  — 
9981/*. 

9517.  Jacobi  de  Yintimille,  de  libre  Rhodio,  et  epigrammata.  — 
10269/>. 

QMS.  Expeditio  hierosolymitana.  —  10265/*. 

i:  WI9.  Voyage  de  Jérusalem  depuis  Sayde  par  mer.  —  1053V'* 

9810.  Relation  du  voyage  de  la  Terre-Sainte,  par  le  P.  Nicolas 
Foiraason,  jésuite.  — 10534/>. 

9521.  Expeditîo  terrae  sanctœ  versibus  descripta.  —  10530/a. 
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9532.  De  la  rf^publique  des  Turcs,  de  leur  origine,  éui,  me- 
nus, etc.  — 10527/3. 

9523.  Brièye  description  faite  en  Levant,  Perse,  lnd«  Orientale «t 
Chine.  — 10524/*. 


AFFAIRES  ECCLÉSUSTIQUES  DE  FRANCE 

PRINCIPALEMENT  DANS  LE  LANGUEDOC,  DE   1170  A  1581. 

Fonds  Doat,  foL  u.  —  Voy,  p.  kk  et  sa!?. 

9524.  I.  Lettres  de  Pierre  de  Runeto,  chanoine  de  BonrgM  K 
clerc  du  roi,  et  subdélégué  par  lettres  y  insérées  de  P.^  évAiv 
AuUssiodoremis  (d'Auxerre),  de  Gaufridus  de  Plexeyo,  nouin 
du  Saint-Siège,  et  d  Egidius,  abbé  de  Saint-Denis,  en  FFam^ 
exécuteurs  et  commissaires  sur  le  fait  du  subside  de  la  Tane- 
Sainte  accordé  par  le  Concile  général  de  Vienne  :  par  lesqueDM 
il  mande  à  révoque  d'Alby  et  aux  collecteurs  dudit  snbsîdfi  ai 
son  diocèse  de  contraindre  les  ecclésiastiques  de  payer  leidi- 
cinies  indites  pour  le  roy  Louis  Hntin,  suivant  les  lettTN  f 
insérées  comme  ils  les  avoient  payées  au  roy  Philippe-le-fiel 
son  père.  —  Les  lettres  du  roi  sont  du  1"  juillet  1315.  Celles 
dt'S  commissaires  du  20  desdits  inuis  et  an;  et  celles  du  nk- 
délégué  du  samedi  après  la  Saint-Michel  et  audit  an.  ^  FoLl. 
(Arch.  de  l'évôché  d*Alby.) 

2.  Lettres  de  Pierre,  évi^que  AutissiodorensiSy  de  Gaafrldiisde 
Pioîxeyo,  notaire  du  Saint-Siégc,  et  d'Egidius,  abbé  de  Saint- 
Denis  en  France,  par  lesquelles  ayant  consulté  sur  le  douta  quB 
le  clergé  du  royaume  avoit  si  l'on  devoit  payer  an  roi  Looii 
Hutin  les  décimes  que  le  Concile  devienne  avoît  acoonUfia 
roy  Philippe-le-Bcl,  son  père,  pour  le  subside  de  la  Terre-SaîBia 
et  délibéré  avec  les  prélats  qui  étoient  à  Paris  qn'on  ne  poofoit 
pas  refuser  de  les  payer  comme  étant  réelles,  ils  maiMtoBlà 
Tarchevèque  de  Bourges  et  à  ses  sufTragants  de  les  faire  law 
dans  leurs  diocèses  pour  ^tre  payées  aux  termes  aocoocanm. 
Du  8  juillet  1315.  —  Fol.  10.  (Arch.  de  Févèché  d'Aiby.) 
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3  Dnlle  dQ  pape  Jean  XXFI,  par  laquelle  il  commet  Pierre 
Tillmi,  licencfé  en  décrets^  pour  faire  la  levée  des  dixmes  qui 
a  voient  été  ioiposées  par  Pierre,  évèqne  de  Lavaor,  commis, 
par  la  balle  de  Sa  Sainteté  dans  toutes  les  terres  de  Bernard, 
comte  d'Armagnac,  et  lui  mande  d'en  délivrer  audit  évéque  les 
sommes  qu'il  auroit  reçues.  1316.  —  Fol.  19.  (Arch.  de  l'évé- 
cbé  d'Alby.) 

4.  Bulle  du  pape  Jean  XXII,  par  laquelle  sur  ce  que  Jean 
Episcopus  Argent,  lui  avoit  signifié  par  ses  lettres  qu'il  y  avoit 
plusieurs  religieuses  dans  son  diocèse,  et  en  plusieurs  endroits 
de  l'Allemagne,  qu'on  appoloit  Béguines  qui,  sous  prétexte  de 
pauvreté  et  portant  un  babit  extraordinaire,  couroieni  de  lieu 
en  lieu  couvrant  leurs  vices  d'une  sainteté  feintei»  et  obéissant  à 
un  chef  qu'elles  avoient  élu;  et  que  plusieurs  prélats  de  sondit 
diocèse  procédoient  aveuglément  à  l'occasion  de  ces  fousses  re- 
ligieuses, contre  les  véritables,  et  les  contraignoient  de  quitter 
le  cloître.  Sa  Sainteté  décidre  excommuniées  lesdites  béguines 
et  les  religieux  leurs  adhérants,  et  mande  audit  évoque  de  les 
punir  et  de  maintenir  et  remettre  les  autres  dans  leurs  couvenls. 
—  Fol.  34.  (Arch.  de  l'inquisition  de  la  cité  de  Carcassonne.) 

5.  Bulle  du  pape  Jean  XXII,  par  laquelle  il  déclare  Barthé- 
lémy, évêque  d'Alet,  et  Bernard,  abbé  du  mouastère  Sancti 
Theotfredi,  vers  Gedemine,  roi  de  Liihuanie  et  plu.<ieiu*s  de 
finssle  qui  avoient  demandé  Archiepiscupum  Rigen...  pour  se 
convertir  à  la  foi  catholique  et  recevoir  le  sacrement  du  Bap- 
têflie  :  dans  laquelle  sont  insérés  les  principaux  articles  de  la  foi 
catholique,  apostolique,  romaine  (kalendas  junii  pontiflcatus). 
Anno  1320.  —  Fol.  29.  (Arch.  de  Carcassonne.) 

6.  BoUe  du  pape  Jean  XXII  portant  surséance  pour  un  an 
da.  l'annale  que  Sa  Sainteté  prenoit  sur  tous  les  bénéfices  va- 
aanu  (14«  kalendas  februarii  pontiflcatus  anno  1330).  —  FoL  34. 

..(Avctk  de  l'église  cathédrale  de  Montauban.) 

7.  Lettres  de  Fufoaud,  archevêque  de  Bourges,  adressées  à 
Pévdque  d'Alby  pour  observer  la  i2«  par  laquelle  fl  permet  à 

-iHB  te'  accfaevftqites  et  évoques  du  royaume  ^'abeoudre  ceux 
•frt  aaveiaateKcommunieB  ou  interdits  dans  leurs  diooàses  pour 
point  payé  la  décime  que  Sa  Sainteté  avott  accordée  au 
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roy  Pbilippo  YI  pour  deax  ans.  (La  bulle  est  10"  kalendas 
martii  pontificatus  anno  6,  et  les  lettres  da  23  octobre  1340.)  — 
Fol.  38.  (Arch.  de  l'évêché  d'Alby.) 

8.  Bulie  da  pape  Benoît  XII  par  laquelle,  à  Finstance  de  pla- 
sieurs  prélats  et  autres  religieux  de  l'ordre  des  moines  noirs,  il 
modère^  mitigé,  change  ou  interprète  divers  statuts,  ordoo- 
nanccs  et  constitutions  y  exprimées  faites  parles  chapitres  gé- 
néraux et  provinciaux  dudit  ordre  sous  de  grandes  et  trop 
rudes  peines  pour  les  réfractaires,  à  Toccasion  desquelles  la 
simples  et  ignorants  tomboient  en  des  grandes  fautes.  (9  dé- 
cembre 1340.)  —  Fol.  41.  (Arch.  de  Toulouse.) 

9.  Lettres  du  roi  Philippe  YI,  par  lesquelles  il  permet  à  Guil- 
laume, cardinal  du  titre  des  quatre  Couronnes^  d'acheter  josqua 
à  60  livres  de  rente  où  il  voudroit  sans  payer  aucune  floanee 
(juillet  l;)49).  —  Fol.  53.  (Arch.  du  diocèse  de  Mirepoix.) 

10.  Lettres  du  roi  Jean^  par  lesquelles  il  prie  Tévêqued'Albj 
de  prendre  soin  à  lui  faire  payer  au  plutôt  la  décime  qoe  la 
pape  lui  avoit  accordée  pour  deux  ans  dans  tout  le  royioiM 
(20  avril  1352).  —  Fol.  56.  (Arch.  de  l'évêché  d'Alby.) 

11.  Lettres  de  Roger,  arche v{^que  de  Bourges,  par  lesqoflHM 
il  notifie  à  Tévôquo  d*Alby  la  bulle  du  pape  Clément  YI  portant 
concession  des  décimes  pour  deux  ans,  en  faveur  du  roi  Jean 
sur  tous  les  béuélices  du  royaume,  excepté  ceux  qui  apparte- 
noient  aux  cardinaux  et  aux  frères  de  Saint- Jean -de- Jérusalem* 
(La  bulle  est  5^  kalendas  februarii  pontificatus  anno  nono^etles 
lettres  du  i^  mai  1352.)  —  Fol.  ,S8.  (Arch.  de  l'évêché  d'Alby.) 

i'^.  Lettres  de  Hoger,  archevêque  de  Bourges^  par  lesqneUei 
il  notifie  à  levêque  d'Alby  la  bulle  du  pape  Innocent  YI  portant 
concession  des  décimes  pour  deux  ans,  en  faveur  du  roi  Jean, 
sur  tous  les  bénéfices  du  royaume  :  excepté  ceux  qui  apparie- 
noient  aux  cardinaux  ou  aux  frères  de  Tordre  de  Saint-Jean-de- 
Jérusaiem.  (La  bulle  est  11"  kalendas  martii  pontificatus  anno 
secundo,  et  les  lettres  du  20  juin  1354.)  —  Fol.  68.  (Arch.  da 
rcvèchc  d'Alby.) 

13.  Mandement  de  Tévêque  de  Bazas  pour  publier  rexoom- 
muiiication  du  pape  conire  ceux  qui  battoient,  emprisonnoieBt 
ot  tuoieni  les  gens  d'éi^'lise,  et  pilloient  les  églises,  monaalèrBi, 
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hôpitaux  et  autres  lieux  de  dévotions  (20  mars  \Z^9,  en  langage 
gascon).  —  Fol.  78.  (Arch.  du  château  de  Pau.) 

14.  Mandement  de  i'évêque  de  Bazas  pour  publier  l'excom- 
munication du  pape  contre  ceux  qui  battoient  et  emprisonnoient 
et  tuoient  les  gens  d'église  et  pilloient  les  églises,  monastères, 
hôpitaux  et  autres  lieux  de  dévotion.  (Traduit  de  l'original  qui 
est  en  langage  gascon.)  —  Fol.  8i.  (Arch.  du  château  de  Pau.) 

15.  Promesse  du  pape  Innocent  VI  à  Guillaume,  évêque  de 
Tnscule^  de  lui  rendre  i(X)0  florins  d'or  qu'il  lui  avoit  prêtés 
pour  résister  aux  ennemis  de  Sa  Sainteté  qui  vouloient  s'empa- 
rer des  terres  de  l'Eglise  (3*"  idus  mail  pontiûratus  anno  octavo, 
1360).  —  Fol.  84.  (Arch.  du  diocèse  de  Mirepoix.) 

16.  Bulle  du  pape  Innocent  VI,  par  laquelle  il  exhorte  la 
communauté  d*Alby  de  se  croiser  ou  donner  secours  pour  faire 
la  guerre  contre  une  troupe  dMmpies  de  diverses  nations  qui, 
après  avoir  fait  de  grands  maux,  s'estoient  approchés  d'Avignon 
où  Sa  Sainteté  résidoit  et  avoient  pris  la  ville  du  Saint-Esprit 
sur  le  Rhône,  d'où  ils  pilloient  les  marchandises  et  vivres  qu'on 
portoit  à  la  Cour  apostolique  sur  ledit  fleuve  (16°  kalendas  fe- 
bmarii  pontiûcatus  anno  nono  Innocentius  episcopus). —  Fol.  87. 
(Arch.  de  l'Hôtel-de-Ville  d'Alby.) 

17.  Bulle  du  pape  Innocent  VI,  par  laquelle  il  mande  à 
réyôque  d'Alby  de  payer  et  faire  payer  aux  ecclésiastiques  de 
son  diocèse  la  décime  que  Sa  Sainteté  avoit  accordée  pour  deux 
ans  an  roy  Jean,  pour  payer  sa  rançon  à  Edouard,  roy  d'Angle- 
terre (an  X  9  février  1362).  —  Fol.  90.  (Arch.  de  Févèché 
d'Alby.) 

18.  Vidimus  de  la  bulle  du  pape  Urbain  V,  par  laquelle  il 
éÊàblit  pour  commissaire,  en  Angleterre  et  en  Irlande^  Jean  de 
l'Abrespino,  chanoine  de  Narbonne,  pour  faire  la  levée  des  de- 
niers des  Annates  et  autres  revenus  de  Sa  Sainteté.  (La  bulle 
est  8*  kalendas  Augusti  pontiûcatus  anno  primo  1363,  et  le  vi- 
dimus du  !20  août  1363.)  —  Fol.  99.  (Arch.  de  hi  yiile  de 
Cahors.) 

19.  Lettre  du  roy  Charles  V  aux  sénéchaux  de  Toulouse^  de 
€iltassonne  et  de  Beaucaire  pour  l'exécution  des  bulles  y  insé- 
fén  des  papes  Grégoire,  Clément  et  Urbain  portans  inhibitions 
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et  (lefl^nses  à  toute  sorte  d'eL>clésiasliqaies  de  tesclior  Ak  «■ 
communicatîous  sans  leur  permissioa  (i4  ociars  1367).—  Foi.  V)L 
(Arch.  du  diocèse  de  RUodez.) 

KK  Instructions  faitesi  par  le  conseil  do  roi  sur  la  finaaee^ 
devoit  être  payée  par  K>s  gens  d'égUse  pour  let»  terras  190 
amorties  (15  novembre  137(^.  —  Fol.  ii3.  (Arch.  du  diooèsada 
Rhodez.) 

2i.  Procès- verbal  sur  Texécution  de  la  bulle  du  pape  Ur- 
bain Y,  par  laquelle  il  permet  aux  bénéflcîers  qui  s'abseoUnt 
de  leurs  églises,  pour  étndier,  de  jouir  du  revenu  de  leurs  lié- 
néfices  pendant  trois  ans.  (La  bulle  est  3®  idus  Augustus  poniit- 
catus  anno  I,  et  le  procès  du  3  juin  1371.)  —  Fol.  123.  (AnAfer. 
de  Narbonne.) 

Î3.  Bulle  du  pape  Grégoire  XI,  par  laquelle  il  mande  à  fé- 
vôque  d'Alby  de  faire  garder  dans  son  diocèse  le  statut  qui  nv- 
toit  que  dans  chaque  prieure  il  y  auroit  trois  ou  quatre  moîqps 
qui  tiabiteroient  ensemble  (2°  nonas  may  pontificat,  aano  1374)* 
-~  Fol.  14S.  (Arch.  de  l'évêché  d*Alby.) 

23.  Bulle  du  pape  Grégoire  II,  par  laquelle  11  mande  i 
tance  du  proviseur  du  collège  de  Saint-BerBard  de  Parti 
abbés  de  Grandselve,  de  Bol  bonne  et  de  (^lers,  de  l'ordre  is 
Citeaux,  de  faire  payer  audit  collôge  les  sommes  que  certains 
monastères  dévoient  pour  Tentrolien  de  16  écoliers  snîfapt 
l'insiiiution  de  Guillau  i.e,  é.èque  de  Tiiscule,  duiit  ordve^ ({DÎ 
avoit  laissé  diverses  sommes  auxdits  monastères  à  co«ditiaB 
qu'ils  entretiondroient  lesdils  écoliers  (4**  nonas  maij  ponUI- 
catus  anno  5,  1374).  —  Fol.  148.  (Arch.  du  diocèse  4e  XîfB- 
poix.) 

24.  Yidimus  des  lettres  du  ruy  Charles  le  Sage>  par  lesquellas 
il  défend  au  sénéchal  de  Toulouse  de  ne  contraindre  poiiK  i0S 
fM'élats  et  autres  ecclésiastiques  à  lui  rendre  hommage  an  nipn 
de  Sa  &lajesté,que  des  terres  ei  seigneuries  pour  l0aquell«t  Use 
trouveroit  sur  It^s  registres  que  leurs  prédécesseurs  ravciffot 
rendu.  (Les  lettres  Font  du  28  mai  1374  et  le  vidimus(toS>jain 
audit  20^.)  *-^  Fol.  151.  (Arch.  de  Tévèché  d'Alby.) 

25.  Traité  de  Pierre  Fiandini,  docteur  en  droit»  4iacie4V- 
dinal  de  SaintrEustaebe,  sur  l'élection  faite  par  oraiiàte  de  atrl 
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et  à  forée  d'armes,  après  le  décès  do  pape  Grégoire  II,  de  Bar- 
thoiomœas  archiepîscopas  Barensis,  par  seize  cardinaux  dont 
las  dooxe  étaient  ultramoataius  et  les  autres  quatre  italiens,  et 
•or  les  conciles  secrets  et  généraux  tenus  dans  le  Gapltole  par 
iaa  ofBoiers  de  Rome  pour  convenir  des  moyens  qn*ils  dévoient 
ftendre  pour  élire  un  pape  romain  ou  italien  :  s'étant  saisis  des 
poriea  el  des  ponts  de  la  ville  afin  d*empécher  ((ne  tes  cardi- 
IMVX  n'eu  sortissent  avant  réiection  d*un  nouveau  pape,  s'étant 
assemblés  avec  un  grand  nombre  de  citoyens  dans  le  conclave, 
et  ayant  requis  lesdits  cardinaux  d'élire  pour  pape  un  romain 
oa  italien  ei  de  leur  dénoncer  avant  sortir  du  conclave;  ils  or- 
4opaèrent  aussi,  sous  de  grandes  peines,  à  tous  les  nobles  de 
sortir  pour  trois  jours  de  la<iite  ville,  à  quoi  lesdits  cardinaux 
aNipposèrent  et  firent  des  propositiona»  pour  éviter  le  désordre, 
qui  furent  rejetées,  et  les  oflleiers  et  le  peuple  excitèrent  entre 
9VX  des  séditions  par  la  crainte  qu'ils  avoient  qu'on  tranafére- 
roit  le  siège  hors  d'Italie  si  on  n'élisoit  pas  un  pape  romain  ou 
italien.  Dans  lequel  traité  sont  aussi  déduites  plusieurs  autres 
dissensions  et  séditions  survenues  sur  le  sujet  de  ladite  élec- 
tion :  laquelle  (as  cardinaux  révoquèrent»  et  déposèrent  ledit 
Biartbolomœus  après  l'avoir  sollicité  de  se  départir  de  l'élection 
IMC  un  religieux  de  grand  savoir  et  sainteté,  par  un  célèbre  et 
Aocte  prélat  de  ses  amis  et  par  un  des  cardinaux  italiens  ;  les- 
quels ayant  rapporté  auxdits  cardinaux  italiens  de  s'assembler 
k  Agnagua  pour  traiter  de  l'affaire  par  leurs  lettres  insérées 
andit  traité,  et,  par  d'autres  lettres  adressées  aux  mômes  cardi- 
naux, ils  anathématisèrent  ledit  Bartholoniœus  et  lui  enjoigni- 
rent de  se  démettre  du  temporel  et  spirituel  de  l'P^glise  romaine 
comme  ayant  été  créé  par  les  menaces  et  la  violence  du  peuple; 
ft  s'étant  assemblés  in  dvitate  fundaria  et  ayant  plusieurs  fois 
aolHcité  les  cardinaux  italiens  à  s'y  trouver,  ils  créèrent  pour 
trai  et  légitime  pape  le  pape  nouveau  sans  y  appeler  les  six 
CBitHnaux  qui  étoient  à  Avignon^  parce  que  lesdits  cardinaux 
ritnnumtaitts  composolent  plus  de  deux  parts,  étant  au  nombre 
&b  treize  et  les  italiens  n'étant  que  trois.  (Les  lettres  de  la  ré- 
quisition faite  par  les  seize  cardinaux  aux  cardinaux  italiens  de 
tftesemMer  à  Agnagua  sont  dn  9ù  juillet^  et  ja  indictione  anno 
1979,  0f  les  lettres  d'anathématîsation  de  Bartholomœus  du  9* 
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diOÛitindictùme  ja,  anno  1368.)  —  Fol.  158.  (Arch.  da  chapitre  de 
Mirepoix.) 

20.  Bulle  du  pape  Glt^ment  VU,  par  laquelle  il  mande  loi 
chapcllains  d'hoDueur  du  Saint-Siège,  tant  séculiers  que  régu- 
liers, d*ôtre  Soumis  à  leurs  ordinaux  et  supérieurs  nonobstant 
leurs  privilèges  et  libertés  (4^'  nouas  februarii  pontificatus^  anno 
secundo  1380).  —  Fol.  254.  (Arch.  de  révôché  de  Béziers.) 

37.  Bulle  du  pape  Clément  VU,  par  laquelle  il  permet  à  Har- 
douin,  ëvôi]ue  d'Angers,  que  Louis,  duc  d'Anjoa  et  comte  du 
Maine  avoit  établi  son  lieutenant  s'en  allant  en  Italie  ponrli 
défense  de  TEglise  romaine  et  pour  la  rançon  de  Jeanne,  reine 
de  Sicile,  de  prendre  les  armes  pour  défendre  lesdits  duchés  et 
Fabsout  des  excommunications  et  interdits  quMl  poorroit  en- 
courir en  cas  qu'il  tueroit  ou  mutileroit  quelqu'un  (jain  1383)i 
-  Fol.  236.  (Aeh.  de  Tévôthé  d'Alby.) 

28.  Bulle  du  pape  Clément  1",  par  laquelle  il  ordonne  à  An- 
toine, abbé  de  Saiut-Polycarpe^  Yice-|;érant  de  Guy,  éTÔqoede 
IVnestre,  de  Pierre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Anastase,  d*insn 
Pierre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurens  in  Luctho,  et  de 
Hugues,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Portici,  exécolenn 
testamentaires  de  Pierre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Clémanii 
de  se  f:iire  rendre  compte  de  tous  les  biens  dudit  cardinilda 
titre  (le  Saiiit-CIéinent  par  censure  e  clésiastique  (idus  februarii 
pontilieaius  unno  primo  i38o).  —  Fol.  259.  (Arch.  da  chapitn 
de  Sainl-Jusl  de  Narbonne.) 

2l).  Ariu  de  rintimation  faite  à  P.,  cvesque  de  Garcassonu^ 
a  H.,  abbé  de  Montolieu,  et  à  plusieurs  autres  ecclésiastiques  da 
tlioi'èso  de  Can  assonne  d'une  cëdule  par  laquelle  Pierre  Boneriii 
préeenieur  de  réiiliso  do  Ba redonne  et  député  par  bulle  y  in* 
sêrêt^  du  pape  Clément  P'  avec  A.^  évoque  de  Rennes,  dans  lei 
provinces  de  Narbonne,  de  Toulouse,  de  Bourges  et  de  Bo^ 
deaux  pour  faire  contribuer  les  ecclésiastiques  à  FévacoatiOB 
des  places  que  les  ennemis  de  Sa  Majesté  tenoient  occupées; 
mande  auxdits  évoques,  abbés  et  ecclésiastiques  de  payer  iMff 
quote  de  la  somme  de  25,000  livres  qu'on  avoit  imposée  dans 
le  concile  tenu  h  Rhodes.  (La  bulle  est  du  12*  kalendas,  nomn- 
bris,  pontificatus  anno  9,  1381,  et  l'acte  du  18  mars  1388.)  — 
Fol.  263.  (Arch.  de  la  cité  de  Tarcassonne.) 


i 
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30.  Yidimas  de  la  bulle  du  pape  Clémeut  VII^  par  laquelle  il 
proroge  pour  trois  aus  à  Jean,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  et 
de  Saint-Paul  la  possession  de  huit  bénéfices  que  Sa  Sainteté 
loi  avoit  conférés  pour  trois  ans,  savoir  :  deux  au  diocèse 
d'Auch,  deux  dans  celui  de  Tarbes,  deux  dans  celui  de  Gomenges 
et  deux  dans  celui  de  Puy.  (La  bulle  de  sept.  1393  et  le  vidimus 
de  noY.  1393.)  —  Fol.  278.  (Archives  de  l'église  cathédrale 
d'Alby.) 

31.  Lettres  du  roy  Chorles  YI,  portant  commandement  au 
sénéchal  de  Rouergue  de  faire  publier  et  deffendre  en  sa  séné- 
chaussée de  dogmatiser  et  bailler  des  écritures  contraires  à  la 
▼oie  de  cession,  qu'il  avoit  choisie  de  l'avis  des  ducs  de  Berry^ 
de  Bourgogne,  d*Orléans  et  de  Bourbon,  et  des  prélats  et  autres 
notables  gens  d'église,  comme  la  plus  convenable  pour  ôter  le 
schisme  de  l'Eglise  :  à  laquelle  voye  avoient  aussi  consenti  tous 
les  cardinaux  du  sacré  collège  et  les  rois  d'Angleterre,  de  Cas- 
tille  et  de  Navarre  (du  12  sept.  1391).  —  Fol.  283.  (Archiv.  de 
(a  ville  du  diocèse  de  Rhodez.) 

32.  Lettres  du  roi  Charles  YI,  par  lesquelles  il  ordonne  que 
les  prélats  et  autres  pourvus  de  bénéfices,  depuis  qu'ils  s'étoient 
soustraits  de  Tobéissance  du  pape  Benoît,  et  depuis  qu'ils  s'é- 
toient remis  sous  son  obéissance,  jouiront  de  leurs  bénéfices» 
nonobstant  la  réserve  du  pape,  sans  payer  aucuns  arrérages  des 
deniers  de  la  chambre  apostolique  (du  29  déc.  1403).  —Fol.  286. 
(Arch.  du  diocèse  de  Rhodez.) 

33.  Lettres  du  roy  Charles  YI,  portant  révocation  de  ses  au- 
tres lettres  y  insérées,  par  lesquelles  s'étant  soustrait  de  l'o- 
béissance du  pape  Benoit  XIII,  il  avoii  ordouné  que  tous  les  bé- 
néfices, préiatures  et  dignités  de  son  royaume  seroient  conférés 
par  les  personnes  auxquelles  l'élection  où  la  nomination  appar- 

'  Uéttdroity  et  qu'on  ne  payeroit  point  aucuns  arrérages,  droits 
te  vacances  ou  dixièmes  aux  députés  du  pape  :  lesquelles 
toctres  Sa  Majesté  révoque,  s'étant  remise  et  tout  son  royaume 
'MBS  robéissance  du  pape  Benoit,  et  en  conséquence  des  bulles 
■  elîtttines  par  le  duc  d'Orléans  étant  allé  vers  Sa  Sainteté,  par 
.IsiqQeUes  elle  témoignoit  grande  affection  à  sadite  Majesté  et 
Ittranehoit  les  sommes  excessives  qu'elle  avoit  imposées  sur 
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les  bénéfices  dn  royaume  de  France  et  du  Danptainë  (I40l>.  * 
Fol.  292.  (Arch.  du  chapitre  de  Carcassonne.) 

34.  Yidimus  du  Yiguier  et  du  juge  d*AIby  des  lettres  d'exé- 
cution de  Robert  de  Chalucio,  chevalier,  seigneur  d'Eniraigoes, 
sénéchal  de  Carcassonne  et  de  Béziers,  des  lettres  dn  roi  Ghi^ 
les  Yl  y  insérées,  par  lesquelles  il  lui  mande  de  Faire  surseoir 
les  commissaires  que  Sa  Majesté  avoit  députés  sur  le  fait  dai 
acquisitions  faites  par  les  ecclési  istiques  jusques  à  ce  qo^  an- 
roient  reyu  les  instructions  de  sadite  Majesté  pour  les  faire  pu- 
blier. (Les  lettres  du  roi  sont  du  9*  juin^  celles  da  sénéchal  io. 
3  juillet  et  le  vidimus  dn  4«  mars  de  Tannée  1404.)—  FoL  M 
(Arch.  du  chap.  de  Téglise  cathédr.  d'Alby.) 

35.  Lettrt^  du  roi  à  Jean  de  Bonnebant,  sénéchal  de  Ronergoe, 
par  la\|uelle  Sa  Majesté  lui  fait  savoir  qu'il  avoit  conclu^  par  dé- 
libération de  l'Eglise  de  son  royaume  et  de  son  conseil,  totale 
substraction  d'obéissance  être  faite  à  Benoit  (du  5  août  139B). 
—  Fol.  306.  (Arch.  du  diocèse  de  Rodez.) 

36.  Réponse  faite  par  le  pape  Benoît  XIII  à  la  lettre  qall 
avoit  reçue  d'Angelus  Corario,  dit  Grégoire  XII^  par  laqaeRe  Ifr- 
dit  Benoît  lui  fait  savoir  qu'il  offre  de  s'assembler  avec  lui  •!  iBi 
cardinaux  pour  traiter  de  l'union  de  TKglise,  et  qu'il  est  disposé 
à  renoncer  à  la  papauté  s'il  y  veut  aussi  renoncer,  poorra 
qu'a prùs  ladite  renonciaiion  ils  procèdent  conjointemeirt  i  Sé- 
lection d'un  nouveau  pape  (2°  kalendas  febrnarii  pontificatv 
anno  XII i,  1404).  Avec  une  bulle  par  laquelle  ledit  pape  BeMk 
excommunie  tous  ceux  qui  s'opposoient  à  ladite  union.  (l4Pki- 
lendas  junii  pontiûcatus  anno  XIII.)  —  Une  bulle  par  iaqoalle 
ledit  pape  Grégoire  voyant  que  ledit  Pierre  de  Looa  bien  loii 
de  procédera  ladite  union  faisoit  marcher  des  troupes  ▼en  h 
ville  de  Rome  que  les  Romains  avoient  délivrée  à  Landislans, 
roi  de  Sicile,  et  que  quelques-uns  de  ses  cardinaux  s'étoiaat 
retirée  à  Pise,  contre  sou  gré,  résolus  de  le  soumettre  à  leon 
puissances,  il  en  créa  quatre  autres  pour  lui  ^Sennar  seooars 
dans  ses  traverses.  (Du  12  des  kalendes  de  juîa  poBtifieaias 
anno  secundo.)—  Fol.  308.  (Arch.  de  l'église  cathédrale  d^àUi^) 

37.  Une  lettre  desdits  cardinaux  qui  s'étoient  nsftigiës  à  Pfss, 
adressée  au  roi  de...  auquel  ils  déclarent  qu'ayant  créé  ledit  papa 
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Grégoire  XII  après  la  mort  d'iDDOcent  Vil,  il  avoit  contre  leurs 
Yœax  et  leurs  espérances  fomenté  plutôt  un  schisme  qui  tra- 
Taille  à  Tunion  de  TÉglise,  qu'il  avoit  conspiré  contre  eux,  et 
leur  avoit  défendu  sous  de  grîèves  peines  de  sortir  de  la  cotir 
qd  étoit  alors  «  in  cvoUate  Lucana,  »  pour  empêcher  qu'ils 
eussent  commerce  avec  les  ambassadeurs,  de  Pierre  de  Lune, 
lil  fOi  de  France  et  de  TUniversité  de  Paris  qui  travailloiMlt 
«¥ee  eUe  à  rétablir  Tuiiion  dans  l'Église  et  qu*il  avoit  rempli  de 
soldats  le  palais  apostolique,  ee  qui  les  avoit  obligés  de  s'enfuir 
i  Pise^  —  FoL  309.  (Arcb.  de  l'église  cathédrale  d'Alby.) 
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(Suite.  —  Vay.  t  X»  p.  183  et  t.  XI,  p.  i,  34  et  57.) 

9525.  Dépêches  de  M.  de  Brèves  pendant  son  ambassade  à  Rome 
depuis  1608  jusqu'en  1612.  —  Yol.  351^  copie  moderne  de 
892  p.,  t.  !•'. 

9826.  Dépêches  de  M.  de  Brèves  pendant  son  ambassade  à  ftoae 
depuis  janvier  1612  jusqu'en  décembre  1613.  —  Vol.  352,  copie 
de  697  p.,  t.  IL 

9527.  Lettres  des  rois  Henri  IV,  Louis  XII,  Marie  de  Hédicis  à 
H.  de  Brèves,  ambassadeur  à  Rome,  depuis  juin  1608  jusqu'en 
1614.  —  Vol.  353,  copie  de  495  p.,  t.  IlL 

QBIB.  Lettres  originales  de  MM.  de  Créqui,  de  Léon  Barran,  d'Es- 
peisses,  Marini,  Cavatra,  depuis  1627  jusqu'en  1629.— Vol.  354^ 
de  124  feuilles. 

9629*  InstracuoQfl,  dépèches  et  négociations  de  M.  le  maréchal  de 
Créqui,  ambassadeur  extraordinaire  de  Louis  XIII  vers  le  pape 
Urbain  VIII,  pour  rendre  à  Sa  Sainteté  l'obéissance  filiale  sur 
fos  avènement  an  pontificat  en  1633.  —  Vol.  355,  sans  table, 

*  'lum  chiffré. 

.  JB90.  Rostre'  des  dépêches  ou  négociations  de  M.  Gueffler  à 
^'  iRûme,  U  1^  depuis  1632  jusqu*en  1634.  —  Vol.  356,  comp.  de 
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782  p.  avec  d*aatres  pièces  à  la  (In  non  comprises  sons  oi 
chiffre. 

9531.  Registre  des  d«^pêches  de  M.  Gueffler  à  ^Rome,  t.  u,  de- 
puis 1646.  —  Vol.  357  de  239  feuillets  et  quelques  antres  noD 
chiffrés. 

9532.  Registres  des  dépêches  oa  négociations  de  M.  Gnefller  i 
Rome^  t.  iii^  depuis  1646  jusqu*en  1647.  —  Vol.  358,  commei- 
çant  au  240«  fol.  et  unissant  à  488. 

9533.  Registres  des  dépêches  de  M.  Gueffler  à  Rome,  t.  it,  dépoli 
aoust  1647  jusqu'à  la  fm  de  décembre  1648.  —  Vol.  359,  con- 
mençant  au  fol.  489  et  unissant  au  705,  à  la  fin  daquel  se  Ht 
une  relation  de  l'assassinat  de  M.  Yisconti,  gouverneur  da 
Fermo,  par  les  habitants  de  cette  ville. 

9534.  Dépêches  de  M.  Gueffler  à  Rome,  t.  v,  depuis  le  mmim 
cernent  de  janvier  1649  jusqu'à  la  fin  de  décembre  1690.* 
Vol.  360,  commençant  au  fol.  706  et  finissant  au  fol.  Ml  :  à  II 
fin  est  un  traité  du  duc  de  Modène  avec  le  roy  d*£spagiie. 

9535.  Dépêches  de  M.  Gueffler  à  Rome^  t.  vi,  depuis  le  f  Ja- 
vier  1651  jusqu'à  la  fin  de  1654.  —  Vol.  361. 

9536.  Dépêches  de  M.  Gueffler  à  Rome^  tome  vii ,  depuis  Janviv 
lG5o  jusqu'en  1657.  —  Vol.  362,  commençant  au  fol.  1451  el 

finissant  an  fol.  1786. 

9537.  Dépêches  de  M.  Gueffler  à  Rome,  tome  vni,  dépoli  h 
8  mars  1G58  Jusqu'au  28  juin  1660.  — Vol.  363,  commençant!! 
fol.  1787  e(  finissant  au  1924.  —  On  lit  à  la  fin  une  instro^loada 
pape  Alexandre  VI  à  Geor^'es  Busa,  son  nonce  vers  Bijazet,  en* 
pereur  des  Turcs,  etc.  Autre  mémoire  pour  servir  aux  miflJtfni 
des  princes  négociants  chez  les  princes  étrangers  :  Instraeiifli 
aux  princes  de  la  manière  dont  se  gouvernent  les  jésuites.  —  U 
première  pièce  en  latin  et  les  deux  autres  en  italien. 

9538.  Relalione  délia  carte  di  Roma,  etc.^  etc.  —  Vol.  364,  petit  b- 
fol.,  non  chiffré. 

9539.  Lettres  de  M.  Mortier,  ambassadeur  du  roy  en  1610.-* 
Vol.  365,  copie  écrite  en  1658,  composée  de  347  pages. 

9540.  Ambassade  de  M.  du  Ferrier  à  Venise,  tome  i,  depuis  ISR 
jusqu'en  1575.  —  Vol.  366,  copie  moderne  de  791  pages. 


GATAL.  —  PONDS  V«  COLBERT.  ill 

9M1.  Ambassade  de  M.  da  Ferrier  à  Venise^  tomeii»  depuis  1775 
jusqn'eD  1580.  —  Vol.  367,  copie  moderne  de  797  pages. 

9542.  Ambassade  de  M.  da  Ferrier  à  Venise,  tome  m,  depuis 
février  1580  jusqu'en  1582.  —  Vol.  368,  copie  moderne  dont  la 
première  partie  contient  547  pages,  à  la  fin  de  laquelle  on  lit 
une  inscription  mise  au  bout  de  Tescalier  du  palais  Saint-Marc, 
sur  le  passage  du  roy  Henry  III  à  Venise,  retournant  de  Polo- 
gne.—Dans  le  même  volume,  les  dépêches  de  M.  André  Hurault, 
sieur  de  Metz,  pendant  son  ambassade  à  Venise  en  1584^  sont 
contenues  dans  le  même  volume,  avec  quelques  lettres  des  an- 
nées suivantes.  Copie  moderne  de  1669.  Le  reste  du  volume  est 
de  156  pages. 

9543.  Ambassade  de  M.  de  Metz  à  Venise,  depuis  1589  Jusqu'en 
1594.  —  Vol.  369,  composé  de  388  feuillets,  à  la  teste  duquel 
sont  les  chiffres  du  roy. 

9544.  Minutes  des  dépêches  faites  par  M.  Seguier,  président  au 
parlement  de  Paris  et  ambassadeur  prez  la  serénissisme  sei- 
gneurie de  Venise.  La  première  du  20  novembre  1599.  — 
Vol.  370,  non  chiffré. 

9545.  Lettres  de  MM.  de  la  Save  et  d*Avaux,  la  plupart  originales, 
en  1627, 1628  et  1629.  —  Vol.  371,  contenant  208  feuillets. 

9546.  Ambassade  de  M.  de  Béthune  en  Italie,  en  1616,  pour 
moyenner  la  paix  entre  le  roy  d'Espagne  et  le  duc  de  Savoye. 
Vol.  372^  copie  de  1668,  composée  de  467  pages,  1 1. 

9547.  Ambassade  de  M.  de  Béthune  en  Italie,  en  1616,  etc.  — 
VoL  373,  copie  de  1668,  composée  de  622  pages,  t.  ii. 

9648.  Ambassade  du  même  en  Italie,  en  1616.  —  Vol.  374,  copie 
de  1660,  composée  de  412  pages,  t.  ni. 

9BI9.  Topographia  Sueviœ  in  lucem  édita  sumptibus  Mathœi  Me- 
riani  Francofurti  ad  Rhenum  1643.  —Vol.  373,  constans  foliis 

9BB0.  Topographia  Palatinos  Rheni  et  vicinarum  regionum  cum 
addftamenio  quorumdam  sacri  imperii  ad  superiorem  Rhena- 
nom  circulum  pertinentium,  etc.,  etc.,  in  lucem  édita  opéra 
Malh»  Mer.aai.  —  Vol.  376,  constons  foliis  471. 

9851*  Topographia  Hassiœ  et  Regionum  vicinarum  Francofurti  per 


ii2  LE  CABINET  HISTORIQUI. 

Matthenm  Merianum.— Vol.377,  foliis  constans  483,  eoiili- 
dice  ad  fiDem  nominum,  urbium. 

0553.  Topographia  superioris  SazoniaB  TuriDgae,  Misnis,  etc.,  in 
lucem  édita  per  Matli.  Meriauum  Francofarti.  —  Vol.  378,  fbliis 
coQstans  410. 

8553.  Topographia  et  delioeatio  ducatam  Brunsvicensis  et  Lnne- 
burgeiisis,  etc.,  Francofurti,  apad  hœredes  Math.  Meriani  16S3. 
.^  Vol.  380,  foliis  constans  335. 

9554.  Topographia  electoratus  Brandeburgiî  et  duratns  Pomerania 
édita  Francofurti,  su  m  ptibus  hîeredum  Math.  Merianî.— Vol.38i, 
foh'ls  coDStans  435. 

9555.  Topographia  Martini  Zelleri  circuli  Bar^undîci  édita  Franco- 
furti ad  Maniim,  apud  Gasparum  Merianum,  ann.  1851.— 
Vol.  382,  foliis  constans  342,  tomus  i. 

9556.  Eadem  topographia  circuli  Burgundici.  —  Vol.  383,  moi' 
piens  folio  343  et  detiniens  fol.  628,  edit.  Francofarti^  t.  n. 

95f)7.  De  l'empire  d'Allemagne.  —  Vol.  384,  avec  une  table  do 
contenu  en  ce  volume,  composé  do  241  feuillets. 

9558.  Divers  mémoires  contenant  les  affaires  d'Allemagne  depob 
François  I"  (1518)  jusqu'en  1535.  —  Vol.  385,  chiffré  Jusqala 
folio  316  seulement. 

9559.  Méinoiro^î  concernant  les  affaires  d'Allemagne,  depuis  ISH 
jusqu'en  1664.  —  Vol.  386,  avec  une  table  des  pièces  conteniM 
en  ce  volume,  composé  de  428  feuillets,  sans  comprendra  plu- 
sieurs omises  et  non  chiffrées* 

9360.  Ambassailo  de  M.  de  Marlllac,  M«  des  requ/'tes,  et  depuis 
évt^que  de  Vannes  et  arrlievt'^q'ie  de  Vienne,  en  AIIeiMfle 
(1548).  —  Vol.  387,  copie  de  1668,  non  chiffrée. 

9561.  Ambassade  de  M.  de  Marillac  en  Allemagne  en  ISU.^ 

Vol.  388,  copie  de  1668  de  443  feuillets. 

956:2.  Ambassade  de   M.  de  Marillac  en  Allemagne  en  IStS.— 
Vol.  389,  copie  de  1668  uoul  la  première  partie  est  de  371 
et  la  deuxième  de  339. 

9563.  Ambassade  de  M.  Boclielel,  évoque  de  Rennes.  —  Vol.  390, 
1. 1.  Ce  volume  contient  plusieurs  lettres  originales  de  Catherine 
de  Médicis  depuis  1556  jusqu'en  Î564,  et  357  feuillets. 
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564.  Ambassade  du  même.  —  Vol.  391,  t.  ii,  contenant  aussi  des 
pièces  originales  depuis  1564  jusqu'en  1563,  de  260  feuil. 

565.  Ambassade  du  môme.  —  Vol.  392^  t.  m,  contenani  aussi 
des  pièces  originales  depuis  1563  jusqu'en  1564,  de  321  pages. 

566.  Ambassade  du  même.  —  Vol.  393,  t.  iv^  contenant  aussi  des 
pièces  originales  depuis  1554  jusqu'en  1560,  composé  de  370  p. 

567.  Ambassade  du  même.  —  Vol.  394,  t.  v,  contenant  aussi 
beaucoup  de  pièces  originales,  depuis  1560  jusqu'en  1562,  com- 
posé de  291  pages. 

568.  Ambassade  du  môme.  —Vol.  395,  t.  vi,  contenant  des 
pièces  originales  depuis  1563,  de  367  pages. 

569.  Ambassade  du  même.  —  Vol.  396,  t.  vu,  pièces  originales 
sans  dates,  composé  de  269  pages. 

570.  Recueil  concernant  les  affaires  d'Allemagne,  t.  i,  depuis 
1569  jusqu'en  octobre  1574 ,  contenant  la  négociation  du  sieur 
de  Fresque  et  d'autres,  etc.  —  Vol.  397  avec  une  table  des  let- 
tres et  mémoires  contenus  en  ce  volume,  par  ordre  alphabé- 
tique, qui  sont  la  plupart  originaux^  de  761  pages. 

571.  Recueil  concernant  les  affaires  d'Allemagne,  t.  ii  :  négocia* 
lions  depuis  1575  jusque  1587. — Vol.  398,  avec  une  tablealpba- 
bétique  des  pièces  y  contenues,  de  973  pages^  et  composé  de 
pièces  originales. 

57S.  Traités  et  négociations  de  M.  le  prince  de  Gondé  et  autreg 
seigneurs  du  party  de  la  R.  P.  R.  avec  les  princes  protestants 
d'Allemagne,  pour  les  années  1570, 1571,  1572, 1573,  etc.,  jus- 
qn'en  1583.  —  Vol.  399  composé  de  pièces  originales. 

673.  Négociations  d'Allemagne,  ou  instructions  touchant  la  ligne 
défensive  de  nos  rois  avec  les  princes  protestants  d'Allemagne, 
pour  les  années  1570,  1571,  1572,  1573,  etc.,  jusqu'en  1581.  — 
Vol.  400  composé  de  pièces  originales.  Brigues  de  la  cour  de 
Pologne,  mariage  de  la  reyne  Elisabeth  d'Angleterre  avec  le  duc 
d'Alençon. 


11«  MiDét.  Joillet-AoAt  1865.  —  Cal. 
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LES  ARMOIRES  DE  RâLUZE 

DEUXIKMK  ARMOIRE. 

(Suite.)—  (Foj^.  t.  Vil,  p.  236  et  268;  t.  YIU,  p.  15,  31,  54,  Tft,  M,UI, 
1(6, 186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  157  et  188;  t.  X,  p.  22,  t7, 
109;  t.  XI,  p.  15  et  80.) 

9574.  Tome  lxix.  1.  Eicerpta  ex  registro  epîstolaram  Leonis 
quarti.  —  P.  1. 

2.  Bullœ  yarise  Clemcntis  VI,  Martini  Y,  Callîsti  m,  PUIL 
-P.  4. 

3.  Versus  de  orline  successionis  archiopiscoponim  roifaoma- 
gensiora  (iv-xiii  sec).  —  P.  14. 

4.  Excerpta  e  cerimoniali  curiœ  romanœ.  —  P.  i8« 

5.  Regam  Gothorum  séries.  —  P.  21. 

6.  Lettre  du  pape  Alexandre  III  au  chapitre  général  daCî- 
teaux^  sur  la  conversion  de  Tempereur  Frédéric  I"  (1177).  — 
Lettre  de  l'empereur  Frédéric  au  même  chapitre.  —  P.  23. 

7.  Excerpta  e  libro,  de  statu  cardinalium,  auctore  epîseopo 
culmensi.  —  P.  26. 

8.  Bullre  variae  Martini  V,  Honorii  IV,  Urbani  V.  —  P.  37. 

9.  Relation  d'un  miracle  opéré  sur  un  moine  de  Saint-BertiB. 
—  P.  40  bis. 

10.  Excerpta  e  marlyroloîïio  Ecclesiœ  Ani(iensis.  t-P.41. 

11.  Chartes  diverses  concernant  le  comté  de  Fofx,  le  moDi»* 
tère  de  Mont-Olive^  le  chapitre  de  Carcassonne,  Bertrand  da 
Pratis.  —  P.  46. 

12.  Ordonnance  de  Philippe  III,  concernant  l'acquisitiOD  dtf 
fiefs  et  arrière-nefs  (1275).  —  P.  oO. 

13.  Donation  faite  aux  chartreux  du  lieu  de  Appona^  par 

Thibaud,  évoque  de  Nevers  (1185).  —  P.  52. 

14.  Chronologie  des  rois  de  France,  de  Ghariemagiie  à  Phi- 
lippe I".  —  P.  55. 

15.  Eplstolx  et  alla  documenta  Stcphani  de  Sancto  Georgioal 
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fieraardi  de  Neapoli  y  circa  res  regam  Angliœ  et  Siciljfi.  — 
P.  57. 

16.  ËKcerptn  ex  traclata  de  Eledionc  papœ.  -—  P.  85* 

17.  Planctas  in  obitum  Constautii  monachi  Luxôvfen&fs.  — 
P.  97. 

18.  Vita  sancti  Mansaeti  Leucoram  apostoli.  —  P.  99. 

19.  Procès  sar  la  vie  et  les  miracles  de  Philippe^  archeyèqus 
de  Bourges,  fait  par  ordre  dTrbain  lY.  —  P.  lOS. 

20.  Excerpta  e  gestis  romanorum  pontiOcum ,  temporibas 
Adriani  papœ.  —  P.  ii6. 

31.  Catalogue  des  évoques  de  Tours,  Poitiers,  Le  Mans, 
Nantes^  Angers.  —  P.  124. 

22.  Relation  d'un  miracle  arrivé  dans  le  diocèse  de  Grenoble. 
—  P.  127. 

23.  Lettres  de  Guillaume  d'Estouteville,  cardinal^  légat  apos- 
tolique en  France  (1451).  —  P.  132. 

24.  Notes  historiques  diverses.  —  P.  138. 

25.  Lettre  d*Edouard  III,  roi  dUngleterre,  au  pape  Clé- 
ment yi,  pour  réclamer  le  trône  de  France  (1345).  —  P.  144. 

26.  Epistola  D.  N.  J.  C.  descendons  de  cœlo  super  altare 
S.  Pétri  in  Jérusalem  (an.  1200).  —  P.  150. 

27.  Notes  et  documents  concernant  l'histoire  de  l'Eglise  d'An- 
gleterre. —  P.  156. 

28.  Misbellanea  historica.  ^  Carmen  Wamerii  Normamil , 
tempore  Roberti  régis  scriptum.  —  P.  168-195. 

29.  Catalogue  des  évêques  de  Rouen,  Coutances,  Séez,  Bayeux, 
Evreux,  Avranches,  Lisieux,  Langres,  Autun,  Chartres,  Win- 
VB/ùg  Le  Mans,  Poitiers,  Nantes,  Cantorbéry,  Reims,  Laon,  Cha- 
ton, Tbérouanne,  Noyon,  Tournay,  Amiens,  Arras,  Cambrai, 
Aaienre.  —  P.  195. 

90.  Miscellanea  qusedam.  —  Epistola  contra  Joannem  raven- 
Mêtn  epiaeopnm.  —  Epistolae  Constantin!  imperatorls  ad  Vigi- 
linm  papun.— Professio  ûdei  quorumdam  ab  errore  se  conver- 
teniwnf  etc.  —  P.  200-235. 
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31.  Excerpta  e  chronico  Ekkihardi  monachi  foldensis.  — 
P.  236. 

32.  CoQûrmatio  régis  romanorum  Alberti  per  Bonifacium  YIII 
(1303).  —  P.  252. 

33.  Relation  de  nombreux  miracles  arrivés  en  plasieors  eo- 
droils.  —  P.  259. 

34.  Miscellanea  historica  et  theologica,  ex  codice  Buoneon- 
jpagni  Bojionietisis»  —  P.  265. 

35.  Table  d'wi  manuscrit  sur  le  règne  de  Charles  VIL  — 
P.  319. 

36.  Qualiter  corpus  sanctœ  Helenœ  allatum  sit  in  Galliam.  — 
P.  322. 

37.  Documents  divers  concernant  plusieurs  monastères  dlli 
lie  et  d'Espagne.  —  P.  324. 

38.  Ordo  rituum  Cameracensis  et  Atrebatensis  Eoclesic.  — 
P.  335. 

39.  Miscellanea  historica.  ^  P.  339. 


9575.  Tome  lx\.  Inventaire  de  pièces  concernant  le  comté  de 
Foix,  le  D'-arn,  l'Armagnac,  le  llouergue,  etc.,  tirées  delaool- 
lecliuii  Doal,  etc. 
Copie  d'uu  grand  nombre  du  ces  pièces. 


9576.  Tome  lwi.  1.  Extraits  du  cartulaire  de  Saint*Amant  de 
Boissc.  P.  1. 

2.  Charles  coucernanl  Saint-Jean  d'Angêly.  —  P.  8. 

3.  Chartes  concernant  le  monastère  deSaint-LuciendeBoiTi 
diocèse  de  Beauvais.  —  P.  16. 

4.  Extraits  du  cartulaire  de  Moustier-Ramey  (dioeèseii 
Troyes).  —  P.  27. 

5.  Extraits  de  deux  cartulaires  de  Téglise  d'Anton.  —P.  47. 

6.  Extraits  du  c^iriulaire  de  1  église  d'Auch.  —  P.  92. 

7.  Extraits  du  cartulaire  de  Tévèché  d'Auxerre*  —  P.  118. 
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8.  Cartnlaire  du  monastère  de  N.  D.  de  Barbeel  (diocèse  de 
Sens),  —  P.  128. 

9.  Extraits  de  divers  cartolaires  de  Saint-Bertin.  —  P.  267. 


9577.  Tome  lxxii.  i.  Extrait  d'an  cartnlaire  de  la  chambre  des 
comptes  de  N.  D.  de  Chartres.  —  P.  2. 

2.  Chartes  concernant  le  monastère  de  Vendôme.  *-  P.  3. 

3.  Extraits  de  divers  cartulaires  de  Brioude.  —  Martyrologe 
de  Brioade.  —  P.  8. 

4.  Extraits  du  cartnlaire  da  monastère  de  La  Bussiôre  (dio* 
oèse  d'Autun).  —  P.  97. 

5.  Extraits  du  registre  des  hommages  de  l'évêché  de  Cler- 
mont.  —  Généalogie  de  quelques  familles  d'Auvergne.— Nécro- 
loge de  réglise  de  Clermont.  —  Extraits  de  divers  manuscrits 
4e  la  même  église.  —  P.  118. 

6.  Extraits  des  cartulaires  de  l'église  de  Chartres.  —  P.  249. 

7.  Chartes  et  documents  concernant  l'église  de  Charroux 
(diocèse  de  Poitiers).  —  P.  355. 

8.  Extraits  dn  cartnlaire  du  monastère  de  Simorre  on  Ci- 
morre  (diocèse  d'Aucb).  —  P.  370. 


DUCHÉS-PAIRIES. 

DÉPOUILLBlIBlfT    DES  VOLUMES  134  "ET  135  DU  FONDS  V«  COLBBRT. 

9rtS,  -ToMB -Gxxxiv.  1.  Des  douze  anciens  pairs  de  France  et  da 
leur  origine.  —  P.  3. 

S.  Doûdecim  Francomm  proceres.  —  P.  10. 

2*  Explication  du  nom  de  Pair.  —  P.  il. 

4k  Des  duos,  comtes,  pairs  de  France.  —  P.  13. 
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5.  Dtt  raog  et  dignité  des  Pairs.  —  P.  S2. 

6.  Gomment  les  douze  Pairs  officient  an  Saere  da  Rey. 
P.  24. 

7.  De  l'ancienne  observance  des  Roys  de  France  d'addresse 
leurs  commissions  aux  anciens  Pairs^  pour  assembler  les  Estai 
ifx  Royaume^  —  P.  29» 

8.  Du  privilège  qu'oRt  les  Pairs  de  Franee  de  voir 
causes  commises  directement  à  la  Cour.  —  P.  2Ç» 

9.  Le  lict  de  justice  du  Roy  et  la  séance  des  Pairs  ^Bi  e^i 
siastiques  que  laiz.  —  P.  27. 

iO«  Arrest  contenant  la  forme  en  laquelle  Ton  reçoit  et 
on  le  serment  des  Pairs  en  la  Cour  du  Parlement,  —  P^  29« 

ii.  Advis  de  la  Cour  de  Parlement  par  devant  quels  jng^ 
doivent  estre  traictées  les  causes  des  Pairs  i/^  Franpa,  2Q  » 
J4S8.  -  P.  30. 

12.  Chappitres  du  Recueil  abrégé  des  duchés  et  ptirta. 
P.  36, 


9579.  Tome  cxxxv.  i.  Erection  de  Quintin  en  une  des  neuf 
ronyes  de  Bretaigne.  —  P.  I. 

2.  Erection  du  duché  de  Longuevitte.  -^  P.  3. 

3.  Erection  du  duché  et  pairye  de  Yandomoys.  —  P.  7. 

4.  Erection  du  duché  de  Chartres.  —  P.  9. 

5.  Erection  du  duché  et  pairye  de  Guyse.  —  P.  il, 

6.  Erection  du  duché  et  pairye  de  Nivemoys.  —  P.  15. 

7.  Erection  du  duché  et  pairye  d,e  Hostpensier.  —  P.  19. 

8.  Erection  du  duché  d'AIbret.  —  P.  21. 

9.  Erection  du  duché  et  pairye  d'Aumale.  —  P.  25. 

iQ.  Erçctioji  du  dnchjé  et  pairye  de  Uon^mQ^^cy.  -rm.  f .  ff 
il.  Erection  de  la  principauté  de  Joinvilte.  i— P.  81, 

12.  Erection  du  «oipté  de  Soie.  ^  R  37. 

13.  Erection  du  clQfhé  et  pairye  de  Paiathiène^-^^Sd; 

14.  Erection  di>  ducbé  «A  pairye  d'UseSi  f^  P.  ^* 
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15.  firectîMi  du  doclié  et  pairye  de  Mayenne  ia  Johet.  — 
P.  53. 

16.  Erection  da  marquisat  de  Ghaussins.  -^  P.  57. 

17.  Erection  du  dnché  et  pairye  de  Meroœur.  —  P.  59. 

18.  Erection  du  duché  et  pairye  de  Sainel-PiH'geaQ.  —  P.  65. 

19.  Erection  du  duché  de  Pigney.  —  P.  7i. 

20.  Erection  du  duché  et  pairye  de  Joyeuse.  ~  P.  77. 

21.  Erection  du  duché  et  pairye  d'Ëspernon.  —  P.  83. 

82.  Ereeiion  du  duché  et  pairye  de  Rethelois.  •*  P.  86. 

23.  Erection  du  duché  et  pairye  de  Retz.  —  P.  93. 

fi.  Erection  du  duché  de  Nemours.  --  P.  i^. 

25.  Erection  de  la  principauté  de  Ghimay,  par  TEmpereur, 
qui  recogneîst  ceux  de  Croy  issus  de  ta  rraye  et  légitime  race 
€t  origine  des  roys  de  Hongrie.  —  P.  103. 

26*  Erection  du  comté  de  Bendan.  -*-  P.  105. 

27.  Erection  du  dnohé  et  pairye  de  Hallnin,  dit  de  Maignelez. 
--  P.  106. 

28.  Erection  du  duché  de  Yentadour.  —  P.  111. 

29.  E^*ection  de  la  pairye  de  Ventadour.  —  P.  U6. 
.%.  Brection  du  comté  de  Laval.  —  P.  118. 


■^■•■-^"■^""^^-■^■^^-■^■^»*" 


PICARDIE 

fMte.— Voy.  t.  m,  p.  156,  175,  220,  30»;  t.  IV,  p.  13^  57,  113, 1«1,  iSS, 
ai5t  t.  1^  f •  i^97;  L  VI,  f»  fOi,  tihi  t  VII«  p,  |<I9«  117,  JM7; 
t.  Vni,  p.  A4«  54,  111,  i^  et  202;  t.  IX,  p.  1&,  49, 161  et  103;  t.  X, 
9»  9h  i«5.) 

9B80.  Ton  cxlu.  i.  Notioeaurle  tombeaadeMleolaBdeLaiiBof, 
eomAable  hérédiuire  de  Boulogne,  construit  vers  1622  par 
lOeolas  Blosseu  —  P.  1. 
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2.  Notice  généalogiqae  sur  la  famille  Le  Blond^  barons  da 
l'Etoile.  —  P.  2. 

3.  Détails  sur  les  familles  de  Louvencoart,  Lameth,  LoDgne- 
val,  Moyencourl,  Bellefourrière  et  Soiecourt.  —  P.  3-7. 

4.  Le  volume  qui  n'a  que  sept  folios  manuscrits  se  termiiN 
par  un  prospectus  imprimé  de  la  notice  historique  de  Picardie, 
par  D.  Grenier.  —  P.  8-23. 


9581.  Tome  gxliii.  I.  Généalogie  de  Tillnstre  et  ancienne  maison 
d'OfTemont,  venant  de  celle  de  Nesle.  —  P.  1-14. 

2.  Détails  généalogiques  sur  les  Montmorenci  et  les  Condé. 
—  P.  15-18. 

3.  Généalogie  de  la  famille  de  Paillart.  —  P.  19-23. 

4.  Deux  pièces  relatives  à  la  famille  de  Perrousel.  —  P.  14, 

5.  Catalogue  des  baillis  d'Amiens.  —  Détails  généalogiqofls 
sur  les  familles  de  Pois  et  de  Plein.  —  P.  26-28. 

6.  Ce  volume  qui  ne  se  compose  que  de  vingt-sept  folios  ma- 
nuscrits se  termine^  comme  le  précédent,  par  le  prospectus  il 
primé  de  la  notice  historique  de  Picardie,  plus  un  avis 
naturalistes  et  aux  autiquairc.^-^  aussi  imprimé.  —  P.  29-43. 


958â.  Tome  cxliv.  i.  Détails  généalogiques  sur  les  familles  de 
Querrieu,  Raineval,  Ailly,  lUmbunes,  Riencourt.  —  P.  1-10. 

2.  Fiers  de  Mondemout^  Roy -sur -le- Mas ,  Herches.  - 
P.  11-13. 

3.  Monstre  falcte  par  Mathieu  de  Roye,  maistre  des  arbalé- 
triers, à  Compiègne,  le  20  août  1346.  —  Chevaliers  de  Roye,de 
Belloy,  de  Milly...  —  P.  14.1o. 

4.  Généalogie  de  la  famille  de  Rubempré.  —  P.  17-21. 

5.  Ce  mince  volume,  de  vingt-et-un  folios,  est  terminé,  oomme 
le  précédent,  par  le  prospectus  de  la  notice  historique  de  Picardie 
et  ravis  aux  naturalistes.  —  P.  22-36. 
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0883.  ToMB  cxLv.  1.  Notices  généalogiques  sur  les  famillesr  de 
Suilly-Laurent,  Talmars»  Sarens.  ~  P.  i-29. 

2.  Généalogie  de  la  trè»-nobIe  et  ancienne  maison  de  Thorote* 
—  P.  30-48. 

3.  Très-longue  dissertation  sur  retendue  du  pouvoir  des 
Papes,  par  Frater  Paulus  Fabulottus,  romanus  theologus.  — 
P.  49-115. 

4.  Prospectus  de  la  notice  historique  de  Picardie  et  avis  aux 
naturalistes.  ~  P.  116-130. 


9K84.  Tome  gxlvi.  1.  Détails  généalogiques  sur  les  familles  de 
Varennes,  Ailly,  Vaux,  Vers,  Vilaincouri,  Blotteûère,  Ville, 
Villers,  Rivery,  Vinacourt.  —  P.  1-38. 


9585.  Tome  cxlvii.  1.  Dissertation  sur  les  armoiries.  —  P.  1-4. 

2.  Mémoire  contre  Pérection  de  la  Flandre  en  souveraineté 
particulière  (sous  Louis  XIV).  —  P.  5-11. 

3.  Sang  des  rois  d'Angleterre.  —  Généalogie.  —  Tableau.  — 
P.  12. 

4.  Tables  chronologiques  de  nos  rois  de  la  seconde  race.  (Im- 
primé.) —  P.  14. 

5.  Armoriai  des  nobles  de  Picardie  et  particulièrement  du 
Corbiois.  —  P.  14-38. 

6.  Table  on  dictionnaire  de  termes  de  blason.  —  P.  40-48. 

7.  Copies  de  documents  pouvant  servir  à  Thistoire  de  Gorbie 
et  des  familles  d'Oisemont)  Estourmel,  Roye,  etc.  —  P.  49-106. 

8.  Crénéalogie  de  la  famille  de  Boves.  —  P.  107-127. 

9.  Histoire  de  Gorbie.  ~  Comtes,  vicomtes,  baillis,  etc.  — 
P.  129-137. 

10.  Seigneurs  d*Encre.  —  P.  138-141. 

il.  Généalogie  de  la  maison  de  Fouiiloy.  —  P.  142-157. 

,  .  it.  Documents  historiques  relatifs  à  l'histoire  des  famiUes 
teSoieeoart  et  d'HeiUy.  —  P.  158-205. 
13.  Généalogie  de  la  maison  de  Morenil.  —  P.  206-225. 
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14.  Docnments  relatifs  à  la  famille  de  Ribemont.  —  P.  SU 

io.  Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  familles  de  Streas, 
SaTeose,  Soyecouri,  Lametb^  Warlou  —  P.  227-248. 


AUVERGNE 

DOCUMENTS  POUB  SBBYIB  A  L'HISTOIRB  DB  CBTTK  PBOVllfCB. 

9886.  Mémoire  sur  Clermont^  en  Auvergne^  et  antres  choses  dott 
pays.  —  Res.  S.  Germ.^  I  ch.^  n"  48. 

9587.  Martyrologe,  obituaire  et  règle  à  l'usage  de  la  cathédrale  de 
ClermoDt.  —  9085. 

9088.  Copie  du  cartulaire  de  Saint-Julien  de  Brionde.  xm*  sièda. 

—  9086. 

9589.  Aveux  baillés  à  Jean  de  Saillant  par  ses  vassanx,  en  IM 
et  années  suivantes.  —  9087. 

9590.  Terrorium  S.  Pétri  de  Chavano  primi  prepositi  Piperad. 
1711.-9855. 

9591.  Fragment  d'un  registre  de  la  seigneurie  de  Saint- AgouUai 
XI V  siècle  (F.  Del.).  —  9856. 

9592.  Terrier  du  prieuré  de  Lac-Roy.  1446-1449,  pap.  (F.  DeL). 

—  9857. 

9593.  Obituaire  de  l'église  de  Saint-Flour.  xv«  siècle.  Trois  exem- 
plaires (F.  Del.).  —  9858-9860. 

9594.  Registre  des  assises  du  seigneur  de  Rochefort^en  AuTeifas. 
XIV*  siècle,  pap.  — 10935. 


HiSTOIBB  DBS  COMTBS  BT   DACPHIRk 

:id99.  D^fHmWement  du  voL  F.  Gai^n,,  2765  :  1.  BègleflMBl  ifll 
oiat;»  du  Has- Auvergne  pour  asseoir  sur  Mit  pays  40|QWDfni 
Ju  subsides  accordés  au  roy,  en  1440.  —  Fol.  k 
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î.  Imposts  de  la  somme  de  24,000  livres  accordées  aa  roy, 
en  1438,  par  les  trois  états  du  Bas-Pays  d'Auvergne,  signé  par 
Martin  fc).  de  Glermont,  Bertrand  de  Boulogne^  Jacques  de  Glia- 
tilloD,  Loys  de  Beanfort,  G.  d'AIeps^  marquis  de  Caniliae  et 
JL,  seigneur  de  Langiac^  sénéchal  d'Auvergne.  —  Fol.  3. 

3.  Assemblée  des  états  d'Auvergne  à  Saucillanges  pour  im- 
poser sur  le  Haut  et  Bas-Pays  un  subside  au  roy  de  20,000  li- 
vres. 1442.  —  Fol.  5. 

4.  Instructions  et  ordonnances  faites  et  accordées  à  la  ville 
d'Aiguesparse  an  mois  de  janvier,  Tan  1443,  par  les  gens  d'é- 
glise et  nobles  du  Bas-Pays  d'Auvergne.  —  Fol.  6. 

5.  Assemblée  des  états  des  haut  et  bas  pays  d'Auvergne  à 
Riom  pour  asseoir  sur  ledit  pays  82,000  livres  accordées  au 
roy«  Signé  et  scellé  par  Louys^  dauphin  d'Auvergne,  Bertrand^ 
ooQUe  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  et  par  jean,  seigneur  de 
Langhac  et  de  Brassae.  Avril  1445.  —  Fol.  7. 

5.  Gertificat  de  perception  de  tailles  aocordé  à  Biartla  R(W^ 
receveur  par  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Montpensier^  et  signe 
par  le  conoe  de  Boulogn6>  J.»  seigneur  de  Langhac  et,  D.»  sei- 
gneur de  Lastic.  22  juillet  1445.  —  Fol.  8. 

7.  Instructions  et  ordonnances  (aites  et  accordées  par  le» 
gens  d'église  et  les  nobles  du  bas  ^ys  d'Anvei^ne,  Tan  14M^ 
jfsff  devant  messire  Gilbert  de  la  Fayette,  mai^échal»  et  gir^ 
UJ^n  de  Bar^  maréchal  de  France.  --  Fol.  9. 

8.  Ordonnance  de  perception  donnée  à  JaaMs  Lanbepin,  reee- 
▼enr  de  l'aide,  par  le  comie  d»  Bsorbon  et  Bt^rlrand^  seifoenr 
(Je  la  Tour.  Octobre  1446.  —  Fol.  1^. 

9.  Ordonnance  de  perception  pour  déplacement  aeeordée  à 
llirtia  Roux,  receveur  au  Hault  pays  d'Auvergne.  jQial4fc7« 
f*-  Fol.  11. 

10.  Distribution  de  1361  livres  17  sonlz  6  deniers,  Issns  de 
ÎSOO  livres  octroyas  an  roy  par  le  bas  pays  d'Auvergne,  payés 
pu  VandOHiance  des  trois  états  dudit  pa3|r&  assemblés  à  Rkim»  le 
4mdmt  décembre  1459.  -•  Fat  12. 

li.;  CMoanMioenent  signé  par  le  eue  de  BonrboD,  Bertraad 


-   .   .  îifT  ns  TE  c-.TTE  rr:'_:. 
.:  -   .ii^r.in:';  de  marseill- 

•  .    .  :  ^  ;•;*  !  y    •  Jans  la  ;:  ..i 
•   :•-  .*L.it.;.i\'   de   PrivrL.c. 

*.  ..f.  —  D'y-..  70r{. 

•  ><  .y.p.:t:^<  fonverain-?  de   Provei 
-   ..-.  A  Ai\.  «'liez  G.  Monrel,  imp..I8 

..s  i:a.:!iscrites  de  l'auteur, 

'■  :î  iou«  haiu  la  ville  de  Marseille. 

•  :  i;  lefonso,  comte  de  Toulouse,  ei  B 

V.'.  t'Vdi-hant  les  limites  du  comté 
i.i.i.,  lor. 

..     ..:■., l'a  cuDctis  prœsentibus... 
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d*ArragoD^  faict  par  le  commandement  de  Pierre,  roy  d'Arragon, 
Valence,  Majorque,  Sardegne^  Corseqae,  comté  de  Barcelone, 
Roassillon  et  Gretame,  1218.  —  Beth.,  9420;  p.  200. 

La  première  bulle  est  de  Honorias  à  Jacques,  roy  d'Arragon,  par  la> 
quelle  il  le  confirme  eo  la  possession  et  Jouissance  en  laquelle  il  eatoit 
de  la  ville  de  Montpellier  et  des  cb&teaux  de  Latis  et  Omelar  qui  loi  ap- 
partenoient  jure  hereditario, 

La  deuxième  bulle  est  du  pape  Grégoire  à  l'évesque  de  Maguelone  le 
priant,  suivant  le  conseil  de  Tapostre,  de  bonorer  le  roy  d'Aragon 
comme  excellent  et  ne  lui  donner  aucun  trouble  en  la  justice  qu'il  a  en 
la  terre  et  destroict  de  Montpellier,  X*  Guillaume  seigneur  de  Mont- 
pellier, son  ayeul,  et  M.,  reyne,  sa  mère,  en  ont  Joui  paisiblement. 

La  troisième  est  une  lettre  de  Jacques  d*Aragon,  comte  de  Barcelone 
et  seigneur  de  Montpellier,  par  laquelle  il  donne  à  Marguerite,  reine  de 
France  et,  après  elle,  à  son  fils,  tel  qu'il  lui  plaira  tout  le  droict  qu*il 
avoit  aux  comtés  de  Provence,  Forcalquier  et  au  marquisat  de  Provence 
et  aussy  au  droict  qu*il  avoit  aux  villes  d'Arles,  Avignon  et  Marseille  et 
leurs  dépendances. 

9605.  Actes  des  chapitres  des  Dominicains  de  Provence,  depuis 
1220  jusqu*en  1342.  —  F.  lat.,  5487-88. 

Manuscrit  du  xvii*  siècle. 

9606.  Bulles  du  pape  Grégoire  par  lesquelles  il  s'excuse  de  rendre 
au  comte  de  Thoulouse  les  terres  qu'il  a  retenu  au-delà  du 
Rhône,  la  foy  n'y  estant  pas  encore  assez  affermie.  —  Excuses 
faites  par  le  pape  Grégoire  IX  au  roy  Saint  Louis,  mars  1230.— 
Harl.,  lOr. 

9607.  Don  par  les  sindics  de  la  commune  de  Marseille  à  Raymond, 
comte  de  Toulouse,  pour  sa  vie  seulement,  de  la  basse  cité  de 
Marseille,  dite  Vmomtale,  1230.  —  Dup.^  635. 

9608.  Acte  de  Raymond  Béranger,  comte  de  Provence,  qui  promet 
d*aller  au  service  du  pape,  en  Lombardie,  en  certains  cas,  1230. 
—  Dup.,  161. 

9609.  Lettres  par  lesquelles  l'empereur  Frédéric  II  dorne  à  Rai- 
mond,  comte  de  Thoulouse,  les  hommages  des  seigneurs  de 
Carpentras^  Caderousse,  Pierrelaie,  etc.  1235.  —  Harl.,  101'. 

Fredericua  secundus  divina... 

9M0.  Lettres  par  lesquelles  les  sindics  de  la  commune  de  Mar- 
telOe  donnent  pour  et  au  nom  de  tout  le  peuple  de  Marseille  à 
Baymond,  comte  de  Toulouse,  la  basse  cité  de  Marseille,  dite 
-TkoaUak,  avec  toute  la  juridiction  et  seigneurie,  ledit  don  pour 
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val  ir  la  vie  durant  seulement  dadit  comte,  en  récompense  ledit 
comte  prend  sous  sa  protection  la  ville  de  Marseille.  Nov.  1237. 
— '.iiiL  t».  79  V'. 

E---  prewr:-:»?  de  Bègne  de  Cauniont  ei  de  nous  :  pur  son  frère  de  Rat- 
mc-  i  i.»  D':rr?rt,  d-î  Hugues  de  Baux,  de  Raymond  de  Baux,  de  Rostûog, 
(TA^cc:  ^c  i<  Gui  laume  de  Viozimllle. 

9«51l.  C  de  l'une  lettre  de  l'empereur  Frédéric  II  par  laqnelle 
sur  ce  que  RaimonJ.  comte  de  Provence,  avoit  tasché  de  foire 
rev^ïiier  contre  lui  la  ville  d'Arles  subjeete  à  Tempire  et  s*en 
reuiire  oiaiàtre  et  que,  pour  ce,  il  Tavoit  mis  au  ban  de  Tempire 
et  privé  de  t.jui  ses  biens,  il  donne  .i  Raymond^  rom:e  de  1^ 
îoust.  son  parent,  le  romti?  de  Forraiquier  que  tenoit  ledit  Ray- 
mond, coî!  le  de  Provence,  et  tout  ce  qui  dépend  dndit  comti 
Décembre  ii39.  —  Tr.  des  Ch.,  9421;  p.  267  v». 

96l£.  Lettres  par  lesquelles  Raymond,  par  la  grâce  de  Diea,  comte 
de  Toulouse  et  marquis  de  Provence,  advoûe  tenir  à  foy  et 
homuia^e  de  Jean,  urehevesque  d'Arles,  le  chasteau  de  Bean- 

cd-re  ei  Arçène*  nve*  leur>  appartenances.  May  1241. Tr.d» 

Ch..  9421  :  p.  153  v. 

9613.  A«'te  par  lequel  le  seigneur  de  Menerbe  recognoist  tenir  dn 
comté  Je  Forcalquîer.  1242.  —  F.  Dup.,  vol.  161. 

9t;l4.  >:atuta  sive  capitula  civiiatis  Massilia;.  1257, Autre  tnilé 

>ur  le  môme  sujet.  1257.  —  Dup.  270. 

9ôi:i.  Don  de  Marseille  à  Marguerite  de  Franco  par  Jacqued'Ar- 
n^oii.  i2oS.  —  Dup.  61. 

hMô.  lustruoiion  au  séuéchal  de  Beaucaire  et  raessire  Anceande 
Nii:::s  tt  Yves  Dciran?  pnur  lo  fait  de  Provence  sur  ce  qne  lei 
;o::s  .i*rv-i>e,  nobles  et  habitants  du  pays  de  Provence  avoint 
>-pL l:»  le  roy  de  [irendre  la  Provence  on  sa  protection  pendant 
.e>  «ruenes  qui  eioieni  entre  le  roy  Louis  et  Charles  de  Dam. 
A  Pans,  jiiii.ei  1385.  (Signé.)  -  Tr.  des  Ui.,  lay.,  i. 

it»r.  Mciiioire  baillé  par  le  sénéchal  de  Beaucaire  à  Geoffroy 
VNjji.r  pour  din;  au  roy  ensuite  des  instructions  ci-dessos. 
i  S\  —  Tr.  des  Ch.,  lay.,  1.  n°  :3. 

:   <  Mrl.-  do^  grandes  divisions  qui  estoient  en  Provence,  lei  on 

:i..;  v:.-  \-:  roy  Louis,  les  autres  pour  Charles  de  la  Poix.  —  n  v  a  no 

^.f.  -:  ;■:»  porio  que  le  pape  et  les  cardinaux  ne  sont  pas  pour  lenf 

..u->  ^  -''J*  disant  que  si  le  roy  et  dit  seigneur  du  pays  qu'il  loi  tt^ 
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drait  laisser  ÀTignon';  sor  la  fin  est  une  liste  des  forterosses  tenoM  en 
ProyeDCe  par  oedit  Charles  poar  le  roy. 

9618.  Excerpta  e  cartulario  S.  Pétri  de  Neroois  WUeu  (Forçai- 
qaier.)  —  Bal.  arm.,  3;  p.  i,  n®  4. 

Mi9.  Union  du  comté  de  Predmont  aux  comtez  de  ProT^ce  et 
de  Forcalquier.  1306.  —  86642;  foi.  5. 

MfiD.  Engagement  an  roy  Philippe  de  Valois  et  à  ses  snccessears 
rois  de  France  des  droits  royaux  de  souveraineté  et  autres  sur 
plusieurs  seigneuries  en  rancien  royaume  de  Bourgogne  par 
Henry,  comte  palatin,  comme  futur  empereur.  A  Francfort, 
Fan  i333.  —  Harl.,  lOl?. 
Henricas  Bel  gratia  cornes  palatiaos  Rheol... 

0621.  Gertum  accordum  factum  super  certo  debato  moto  inter 
procuratorem  domini  régis  et  procuratorem  de  portu  ex  parte 
nna  et  dominum  arcbiepiscopum  arelatensem  cum  aliis  ex  parte 
altéra.  10  janvier  1336.  -  Harl.,  lor. 
Philippus  Bel  gratia  Francorum  rex  universis  présentes... 

96Î8.  Sentence  du  cardinal  c  Sancti  Martini  in  montibus^  »  com- 
missaire du  pape  Clément  YI,  par  laquelle  il  casse,  suivant  la 
bulle  dudit  pape,  toutes  les  aliénations  faites  par  la  reine  Jeanne 
de  Sicile,  depuis  la  mort  du  roy  Robert  jusques  au  jour  de  la 
sentence.  1345.  —  Harl.,  lOP. 
In  nomine  Bomini,  amen. 

(IB9B.  RooUe  de  ce  qui  a  été  trouvé  es  archives  du  roy  en  Provence 
toachant  les  aliénations  d^s  places  qui  s'ensuivent  et  du  droit 
que  les  feus  comtes  et  comtesses  de  Provence  avoient  pour  le 
passé  et  dites  places  pour  en  advertir  et  informer  le  roy  suivant 
les  lettres  missives  que  ledit  seigneur  en  a  écrites.  1349.  — 

BàrUior. 

Le  lien  et  place  d*Onibaron.  —  a  L'an  mil  trois  cent  qnarante-nenf,  le 
vingt-quatrième  d*aoo8t...  Louis  et  Jeanne.  » 

MIL  Lettres  de  Louis  et  de  Marie,  sa  mère,  par  lesquelles  il  prive 
h' tille  d*Aix  de  ses  privilèges  à  cause  qu'elle  a  pris  le  parti 
IBI  Charles  de  Duras  contre  la  royne  Jeanne.  1384-1385.  — 

•art.,  1017. 

Maiia  Dei  gratia  regina  Hiemsalem... 

MlHL  La  mie  de  Marseille  donne  an  comte  de  Provence  le  gou- 
'IMrtteme&t,  juridiction  et  tons  les  droits  que  ladite  commn- 
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naulé  avoit  dans  la  ville  et  territoire  de  Marseille^  etc.  — 
Harl.,  1017. 

In  primÎB  dictas  Raolinus  sindicaB... 

9626.  Traité  par  lequel  Yoland,  reine,  etc.,  cède  à  René,  due  de 
Savoie,  les  droits  de  ses  enfants  et  comtes  de  Provence  snr  li 
ville  de  Nice,  et  consent  qu'il  les  possède  moyennant  qne  la  re- 
nonciation que  led.  duc  Tait  à  la  somme  de  164,000  francs  d'or 
qu'il  prétendoit.  1419.  —  Uari.,  lOl?. 

In  nomine  domini,  nostri  Jesu  Christi... 

9627.  Mémoires  et  consultations  sur  les  droits  prétendns  par 
mons.  de  Bourbon  sur  la  Provence,  comment  et  où  elle  se  doit 
pourvoir;  attendu  que  c'est  terre  de  l'empire,  il  y  a  plosienn 
questions  de  droits  et  de  coustumes,  etc.  3  février  1336.  — 
Harl.,  lOr. 

L'&n  mil  huit  cent  trente-six,  le  troisième  Joor  de  février... 

9628.  Erection  du  vicomte  de  Martigues,  en  Provence,  par  le  niy 
René,  en  faveur  du  comte  du  Maine.  1473.  —  Harl.,  lOI^. 

Renatus  Dei  gratia  rex  Jérusalem  et  Sicille... 

9629.  C'est  la  monstre  et  revue  faicte  à  Canet  le  second  jour  de 
février  1474  de  102  hommes  de  gueiTe,  tant  capitaine  qne  Hen- 
tenant^  (]ue  francs  archiers  de  la  charge  de  messire  Franfols 
d'Elijoi,  clievalier-capiiaine.  —  Gaign.,  782*,  fol.  241. 

9630.  C'est  la  monstre  et  revue  faicte  à  Canet  le  second  ionrda 
février  de  172  hommes  de  guerre,  tant  que  capitaine  qne  flranci 
archiers,  do  la  charge  de  Jehan  de  Villeneufve,  courrier  de 
Lyon,  capitaine.  —  Gaign.,  782*,  fol.  242. 

9631.  Ralilication  faite  par  l3  roi  Charles  Vlil  des  donations  bllei 
par  le  roi  René  à  la  reine  Jeanne,  sa  femme,  avec  assigoadoo 
de  plusieurs  terres  et  hiens.  19  juillet  1480.  —  Harl.  101'. 

In  nomiui  domini  nostri  J.  C.  amen.  Anne  a  nativitate... 

9632.  Arrest  donné  au  grand  conseil  entre  les  enfants  da  ffra 
duc  de  Nemours  et  de  Louise  d'Avion,  sa  femme,  pour  raison 
des  terres  et  seigneuries  de  Berre,  isle  de  Martigues,  AiengoB 
et  Isire  situés  en  Provence.  24juiL  1484, à  Paris.— Harl.>lOi^ 

Eutre  Jean  Louis,  Marguerite  Catherine,  etc. 

9633.  Transaction  par  laquelle  Palamède  Fourbin,  seignenr  de 
SoliiTs.  se  désiste  de  ses  prétentions  sur  Martigues  en  têiBff 
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de  François  III  de  Luxembourg^  homologuée  par  arrest  du 
grand  conseil.  14  oct.  1484,  à  Montargis.  ~  Harl.,  lOr. 
Aojourd*hui^  comparans  aa  grand  conseil  da  roi... 

9634.  Procez,  escritures  et  productions  de  M.  Pierre^  duc  de 
Bourbonnois  et  d'Auvergne,  seigneur  de  Beaujeu,  et  de  mad. 
Anne  de  France,  sa  femme,  fille  aînée  de  Louis  XI,  pour  raison 
du  comté  de  Provence  et  pour  les  biens,  meubles  et  immeubles 
donnés  au  roi  Louis  XI  par  Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  et 
autres  prétentions.  —  Brienne,  305.  2  vol. 

9635.  Au  roy  et  à  nos  seigneurs  de  son  conseil,  par  les  habitants 
de  la  ville  d'Amiens  :  Arasy,  députe;  Jehan  Ralnaud,  id.  — 
HarL,  lOl». 

9636.  Arrest  du  parlement  de  Tholoze  qui  adjuge  au  roy  le  Rhône 
et  les  isles  y  appartenant  :  Mémoires,  conclusions.  8  mars  1493. 

—  HarL,  lOl^. 

9637.  Privilèges  accordés  à  la  Provence  par  le  roy  Charles  VIIL 

—  Union  de  la  Provence  à  la  couronne.  1486.  —  Autres  privi- 
Yiiéges,  etc.  1498.  —  HarL,  lOr. 

Presidens  et  magistri  Raoles  camero  computorom... 

9638.  Unio  comitatûs  provinciae  ad  coronam  cum  confirma- 
tione  privillegiorum.  Juin  1498.  —  Trésor  des  Chartes,  429/66, 
foL  414. 

9639.  Gonfirmatio  privilegiorum  civitatis  Foroiuliensis,  gallfce 
Frejus.  May  1496.  —  SeriL,  429/66,  fol.  101  à  118. 

9640.  Mémoire  sur  les  terres  usurpées  sur  la  Provence,  de  M.  Ar- 
mand. —  HarL,  lOr. 

Donation  et  élection  de  terres  da  Piedmont... 

96ii.  Mémoire  des  droits  du  roy  sur  le  comté  de  NicOi  comme 
comte  de  Provence.  —  HarL,  lOr. 

Pour  faire  aparoir  du  droit  que  le  roy... 

SMS.  Procès  pour  les  comtes  de  Provence,  Forcalquier  et  terres 
•4jaerates,  entre  René,  duc  de  Lorraine  demandeur,  et  le  pro- 
cureur général  du  roy  Louis  XII  défendeur.  —  Dup.,  195. 

SHS.  Mémoire  présenté  au  roy  et  à  son  conseil  pour  monstrer 
jp»  les  oomtes.de  Provence,  Forcalqaier  et  le  royaume  de  Si- 

11  •  année.  Septembre-Oetobre  1365.  —  Gat.  9 
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cile  appartiennent  à  Sa  Majesté  contre  la  maison  de  Lorraine. 
—  Harl.  1017. 

Ponr  reinoostrer  et  bien  donner  &  entendre  an  roy,  nostre  sire... 
9644.  Extrait  de  comptes  des  monnoies  de  Provence.— Harl.,  101'. 

Extractum  et  aliquibus  antiquis  et  novissimis... 

9045.  Mémoire  ponr  monstrerque  la  Provence  est  de  la  couronne 

de  France.  —  HarL,  lOr. 

Provence  fut  conquise  par  les  François  du  temps  de  Clovis,  et  aei 
en  fans... 

9t>46.  Avis  des  gens  da  roy  an  pays  de  Provence  si  led.  seigneor 
aiid.  pays  de  tout  temps  est  annuellement  régi  et  gouverné  s^ 
Ion  la  disposition  du  droit  écrit  (adressé  à  monseign.  le  %mi 
maistre).  —  Harl.,  101". 
Jur«  tantum  reporitar  fcudalia... 

9t)i7.  Plusieurs  plaintes  des  habitants  de  Monssurla  Dnranee, 
sur  le  mauvais  ôtat  de  Tendiguement  de  cette  rivière.  —  Pia- 
siours  lettres  patentes  du  roy  sur  ce  sujet.  —  Harl.,  101'. 

96V^  K\tnut  de  quelques  pièces  qui  servent  pour  lo  racbapt  4b 
la  v'Uo  dWviirnon  aliénée  par  la  reine  Jeanne.  —  Harl.»  iOi'. 

T:-' .'.:i(  :v:i:oiii  :  La  division  du  Languedoc... 

91^*',^  Pl'.îsio'irs  pières  tiMichant  Taliénalion  de  Gliàteau-Renant 

ou  riO!î.\:"ï.  o:\  rrovonco,  faite  parla  reine  Jeanne. — Harl.,  101'. 

Trv'  J.':ii:iu>  d.'  C:istiv  Haynaldo,  anno  incarnationis  domini  miUesinM* 

XW.  lv\::\'  .1»  M.  Chaix  à  M.  B...,  dans  laquelle  il  relève  quel- 
ques ti"vurs  i\»'UTrîiaîil  lliistoire  de  Provence  glissées  ^"^ 
los  ivijtuî:;>  lio-i  fe<ios  données  par  la  cour  des  comptes^  aydes 
et  uîtj:îv>  01  par  I.i  ville  ifAix  (Impr.).  —  Fontan.,  rec.  de 
piÀvs  tV.iiii..  1. 1\,  p.  lOi. 

9ivM.  U.poMse  du  W.  l\  IVnrhinat  ù  la  lettre  insérée  dans  le 
Mi'iruu'  au  sujet  de  la  rarle  liisiori(|ue  des  comtes  de  Provence 
(Impr.).  —  Font.,  roe.  de  pièces  fuijit.,in-4,  t.  xxix,  p.  463. 

9tx>i.  Inventaire  de  plusieurs  titres  d'Ausch,  de  Provence,  àt 
Périiiorl.  —  Invenl.  du  Très.,  des  Ch.,  t.  v,  9481,  p.  1S4  v*. 

9iUk1.  Collection  des  arrêts  et  déclarations  de  la  cour  de  paria- 
meut  de  Provence,  par  maistre  Honoré  d'Agrel.  —  SupL,  15i 
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9654.  Mémoire  sur  la  manière  de  fortifier...  la  frontière  de  Pro- 
vence. —  Supl.,  4708. 

%^.  Sénéebaossée  de  Sisteron  :  deux  pièces  relatives  à  la  con- 
vocation des  Etats  généraux.  —  Arcb.  imp.  B.  iL13* 

9656.  Gartulalre  de  Hières.  —  Arcb.  imp.,  sect.  bist.  L. 

9657.  Règlement  pour  la  communautédela  ville  d'Yères,  en  Pro« 
vence.  —  Sup.  fr.,  2802»*,  fol.  2, 

9658.  Etiennot.  Antiquités  d'Avignon  et  d'Arles.  —  F.  laU,  St- 
Germ.,  559.  (Sera  continué.) 


AUVERGNE 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L^HISTOIRB  DE  GETTE  PROVIRGB. 

(Suite.  —  Voy.  t.  XI,  p.  122.) 

9699.  Dénombremens  de  iiefs  roouvans  des  ducbés  de  Bourbon- 
noisy  Auvergne,  comté  de  la  Marche,  vicomte  de  Cariât  et  coa- 
tenus  en  56  liasses,  dont  le  détail  suit  : 

i.  Fiefs  des  chastelnies  du  ducbé  de  Bourbonnois.  Liasse  I 
à  7.  —  Fol,  1. 

2.  Extrait  du  premier  registre  de  la  cbambre  des  comptes  da 
Moulins  estant  en  celle  de  Paris^  depuis  l'an  1410  jusqu'en  1443. 

—  Fol.  5. 

3.  Extrait  du  second  registre,  depuis  1410  jusqu*en  1450.  — 
Fol.  13. 

4^  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  cbatellenie  de 
KUy.  Liasses  8  à  10.  —  Fol.  15. 

5.  Extrait  du  troisième  registre,  depuis  1455  jusqu'en  1463. 

—  Fol.  17. 

&  DéBombremess  des  fiefs  dépendans  de  Ganat.  Liasses  11 
«I  11.  —  Fol.  25. 
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♦- 


132  LE  CABI5ET  HISTORIQUE. 

7.  Dénombremens  des  fiefs  dépendans  de  la  dulBlH  è 
Cbantelle.  Liasses  13  et  14.  —  Fol  29. 

8.  Extrait  da  troisième  registre,  depais  1463  jusqu'à  liB. 

—  Fol.  31. 

9.  Dénombremens  des  fiefs  monyans  de  la  fhmuiwm»  ^  Te* 
neuil.  Liasses  15,  16  et  17.  —  Fol.  40. 

10.  Extrait  du  quatrième  registre,  depuis  14G9  jnsqn^AlCL 

-  Fol.  44. 

11.  Dénombremens  des  fiefs  monvans  de  la  cfaaidBîeâr 
Murât.  Liasses  18  et  19.  —  Fol.  54. 

12.  Dénombremens  des  fiefs  mou  vans  de  la  chatehûe  àt 
Montluçon.  Liasses  20  et  21.  --  Fol.  60. 

13.  Extrait  du  cinquième  registre,  depuis  l'an  1481  jus^oVi 

1490.  —  Fol.  63. 

Ce  registre  n*est  plus  à  la  Chambre.  Cet  extrait  fat  fait  sur  me  nfek 
en  abrégé  qa*a?ait  fait  le  siear  Robicbon. 

14.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  cbatelnie  de  Bè- 
riçon.  Liasses  22  et  23.  —  Fol.  66. 

15.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  chatdoîe  de  II 
Cbaussière.  Liasse  25.  —  Fol.  71. 

16.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  cbatelnie  de 
Bruges.  Liasse  25.  —  Fol.  71. 

17.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  cbatelnie  d'ii* 
nay.  Liasses  26  et  27.  —  Fol.  71. 

18.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  cbatelnie  de 
Bourbon.  Liasses  28,  29,  30,  31,  32  et  33.  —  Fol.  75. 

19.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  cbatelnie  de 
Belleperche.  Liasse  34.  —  Fol.  93. 

20.  Dénombremens  des  fiofs  mouvans  de  la  cbatelnie  deGer- 
migny.  Liasses  35  et  36.  —  Fol.  97. 

21.  Dénombremens  des  fiefs  dépendans  de  la  cbatelnie  de 
Bourbon.  Liasses  37,  38  et  39.  —  Fol.  102. 

22.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  cbatelnie  de  Soo- 
Vigny.  Liasse  40.  —  Fol.  112. 
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23.  Dénombremens  des  fiefs  moavans  de  la  chatelnie  de 
Ghauveroche.  Liasses  41^  42  et  43.  —  Fol.  118. 

34.  Dénombremeos  des  fiefs  mouvans  des  diverses  chatel- 
Dies  da  daché  de  BourbouDois.  Liasse  44.  —  Fol.  126. 

25.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  des  seigneuries  de  Ro- 
chefort^  Gersac,  Escolles  et  Ussel.  Liasse  45.  —  Fol.  128. 

26.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  divers  lieux.  Liasse 
40.  —  Fol.  130. 

27.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  chatelnie  de  Gha- 
telchinon  en  Bourgogne.  Liasses  47  et  48.  —  Fol.  133. 

28.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  du  duché  d'Auvergne. 
Liasses  49  et  50.  —  Fol.  143. 

29.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  du  haut  poys  d'Au- 
vergne. Liasse  51.  —  Fol.  149. 

30.  Hommage  et  dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  cha~ 
telnie  de  Tiben  et  de  la  seign.  de  Tiart.  Liasse  52.  —  Fol.  154. 

31.  Dénombremens  des  fiefs  dépendans  du  duché  d'Auvergne 
et  vicomte  de  Garlat.  Liasses  53  et  54.  —  Fol.  158. 

32.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  du  vicomte  de  Garlat. 
Liasses  55  et  56.  —  Fol.  161. 

33.  Hommages  faits  aux  ducs  et  duchesses  de  Bourbon  des 
fiefs  mouvans  des  chatellenies  de  Belly,  Ghauveroche,  Germi- 
gny,  etc.  —  Fol.  163. 

34.  Table  des  noms  contenus  dans  ces  deux  volumes.  — 
Fol.  197. 


9660.  Privilèges  de  la  ville  de  Gerzat  donnés  par  Guilhanme  de 
Mercœur,  escuyer,  seigneur  de  Gerzat,  et  ratification  par  Ey- 
mard^  évesque  des  Auvergnats  le  xi  des  calendes  de  sept.  1292, 
et  depuis  confirmés  par  GuiL  de  Mercœur,  fils  du  précédent, 
par  lettres  du  10  avril  1329.  —  Gaign.^  n*"  50,  3*  pièce. 

9661.  Procès  criminel  fait  à  Jean-Pierre  de  Bar  pour  faussetés  et 
particulièrement  pour  plusieurs  titres  de  la  maison  de  la  Tour 
en  Auvergne.  1704.  —  7631. 1  vol.  in-fol. 

9662.  Lettres  du  comie  d'Auvergne  au  roy.  —  Dnp.,  844,  fol.  684. 
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9663.  Extraict  des  registres  de  parlement  pour  M.  le  due  de  Ne- 
Ters>  et  madame  de  Gnise  poar  les  comte  d'Anirargiie  et  de 
Lanragnais.  Da  7  sept.  1618.  —  Dnp.,  52,  fol.  142. 

9664.  La  vie  et  les  miracles  du  bieDhenreax  Pierre  de  Ghayanoa, 

foDdat.  de  l'albaye  de  Pebrac,  en  Auvergne.  —  Fr.  13512/380^. 

Extr.  des  Mémoires  de  dom  Estieone,  chanoine  r^snlier  de  eette  al>-> 
baye,  par  M.  Brandie.  Ia-6, 17«  siècle. 

9665.  Collection  de  35  chartes  relatives  à  l'Auvergne.  875-1625. 
—  9084. 

Nous  en  donnerons  ultérieurement  le  détaîL 

9666.  RoUe  des  nobles  et  vassanx,  sujets  et  contribuables  au  ban 
et  arrière-ban  du  pays,  duché  et  senneschaussée  d'Auvergne  qni 
n'ont  comparu  à  la  monstre  et  convocation  d'icelle  faicte  suy- 
Tant  le  mandement,  et  lettres  patentes  du  roy  en  la  ville  de 
Riom,  principalle  et  cappitalle  dudit  duché  par  les  officiers  de 
Sa  Majesté  en  ladite  senneschaussée  le  i*'  jour  d'aoust  1587 
dernier,  contre  lesquels  vassaulx  a  esté  donné  deiïauld  et  par 
vertu  d'icelluy  ordonné  que  leurs  chevauches  seront  saisies  à 
la  requeste  du  procureur  dudit  sieur  et  à  la  diiligence  du  tré- 
sorier du  domayne  d'Auvergne.  —  Gaign.,  1799. 

9667.  Mémoire  touchant  les  privilèges  et  exemptions  des  francs- 
ûefs  et  nouveaux  acquêts  dont  la  province  d'Auvergne  prétend 
devoir  jouir  sous  le  bon  plaisir  du  roi.  2  déc.  1672.  —  B.  J.  De- 
camps,  12o/2,  fol.  37. 

9668.  Rôle  des  gentilshommes  de  la  province  d'Auvergne  avec 
l'indication  de  leurs  résidences,  et  comment  ils  ont  rempli  le 
service  d'arme.  —  B.  I.  Decamps,  125/2. 

(Sera  continué.) 
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(Suite.  —  Voy.  t  X,  p.  183  et  t.  XI,  p.  1,  34,  57  et  100.) 

9669.  Négociations  de  M.  de  Ségur,  baron  de  Pardaillan,  pour  le 
roy  de  Navarre,  avec  les  princes  protestants  d'Allemagne,  de- 


CMÂh.  —  FONDS  y^  COLBERT.  id5 

puis  1^84  jusqu'en  1588.  —  Vol.  401>  1. 1^  contenant  plusieurs 
,     pièces  originales,  non  chiffré. 

0670.  Négociations  de  M.  de  Ségur^  pour  le  roy  de  Navarre,  en 
Allemagne,  depuis  Tannée  1584  jusqu'en  1588.  —  Vol.  402, 
t.  II,  contenant  plusieurs  pièces  originales,  non  chiffré. 

9671.  Lettres  de  MM.  de  Mesmin,  Yigier,  Sabran  et  Seberet,  an- 
nées 1627,  1628,  1629.  —  Vol.  403,  contenant  plusieurs  pièces 
originales,  chiffré  par  pièces  au  nombre  de  185. 

9672.  Négociations  d'Osnabruck  par  M.  le  comte  d'Avaux,  pour 
la  paix  générale,  et  médiateur  pour  les  différends  entre  l'empe- 
reur, le  roy  de  Suède,  les  électeurs  et  princes  de  l'empire,  en 
l'année  1647.  —  Vol.  404,  copie  non  chiffrée. 

9673.  Négociations  de  Ratisbonne  en  1653  et  années  suivantes, 
t.  ly  avec  des  tables  des  actes  et  pièces  contenues  au  présent 
volume,  l'une  en  allemand  et  l'autre  en  latin^  ainsi  que  les  actes 
et  les  pièces.  —  Vol.  405,  contenant  629  pages. 

9674.  Sacri  romani  imperii  rectorum  et  principum  Gomitia,  Fran- 
cofurti  ad  mœnum  ann.  1653-1654.  Tomus  secundus  eumjduo- 
bus  libellis  legati  domûs  Austriacœ  et  episcopi  Banbergensis 
exhibitis.  —  Vol.  406^  table  en  allemand  et  en  latin  du  contenu 
en  ce  volume  composé  de  894  pages. 

9675.  Négociations  de  Ratisbonne.— Sacri  romani  imperii  comitia, 
Francofurti,  etc.,  avec  une  table  tant  en  allemand  qu'en  latin 
des  pièces  et  actes  contenus  dans  ce  volume.  —  Vol.  407,  com- 
posé de  1201  pages,  t.  m. 

9676.  Négociations  de  Ratisbonne,  etc.  (1653),  avec  une  table  en 
allemand  et  en  latin  du  contenu  de  ce  volume.  —  Vol.  408, 

composé  de  796  pages,  t.  iv. 

9677.  Négociations  de  Ratisbonne  pour  les  années  1653, 1654,  etc. 
t.  V,  avec  une  table  en  allemand  et  en  latin.  —  VoL  409,  com- 
posé de  888  pages. 

t678.  Diette  de  Ratisbonne,  avec  tous  les  actes  en  latin.  —  Vol. 
410, 1. 1,  composé  de  616  pages  avec  une  table  des  pièces. 

iMf9.  Diette  de  Ratisbonne.  ~  Vol.  411,  t.  ii,  avec  une  table  des 
piècas  contenues  dans  ce  yoluoae  composé  de  826  pages. 
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c::i.  Reoneil  de  plasioars  lettres  patentes  de  nos  rois  avec  les 
!'  ionnaiices  ie  la  L-oar  de  l'échiquier  d'Aiençon,  1571.  —  YoL 

\,''\.  inn  "lu lire. 

^'"z.  '..lu't^n.-ntes  teaae>  à  Madrid  poar  la  délivrance  dn  roy 
:ir'.,\i  ;».  entr»^  M.  de  Selve,  premier  président  du  parlement 
'!!>.  -i  e  Lrrjnd  chancelier  de  l'empereur  Charles-Qnint.- 
.  'M.  ion  -hilTré. 

"  ::.    " -vn!:»^  fait  en  Espagne  en  1654.  Lettres  oq  avis  sorte 
I  •r^  pi'Ur  la  paix  à  Bayonne,  en  1G59.  Plan  véritable  de 
jk  :e-  \ihiTv<  Je  l'Europe.  Diverses  remarques  snr  les  ioté- 
••?i    e<   puce?  et  Etats  de  l'empire.  —  Vol.  497,  non  chiffré. 

•:"i.    v.^'dKÛ  ie  pi'isieurs  pièces  concernant  l'histoire.  Manifeste 

II  "V  \*i  Janemark,  en  1657.  Abr<'>gé  de  l'histoire  de  la  gaem 

r  ^  (••^!ie  ummencêe  l'an  lùoo.  Discours  sur  le  ministère  di 

::■   lia»  VLiiarn.  —  Vol.  498,  non  chiffré. 

'■'  •.    •■..  '.iHii  :e  iiirèn^nîes  pièces,  dont  la  première  est  une  tût 

-    r  :  :•  -*e>;  pas<é  â  la  cour  de  Holiande  ponrla  piixè 

./«  :>.    Q  l'^'J^.  Discours  de  M.  de  La  Châtre,  eolooel  dv 

-■i  ->.  -    V     ï:s?  ii:  mêinoiredu  même. — Vol.  499, non dùlMi 

'■^  •.      ie   iivr-r^es  pièces,  dont  quelques-unes  tris-il- 

^   .      ,-   i..  >.  L'ulie  du  papo  Alexandre  IV,  de  1359,  m 

.  .ne   î'."  Saint-Denis,  en  France.  Fondation di 

-     -.:    >.  i  .a  Flèche,  par  le  roy  Henry  IV,  etc- 

.  ■ .-.  r.  'j-  c  ."hitTré. 

Fin  du  f on  fis  dit  V^  CoLBERT.) 


RE»  lElL  CONRART 

*i    N-     •*.    .r':.L::iL  CONHART  de  la  BIBLIOTHfcQCI 
?S   L*VRSENAL. 

^      •.  54.  i;;.,  22i  ;  t.  VI,  p.  1.  32,  175;  t.  TII,  p.l«Mi 
■"\/         V    :,  p.  1,  80,   151,  182,  223;  t.  IX,  p.  79,  Vf 

H".  ■    •       '-'i^v:  >*.:r  un  haiser.  —  P.  1-7. 

•  vi  >:  :  V.'.  u'a  point  de  semblable, 
«     -.    .^  -.    .x.>  >.-?ïiu,  au  lieu  le  plus  aymable.... 


GATAL.  —  PONDS  V«  GOLBERT.  137 

9693.  Lettres  de  MM.  de  Baugey»  Brasset  et  Gezy>  en  1628  et  1629. 
Toates  pièces  originales.  —  Vol.  457,  composé  de  203  feuillets. 

9694.  Procès-verbal  des  limites  en  exécution  des  traité  d'Aix-la- 
Chapelle,  par  MM.  Courtin,  Barillon  et  Bertier,  commissaires 
du  roy  et  les  députés  de  S.  M.-G.,  à  Lille  en  1672.  —  Vol.  458, 
copie  collationnée,  non  chiffré. 

9695.  Négociations  de  Nimègue,  en  l'année  1676.  —  Vol.  459, 
1. 1,  contenant  602  feuillets. 

9696.  Négociations  de  Nimègue.  —Vol.  460, t. ii^  première  partie, 
1677  non  chiffré. 

9697.  Négociations  de  Nimègue.  —  Vol.  461,  t.  m,  deuxième 
partie,  1677,  et  première  partie  de  1678.  Non  chifré. 

9698.  Négociations  de  Nimègue.  —  Vol.  462,  t.  iv,  2«  partie  de 
Tannée  1678,  non  chiffré. 

9699.  Négociations  de  Nimègue.  —  Vol.  463,  t.  y,  avant  les  trois 
derniers  mois  de  1678  et  de  janvier  1679,  non  chifré. 

9700.  Négociations  de  Nimègue,  t.  vi,  2«  partie  de  1679.  —  Vol. 
464,  non  chiffré. 

9701.  Mémoire  touchant  l'Angleterre,  depuis  1259  jusqu'en  1660. 
—Vol.  465, 1. 1.  La  moitié  de  ce  volume  ne  paroit  point  chiffrée; 
l'antre  moitié  commence  au  fol.  316  jusqu'au  438. 

9702.  Affaires  d'Angleterre  et  d'Ecosse.— Vol.  466,  t.  ii.  Il  y  a  an 
même  volume  plusieurs  lettres,  depuis  1601  jusqu'en  1610.  Ta- 
ble des  mémoires  et  lettres  y  contenues,  par  ordre  alphabé- 
tique des  noms.  —  Ce  volume  contient  435  feuillets. 

9703.  Mélange  des  affaires  d'Angleterre.— Vol.  467,  t.  m,  depuis 
1611  jusqu'à  la  fln  de  1633.  Table  des  mémoires  et  lettres 
contenues  en  ce  volume^  par  ordre  alphabétique  des  noms.  — 
Le  volnme  composé  de  464  feuillets. 

9704.  Dépèches  de  M.  du  Bellay,  évêque  de  Noyon  et  depuis  car- 
dinal, écrites  au  roy  François  I«%  etc.,  pendant  sa  négociation 
d'Angleterrre,  en  1527.— Vol.  468.  Copie  de  Tannée  1669,  com- 
posée de  791  pages. 

970B.  Ambassade  de  M.  de  Marillac  en  Angleterre  (le  même  qui 
ftat  depuis  archevêque  de  Vienne),  pendant  les  années  1539  et 
IS40.  -^  Vol.  469.  Copie  de  1669,  composée  de  1,594  pages. 

»,  —  . 
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17.  Baiser.  —  P.  47-48. 

Pbilis  a  reconnu  ma  foy.... 

18.  Vers  présentez  par  Diane  à  la  reyne  mère  dn  roy,  poorle 
ballet  de  la  reyne  d'Angleterre.  —  P.  40^. 

Gloire  du  momie,  grande  Reyne, 
Est-il  quelque  puissance  humaine.... 

IV).   Pour  le  ballet  des  Baccanalles.  Récit  des  esclaves  an 
revnes.  —  P.57-C3. 

Esclaves   Adorables  beautez  dignes  de  cet  empire, 

Que  n'avous-nous  l'honneur  de  porter  dans  ces  lieoiMM 

âO.  Ballet  du  Ravissement  d'amour.  Pour  maJ.  du  M.,  qd 
enhVve  l'Amour.  —  P.  6M5C. 

Cette  merveille  incomparable 
Enlevant  d*un  bras  redoutable.... 

il.  Mascarade.  —  P.  67-68. 

Unique  objet  de  mon  service.... 

i±.  Stances  à  boire.  —  P.  69-70. 

Vante  amour  qui  voudra,  je  vîinte  une  bouteille.... 

'2:\,  r.lianson  i\  boire,  faite  au  retour  d'un  voyage  d'Angletein, 

raiiiit'i'  ÙL's  asseiiiblc'es  des  nuiables.  —  P.  71-72.  (Les  feaillets 
::U7r»  sont  blancs). 

I  ■••,«i|iio  Mil?  uiniiis  s'.iiiin  ni  ilim  verre, 
\  {•<:i>  !l<  plu?  jzramU  do  la  t«?rre.... 

•i'i   i:..ansi»îi.  liubtTiTon.e.  —  P.  77-78. 

H  it'i'.-t  jHiiiiido  rare  bc.iul»}.... 

."..  Aiiip*  l'ijuiiS'iu.  In  lilTL'reuce  encore.  —  P.  79. 

Li.'ist.ju'une  li-iine  est  inî!tn>ible.... 

i>'i.  Aîirc  chafison.  l):aloj:Me.  (Los  feuillets  81-84  sont  blaDCSt) 

Aiu>rKE.  NVstinicr  riou  que  Vutre  peine.... 

27.  Kpigranimes.  —  P.  85-89. 

1.  Ouaiid  Jt-an  si  remply  d'araiti»'*.... 

i.  Sur  un  bracelet.  Le  bnioolt  t  de  vos  cheveux. 

:'..  Pour  une  D.  •/uijouoit  <iu  luth.  Lorsque  j*enkeiids  m  J6U 

lodiniix. 
'i.  J  hi  (numc  d'Alzis.  I)t:ilo  amante,  consolez«Toai..«. 
I.  Oin'  dans  cet  .'ivinable  séjour.... 
•;.  I.ucre-se,  employez  tous  vos  charmes.... 


j 
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7.  Adieu.  Laissons  ringratie,  iMinB  regret... 

8.  Epitaphe  de  M.  de  Vezine  et  de  Mad^*  sa  seur,  gui  mouru- 

rent j  l'un  de  la  veroUe,  et  Vautre  des  paies  couleurs. 
Sous  le  marbre  de  ce  tombeau.... 

9.  Autre  sur  le  même  sujet. 

Que  des  povres  mortels  la  conduite  est  frivole!... 

10.  Autre  encore. 

Par  les  maux  de  Venus,  Aminte  n'est  que  cendre.... 

11.  Phylis,  dont  la  beauté  suprême.... 

•J2.  Pour  Madame  la  princesse  de  Conty  en  luy  présentant  une 
lettre  de  Clitie  au  Soleil.  A  Clitie  : 

Cessez,  nymphes,  cessez  de  courir  au  trépas.... 

13.  Sur  une  beauté  malade  au  moys  d'avriL 

S'il  faut  qu'en  ce  moys  amoureux.... 

14.  Contre  les  grâces  et  les  charmes.... 

15.  Chère  Olympe,  qui  nuit  et  jour.... 

28.  Sur  deux  baisers,  Tun  pris  par  force  et  l'autre  donné.  — 
P.  93.  (Le  feuillet  9o-96  est  blanc.) 

Quel  crime  ay-je  commis  quand  je  tous  ay  baisée.... 

29.  Sur  la  mort  du  roy  de  Suède.  —  P.  97. 

Lorsque  par  des  exploits  que  la  foy  ne  peut  croire.... 

30.  Sur  les  yeux  de  madame  la  maréchale  de  Themines.  A  ma- 
dame la  vicomtesse  d'Auchy. 

Charlotte,  dont  l'esprit  pénètre  toute  chose...! 

31.  Pour  un  mai  d'yeux.  —  P.  99. 

C'en  est  fait^  Jeanneton,  je  perds  mon  luminaire.... 

32.  Sonnets.  —  P.  101-114  (Le  feuilfel  116-116  est  blanc). 

1.  A  ce  mois  que  les  fleurs  ont  déjà  pris  naissance.... 

2.  Belle,  par  qui  Tamour  toute  âme  peut  saisir.... 

3.  Plus  je  fuis  loin  des  yeux  qui  m^ootTame  embrasée.... 
k.  Seul  objet  de  mes  tœux,  divine  Amaryllis.... 

5.  Sitôt  que  j'eus  quitté  les  délices  du  port.... 

6.  C*est  trop  longtemps  quitter  d'une  injus^te  licence.... 

7.  Qu'Angélique  a  d'appas!  ô  Dieux!  comme  elle  range.... 

8.  Venez  voir,  ô  mortels,  cet  objet  adorable.... 

9.  Olimpe,  dont  la  grâce  à  mes  yeux  est  si  chère.... 
10.  Agréable  Damon,  qui  conduis  le  silence.... 

11^  Lysaudre,  dont  les  faits  ont  charmé  nos  oreilles.... 

12.  Le  plus  pur  sentiment  qui  conduise  à  la  gloire.... 

13.  Pour  un  vœu.  Fay-nous  revoir,  ô  puissance  éternelle.... 
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33.  A  une  dame  qui  lai  dernandoit  des  énigmes.  SonneL  - 
P.  117.  (Le  feuillet  119124  est  blanc.) 

Je  suis  en  même  temps  et  de  glace  et  de  flame.«.. 

34.  Sonnet.  —  P.  125.  (Le  feuillet  127-IS8  est  blanc.) 

Permute,  je  te  prie^  eo  ce  dÎTio  orgoeiL... 

35.  Sur  les  yeux  de  Philis  morte  de  la  petite  vérole,  à  l'âge  de 
seize  aD.«.  —  P.  129.  En  note  de  la  main  de  Soulié  :  (}eue 
Philis  doit  être  mademoiselle  Viron^  dont  la  mort  estégalemat 
déplorée  dans  une  autre  pièce  de  vers. 

Donc  un  astre  jaloux  oe  veut  plus  que  je  voye.... 

36.  Épitaphe  de  la  môme.  —  P.  130. 

Philis^  qui  des  beautez  fut  l'unique  menreille.... 

37.  A  Lysis,  sur  le  portrait  de  la  même  qu*il  fit  de  mémoire 
après  sa  mort. 

En  Tain,  de  ton  pinceau  la  puissance  fatale.... 

38.  Vœu  pour  les  cheveux  de  la  même. 

Rayons  d'un  astre  dont  les  cieux.... 

39.  Sur  la  mort  de  Philis.  A  son  père.  —  P.  133. 

Après  le  déplorable  et  funèbre  accident.... 

40.  Sur  le  même  sujet.  —  P.  134. 

Il  est  vray  que  Philis  des  nymphes  la  plus  belle.... 

41.  Sur  son  portrait  tenté  après  sa  mort.  —  P.  135. 

Quel  astre  malheureux  plein  de  rage  et  d*euvie.... 

42.  Au  père  de  Philis.  —  P.  136. 

Tyrcis,  dedans  ton  deuil  digne  que  l'on  se  vante.... 

43.  Sonnet.  —  P.  138.  (Répétition  du  n°  39,  avec  variantes.) 

Après  le  déplorable  et  funeste  accident.... 

44.  Sur  la  mort  de  M.  le  maréchal  de  Thoiras.  —  P.  139. 

Du  valeureux  Thoiras  la  mémorable  histoire.... 

45.  Sonnet.  —  P.  141.  (Le  feuillet  143-44  est  blanc.) 

Demeure  de  l'IIorreur,  roches  inaccessibles.... 

46.  Élégie  sur  la  mort  de  mademoiselle  Jeanne  Ycron.  - 
P.  145  61. 

Voicy  bientôt  venir  l'agréable  saison 
Que  la  belle  Fiiis  sortoit  de  sa  maison.... 
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47.  Le  Printemps.  P.  ii;3-58.  (Le  feuillet  159-60  est  blanc.) 

Rare  menreille  de  nos  jours, 
Charmante  Reyne  des  amours.... 

48.  A  monseigneur  i'éminentîssime  cardinal  duc  de  Riche- 
lieu. —  P.  161-67. 

Tandis  que  le  bruit  de  la  guerre 
Trouble  tous  les  peuples  d'effroy.... 

49.  Sonnet.  —  P.  169.  (Le  feuillet  17M 72  est  blanc.) 

Laissez^  lâches  esprits,  parler  la  renommée.... 

lîO.  A  madame  la  Présidente  de  Pomereu.  —  P.  173-76. 

Tous  vos  amis  sont  en  cenrelle^ 
Belle  Olympe^  sur  la  nouvelle.... 

51.  Réponse  pour  mademoiselle  Vincent,  à  un  galant  qui  luy 
avoit  écrit,  sans  se  nommer,  pendant  qu'elle  estoit  en  Bretagne 
avec  madame  la  duchesse  de  Rets.  —  P.  177*179. 

Qui  que  soyez,  poète  autheur  anonyme.... 

52.  Stances  pour  une  veuve.  —  P.  180. 

Ostez  ce  noir,  belle  Philis.... 

53.  Songe.  —  P.  181-83. 

Enfin,  adorable  Sihie, 

Tay  triomphé  de  mes  malheurs.... 

54.  Jouissance.  —  P.  185-88. 

Après  tant  de  faveurs,  ne  craignez  pas,  Silvie , 
Que  je  ne  sois  secret.... 

55.  Songe.  —  P.  189-191. 

Enfin  votre  douceur,  beauté  pleine  d'appas, 
A  payé  mon  amour  fidelle.... 

56.  Rondeau  redoublé  pour  étrennes.  —  P.  191-92. 

Qu'au  premier  jour  de  cet  an  je  vous  donne.... 

57.  Jalousie.  —  P.  193-96. 

Pavois  la  fièvre  ardente  et  comme  en  frénésie.... 

58.  L'ambassadeur  de  Suède  à  la  reyne  de  Natolie.  Salut.  — 

P.  197-200. 

Reyne  du  plus  doux  des  climats, 
L'ambassadeur  vers  les  fHmals.... 
11«  imiée.  Septembre-Oetobre  1866.  —  Cat.  10 
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59.  Sor  le  mariage  de  mademoiselle  de  Saint-Michel.  Stancei 
-  P.  201-202.  (Les  feailleU  203-208  sont  blancs.) 

Quoy!  TOUS  tous  mariez^  douce  et  tendre  mignonne 
Et  ne  TaTez  encore  esté!— 

60.  Vision  amoureuse.  —  P.  209-210, 

Regard^  dont  le  penser  me  blesse  et  me  poursuit.... 

61.  Chanson.  —P.  211. 

Que  de  grandeur  et  de  beauté.... 

62.  Chanson.  —  P.  212. 

Alors  que  le  sommeil  regue  par  tout  le  monde... 

63.  Stances.  —  P.  213-215. 

Venus  est  en  laterre,  elle  a  quitta  les  cieux.... 

64.  SUnces.  —  P.  217-219. 

Telle  que  parut  sur  les  eaux 
Pour  embraser  le  monde.... 

65.  Autres.  —  P.  221-225.  (Le  fenillet  227-28  est  Mane.) 

Philis,  depuis  que  je  soupire 
Dessous  les  loix  de  ton  empire.... 

i^.  Vers.  —  P.  229.  (Le  feuillet  231-32  est  blanc.) 

C'est  à  vous  dont  les  soins  constants.... 

07.  Sonnet.  —  P.  233.  (Le  feuillet  233-34  est  blanc) 

K  \x  fin  ma  raison  Temporto  sur  mes  sens.... 

t^S.  Pour  madame  la  princesse  de  Guymené.  —  P.  237. 

A  ce  coup,  M  soleil,  quitte  notre  horison.... 

tî9.  Souuot.  —  p.  238.  (Le  feuillet  239-40  est  blanc) 

rUylU,  lîe  vos  apas  le  lustre  est  tout  éteint.... 

70.  Pour  M.  iVEpernon.  Sonnet.  —  P.  241. 

J'ay  vécu  vKins  l'honneur,  j'ay  Tieilly  dans  la  gloire.... 

71.  A  luadeinoiselle  de  Bouteville.  Sonnet.  —  P.  Iî43.  ptf 
Charpy.  (Le  feuillet  245-46  est  blanc) 

Que  je  voy  de  rapport  de  Totre  pcre  à  vons.... 

72.  Vers.  —  p.  247.    . 

Venus  ayant  perdu  TAmour  Unt  chery  d*dliw.M 
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73.  Sonnet.  —  P.  248.  (Le  feuillet  245-46  est  blanc.) 

Tyrcis^  snr  le  bord  d'un  raisBeaa.... 

74.  Vers.  —  P.  251.  (Le  feuillet  253-54  est  blanc.) 

Deux  ruisseaux  d'une  amere  source.... 
Rien  ne  me  sauroit  plaire  éloigné  de  Siivie.... 

75.  Sur  l'amour  que  deux  femmes  ont  l'une  pour  l'antre.  — 
P.  255.  (Le  feuillet  257-58  est  blanc.) 

Cloris^  la  passion  que  pour  moy  tu  ressens*... 

76.  Rondeau.  —  P.  259.  (Le  feuillet  261-62  est  blanc) 

C'est  votre  fait  que  la  blonde  Isabelle..  •• 

77.  Epigrammes.  —  P.  263-70.  (Le   feuillet  271-74   sont 
blancs.) 

1.  Quand  je  raconte  ma  peine.... 

2.  Autre.  Jean  criant  Alison  d'avoir  san»  résister.... 

3.  Cruel  objet  de  mon  tourment.... 

4.  Contre  une  vieille.  Vieille,  horreur  de  nos  yeux^  cesse  de  te 

vanter... 

5.  A  un  qui  disoit  que  Cloris  n'avait  rien  que  dt  mortel. 

Tu  dis  et  tout  le  monde  croit.... 

6.  Sur  un  baiser.  Heureux  et  funeste  baiser... . 

7.  A  Cloris.  Cloris,  je  ne  blâme  plus.... 

S.  Cet  aymable  ennemy  qui  fuyoit  devant  moy.... 

9.  A  un  arbre  sur  qui  une  Dame  avoit  gravé  des  cœurs  et  des 
chiffres. 

Arbre,  dont  l'écorce  adorable.... 

10.  Sur  la  maladie  d'Alphise.  U  faut  qu'elle  soit  malade.... 

11.  Sur  un  bouquet  donné.  Pour  toy,  bel  objet  de  nos  pleurs.... 

12.  Sur  son  amour.  Je  mourray  de  trop  de  désir.... 

18.  Sur  le  même  sujet.  Je  languis  dans  les  fers  d'une  jeune  mer- 
veille.... 

14.  A  mademoiselle  de  Neufvic  contre  qui  hauteur  avoit  perdu 

des  vers, 

N*esiimez  point  cette  victoire.*.. 

15.  A  Alphise.  Belle  reyne  de  xùon  courage*... 

16.  Sur  ce  qu' Alphise  rassurait  qu'elle  eeêoU  à  lu^  plu»  que  Ja* 

moii. 

XL  faut  bieo  qu'elle  se  parjure.».. 

78.  Antres  epigrammes.  --  P.  275o293. 
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1.  Contre  une  vieille  qui  sentait  le  vin. 

Eifroy  des  loa-garoux!  monslrc  iudigne  du  jour.... 

i.  C:ntre  la  mesme. 

Veille  sorcière  ailleurs!  Tes  caresses,  tes  larmr.s.... 

1.  Madrigal  eux  Italiens  sur  le  départ  de  HP^  Cenary. 
Ce  miracle  de  nos  jours.... 

♦,  Pnur  Mad.  Desloges  la  /  rcmière  fois  qxte  Vautheur  la  vit. 

Lor«i|ue  c«s  grâces  nonpareilles.... 

5.  A  Claris. 

Lor»iae  dans  Tardeurde  ma  flame.... 
tj.  Bel'.e  Reyae  «ie  nos  courages.... 
7.  DigU'e  cause  de  mon  servage.... 

S.  Pour  une  fille  qu'il  appelait  son  bien. 

Pirmy  tant  de  trésors  dont  la  terre  est  féconde.... 

9.  Pour  mettre  audevant  des  Epitres  de  M.  de  MolUville, 
Oui  sans  avoir  vu  de  ces  titres.... 

10.  Sur  répitre  de  Clytie  à  Apollon. 

Si  quelquei^  esprits  pleins  d'audace.... 

11.  A  Jf.  Frenicle,  sur  ses  vers. 

Tu  blâmes  sans  raison  Tordonnance  du  sort.... 

l  j.  Pour  mettre  au  dessous  du  portrait  de  M,  le  Présidentm 

Toy  qui  dans  ce  portrait  vois  Thumaine  figure.... 

13.  A  lutf.  Verdun,  de  qui  l'honneur  n'eut  jamais  de  limite.... 
1  '♦.  A  M.  Titelouse,  sur  ses  airs  d'ortjue. 
Quelque  glorieuse  couronne.... 

15.  Swr  te  départ  de  M  ad,  de  Cenamy  qui  s'en  va  demeurer  e» 
Italie,  A  r Italie. 

Chaste  nymphe,  à  cette  fois..,, 
10.  A  la  même.  Belle  et  fécondo  déesse.  .. 

17.  Sur  le  portrait  de  Claris,  Au  Peintre, 

Quand  je  voy  que  les  tr;iits  de  ta  vire  peinture..,. 

18.  A  Clovis,  Tant  d'injustes  dédains  que  ma  flame  surmonte.... 

VJ.  Touchant  un  fjonsoir  donné  au  matin,  par  un  d'imoisefle, 

Cloris,  dont  les  attraits  font  aui  âmes  la  guerre.... 

iO.  .4  un  qui  avait  demandé  à  Chris  oit  elle  allait  prier  Dieu.    ] 

Tu  fus  bien  privé  de  lumière.... 

il.  Pour  le  banquet  de  Baccus  et  des  Muses.  Aux  Muses, 

Chastes  filles  de  la  mémoire.... 
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22.  Surun  mal  de  doit.  Rare  beauté  pour  qui  j'endure.... 

23.  Sur  le  même  sujet.  Tu  vois  sans  pleindre  le  trépas.... 

24.  Sur  ce  gue  Chris  luy  avoit  défendu  de  la  voir,  s*il  n'estoit  de 

meilleure  humeur. 

Tu  sais^  bel  objet  de  mes  pleurs.... 

25.  A  une  fille  qui  se  pleignoil  quUl  ne  faisait  plus  de  vers. 

Tu  te  pleins  à  tort,  inhumaine.... 

26.  A  M.  Giry,  sur  sa  traduction  du  dialogue  des  causes  de  la 

corruption  de  V éloquence,  attribué  par  quelques  uns  à  Ta- 
cite et  par  d*autres  à  Quintilien, 

A  Toir  la  facilité 
Dont  coule  ce  doux  langage.... 

79.  Épigrammes  snr  ane  statae  de  Didon,  tenant  son  poi. 
gnard  à  la  main,  faite  en  marbre  blanc  par  Cochet,  excellem 
sculpteur. 

!'•.  Elle  parle.  Le  fer  fatal  à  ma  vie. 

Dernière.  Elle  dit  en  se  tuant  :  Adieu,  je  brise  les  fers. 

80.  Ode  satyrique  contre  un  rat.  —  P.  303-305. 

Petit  monstre,  dont  Tinsolence 
Trouble  impunément  le  silence.... 

81.  Satyre  contre  une  vieille  babillarde.  —  P.  306-310. 


Ha  !  que  d'aventures  estranges  ! 
Je  Yoy  les  démons  et  les  anges.... 


(Sera  continué,) 


AJICHIVES  DE  L'ANGLETERRE 

DftBOUILLEMBNT  DE  LA  LA  CORRESPONDANCE  RELATIVE  AU  RÈGNE 
DB  HERRI  IV,  PENDANT  L'AMBASSADE  DE  SIR  HENRI  UNTON,  MI- 
III8TBB  PLÉNIPOTENTIAIRE  DE  LA  REINE  ELISABETH  PRÈS  LA  COUR 
tm  FRAJfCE. 

;|WiJl»  de  la  communication  de  M.  Gust.  liasson,  voy,  i,  VIII  da  Cabinet 

historique^  p.  267,  et  t.  VI,  p.  23.) 

J9SB»  i.  lostnictions  remises  à  sir  Henry  Unton,  lors  de  son  dé- 
t   pvt  S4  juillet  1891.  —  Mss.  du  Musée  britann.,  Gotton.  Calig. 
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£.  vii]^  fol.  194,  pièce  originale  signée  de  lord  Borgbley  ;  copi» 
dans  le  môme  volnme^  fol.  69;  autre  copie  dans  le  dépftt  des 
archives;  voy.  Reymer^  Fcsdera,  I.  vn,  fol.  i03.  {Ea  anc^s.) 

2.  Note  de  ce  que  le  roi  de  France  doit  à  la  reine  d'Angle- 
terre. 8  sept.  1589.  —  Mss  da  Musée  britann.;  Gotton.  Calig.  E. 
t.  VIII,  fo].  407;  deux  traductions  en  françols  dans  le  même  vo- 
lume, fol.  453  et  474;  voy.  Reymer^  t.  xvi,  fol.  88.  (En  anglois.) 

3.  Articles  accordés  par  Messieurs  de  Beauvoir  et  de  Réaux, 
mynistres  du  roy  très  chrestien^  et  Messieurs  le  grand  trésorier 
et  admyrall  d'Angleterre,  et  monsir  le  chambellan.  25  juin  1591. 
—  Archives  du  royaume,  origin.  avec  notes  marginales  de  la 
main  de  Burghley;  copie,  mss.  Gotton.  Galig.  E.  t.  viu,  fol.  SIS; 
voy.  Reymer,  t.  xvi,  fol.  102.  (En  françois.) 

4.  Passeport  pour  l'ambassadeur.  21  juillet  1591.  —  Ms.  de 
la  bibliotb.  Bodélienne,  à  Oxford.  (En  anglois.) 

5.  Inventaire  de  la  vaisselle  remise  à  l'ambassadeur.  25  juil- 
let. —  Origin.^  ms.  Gotton.  Clalig.  E.  t.  viu,  fol.  218.  (En  anglois.) 

6.  Lettre  du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Unton,  sur  Tétat  de 
l'armée  firançoise  et  les  conditions  auxquelles  la  reine  consent  à 
secourir  le  roi  de  France.  De  Greenwich^  27  julilet^  avec  la  clef 
des  chiffres  employés  dans  la  correspondance.  —  (^pie,  aux 
archives;  quelques  extraits  se  trouvent  dans  le  ms.  (k)tton. 
C^lig.  E.  t.  VIII,  fol.  131.  (En  anglois.) 

7.  De  sir  Henry  Unton  au  lord  trésorier,  en  réponse  à  la 
lettre  précédente.  De  Douvres,  29  juillet.  —  Origin.,  archives. 
(En  anglois.) 

8.  Du  même  à  M.  Grimston.  Il  faut  presser  le  roi  de  confir- 
mer le  traité  fait  entre  la  reine  et  lui.  2  août.  —  Ms.  de  la  Bod- 
iéienne  ;  Gotton.  Galig.  E.  t.  viii,  fol.  297.  (En  anglois.) 

9.  Du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Unton.  La  reine  a  ordonné 
que  les  troupes  auxiliaires  comm-mdées  par  sir  John  Norrys  re- 
passeront le  détroit  si  elles  ne  sont  pas  promptement  secoumea. 
De  East  Horsley,  3  août.  —  Origin.  Ck)tton.  Calig.  E.  t.  vni, 
fol.  20.  (En  anglois.) 

iO.  Du  sir  Henry  Unton  à  sir  Robert  (^yll.  De  Dieppe, 
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-^    —  Ms.  Cotton.  Calig.  £•  t  viii,  fol.  306,  mutilé.  (En 

iLIraitfju  môme  à  M.  Fortescu.  Nouyelles  do  Franee.  Dd  Dfeippe, 
M..S«.  _  Ms.  Ck)ttOQ.  Calig.  £.  t.  viii,  fol.  303.  (En  anglois.) 

T)e  môme  an  lord  chancelier  (Hatton);  il  se  réfère,  pour 
^^"'^^nvelles,  à  la  lettre  suivante.  De  Dieppe,  3  août.  —  Ms. 
-^..  uhi  suprà,  fol.  300.  (En  anglois.) 

Tiu  môme  au  lord  trésorier.  Nouyelles  courantes.  Défaite 
V.irannes  et  du  duc  de  Mayenne.  De  Dieppe,  4  août.  —  Ms. 
'r.,fol.  298.  (En  anglois.) 

Du  môme  à  lord  Gobbam.  Noyon  est  en  pourparler  avec 
^  r     •  .Je  France,  qui  est  résolu  d'assiéger  Rouen-^Tavannes  a  été 
■v^''  '  '  '  jsonnier,  et  le  duc  de  Mayenne  est  en  prison.  De  Dieppe, 
eB|i)i«       f.  _  Origin.  autogr.  ms.  Ck)tton.,  fol.  414.  (En  anglois.) 

'  Du  roi  de  France  à  sir  Henry  Unton.  Le  complimente  sur 

''iiination  comme  ambassadeur.  De  Noyon,  5  août.  —  Orig» 
»!'.  ms.  Gotton.,  fol.  10.  (En  françois.) 

'   De  M.  Griston  au  môme.  Sur  l'envoi  de  la  ratification  du 
kii  entre  la  France  et  l'Angleterre.  De  Noyon,  6  août.  -^  Gop. 
..  Cotton.,  fol.  406*  (En  anglois.) 

17.  Mémorandum  d'une  lettre  de  sir  Henry  Unton  à  sir  Ro* 
'^  GecylL  II  Ta  se  rendre  au  camp  du  roi.  —  Assurances  d'a- 
nitié.  De  Dieppe,  7  août.  —  Ms.  Gotton.,  fol.  308,  très-mutilé. 
an  anglois.) 

18.  Da  môme  au  lord  chancelier.  Il  se  rond  an  camp;  le  roi 
espère  prendre  Rouen,  mais  il  est  en  ce  moment  occupé  devant 

loyon.  De  Dieppe^  7  août.  —  Ms.  Gotton.,  fol.  310.  (En  anglois.) 

19.  Da  môme  au  lord  trésorier.  Lui  rend  compte  du  siège 
ii«,.4l^lfoyoQ  et  de  l'état  des  armées.  De  Dieppe^  7  août.  —  Orig. 
^  mi.  Gotton.,  fol.  312.  (En  anglois.) 

.^  Mi  Dn  môme  au  lord  chancelier.  Sa  santé  est  mauvaise  ;  il  a 
■n^iplfc  fièvre  et  la  jaunisse.  De  Dieppe,  15  août.  ^Ms.  de  la  Bod-* 
^pMÏeime.  (En  anglois.) 

I»      SI.  Da  môme  au  lord  trésorier.  Le  roi  se  propose  d'attaquer 
.BoQfln.  Noyon  a  capitulé.  Etats  des  partis;  détails  divers.  De 
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Dieppe^  i5  août.  —  Orig.  archiy.;  copie  ms.  CoUod.i  foi.  301. 
En  anglois.) 

Annexe  :  Articles  de  la  capitulation  de  Noyon,  en  firançois. 
—  Copie  ms.  Cotton.,  fol.  418;  traduct.  angloise^  même  vol., 
fol.  416;  Yoy.  anssi  Mémoires  de  laLùjue,  t.  iv,  fol.  665. 

22.  Du  lord  trésorier  à  sir  Henry  (Jnton.  La  reine  attend  avec 
impatience  des  nouvelles  du  comte  d*Essex.  Résumé  des  lettres 
adressées  par  elle  au  prince  d'Ombes  et  à  sir  John  Nonrys,  au 
sujet  des  troupes.  De  Gowdvay,  18  août.  —  Copie  ms.  Cotton., 
fol.  22;  voy.  Rymer.  t.  xvi,  fol.  114.  (En  anglois.) 

23.  De  la  reine  Elisabeth  au  roi  de  France.  Sur  la  situation 
précaire  où  il  se  trouve.  18  août.  —  Origin.  endossé  par  lord 
Burghiey,  ms.  Cotton.,  fol.  231.  (Eu  françois.) 

24.  De  la  môme  au  même.  —  Même  sujet.  18  août.  —  Copie 
endossé  par  Cecil^  ms.  Cotton.,  fol.  231.  (En  françois.) 

25.  Notes  des  propositions  qui  doivent  être  soumises  an  roi 
de  la  part  de  la  reine.  22  août.  —  Ms.  Cotton.,  fol.  404,  très- 
mutilé.  (En  anglois.) 

26.  De  la  reine  Elisabeth  à  sir  Henry  Untoo.  Mesures  à  adop- 
ter pour  corriger  les  erreurs  commises,  par  lord  Essex^  dans  la 
direction  des  troupes  angloises.  De  Chichester,  22  août,  —  Ms. 
Cotton.,  fol.  233;  voy.  Reymer,  t.  xvi,  fol.  117.  (i:n  anglois.) 

27.  Du  lord  trésorier  au  même.  La  reine  retirera  ses  tronpes 
si  le  roi  n*augmente  pas  l'effectif  des  siennes.  De  Chichester, 
22  août.  —  Orig.  ms.  Cotton.,  fol.  24;  voy.  Reymer,  ubi  suprà, 
(En  anglois.) 

28.  De  sir  Henry  Unton  au  lord  trésorier.  Démarches  relati- 
ves à  la  ratification  du  traité  mentionné  dans  la  pièce  n^  16  ci- 
dessus.  De  Dieppe,  23  août.  —  Origin.  archives;  Cotton.,  fol. 
420.  (En  anglois.) 

29.  Du  même  au  même.  Même  sujet.  On  attend  l'arrivée  de 
lord  Essex.  De  Dieppe,  24  août.  —  Origin.  archives;  Cotton., 
fol.  316.  (En  anglois.) 

30.  Du  même  à  M.  Grimston.  Message  de  la  reine  Ëlisabetb 
qu'il  devra  communiquer  au  roi,  et  qui  se  rapporte  an  mon 
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vement  des  troupes.  De  Dieppe,  28août.  —  Ms.  Bodléienne; 
Cotton.,  fol.  318.  (En  anglois.) 

31.  Mémorandum  d'une  lettre  de  sir  Henry  Unton  à  lord 
Essex.  Il  promet  de  se  rendre  au  camp  le  plus  tôt  possible.  De 
Dieppe,  30  août.  —  Ms.  Gotton.,  fol.  314,  trôs-mutilé.  (En  an- 
glois,) 

32.  Du  m(^me  au  lord  chancelier.  Il  se  porte  mieux  et  est 
impatient  de  se  rendre  auprès  du  roi.  Détails  sur  les  mouve- 
ments des  troupes  angloises.  De  Dieppe,  31  août.  —  Origin. 
Cotton.,  fol.  432.  (En  anglois.) 

33.  Du  même  au  lord  trésorier.  Mouvements  des  troupes  an- 
gloises, du  roi  de  France  et  de  ses  généraux.  De  Dieppe,  31 
août.  —  Origin.  archives;  Colton.,  fol.  322.  (En  anglois.) 

34.  De  la  reine  Elisabeth  à  sir  Thomas  Leighton  et  à  M.  El  1- 
legrewe.  Maladresses  et  fautes  de  lord  Essex  dans  son  comman* 
dément  des  troupes  angloises.  De  Lichfield,  2  septembre.  — 
Origin.  de  la  main  de  Bnrghley,  archives.  (En  anglois.) 

35.  Du  lord  chancelier  à  sir  Henry  Unton.  Compliment  de 
condoléance  sur  sa  maladie.  Mauvaise  santé  de  lady  Unton.  De 
Londres,  b  septembre.  —Origin.  Gotton.,  fol.  153.  (En  an- 
glois.) 

36.  Du  lord  trésorier  au  même.  La  reine  regrette  d'avoir  en- 
voyé un  contingent  en  France,  et  demande  si  le  roi  est  en  me- 
sure de  payer.  De  LichÛeld,  6  septembre.  —  Ms.  Bodléienne. 
(En  anglois.) 

37.  De  lord  Essex  au  même.  Ge  qu'il  se  propose  de  faire. 
6  septembre.—  Gotton.,  fol.  165,  mutilé.  (En  anglois.) 

38.  De  sir  Henry  Unton  à  sir  Robert  Gecyl.  Lettre  d'amitié  et 
de  remerciements.  6  septembre.  —  Origin.  Gotton.,  fol.  124. 
(En  anglois.) 

39.  Du  même  à  son  cousin.  Accuse  réception  d'une  lettre,  et 
domande  pardon  de  son  morne  silence.  6  septembre.  —  Même 
sonrce^  très-mutilé.  (En  anglois.) 

40.  Da  même  an  lord  trésorier.  Le  roi  peut  payer  les  troupes, 
De  IMeppe,  7  septembre.  ^  Origin.  archives;  Colton.^  fol.  426. 
(En  aDglois.) 
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41.  Du  même  au  môme.  Même  sujet.  Lord  Bssex  est  âëeoU 
d'avoir  encouru  les  reproches  de  la  reine.  MouTunents  des  gé- 
néraux. De  Dieppe^  13  septembre.  -*  Origin.  archives;  Gottim., 
fol.  428.  (En  anglois.) 

42.  Du  trésorier  à  sir  Henry  Unton.  n  se  réftre  à  la  lettre 
suivante^  et  lui  fait  part  des  rumeurs  de  la  cour.  De  Basing^ 
13  septembre.  — Origin.  Gotton.»  foi.  30;  voy.  hffjmop^  U  xn, 
fol.  129.  (En  anglois.) 

43.  Des  seigneurs  du  conseil  à  lord  Essex  et  à  d'autres  offi- 
ciers anglois.  La  reine  est  fort  mécontente  et  va  les  rappeler, 
eux  et  les. troupes.  De  Jarley.  12  septembre.  —  Origin.  arehi- 
ves.  (En  anglois.) 

44.  De  sir  Henry  Unton  an  lord  chancelier.  Rend  compte  de 
sa  dernière  maladie.  Mouvements  du  comte  d'Essex  et  da  roi 
de  France.  De  Dieppe,  13  septembre.  —  Origin.  Gotton.,  fol. 
438.  (En  anglois.) 

45.  Du  même  et  d'autres  aux  lords  du  conseil.  Se  disculpent 
et  conseillent  à  la  reine  de  ne  pas  retirer  les  troupes.  De  Gaille- 
fontaine^  18  septembre.  —  Origin.  archives;  Gotton.,  fol.  434. 
(En  anglois.) 

46.  Du  même  au  lord  trésorier.  Essex  est  au  désespoir.  Pro- 
grès de  l'armée  françoise.  Le  roi  peut  payer  le  contingent  an- 
glois. De  Gaillefontaine/18  septembre.—  Origin.  archives. 
(En  anglois.) 

47.  Du  lord  chancelier  à  sir  Henry  Unton.  N'a  rien  à  lai  dire 
de  nouveau.  Détails  sur  deux  individus  nommés  Sellyardet 
Eilyoth.  De  Londres,  18  septembre.  —  Origin.  Gotton.,  fol.  157. 
(En  anglois.) 

48.  Du  lord  trésorier  au  même.  La  reine  est  mécontente  de 
ce  qu'Unton  ait  sanctionné  l'absence  de  lord  Essex  du  camp. 
Elle  est  irritée  contre  tous  ses  agents  en  France.  D'Odylam, 
20  septembre.  —  Origin.  Gotton.,  foL  32;  voy.  Heyonar,  t.  xvi, 
fol.  121.  (En  anglois.) 

49.  Du  même  au  même.  La  reine  est  résolue  de  rappeler  Bssex 
et  le  contingent  anglois.  Elle  est  mécontente  du  roi  de  Francs 
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et  va  n4)peler  Unloa.  De  Tamham»  24  septembre.  —  Origin. 
Gotton.  ;  voy.  Reymer,  t.  xvi,  fol.  123.  (Eu  anglois.) 

50.  Exposé  des  motifs  qui  déterminent  la  reine  à  rappeler  les 
troupes  qu'elle  artrit  emroyées  eu  Normandie  sous  les  oi*dres  de 
de  lord  Essex.  24  septembre.  —  Origin.  arohlTes;  Gotton.,  fol. 
78.  (En  anglois.) 

51.  De  sir  Robert  Gecyl  à  sir  Henry  Unton.  Sou  rappel  est 
di£Eéréy  maïs  la  rehie  est  fort  méconteote  de  lai  et  du  roî  de 
Frauceu  De  Tambam,  24  septembre.  —Origin»  Gotton.»  fol.  118. 
(Eu  anglois.) 

52.  De  la  reine  au  même  et  à  ses  autres  agrats.  Les  réfère  à 
la  lettre  précédente»  et  les  blâme  pour  leur  conduite.  De  Sutton, 
25  septembre.  -—  Origin.  archives;  Gotton.»  fol.  235;  voy.  Rey- 
mer>  U  xn,  fol.  122.  (Eu  anglois.) 

53.  De  sir  Henry  Unton  au  lord  trésorier.  Rend  compte  de 
Tassant  et  de  la  capitulation  de  Gournay.  De  Goumay,  27  sep- 
tembre. —  Origin.  archives;  Gotton.»  fol.  440.  (En  anglois.) 

54.  Du  même  au  lord  chancelier.  Même  sujet.  Le  rei  est  tou- 
jours  absent.  De  Gournay»  27  septembre.-*  Origin.  Gotton.,  fol. 
436.  (En  anglois.) 

'55.  Du  même  au  môme.  II  est  sur  le  point  de  joindre  le  roi  à 
Sedan»  en  Champagne.  De  Tonnery,  près  Gournay»  1*'  octobre. 
-«  Or^ia,  Gotton.»  fol.  442;  copie»  même  volume»  fol.  206.  (En 
anglois.) 

56.  Du  même  au  lord  trésorier.  Même  sujet.  Détails  sur  la 
solde  des  troupes  angloises.  Mouvements  du  duc  de  Parme. 
Hême  date.  -*  Origin.  Gotton.,  foi.  446;  copie»  môme  volume» 
môme  fol.  (Eu  anglois.) 

57.  Da  lord  ehancelier  à  sir  Henry  Unton.  La  prise  de  Gour- 
nay a  un  peu  calmé  le  déplaisir  de  la  reine.  Inquiétude  de  lady 
Unton  au  «ojet  de  son  mari.  De  Londres»  4  octobre;  —  Origin. 
Cottoo»,  M.  239.  (En  anglois.) 

tSS*  Désir  Henry  Unton  au  lord  trésorier.  Son  voyage  a  été 
fort  périlleux»  Mouvem^ts  du  roi.  Détails  divers.  De  Noyon» 
If  oetolm.  -^  Origin.  archives;  Gotton.»  (d.  206  bis.  (En  an- 
gMs.) 


Jml  -       _' 
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:  ri>^aie  la  lord  chancelier.  Même  sujet.  Même  date.  — 
■■.  "..  •  1.  2I.H).  E.ianglois.) 

.  ■-  .---.  r.er  i  îir  IJ-jary  Union.  Rend  compte  d'um:* 
-  --îijani  ;ai;-:ei.e  rjciba>saJear  de  France  avait  essayé, 
-r-,...  ie  "aimer  îan?iQe.  15  octobre.  —  Origin.  Cotton., 


:  «  :  :e  Il.jLet;!  3!i  prince  d*Anhalt.  Regrtle  la 
. .  ;:::  :..-  :*aîi.  .-c  -?-pêre  que  le  prince  d'Anhalt  aiJen 
/*  .  ::^'  fiv7-r  «jq  irOne,  et  à  chasser,  hors  de  France, 
:  zr:.:-?  :::liIi  :::5.  De  Rh.'hmond,  53  octobre.  —  Copie 
i.  fC .  Ty.  Reymer.  t.  xvi,  foi.  130.  (En  latin.) 

-T  '17  i  iry  '-i::a  ri  lord  trêsorit.T.  Explique  les  cir- 
_:.T^  ::;    a:   rr.:    ;i  reiae.  Etat  misérable  du  roi  de 
■:  ^T   'iz:  ;js  p.:7 rr  les  troupes  angloises.  De  Noyon, 
. .  -:.  —  .  v^-  ir'.'iiirrs.  (En  anglois.) 

J  :  n-'xe  1  j  r^iie.  R:?al  compte  d'une  entrevue  qnll a 
•  r  -:    ic  Frii'.'î:.  Mîme  date.  —  Copie,  archives;  Col- 
...  :  ••• .    :v    R^yncf.  l.  XVI.  fol.  131.  (En  anglois.) 

.'::     -;■  r->  r-T  i  s  r  Henry  Unton.  Au  sujet  de  la  lettre 

■.'.  i  :  ,r  1  e  :'Au:ijI[.  et  de  la  solde  des  troupes 

V  >     :    •   i:;..:;.   U.  .:':  ;    .::i!i.  29  oct.  —  Orig.  CottoB, 


-X 


'. ......     -   •••      ...  : .'  :  1  ri  chanceiier.  Misérable  état  de 

...'i  il  :.  .  y  novembre.  —  Ms.  Bodléien.  (En 

■     ■       ^ 

.'C         :.    :■:  il   i.-r:  '.r.-.rei*.  Rend  compte  de  son  entre- 
:•:  y;i  V ■    l"»  ..'.  is  sur  les  mouvements  de  Tar- 
i'v- —  M   ■•..  s  ur-e.  (En  anglois.) 

'    .  .   :.   .::  ju:;:  :ie   M  me  sujel.  De  llardîvîlliers,  6  no- 

•  e-     .^'    —'."■■,:   jr':;î.v.'<.    K  :  Ji^'Iois.) 

•>.  ï     •:■:•. e  .i  s:r  K  cert  Cec\Il,  qu'il  prie  d'intercéder  pour 
.     ...  ;  >  '..  .«  :.>:ie.  M  ;  :-.e  J.ie.  —  Ms.  Bodléien.  (En  Anglois.) 

:.'•.  :■■:.  ••:  iu  l.rl  trésorier.  Le  roi  demande  avec  ins- 
:.«-•. e5  .•.:  jMv.aux  seoours.  Meurtre  du  président  Brisson.  De 
viv.svvv.ir.  '  novembre.  —Orig.  archives.  Copie  ms.  Bodl.  (En 
4:*^.;  s.' 
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70.  De  la  reine  à  sir  Henry  Unton.  Reçoit  ses  excases.  Va 
envoyer  de  nouveaux  secours  en  France.  De  Richmond,  9  no- 
vembre. —  Ms.  Bodléien.  (En  anglois.) 

71.  De  sir  Robert  Gecyll  au  même.  La  reine  l'a  rétabli  (Un- 
ton)  dans  sa  faveur.  Essex  va  être  rappelé.  9  novembre.— Même 
source.  (Cn  anglois.) 

72.  De  la  reine  au  prince  d'Anhalt.  L'escorte  à  continué  à 
aider  le  roi  de  France.  —  Môme  date,  même  source.  (En  fran- 
çois.) 

73.  Du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Unton,  en  lui  envoyant  les 
deux  lettres  écrites  par  la  reine  au  prince  d'Anhall.  11  novem- 
bre. —  Même  source.  (En  anglois.) 

74.  De  sir  Henry  Ùnton  au  lord  trésorier.  Prise  de  la  ville  et 
de  la  citadelle  de  Rue.  Situation  et  mouvements  de  l'armée.  De 
Neufebâtel,  11  novembre.  —  Orig.  archives.  (En  anglois.) 

75.  Du  même  au  même.  Prise  de  Saint-Valery.  Etat  déplo- 
rable du  roi.  De  Rouen,  19  novembre.  —  Orig.  archives,  (En 
anglois.) 

76.  Du  même  à  la  reine.  Il  remettra  les  dépêches  destinées  au 
prince  d'Anhalt.  Le  duc  de  Parme  se  prépare  à  entrer  en  France. 

Même  date.  —  M  s.  Bodléien.  (En  anglois.) 

* 

77.  Du  même  au  lord  chancelier.  Regrette  d'apprendre  le 
mauvais  état  de  sa  santé.  Lui  recommande  sir  Thomas  Leighton. 
—  Même  date,  même  source.  (En  anglois.) 

78.  De  sir  Robert  Gecyll  à  sir  Henry  Unton.  Demande  d*un 
passeport  pour  une  personne  tierce.  19  novembre.  »  Ms.  Bod- 
léien. (En  anglois.) 

79.  De  sir  Henry  Unton  à  sir  Robert  Gecyll.  Il  le  remercie 
'd'avoir  adouci  la  reine  en  sa  faveur.  De  Rouen,  19  novembre. 
»  Même  source.  (En  anglois.) 

80.  Du  même  à  la  reine.  Rend  compte  de  son  entrevue  avec 
le  roi  de  France  et  avec  le  prince  d*Anhalt.  De  Rouen,  25  no- 
rembre.  —  Même  source.  (En  anglois.) 

81  •  Dq  même  au  lord  trésorier.  Même  sajet.  Détails  sur  les 
aSafrcs  de  France.  Même  date.  —  Orig.  an  hives.  (En  anglois.) 
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82.  Particalarités  relatives  à  la  France.  —  Même  date,  même 
source.  (En  anglois.) 

83.  Du  môme  an  lord  chancelier  avec  copie  des  pièces  cl- 
dessns,  numéros  80-82.  Détresse  du  roi  de  France.  Même  date. 
»  Ms.  Bodiéien.  (En  anglois.) 

84.  Du  môme  au  vice-cliambellan.  L'armée  allemande  sera 
probablement  licenciée.  Les  alTaires  da  roî  sont  dans  un  état 
déplorable.  —  Môme  date,  Môme  source.  (En  anglois.) 

8o.  De  sir  Robert  Cecyll  à  sir  Ilcnry  Unton.  Lui  exprime  Ii 
satisfaction  de  la  reine.  Mort  du  lord  chancelier.  26  novembr?. 
—  Môme  source.  (En  anglois.) 

86.  Du  lord  trésorier  au  môme.  Il  désire  savoir  si  les  troopH 
allemandes  seront  payées.  —  Môme  date,  même  source.  (En 
anglois.) 

87.  De  sir  Henry  Unton  au  lord  chancelier.  Le  prince  d'An- 
halt  est  blessé.  Le  roi  demande  avec  instance  d'autres  seeoan 
d'Angleterre.  29  novembre.  —  Orig.  archives.  (En  anglois.) 

88.  Du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Unton.  Sur  l'emploi  da 
troupes  angloîses  naguôres  promises  au  roi  de  France.  Màna 
date.  —  Ms.  Bodiéien.  (En  anglois. 

89.  Du  môme  au  môme.  La  reine  retirera  son  contingent  â 
les  troupes  allemandes  ne  sont  pas  payées.  —  Même  date^m^ 
source.  (En  anglois.) 

90.  De  sir  Robert  Cecyll  à  sir  Henry  Unton.  La  reine  est  fort 
satisfaite  de  la  manière  dont  il  a  négocié  avec  le  prince  d'An- 
halt.  —  M«*me  date,  môme  source.  (En  anglois.) 

91.  Du  lord  trésorier  au  môme.  Emploi  des  troupes  angloises 
qui  doivent  aller  au  secours  du  roi  de  France.  De  Westminster, 
i^'  décembre.  —  Orig.  ms.  Cotton,  fol.  42.  (En  anglois.) 

92.  De  M.  Fortescu  au  môme.  Nécessité  d'économiser.  De 
Whitehall,  l^"^  décembre.  —  Orig.  ms.  Cotton,  foL  180.  (En  an- 
glois.) 

93.  De  sir  Thomas  Hencage  au  même.  Satisfection  de  la 
reine.  De  Wbiteball,  2  décembre.  —  Orig.  ms.  Cotton,  fol.  iBL 
(En  anglois.) 
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94.  De  sir  Henry  Unton  au  lord  trésorier.  Le  roi  de  France  a 
pris  de  nouyeanx  arrangements  avec  les  auxiliaires  allemands. 
Nouvelles  diverses.  3  décembre.  —  Orig.  archives.  Gotton^ 
fol.  252.  (En  anglois.) 

95.  Da  même  au  lord  général  (comte  d'Essex).  Le  duc  de 
Parme  va  entrer  en  France.  Le  roi  s'est  arrangé  avec  le  prince 
d'Anhalt  pour  la  solde  des  troupes.  Même  date.  —  Ms.  Gotton, 
fol.  16.  (En  anglois.) 

96.  De  la  reine  au  prince  d'Anhalt.  Le  presse  de  continuer  ses 
secours  au  roi  de  France.  De  Westminster,  3  décembre.  — 
Hs.  Gotton,  fol.  243.  (£n  françois.) 

97.  Du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Unton.  Raisons  pour  les- 
quelles la  reme  doute  du  succès  du  roi  de  France.  De  West- 
minster^ 4  décembre.  —  Orig.  Gotton,  fol.  44.  (En  anglois.) 

98.  De  sir  Henry  Unton  au  lord  général.  Le  duc  de  Parme 
est  arrivé  en  France.  Mauvais  état  des  troupes  du  roi.  Môme 
date.  —  Ms.  Gotton»  fol.  270.  (En  anglois.) 

99.  Du  môme  au  lord  trésorier.  Môme  sujet.  Môme  date.  — 
Orig.  archives.  Gotton,  fol.  585.  (En  anglais.) 

100.  Du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Unton.  La  reine  désire 
que  le  roi  de  France  ne  confère  plus  l'ordre  de  chevalerie  à  des 
spjets  anglois.  De  Westminster,  5  décembre.  —  Ms.  Bodléien. 
(En  anglois.) 
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DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

(Sidte.  — Voy.  t.  m,  p.  156,  175,  230,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 1^1,  153, 
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1.  Vm,  p.  44,  S4«  lli«  166  et  262»  t.  IX»  p.  14,  43«  161  et  193;  t.  X, 
p.  25, 105.) 

9739.  ToMB  GXLVin.  1.  Pièces  imprimées  et  manuscrites  de  la 
maison  de  Bady.  —  P.  1-24. 

2.  6éiiMk)gl6  de  la  maison  du  Chasteler,  avec  les  épreuves. 
Seconde  édition,  mdcclxxyii  (imprimé  in-8<>).  —  P.  2£^*196. 
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3.  Nomenclature  des  actes  copiés  trouvés  aa  dépôt  de  H.  le 
vicomte  de  Bossut,  en  sa  maison  à  Lille,  du  commencement 
d'octobre.  -^  La  nomenclature  ci-dessus  est  un  inventaire  de 
pièces,  à  raison  de  9  ou  10  par  page.  —  P.  197-244. 

4.  Généalogies  des  maisons  du  Chasteicr,  Le  Qulen  et  Clay- 

broke. -P.  245-277. 


9740.  Tome  cxlix.  1.  Ce  volume  composé  en  entier  de  pièces 
relatives  à  la  généalogie  de  la  maison  d*Havrincourt,  porte  en 
titre  :  Mémoire  généalogique  pour  la  maison  de  Carderac  et 
celle  du  baron  de  Gouy,  en  Artois^  qui  ont  eu  pour  soadie 
Pierre,  chevalier,  baron  d'Havincourt,  fait  en  1769  parlesoos- 
signé.  (D.  Queinrert,  de  la  congrégation  de  Saint-Manr.)  ~ 
P.  1-65. 

9741.  ToBiE  CL.  1.  Diverses  pièces  relatives  à  Thistoire  de  Tab- 
baye  d'Elmon  ou  Saint-Amand,  au  diocèse  de  Tournai.— P.  1-78. 

2.  Pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  l'église  Saint-Gery  de 
Valence.  —  P.  79-84. 

3.  Nomenclature  des  chartes  d'Eaucourt.  1768.  —  P.  85-107. 

4.  Chartes  de  Mont-Saint-Quenlin.  —  P.  108-140. 

5.  Nomenclature  des  litres  de  l'abbaye  de  Vicogne.  1771.  — 
P.  J  41-242. 

G.  Table  chronologique  pour  servir  à  l'histoire  d'Artois,  des 
chartes  copiées  de  l'abbaye  de  Saint-Vaast  d'Arras.  —  P.  243- 
3:^0. 


974â.  Tome  cli.  1.  Note  de  titres  concernant  la  maison  de  Garoa* 
ches.  —  P.  1-2. 

2.  Vie  de  Guillaume  de  Gamaches,  second  du  nom,  comte  de 
Gamaches,  premier  grand  veneur  de  France...  A  Paris,  cbei 
Prault,  impr.,  mdcclxxxvi  (in-8o,  119  pages).  —  Alliances  de  b 

maison  de  Gamaches  (24  pages).  —  P.  3. 

3.  Mémoire  historique  sur  M.  Du  Cange  (imprimé  in-S*,  de 
22  pages).  —  P.  4. 
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4.  Mémoire  sur  les  manuscrits  de  M.  Dq  Gange,  mdcclii. 
(Imprimé  in-S»,  de  30  pages.)  —  P.  5. 

5.  Notice  sur  les  ouvrages  mss.  de  M.  Du  Gange.  A  Paris, 
chez  6.  F.  Quillon.  mdgcl.  (Imprimé  in-8'',  de  23  pages.)  — 
P.  6. 

6.  Invitation  d'assister  à  l'enterrement  de  messire  Jean-Gharles 
du  Fresne^  qui  aura  lieu  le  27  avril  1767.  (In-fol.  imprimé.)  — 
P.  7. 

7.  Notices  historiques  sur  Langlès  de  Breteuil  et  Jean  de  La 
Fontaine.  —  P.  8  bis  à  39. 

8.  Notices  historiques  sur  la  ville  d'Amiens  et  ses  hommes 
illustres.  —  P.  40-116. 

9.  Blasset,  fol.  167.  —  Guillaume  de  Leslocq^  fol.  183.  —  Du 
fol.  184  à  387^  il  n'y  a  plus  que  de  très-courts  renseignements 
sur  des  hommes  ou  des  choses,  à  raison  de  sept  ou  huit  par 
page.  —  Hommes  célèbres  de  la  Picardie  :  François  de  Louven- 
court,  fol.  117-119.  —  Philippe  deMorviller,  fol.  120-130.  —Ni- 
colas Gornet,  fol.  131-132.  —  J.  B.  Grenet,  fol.  143.  —  Jacques 
Rohanlt,  fol.  387.  —  François  de  (^mps^  fol.  388.  —  François 
Masclef,  fol.  389.  —  D.  Martin  Bouquet,  fol.  390.  —  Du  fol.  391 
à  410,  très-courtes  notices.  —  Gharles  Witasse,  fol.  411.  —  Bo- 
naventnre  Racine,  fol.  413.  —Jacques  Rohault,  fol.  414-419.  — 
Bonaventure  Racine,  fol.  419.  —  P.  117-419. 


9743.  ToMB  cLii.  1.  Gompte  rendu  aux  chambres  assemblées,  par 
H*  Tabbé  Terray,  conseiller  de  Grand-Ghambre,  de  plusieurs 
collèges  de  provinces,  situés  dans  le  ressort  dn  parlement,  qui 
n'étoient  pas  desservis  par  les  ci-devant  soi-disant  jésuites.  Du 
6  avril  1764.  (Imprimé  in-4%  de  133  pages.  —  P.  1*58. 

2.  Comptes  rendus  imprimés,  adressés  aux  chambres  assem- 
blées, par  Roussel  de  La  Tour,  sur  les  collèges  autrefois  tenus 
par  les  jésuites  à  Hesdin,  Arras,  Aire,  Béthune.  1765.  (Impr. 
in-4».)  —  P.  59-78. 

.  3.  Mémoire  sur  l'utilité  de  fonder  un  collège  de  bénédictins  à 
Uon.  1645.  —  P.  81-84. 

fi*  uinèe.  Novembre* Décciobre  1865.  ->  Cat  H 
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4.  Mémoires  et  lettres  en  faveur  du  collège  de  Péronne.  Les 
lettres  sont  signées  :  Fr.  Est.  de  Coulon;  Fr.  Ambr.  Begien. 
An.  172i.  —  P.  85-li6. 


9744.  TonE  GLin.  Dépouillement  des  historiens  de  France,  fiar 
D.  Grenier,  pour  l'histoire  de  Picardie. 

Le  Yolame  est  en  effet  composé  de  documents  historiques»  de 
recherches,  avec  l'indication  des  sources  imprimée  ou  manu- 
scrites et  relatifs  principalement  à  la  Picardie,  de  Tan  486  à  1715. 
—  P.  1-439. 


9745.  Tome  gliv.  1.  Renseignements  historiques  sur  quelques 
personnages  célèbres  nés  en  Picardie  et  principalement  sur 
Pierre  L'Hermile.  —  P.  1-30. 

2.  Dissertation  sur  Thistolre  littéraire  de  la  France.  —  Lista 
des  recteurs  de  TUniversilé  de  Paris.  —  P.  31-45. 

3.  Notices  historiques  sur  des  hommes  célèbres  de  la  Picar- 
die ;  Noël  Beda,  fol.  46.— François  Beliedent^  fol.  47.— Thomas 
Blanpain^  fol.  49-50.  ~  Jean  Bourgeois,  fol.  51-^2.  —  Etienne 
Boyenval,  fol.  53. — Adrien-Augusiin  de  Bussi,  fol.  54.— Martin 
Garlier,  fol.  55.  —  Philippe  Derquerdes,  fol.  57.  —  Claude  La 
Sangle,  fol.  58.  —  Claude  Le  Duc,  fol.  59.  —  Pierre  Lambert, 
fol.  60-61. 

4.  Renseignements  historiques  concernant  les  hommes  et  les 
choses  de  la  Picardie.  (Il  s'en  trouve  souvent  de  dix  à  douze  sur 
une  page.)  —  P.  66-76. 

9746.  Tome  glv.  1.  Détails  généalogiques  sur  la  maison  de  Bouf- 
flers.  —  P.  1-72. 

2.  Gouverneurs  et  lieutenants  généraux  de  Picardie.  —  Dé- 
tails généalogiques  sur  la  famille  de  Fourcroy.  —  P.  73-118. 


9747.  Tome  glvi.  Dictionnaire  celtique,  teudesque,  latin.  (Par 
D.  Grenier.) 
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9748.  Tome  glvh.  La  vie  du  maréchal  de  Sclmleraberg^  ancien 
gouverneur  d'Arras,  né  vers  la  fin  du  xvi*  siècle.  —  206  pages. 


9749.  Tome  clviii.  i.  Noms  des  députés  de  Picardie  aux  états 
généraux  tenus  à  Compiègne,  en  1358.  —  P.  1-2. 

2.  Ordonnance  touchant  le  jeu  do  Mahon  et  de  Pye^  à  Amiens. 
—Vigoureuse  défense  de  la  ville  de  Beauvais  (6  juillet  1472). — 
P.  3-4. 

3.  La  servante  d*un  chapelain  de  Noyon  arrêtée  par  les  Ri- 
bauds  comme  fille  publique.  —  Ordonnances  contre  les  filles 
publiques  en  Picardie.  —  P.  5-8. 

4.  Réclamation  du  calendrier  dans  le  bailliage  d*Amîens,  en 
1567.  —  P.  9-18. 

5.  Office  récité  dans  le  jugement  par  Teau.  —  Anciens  droits 
de  jonchée  et  de  feuillée  dans  les  bois  de  Picardie. — Fêtes  à 
Amiens,  à  Beauvais,  etc.  —  P.  19-30. 

6.  La  fête  des  Fous  dans  l'église  d'Amiens.  —  Office  noté  de 
la  fête  de  l'Ane  dans  l'église  cathédrale  de  Beauvais.— P.  3149. 

7.  Défense  de  célébrer  la  fête  des  Fous  dans  l'église  de  Sen- 
lis,  en  1403.  —  P.  50. 

8.  Epîtres  farcies.  —  P.  51-57. 

9.  Le  jour  des  Gendres  à  Senlis.— Le  roi  des  Coys  à  Senlis.— 
Représentation  du  sépulchre  à  Amiens,  à  Senlis.  —  P.  58-60. 

10.  Tableaux  attachés  au  cierge  pascal  dans  les  églises  d'A- 
miens et  de  Beauvais.  —  P.  62-64. 

11.  Fêtes  singulières  dans  les  églises  d'Amiens,  Beauvais, 
Noyon,  Senlis,  etc.  —  P.  65-83. 

12.  Tremblement  de  terre  en  Picardie^  en  1580.  —  P.  84. 

13.  Condamnation  à  mort  d'un  pourceau  et  d'une  truie  qui 
avoient  dévoré  deux  enfants.  —  P.  85-86. 

14.  Exemples  de  fécondité  en  Picardie.  ~  P.  87-104. 

15.  Règles  pour  les  écoliers  de  la  nation  de  Picardie,  étndiant 
en  l'Université  de  Bourges.— Noms  des  écoliers.  1621.— P.  106- 
109. 
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16.  Dissertation  sur  la  langue  romaine  d'où  dérive  le  picard. 
—  P.  i  10-112  r«  (18  folios). 

17.  Le  patois  moderne  des  paysans  des  environs  d'Amiens 
et  de  Gorbie.  —  Sermon  d'un  curé  du  diocèse  d'Amiens  an 
XIII*  siècle.  (Pièce  originale  et  copie.)  —  P.  113-138. 

18.  Pièces  copiées  sur  les  cartnl.  de  l'hôtel  de  ville  d'Amiens. 
Du  xiv«  au  xvii»  siècle.  —  P.  139-183. 


9750.  Tome  clix.  1.  Description  de  la  cathédrale  d*Amiens.  - 
P.  1-15. 

2.  Pièce  de  vers  relative  à  Tincendie  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, en  1528.  —  P.  16-20. 

3.  Réparations  au  clocher  de  la  cathédrale  d'Amiens.  16Î8.  - 
Description  de  Tancien  retable  du  maitre-autel.  —  P.  21-34. 

4.  En  1412^  le  roi  Charles  YI  fait  un  don  à  l'église  d'Amiens, 
où  il  avoit  été  marié.  —  P.  35-36. 

5.  Revenus  de  l'église  d'Amiens.— Règlements,  etc.— P.  37- 
86. 

6.  Mémoire  à  Colbert  sur  les  abus  de  la  manufacture  d'A- 
miens. —  P.  87-88. 

7.  On^^nnances  de  la  fête  du  Pny  de  N.  D.^  fondée  par  les 
rhétoriciens  d'Amiens,  en  1388.  —  P.  89-110. 

8.  Le  Roman  d*Abandune,  de  Richard  de  Fournival.  —  Pre- 
mier catalogue  des  mss.  de  M.  de  Camps,  abbé  de  Signy.  •- 
P.  111-160. 


9751.  ToMKCLX.  1.  Prospectus  de  la  Notice  historique  do  Picar- 
die, par  D.  Grenier.  (Paris,  de  l'imprimerie  de  P.  D.  Pierres 
in-4%  1786.)  —  P.  2-16. 

2.  Liste  des  souscripteurs  à  la  Notice  historique.  —  Lettre  de 
D.  Jourdain  sur  les  monticules,  tombelies,  mosaïques,  sceaux,  etc. 
—  P.  17  25. 

3.  Étendue  de  la  Picardie  dans  les  temps  anciens  ;  camps  et 
roules  romaines,  etc.  —  P.  41-177. 


CATAL.  --  DOM  6RBN1SB.  165 

4.  Coite  de  Janus,  de  Priape  et  de  Lucine  à  Beauvais  y 
Amiens,  etc.  —  P.  177-183. 

5.  Funérailles  des  Belges  dans  les  premiers  temps  ;  épitaphes , 
caveaax,  sarcophages,  vases  de  terre  renfermés  dans  les  tom- 
beaux, etc.  —  P.  184-208. 

6.  Destruction  de  l'idolâtrie  et  établissement  du  christianisme 
dans  la  seconde  Belgique.  —  Saint  Quentin  prêchant  dans  TA- 
mienois;  Suint  Firmin,  à  Beauvais;  Saint  Sixte,  à  Soissons.  — 
P.  208-216. 

7.  Églises  des  premiers  chrétiens  à  Amiens,  Beauvais,  Sois- 
sons,  etc.  —  P.  216-217. 

8.  Tombeaux  des  chrétiens  après  la  persécution.— P.  218-226. 

9.  Conjectures  touchant  les  martyres  de  saint  Just,  de  saint 
Dinoald^  de  sainte  Maxence,  etc.  —  P.  227-229. 

10.  Saint  Firmin  convertit  les  Amienois,  et  saint  Onésime 
les  Soissonnois.  —  Conversions  faites  par  saint  Germain.  — - 
P.  228-230. 

11.  Les  Francs  favorables  au  christianisme.  —Baptême  de 
Clovis.~I.ois  des  enfants  deClovis  contre  le  paganisme.  —Éta- 
blissement des  monastères  dans  la  seconde  Belgique.  —  P.  230 
241. 

12.  Propagation  de  la  foi  par  saint  Aichar,  dans  le  diocèse  de 
Noyon.  —  Saint  Éloi  achève  la  conversion  commencée  par  saint 
Aichar.— Superstitions  existant  encore  de  son  temps.— P.  2il- 
248. 

13.  Pépin,  Charlemagne  et  quelques  prélats  conservent  sur 
leurs  sceaux  des  restes  du  paganisme.  (Dessins  de  sceaux.)  — 
P.  248  V.249. 

14.  Les  superstitions  qui  ont  existé  et  existent  encore^  rame- 
nées par  les  Normans.  —  Combat  singulier.  —  Épreuve  par  le 
Ibr  rouge>  etc.  —  Restes  des  Saturnales,  fête  des  Fous.  — 
P.  t51-305. 

15.  Chaussées  romaines  nommées  chaussées  Brunehaut.  — 
Routes  de  la  Picardie  à  diverses  époques.— Voies  militaires,  etc. 
P.  905  v*-361. 


■et  niSTOniQL'B. 

•  dt  la  Pieardift.  —  P.  1>4B. 
■  doB  «unies  héréditijras  d'Amiav.- 


b  Tifle  d'Amiens,  les  hommes  ci 
-  P.  67  f-lBS. 


PROVENCE. 

mÊaUÊtm  mu  aoriH  a  l'oistoibe  de  li  ville  b'aix. 

IK.  Vj^"  tÊÊÊÊÊ^fÊt  SEU*  AJs,  conlenaol  plasienra  fi 
l^mwmiÊÊm,~lM^mo,  rd.  41. 
Sl  nMkMMi^pa  sur  le  diocèse  d'Abc.  —  Ibid.  ;  fol.  I 
VLCtaaikl^ABaichevâqnes  d'Aîx.  —  Ibid.  ;  fol.  49, 
«LjM«»*abinH (d'Ail).  — ibûf.;  fol.  63. 

i  Aqnensis  in  ecdesias,  personas^iiifi  a 
esi,  ulira  Dnrenliam,  In  ci? 
t  qostOB  kmiorio  el  ia  Villa- TnnituD.  —  Lai.,  6 
ta  de  te  reniUeU,  écrit  su  xv  ûëcle. 
I  rmmonies  <is  la  Féle-Diea  &   AiX..  ^ 

■  et  l'abbd  Grégoire. 

;  et  immuniiés  coDC«dées  par  le 
tf  Im  cMiMsJr  ProTTOce  »  In  ville  d'Aix,  avec  les  c 
Mft-  Mtt  A  h  OMI  du  parlement  qoe  de  la  cour  des  <iompCBC>-J 
HMa  ktt».  —  StffiU;,  !I0;  fol.  70-103. 
IM^.  t>C&«ci»i^uwdonaiionf3t(e  [tarN.«deGani9Deaamona>*  ! 
ik»  dt  SMw-Dwae-ile-Niiiareih  d'Ais.  IÏ98.  —  Ut,  9iX; 
M.  T. 

>.  Kmptia  f^is  ra$iri  et  jnrisdiciîooîs  de  Gardana  pro  au* 
>  Ifaviar  Hariif  de  Naureth  rivîUUs  Ai^Densis,  1317  - 
.:  M.  II. 
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3<>.  Requête  du  procureur  du  mouaslère  de  Notre-Dame-de- 
Nazareth  d'Aix,  touchant  le  don  par  le  roi  audit  monastère. 
1332.  —  Ibid.;  fol.  14. 

4^  Assignation  faite  par  les  dames  de  Notre-Dame-de-Nazareth 
d'Aix  pour  le  paiement  d'une  redevance.  1337.  —  Ibid.; 
fol.  16. 

5^  Instrument  dans  lequel  est  contenu  le  don  du  roi  Charles  II 
au  monastère  de  Notre-Dame-de-Nazareth  d'Aix  de  30  livres 
par  an  sur  le  péage  de  Tarascon.  1345.  —  Ibid.  ;  fol.  10. 

6^  Receptes  pour  le  même  monastère  d'une  rente  qui  lui  est 
due.  1353  et  1377.  —  Ibid.;  fol.  18  et  22. 

9758.  Lettres  de  Marie,  comtesse  de  Provence,  par  laquelle  elle 
déclare  la  ville  d'AIx  et  ses  habitants  traîtres  et  criminels  de 
lèze-majesté,  et  transfère  leurs  droits,  honneurs  et  privilèges  à 
la  ville  de  Marseille.  1385.  —  F.  Brienne,  306;  fol.  148. 

9759.  i*  Quittance  de  Phelippe,  archevesque  d'Aix,  de  la  somme 
de  500  livres  tournois  que  le  roy  lui  a  donné  pour  sa  pension. 
1499.  —  Gaign.,  150. 

Signature  autographe  et  .sceau. 

2®.  Quittances  données  par  Tarchevesque  d'Aix,  Pierre  Filhol, 
de  quatre  septiers  de  sel,  auxquels  il  a  droit  comme  abbé  de 
Saint-Pierre  de  Néauphe.  1533  et  1534.  -  Ibid. 

Signature  autographe  et  sceau. 

9760.  Sauf-conduit  accordé  par  Charles,  duc  de  Bourbonnois, 
comte  de  Provence,  au  nom  de  l'empereur,  aux  manans  et  ha- 
bitans  de  la  cité  d'Aix,  pour  pouvoir  se  retirer  hors  de  ladite 
ville.  10  août  1524.  —  F.  Brienne,  306;  fol.  200. 

9761.  l^  Lettre  adressée  à  Monseigneur  le  chancelier  par  le  prési- 
dent du  parlement  de  Provence^  pour  lui  donner  des  détails  sur 
la  triste  situation  de  la  ville  d*Aix.  18  septembre  1536.  — 
S.  Germ.  fr.,  1145. 

2®.  Lettre  des  gens  du  roi^  en  Provence,  à  Monseigneur  le 
chancelier^  pour  réclamer  certaines  faveurs  pour  le  parlement 
et  la  ville  d'Aix.  —  Ibid. 

9768.  i\  Lettres  d'amortissement  du  roi  François  I*',  des  biens  et 
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terres  que  le  couvent  des  Frères  prôcheors  d'Aix  aYoit  acquis. 
Juillet  1544.  —  F.  Doa;.,  152;  fol.  284. 

2^  Lettres  de  François  I***,  nommant  des  commissaires  pour  la 
réformation  du  couvent  des  religieux  de  Saint-Barthélémy  d'Aix 
et  de  celui  *des  Frères  prêcheurs,  à  cause  de  leur  vie  (fissofue  d 
scandaleuse.  29  septembre  1544.  —  Doat.,  152;  fol.  288. 

9763.  Contrat  entre  MM.  de  la  ville  d'Aix  et  M.  de  Carponne,  par 
lequel  celui-ci  s'engage  à  faire  venir  une  partie  des  eaux  de  la 
Durance  jusqu'à  Aix.  1565.  —  Dup.,  659;  fol.  220. 

9764.  Sentence  du  pape  Pie  V  contre  l'archevêque  d'Aix  et  autres 
condamnés  comme  hérétiques.  1566.  —  Dup.,  660  ;  fol.  34. 

9765. 1^.  Harangue  prononcée  devant  le  roi  Louis  XIII,  au  nom  du 
clergé  de  France,  par  l'archevêque  d'Aix.  1620.  —  Dup.,  659; 
fol.  258. 

2«.  Arrêté  du  parlement  de  Provence  pour  l'offrande  d'une 
statue  en  argent  de  la  sainte  Vierge,  afin  d'obtenir  la  cessation 
de  la  pesle  dans  la  ville  d'Aix.  1629.  —  Inscription  de  cette 
statue.  —  Dup.,  659;  fol.  165. 

9766.  Relation  de  la  réception  faite  au  prince  de  Monaco  à  Aix  le 
20  avril  1642.  —  Dup.,  590;  fol.  248. 

9767.  Abolition  accordée  par  le  roi  à  ceux  de  la  ville  d'Aix  cou- 
coupables  du  crime  de  sédition.  1631.  —  F.  Brienne,  306; 
fol.  279. 

9768.  Documents  relatifs  à  l'autorisation  accordée  par  le  roi  à 
rarchevôque  d'Aix  de  faire  agrandir  celte  ville.  1653.  —  F.  fn, 
8820;  fol.  35. 

9769.  lo.  Relation  des  mouvements  de  Provence,  en  1659.  F.  fr., 
4598  ;  fol.  44. 

2«.  Relation  de  la  sédition  d'Aix  au  jour  de  S.  Yalentin  1659, 
par  le  P.  Jean  Bertliet,  jésuite. 

3®.  Autre  relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  les  derniers  tu- 
multes de  la  ville  d'Aix.  1659.  —  F.  fr.,  4598;  fol.  13-20. 

4°.  Lettre  du  9  mars  1661,  sur  la  relation  de  ce  qui  s'est 
passé  à  Aix.  —  Ibid.;  fol.  2. 
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9770.  i^.  Catalogue  des  cbaDceliers,  officiers  et  docteurs  de  TUni- 
versilé  d'Aix,  avec  la  date  de  leur  élection  ou  réception.  1600- 
1683-  —  F.  fr.,8820;  fol.  48. 

Imprimé. 

2*.  Nouveaux  statuts  et  règlements  de  la  Faculté  de  droit  ca- 
nonique et  civil  dans  TUniversité  d'Aix,  faits  en  exécution  de 
l'édit  du  mois  d'avril  1679,  confirmés  par  arrêt  du  consei^ 
d*Ëtat  du  30  mai  1680.  —  F.  fr.,  8820;  fol.  254. 

Imprimé. 

3^  Arrêt  du  conseil  d'Etat  concernant  l'attribution  de  l'impôt 
sur  le  tabac  aux  hôpitaux  d'Aix^  Arles,  etc.  —  F.  fr.,  8820> 
foi.  78. 

9771.  Diplôme  de  docteur  es  droits  dans  l'Université  d'Aix  accordé 
par  l'archevêque,  chancelier  de  ladite  Université,  à  Joseph 
Lantier.  1663.  —  Lat.,  9236;  fol.  34. 

9772.  1*.  Mémoire  concernant  la  suppression  de  la  maison  de  l'En- 
fance de  Jésus  dans  la  ville  d'Aix.  —  Note  des  dettes  de  cette 
maison.  1687.  —  F.  fr.,  8829;  fol.  163. 

2®.  Mémoire  adressé  à  M.  le  premier  consul  d'Aix,  touchant  les 
abus  qui  régnent  dans  la  ville.  1687.  —F.  fr.,  8829;  fol.  122. 

3^.  Résultat  de  l'enquête  faite  sur  la  conduite  des  consuls 
d'Aix.  1687.  —  F.  fr.,  8829;  fol.  244. 

4^.  Pièce  concernant  la  prétention  de  l'archevêque  d'Aix  à  ré- 
viser les  mandements  des  procureurs  du  pays.  1687.  —  F.  fr., 
8829;  fol.  249. 

9773.  Observations  sur  les  plaintes  présentées  le  21  février  1687 
par  les  sieurs  André,  assesseur,  et  Duranti,  consul  d'Aix.  — 
F.  fr.,  8831;  fol.  37. 

9774.  Brevet  du  roi  en  faveur  de  l'hôpital  général  d'Aix.  1687.  — 
F.fr.,  8832;  fol.  432. 

Imprimé. 

W75.  Rapport  de  l'architecte  d'Aix  sur  l'état  des  chemins  royaux 
do  territoire,  et  sur  les  réparations  qu'ils  demandent.  1688.  — 
P.  fr.,  8830;  fol.  509. 

9776.  l"".  Réparation  de  1000  hommes  de  milice  à  lever  dans  h  gé- 
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néralité  d'Aix,  faite  dans  la  proportion  des  feux  de  chaque  pa- 
roisse. 1689.  —  F.  fr.,  8833;  foi.  62. 

2°.  Délibération  de  l'Université  d'Aix^  et  révocation  de  son 
syndic^  à  cause  d'irrégularités  commises  dans  les  convocations 
des  membres  aux  assemblées.  1689.  —  F.  fr.,  8833;  fol.  i85. 

3^  Mémoire  présenté  par  le  sieur  Bonnet,  marchand  de  soie  à 
Aix,  contre  un  règlement  fait  par  les  mouliniers,  passementien 
et  cardeurs  de  cette  ville.  1689.  —  F.  fr.,  8833;  fol.  230. 

9777.  Supplique  au  roi,  présentée  par  les  recteurs  d'Aix,  pour  de- 
mander la  concession  des  biens  confisqués  sur  les  protestants 
émigrés  hors  de  la  Provence.  1689.  -  F.  îr.,  8834;  fol.  332. 

9778.  i^  Délibération  et  mémoire  sur  les  droits  de  préséance  des 
consuls  d'Aix  dans  les  cérémonies  funèbres.  1713.  —  Bibl.  Ma- 
zarine,  1691;  ms.  sur  la  Provence,  t.  ii. 

2<».  Mémoire  des  consuls  d'Aix  sur  rétablissement  d'une  foire 
dans  cette  ville,  durant  treize  jours,  à  la  Fête-Dieu.  176. ..  — 
Bibl.  Mazarine,  1691  ;  ms.  sur  la  Provence,  t.  ii. 

3^  Lettres  du  roi  Louis  XV^  confirmant  rétablisFeraent  de  la 
foire  de  la  Fête-Dieu  dans  la  ville  d'Aix.  —  Ibid. 

4<^.  Règlement  du  guet  à  pied  pour  la  sûreté  et  police  de  la 
ville  d'Aix.  —  Ibid. 

5^.  Demande  d'autorisation  adressée  à  l'archevêque  d'Aix  pour 
l'établissement  d'une  loterie  dans  cette  ville.  —  Mémoire  à  l'ap- 
pui. —  IbicL 
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9779.  Antiquités  d'Arles,  par  M.  Rebatu,  conseiller  du  roi  au 
sié^e,  sénéchal  de  cette  ville.  1655.  — -  Bibl.  de  TArsenal; 
hist.,  240. 

Dessins  grossiers  au  trait  de  statues  et  de  tombeaux. 

9780.  Discours  des  antiquités  d'Arles,  sans  nom  d'auteur.  — 
F.  fr.,  6000. 

9781.  Histoire  des  antiquités  de  la  ville  d'Arles,  par  Lanceline  de 
Loumiers.  —  F.  fr.,  10402. 
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9782.  Collectanea  antiquonim  monumentorum  Arelatae,  Massi- 
liae,  etc.^  rcpertorum.  —  Lat.,  6012. 

Dessin  et  texte. 

9783.  i*.  Notice  historique  snr  Arles.  —  Inscriptions  romaines.  — 
F.  ]at.,  8970;  fol.  65. 

if*.  Chronologie  des  souverains  d'Arles.  —  Ibid.;  fol.  73. 

3^.  Notice  sur  le  monastère  de  Saint-Pierre  de  Montmajor 
(diocèse d'Arles).  —  Chronologie  de  ses  abbés.  —  Ibid.;  fol.  93- 

4''.  Chronologie  des  archevêques  d'Arles.  —  Ibid.;  fol.  117. 

o'*.  Histoire  des  royaumes  d'Arles.  —  S.  Germ.  Tr.,  941  bis. 

9784.  i\  Notice  historique  sur  le  royaume  d* Arles.  —  Missions 
étr.,  294;  fol.  9. 

2«.  Comlé  d'Arles.  —  lôtVI. ;  fol.  il. 

9785.  Du  royaume  et  du  comté  d'Arles,  de  leur  dépendance  de  la 
couronne  de  France,  par  de  la  Mothe.  —  S.  Germ.  tr.,  1145. 

9786.  Statuts,  privilèges,  lois  et  règlements  de  police  de  la  ville 
d'Arles. —Lai.,  4768^. 

Ms.  io-ft  de  kh  feuiUets.  L'écriture  est  du  xv*  siècle. 

9787.  Privilège  accordé  par  l'empereur  Conrad  II  à  Raimond  de 
Baulx,  de  faire  fabriquer  de  la  monnoie  ù  Arles  et  à  Aix.  1146. 
—  Dnp.,  444;  fol.  15. 

9788.  Charte  de  l'archevêque  d'Arles,  Michel,  touchant  le  péage 
de  Beaucaire.  Iâl4.  —  Lat.,  9236;  fol.  3. 

9789.  i".  Itécépissé  donné  par  l'archevêque,  Louis  Aleman,  cardi- 
nal^ de  100  livres  tournois,  qui  lui  sont  dues  sur  les  recettes  du 
trésorier  du  roi  à  Beaucaire.  1435.  —  Gaign.,  150. 

Signature  autographe  et  sceau. 

2*.  Procuration  de  Jean  de  Belleval,  pour  prendre  en  son  nom 
possession  du  siège  d'Arles.  1445.  —  Ibid. 

3*.  Récépissé  donné  parPhilippe,archevêque  et  prince  d'Arles^ 
de  la  pension  de  100  livres  tournois,  due  par  le  receveur  du  ro^ 
à  Beaucaire.  1470.  — »  Ibid. 

Signature  autographe  et  sceau. 

9790.  !•  Recueil  de-  troubles  arrivés  en  la  ville  d'Arles  depuis  Tan 
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I088  jusqu'au  mois  de  mars  1592,  par  le  sieur  Kstienne  d- 
Cliiavary-Cabassolle,  noble  de  ladite  ville.  —  Imp..  606;  fol. 3. 

â°.  Yéritabio  discours  de  ce  qui  s*est  passe  dans  Arlt^s  dunot 
le  teinps  que  M.  le  duc  de  Savoye  y  a  esté,  où  est  pariiculière. 
meut  exprimée  son  entrée,  la  prinse  et  emprisonnement  dQ 
lieutenant  et  de  ses  adhérons.  1591.  —  Ibid.;  fol.  62. 

30.  Instructions  du  duc  de  Savoye  aux  magistrats  d'Arle*.  - 
Ibid.  ;  fol.  74. 

9701.  i"".  Assemblée  des  gentilshommes  et  négociants  de  la  TiUe 
d^Arles,  portant  règlement  pour  le  premier  et  deuxième  chape- 
ron. 10  août  1656.  —  Arrêt  du  conseil  conGrmant  ledit  rëgto- 
ment.  22  septembre  1656.  --  F.  fr.,  8827;  fol.  9. 

S*".  Arrêt  du  conseil  d'Etat  pour  la  liquidation  des  dettes  de  b 
ville  d'Arles.  1686.  —  F.  fr.,  8827;  fol.  22. 
Imprimé. 

9702.  Examen  des  comptes  de  la  ville  d'Arles»  par  le  sieur  Ion 
Motet.  -  F.  fr.,  8829;  fol.  308. 

9793.  1^  Etat  des  fonds  et  héritages  appartenant  à  la  ville d'Aitai, 
dont  l'aliénation  a  paru  avantageuse  pour  servir  à  |iay^  ^ 

dfîties  de  cette  ville.  1088.  —  F.  fr.,  8834;  fol.  376. 

2''.  Enqui^le  ordonnée  par  le  roi  sur  la  détention  présuméear- 
hitraire  du  sieur  Sarragon,  [iiaîtn;  salpètrier  de  la  ville  d'Arta. 
Octobre  1680.  —  F.  fr.,  8834;  fol.  294. 

3°.  Mémoire  présenté  au  roi  par  l'archevêque  d'Arles  pour  ob- 
tenir rauiorisation  (le  construire  un  pont  de  bateaux  sur  me 
branche  du  Rhône.  1689.  —  F.  fr.,  8834;  fol.  307. 

0701.  Carte  des  embouchures  du  Rhône  et  des  canaux  de  desié- 
(  iiemcnt  des  marais  d'Arles,  dressée  vers  1699-  —  F.  fr., 

ri      ^•■■ 

{Sera  cantùmL) 
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AVEYRON 

ARCHIVES  DE  MILLAU. 

La  ville  de  Millau  oa  Milhaud,  en  latin  JEmlianum,  aujonrd'hai 
cbef-liea  d*arrondissemeDl,  étoit^  selon  toute  apparence^  de  fon- 
dation romaine.  Jules  César,  quand  il  alla  faire  ie  siège  d*Uxell, 
fit  élever  sur  ie  Tarn  un  pont  qui,  dit-on^  subsiste  encore.  Gtftte 
petite  ville  fat  longtemps  la  capitale  de  la  haute  marche  du  Rouer- 
gue,  aux  confins  du  Gevaudan  et  non  loin  de  Lodève.  Les  rois 
d*Arragon,  comtes  de  Barcelonne  y  ont  longtemps  dominé  :  Puis 
la  maison  d'Arpajon,  dont  un  des  membres,  Hugues  I*%  fonda, 
en  i297y  une  abbaye  de  filles  qui,  sous  la  dénomination  de  Couvent 
de  VArpagonie,  subsista  jusqu'en  ces  derniers  temps.  Il  y  avoit  à 
Milbau,  avant  la  Révolution,  outre  cette  abbaye,  un  couvent  de 
jacobins,  une  autre  de  cordeliers,  une  abbaye  de  Sainto-Ciaire  et 
an  prieuré.  Toutefois,  dès  les  commencements  de  la  Réforme, 
cette  ville  se  peupla  de  calvinistes,  qui  bientôt  y  eurent  la  haute 
main.  Elle  fut  prise  et  reprise  pendant  les  guerres  de  religion,  et 
les  fortifications  en  furent  définitivement  rasées  sous  Louis  XIII. 
Les  rois  d'Aragon  et  les  comtes  d*Arpajon  avoient  laissé  dans  les 
archives  de  nombreux  actes  de  leur  domination.  Ce  qu'il  en  reste 
aux  Archives  départementales  en  donne  à  peine  l'idée  :  Nous  dou- 
tons fort  qu'on  y  retrouve  les  originaux  des  pièces  dont  nous  allons 
donner  l'inventaire  et  que  nous  fournit  l'inappréciable  recueil  du 
président  Doat. 


9795.  Fonds  Doat.  Tome  cxlv.  i.  Lettres  do  Berenguier,  fils  de 
Ricard,  vicomte,  par  lesquelles  il  donne  à  Tégiise  qui  lui  éioit 
échue  de  la  succession  de  ses  parents,  située  à  Millau,  à  Dii/u, 
à  sainte  Marie,  à  saint  Victor,  martyr,  et  à  Tabbé  Bernard  et  ù 
ses  successeurs.  1070.  (Arch.  de  la  ville  de  Millau.)  —  P.  1-3. 

2.  Donation  faite  par  Berenguier,  comte  de  Barcelone  et 
prince  d'Aragon,  aux  frères  de  la  milice  du  temple  de  Sahnien, 
et  à  frère  Ëlie  de  Montbrun,  mettre  ez-parlies  du  Rouergue,  de 
la  ville  de  Sainte-Eulalie  et  de  la  terre  appcllée  Le  Larzac,  si- 
tuée dans  sa  comté  de  Millau,  ponr  la  rémission  de  ses  péchés 
et  ponr  le  salut  de  l'âme  de  son  père,  qui  avoit  été  chevalier  et 
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frère  de  ladite  milice.  Décembre  ii58.  (Arch.,  hôtel  de  Tille  de 
MiLaa.î  —  P.  4-5. 

3.  Lettres  d'Aiphonse,  roi  d'Aragon,  comte  de  Barcelonneei 
:Lirqiii5  de  Prorence,  par  lesquelles  il  confirme  la  dignité  de 
>a':::e-Mine  de  Millau,  que  Ricard,  abbé  de  Marseille  etcardi- 
lL.  e:  s*»  successeurs  avoient  obtenue  des  papes  avec  touslei 

rT:I.?fes.  Décembre  1175.  (Ârch.,  hôtel  de  ville  de  Millaa.)- 
?.  ô-?. 

4.  Lettres  d'Alphonse,  roi  d'Aragon^  comte  de  BareeloM  et 
iur;:zisde  Provence,  à  PierreMartinit,  à  Uxo  Ado  lit,  et  à  Bo- 
li^o.<{ci  Toul.rient  loger  dans  le  cloître  de  Millau,  par  lesqoellei 
î  ^ecr  défend  et  ordonne  de  maintenir  Téglise,  les  priearsel 
es  rv^î^ieux  dans  leurs  franchises  et  libertés,  i*'  dimanehede 
îi:a.  .Arch..  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  9-10. 

3.  Lettres  de  Saucins,  comte  et  marquis  de  Proveiwe,ptf 
Ie<qu-^lL->s  il  confirme  les  privilèges  de  Téglise  Sainte-Mario  de 
Millau,  et  défend  aux  hospitaliers  et  à  tous  autres  de  comtrdn 
aacxine  chapelle  ni  ancan  oratoire  dans  la  paroisse  de  tadiH 
é^;:s?.  suivant  lesdits  privilèges.  1183.  (Arch.^  hôtel  de  TiHeft 
Millau.)  —  P.  U-lî. 

6-  Lettres  de  Saucius,  comte  et  marquis  de  Provence,  n 
prieur  et  aux  religieux  de  Millau,  par  lesquelles  il  confirme  II 
ionAiion  que  Poncie  Bossuque  leur  avoii  faite,  de  cemlaei 
dismes  que  B.  de  Castro  Mariiio  possédoit  en  la  paroisse  de 
Millau,  appartenant  à  ladite  Poncie.  (Arch.,  hôte!  de  ville  de 
Millau.)  —  P.  13-14. 

7.  Donation  faite  par  Sanches,  comte  de  Provence^  aux  IrtM 
Ju  Temple  et  à  Guillaume  de  la  Garriga,  commandeur  de  h 
maison  de  Sainle-Eulalie  de  Larzac,  de  tout  le  péage  que  loi  et 
ses  prédécesseurs  avoient  accontumé  de  lever  en  ladite  ville  de 
Sainte-Eulalie  et  au  territoire  du  Larzac.  En  langage  gascea 
avec  traduction.  5  août  1184.  (Arch.,  hôte!  de  yille  de  MiltanJ 
-  P.  15-18. 

8.  Lettres  du  roi  Philippe  IV,  par  lesquelles  il  confirme  hf 
-ririléges  donnés  par  Alphonse,  roi  d'Aragon,  comta  de  Balte- 
loneet  marquis  de  Provence,  aux  consuls  et  habiuns  deMiltaSi 
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par  les  lettres  y  insérées.  —  Lettres  de  Philippe  ;  juillet  i286. 
—  Lettres  d'Alphonse;  avril  1187.  (Arch.^  hôtel  de  ville  de 
Millau.)  —  P.  19-22. 

9.  Lettres  d'Alphonse,  roi  d'Aragon,  comte  de  Barcelone  et 
marquis  de  Provence,  par  lesquelles  il  défend  aux  hospitaliers 
de  construire  aucune  chapelle^  ni  aucun  oratoire  dans  la  pa- 
roisse de  réglise  de  Millau,  au  préjudice  du  privilège  de  ladite 
église.  Mars  1190.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  23-24. 

10.  Donation  faite  par  Alphonse,  roi  d'Aragon^  comte  de  Bar- 
celone et  marquis  de  Provence,  à  la  confrérie  de  Saint-Nicolas 
de  Millau,  de  la  moitié  d'un  muid  de  blé.  Mars  1194.  (Arch., 
hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  25-26. 

il.  Lettres  de  Pierre,  roi  d'Aragon  et  comte  de  Barcelone, 
pST  lesquelles  il  prend  en  sa  protection  et  sauvegarde  le  prieur 
et  les  religieux^  et  les  biens  de  Sainte-Marie  de  Millau.  Juillet 
1197.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  27-28. 

12.  Acte  par  lequel  Aldebert  de  Mandogol,  prieur  et  admi- 
nistrateur de  l'église  de  Sainte-Marie  de  Millau,  quitte  à  Jean 

,  j  4  .d'Aurelle  la  rente  de  3  sols  et  de  4  setiers  de  vin,  qu'ils  avoient 
sur  certaine  terre,  et  reconnoit  avoir  reçu  d'autres  biens  plus 
miles  à  ladite  église.  Juillet  1234.  (Arch.,  Dom  Meric  et  hôpital 
d'Aobrac,  diocèse  de  Rodez.  Traduit  de  Toriginal  en  langage 
gascon.)  —  P.  29-30. 

13.  Lettres  de  Raymond^  comte  de  Toulouse  et  marquis  de 
Provence,  par  lesquelles  il  conflrme  aux  consuls  et  habitans  de 
Millau  les  libertés  et  bonnes  coutumes  qui  lui  avoient  été  don- 
nées par  le  comte  Raymond,  son  père.  Juin  1239.  (Arch.,  hôtel 
de  ville  de  Millau.)  —  P.  31. 

14.  Enquête  faite  par  B.  de  Podio,  comîssaire,  député  par 
ffieard  d'Alamanni,  vicaire  générai  de  la  comté  de  Toulouse, 
pour  Alphonse,  comte  de  Toulouse  et  de  Poitiers^  sur  la  pré- 
iMution  qu'avoient  les  habitans  de  la  ville  de  Millau  d'être 
exempts  du  droit  de  péage,  par  laquelle  il  est  justifié  que,  qua- 
rante-cinq ans  auparavant,  le  roi  d'Aragon  avoit  donné  ladite 
Tille  an  comte  de  Toulouse,  père  du  dernier  comte,  décédé  en 
présence  du  marquis  de  Provence,  de  Guillaume,  comte  de 
Bodez,  et  de  plusieurs  autres  barons  et  chevaliers,  estans  au- 
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devant  de  l'église  de  Sainte-Marie  de  Millau,  de  consemement 
d?  3  OQ  400  habitans.  Février  1250.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de 
Miliau.)  —  P.  3247. 

15.  Lettres  d'Aironse,  fils  du  roi  de  France,  comte  de  Poitiers 
et  de  Toulouse,  par  lesquelles  il  déclare  que  par  le  don  gratuit 
de  12,000  livres  que  les  consuls  de  la  commune  de  Millan  loi 
avoient  fait,  i!  ne  leur  seroit  point  fait  aucun  pFéjiidice  ni  maa- 
valse  conséquence.  Juin  1269.  (Arch.,  collège  des  jésuites  de 
T  nlouse.)  —  P.  48-49. 

16.  Acte  par  lequel  le  gardien  des  frôres  prêcheurs  de  Millao 
défend  de  construire  aucune  maison,  église  ni  chapelle  dam 
Tenceinte  de  la  ville,  en  conséquence  de  la  permission  qo'iisea 
avoient  du  pape  Clément,  ni  d*autre.  Octobre  1278.  (Areb., 
hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  50-51. 

17.  Acte  dans  lequel  sont  insérées  les  lettres  du  roi  Phi- 
lippe III  au  sénéchal  de  Rooergue,  par  lesquelles  il  lui  ordoioe 
d'empêcher  que  les  frères  prêcheurs  de  Millau  ne  bâtissant  dans 
iVnceinte  de  la  ville  où  ils  avoient  accepté  quelques  pbeei  el 
fait  consacrer  un  cimetière  contre  les  defTenses  desconsobel 
habitants.  Décembre  1284.  —  Du  jeudi  après  la  fête  de  Siiit- 
François  (1286)  et  lettres  du  même  roi  audit  sénéchal,  parle»- 
({uelles  il  déclare  qu'il  veut  que  les  frères  prêcheurs  demeoreitt 
et  habitent  dans  Millan,  au  lieu  où  ils  estoient  du  dimanche 
après  la  Sainte-Luce  (1284).  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  — 
P.  52-54. 

18.  Lettres  par  lesquelles  le  roi  Philippe  III  approuve  le  r^ 
f(lcmeut  fuit  par  deux  chanoines  avec  les  consuls  de  la  viite  de 
Millau,  sur  le  droit  de  passage  et  de  commerce  de  paîo.  (Aith., 
hOtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  55. 

19.  Lettres  de  Philippe,  fils  aîné  du  roi  de  Navarre,  comte  de 
(^:iampagne  et  de  Brie,  comte  palatin,  aux  consuls  et  comaih 
Hautes  de  la  ville  de  ^Iillau,  sur  la  demande  qn'll  leur  «voit 
faite  d'une  maison  pour  les  frères  prêcheurs,  située  près  de 
|('ur  couvent,  par  lesciuelles  il  les  remercie  de  Toffre  quils  lui 
fesoient  de  ladite  maison  et  veut  qu'ils  la  retiennent  pour  le 
besoin  qu'ils  en  ont.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  56- 
•)7. 
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30.  Acte  par  lequel  les  consuls  de  Millau  prient  le  juge  de 
Millau  de  consentir  que  les  habîtans  qui  seront  cités  pardevant 
les  juges  d'église  soient  aidés  par  les  consuls,  et  que  les  frais 
qu'ils  feraient  pour  ces  citations  soient  payés  sur  les  deniers  de 
la  communauté,  à  quoi  le  juge  consent.  Juillet  1289.  (Arch., 
hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  58-59. 

21.  Appel  audit  siège  de  Marie  de  Teiric,  abbesse  du  couvent 
de  Sainte-Glaire  de  Montpellier,  sur  ce  que  le  député  du  pro- 
vincial des  frères  mineurs  de  Guienne  la  vouloit  excommunier 
pour  est'revenue  à  Millau  pour  y  establir  un  couvent  de  l'ordre, 
et  donner  l'habit  à  Ticbors  de  Saiot-Maurice,  et  à  Ticbors  de 
Cantobre.  De  la  feste  de  Sainte-Marguerite,  1291.  —  Lettres  du 
provincial  pour  établir  ledit  monastère  et  faire  donner  l'habit 
aux  religieuses. par  celles  de  Gahors.  8  juillet  1291.  —  Avec 
autres  lettres  par  lesquelles  il  déclare  à  Ticbors  de  Saint-Mau- 
rice qu*elle  ne  devroit  pas  appeller  d'autre  abbesse  que  celle  de 
Gahors.  Août  1291.  —  Réponse  de  l'abbesse  de  Montpellier  et  de 
Ticbors.  (Arch.,  couvent  de  Sainte-Glaire,  à  Millau.)— P.  60-70. 

22.  Transaction  passée  entre  Henri,  comte  de  Rodez,  et  les 
consuls  et  habîtans  de  Millau,  pour  Tentremise  de  Guillaume  de 
Montuejols  et  de  Guillaume  Pelegrin,  sur  les  tailles  que  ledit 
comte  prétendoit  pour  les  terres  possédées  par  lesdits  habitans 
en  la  vicomte  de  Greissels.  Juin  1296.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de 
Millan.)  —  P.  70-78. 

23.  Fondation  faite  par  Hugues  d'Arpajon  de  l'abbaye  des 
Ûlles  de  Millau  qu'on  appelle  l'Arpajonie.  1297.  (Arch.,  hôtel  de 
ville  de  Millau.)  —  P.  79-84. 

24.  Lettres  du  roi  Philippe  IV,  par  lesquelles  il  exempte  les 
habitans  de  Millau  du  droit  de  passage  et  du  commerce  de  pain, 
soit  pour  leara  bestiaux^  soit  pour  les  fours  et  les  moulins. 
(Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau,  diocèse  de  Rodez.)  —  P.  85-86. 

35.  Acte  par  lequel  les  consuls  et  les  habitans  de  Millau  se 
rendent  appellans  au  roi  de  la  taxe  de  la  25*  partie  des  biens  des 
habitans  qui  avoient  au  delà  de  10^000  livres  valant^  et  de  la 
80*  partie  des  biens  de  ceux  qui  avoient  au-dessous  de  1,000  li- 
vres, dans  lequel  ils  exposent  les  divers  secours  qu'ils  avoient 

!!•  année.  NoTombrc-Décembre  186*».  -^  Cat.  1S 
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donnés  au  roy^  les  charges  et  les  privilèges  de  la  yille.  Octobre 
1297.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  87-92. 

26.  Confirmation  d'Henri,  comte  de  Rodez,  de  l'adoption  faite 
par  Bertrand  de  Sobercio,  capitaine^  et  Pierre,  son  fils,  éman- 
cipe en  faveor  de  l'ordre  de  Sainte-Claire  de  Millaa,  des  oeu, 
droits  et  possessions  qu'ils  avoient  en  la  vicomte  de  Greisseli. 
Avril  1299.  (Arch.  de  Rodez.)  —  P.  93-97. 

27.  Sentence  d'Arnaud  de  Landorre,  seigneur  de  Tolmiadi, 
et  des  autres  exécuteurs  testamentaires  d'Henri,  comte  de  Ro- 
dez, par  laquelle  ils  condamnent  ses  héritiers  à  payer  anx  rdi- 
gieuses  de  Sainte-Claire  de  Millau  72  setiers  de  froment  poer 
l'entretien  de  douze  religieuses.  1312.  (Arch.,  couvent  de  Sainte- 
Claire  de  Millau.)  —  P.  98-101. 

28.  Lettres  d'Edouard,  fils  aine  du  roy  d'Angleterre,  prinea 
d'A(|uitaine,  par  lesquelles  il  confirme  les  privilèges  qaeLooiiX, 
roi  de  France  et  de  Navarre,  a  voit  donnés  à  la  viiie  da  lillaii, 
par  ses  lettres  y  insérées,  sous  le  scel  authentique  deladiii 
ville.— Lettres  d'Edouard,  10  février  1367. — Lettrei  da  Louis, 
25  février  1314.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —P.  iOMOfc 

29.  Bulle  du  pape  Jean,  par  laquelle,  sur  ce  qui  lai  est  rapié- 
sentc  par  les  religieuses  de  Sainte-Claire  de  Millau,  que  leur 
couvent  étolt  sujet  aux  inondations,  il  leur  permet  de  le  vondn 
et  d'en  convertir  le  prix  à  la  réparation  d'un  lieu  qu'il  leur 
donne,  qui  a  voit  été  aux  frères  de  la  pénitence,  et  leur  permal 
d'y  porter  les  ossements  de  leur  cimetière.  (Arch.  du  ccaveol 
de  Sainte-Claire  de  Millau.)  —  P.  107-110. 

30.  Lettres  du  roi  Philippe,  par  lesquelles  il  permet  anx 
consuls  de  la  ville  de  Millau  d'avoir  un  poids  ponr  pezer  leUé 
lors  qu'on  le  porte  au  molin,  et  la  farine  quant  on  la  rapoito, 
et  de  prendre  un  denier  tournois,  par  sestier  de  blé  et  par  quin- 
tal de  farine  qu'on  y  posera.  Avril  1321.  (Arch.,  hôtel  da  vflk 
de  Millau.)  — P.  111-112. 

31.  Bulle  du  pape  Clément  V,  portant  commission  à  Raymoid 
de  Canillac,  chanoine  de  Monde,  et  autres,  pour  connoistnB  al 
juger  la  demande  faite  par  les  habitans  de  Millau  au  prieur  di 
ladite  ville,  de  contribuer  aux  dépenses  qui  se  feroîani  pour 
agrandir  Téglise.  (Arch.,  hôtel  de  ville  deMillanO—  F- 113-111 
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32.  Balle  da  pape  Clément  Y,  par  laquelle  il  commet  un  cha- 
noine de  Lodève  pour  connoistre  et  juger  droit,  que  les  consuls 
de  Millau  disoient  avoir  de  toute  aucienneté  de  présentiT  le 
chapetiain  de  l'église  de  Sainte-Marie  de  Millau.  (Ârch.,  hôtel 
de  ville  de  Millau.)  —  P.  115-116. 

33.  Procès-verbal  sur  la  possession  donnée  par  le  maréchal 
de  Boucicaudy  commissaire  de  Jean,  roi  de  France,  à  Jean 
Gbandos,  commissaire  du  roi  d'Angleterre,  de  la  ville  de  Millau, 
dont  les  consuls  lui  firent  le  serment  de  fidélité,  dans  lequel 
sont  insérées  les  lettres  de  commission  duditroi  Jean,  en  faveur 
dudit  mareschaly  et  autres  y  dénommés,  pour  mettre  le  roi 
d'Angleterre  en  possession  de  toutes  les  terres  qu'il  lui  avoit 
données  par  le  traité  de  paix;  les  lettres  du  même  roi  Jean  aux 
ecclésiastiques,  nobles,  et  communes  du  pays  de  Rouergue;  les 
lettres  dudit  roi  aux  consuls  de  Millau,  et  les  lettres  d'Edouard, 
roi  d*Angleterre,  à  ses  commissaires,  pour  prendre  pour  lui  la 
possession  desdiies  terres.  — Le  procès- verbal  est  du  18  février 
1361.  —  Les  lettres  des  l*',  27  juillet  et  12  août  1361.  (Arch., 
hôtel  de  ville  de  Millau.)  -  P.  117-134. 

34.  Lettres  de  Guillaume,  évesque  de et  vicaire  de  l'éves- 

que  de  Rodez,  par  lesquelles  il  donne  des  indulgences  à  ceux 
qui  visiteront  l'autel  qu'il  avoit  consacré  à  Dieu,  en  Thonneur 
de  saint  Jean  TEvangéliste,  dans  l'église  de  Sainte-Marie,  de  la 
Tille  de  Millau,  et  à  ceux  qui  donneront  des  napes  et  des  ome- 
mens  pour  ledit  autel.  8  mai  1363.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de 
Millau.)  —  P.  135-135. 

35.  Lettres  d'Edouard,  fils  aine  du  roi  d'Angleterre,  par  les- 
quelles il  confirme  le  serment  de  fidélité  que  les  consuls  et  ha- 
bitans  de  Millau  avoient  fait  et  preste  au  roi  d'Angleterre,  ez- 
mains  de  Jean  Chandos,  son  lieutenant,  avec  les  protestations  et 
conditions  y  insérées.  28  septembre  1363.  (Arch.,  hôtel  de  ville 
de  Millau.)  —  P.  137-140. 

36.  Lettres  d'Edouard,  fils  aîné  du  roi  d'Angleterre  et  prince 
d'Aquitaine,  au  sénéchal  de  Rouergue,  sur  l'advis  qu'il  avoit 
qofi  les  religieux  qui  avoient  été  receus  et  traités  civilement 
dans  Millau  pendant  les  guerres  s'y  vouloient  establir,  par  les- 
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quelles  il  ordonne  audit  sénéchal  de  l'empêcher.  19  janvier 
1363.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  141-144. 

37.  Lettres  de  Thomas  de  Wetenhall,  sénéchal  de  Ronergne, 
pour  le  prince  d'Aquitaine  et  de  Galles  au  bailly  de  Millau,  par 
lesquelles  il  lui  ordonne  d'achever  la  démolition  des  églises  de 
Saint-Jean,  de  Jérusalem  et  des  frères  mineurs,  situées  anx 
faubourgs,  parce  qu'elles  préjudicient  aux  fortiQcations  de  la- 
dite ville^  et  que  les  ennemis  qui  fesoient  des  courses  dans  tonte 
la  sénéchaussée  pourroient  s'en  saisir  et  les  fortifier.  27  mars 
1366.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  145-147. 

38.  Lettres  par  lesquelles  Louis,  ûls  de  roi  de  Francei  doc 
d'Anjou,  frère  du  roi,  vi  son  lieutenant  en  Languedoc,  donoA 
aux  consuls  et  à  la  ville  de  Millau  les  droits  et  esmoluments  des 
mesnres  de  blé  pour  dix  années,  en  considération  de  ce  qu'ils 
s'étoient  remis  dans  l'obéissance  du  roi,  et  qu*ils  avoient  beau- 
coup souffert  pendant  les  guerres.  14  mars  1369.  (Arch.,  hôtd 
de  ville  de  Millau.)  -  P.  148-150. 

39.  Lettres  de  Louis,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine,  firèn 
du  roi  et  son  lieutenant  en  Languedoc,  par  lesquelles  il  absent 
et  descharge  les  consuls  et  les  habitans  de  Millau,  de  tous  tel 
excès,  crimes  et  délits  par  eux  commis,  dans  le  temps  qu'ils 
éloient  sous  robéissanco  de  la  couronne  de  France  et  même 
depuis  qu'ils  avoient  été  soumis  au  roi  d'Angleterre.  Mars  1369. 
(Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  152-153. 

40.  Lettres  de  Louis,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine,  (irèra 
du  roi  et  son  lieulcuaut  eu  Languedoc,  portant  confirmation  des 
privilèges  et  consuls  de  la  ville  de  Millau,  et  ampliation,  en 
certains  cas,  exprimés  ez-ilites  lettres.  Mars  1369,  9  joillet  1372. 
(Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau,  avec  lettres  d'approbation  de 
Charles  V.)  —  P.  154-157. 

41.  Lettres  du  roi  Charles  V,  par  lesquelles  il  confirme  ie 
serment  fait  par  les  consuls  et  les  habitans  de  la  ville  de  Miltea 
à  Louis,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine,  son  frère  et  son  lieu- 
tenant en  Languedoc,  lorsqu'ils  quittèrent  le  parti  du  roi  d'An- 
gleterre pour  se  remettre  sous  l'obéissance  du  roi  de  France,  el 
le  serment  fait  auxdits  consuls  et  habitans  pour  la  confirmation 


GATAL.  —  AVKYRON.  i8l 

de  leurs  privilèges,  dans  lesquelles  lettres  sont  insérées  les 
lettres  du  duc  d*Anjou  et  la  procuration  des  consuls.  —  Lettre' 
du  roi  de  mai  1370.—  Lettres  du  duc  d'Anjou^  du  mois  de  mars 
i369y  et  la  procuration  des  consuls  du  5  mars  1369.  (Arch., 
hôtel  de  ville  de  Millau.)  — P.  158-162. 

42.  Lettres  du  roi  Charles  Y,  par  lesquelles  il  confirme  les 
lettres  de  Louis,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine,  son  frère, 
lieutenant  en  Languedoc,  y  insérées,  portant  exemption,  en  fa- 
yeur  des  habitans  de  Millau^  de  toutes  sortes  d'impositions  pen- 
dant vingt  ans.  14  mars  1369^  28  mai  1370.  (Arch.  de  Millau.) 

—  P.  163-165. 

43.  Lettres  du  roi  Charles  Y,  par  lesquelles  il  permet  aux 
habitans  de  Millau  d^acquérir  et  de  posséder  en  commun  ou  en 
particulier  des  fiefs  et  biens  nobles  sans  être  obligés  d'en  payer 
aucune  finance.  9  juillet  1370.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.) 

—  P.  166-169. 

44.  Factures  sur  la  consultation  qui  devoit  estre  faite  pouf 
les  consuls  de  la  ville  de  Millau,  sur  ce  que  le  roi  de  France 
prétendoii  le  droit  de  supériorité  et  de  dernier  ressort  en  ladite 
ville  et  en  la  sénéchaussée,  nonobstant  le  transport  qui  en 
avoît  été  fait  en  faveur  du  roi  d'Angleterre,  par  le  traité  de  paix 
entre  Jean,  roi  de  France,  et  Edouard,  roi  d'Angleterre,  avec 
la  consultation  faite  n  Boulogne  par  Richard  de  Saliceto  et  six 
autres  jurisconsultes.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)— P.  17(F-« 
202. 

45.  Lettres  de  la  fondation  faite  par  Jean  d'Armagnac,  vi- 
comte de  Creissels,  baron  de  Roquefeuil,  aux  jacobins  de  Millau, 
d'une  messe  desservie  audit  Creissels,  avec  dotation  de  dix  li- 
vres de  rente,  payables  par  son  receveur  du  revenu  des  terres 
de  Calés  et  de  Pardegat.  Du  10  août  1372.  ^Avec  autres  lettres 
de  Jean,  comte  d'Armagnac,  de  Fezensac,  de  Rodez  et  de  Par- 
dlac,  au  receveur  de  Creissels,  pour  l'exécution  des  précédentes. 
Dq  18  mars  1418.  Ces  dernières  sont  en  langage  gascon  avec  la 
traduction.  (Arch.  de  la  ville  de  Rodez.)  ^  P.  203-208. 

46.  Lettres  de  Louis  d'Anjou,  lieutenant  en  Languedoc,  par 
lesquelles  il  déclare  qu'il  ne  sera  point  dérogé  aux  privilèges  et 
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franchises  de  la  ville  de  Millan,  par  le  payement  de  doue  de- 
niers pour  liyre^  et  treizième  dn  yln,  et  d'un  franc  pour  un  an, 
pour  le  fait  de  la  guerre  que  les  gens  de  Rouergue  donnoient 
au  roi.  13  janvier  1376.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  - 
P.  209-211. 

47.  Bulle  du  pape  Clément,  par  laquelle  il  unit  Téglise  eollé- 
giale  de  Saint-Amand  de  Trossico  au  couvent  des  religieuses  da 
Sainte-Claire  de  Millau,  fondé  par  Jean,  comte  d'Armagnac 
6  kalendes  septembris  pontiûcatus  anno  seconde.  —  Ayec  l'ap- 
probation de  Bertrand,  évesque  de  Rodez^  sous  la  réserve  8  li- 
vres payables  aux  termes  y  portés.  Du  3  juin  1383.  —  Et  Taele 
de  procuration  des  religieuses  pour  en  prendre  posseuion. 
30  mai  audit  an.  (Arch.,  couvent  de  Sainte-Claire  de  Millau.)  — 
P.  212-222. 

48.  Lettres  de  sauvegarde  du  roi  Charles  VI,  en  favanrda 
.Guillaume  de  Miromont,  prieur  de  Millau.  5  norembra  1311 
(Arch.,  trésorerie  de  Villefhinche.)  —  P.  223-224. 

49.  Lettres  du  roi  Louis  XI  au  sénéchal  de  Rooei^oe,  pov 
Tinformer  des  violences,  meurtres  et  enlôvemens  des  him  d 
de  bestiaux,  que  le  vicomte  de  Narbonne  avoit  fait  contre  les 
habitans  de  Millau,  sous  prétexte  des  résistances  qu'ils  fesoieoi 
à  la  prise  de  possession  de  ladite  ville,  par  ledit  comte  de  Na^ 
bonne,  auquel  le  roi  l'aroit  transporté.  14  novembre  1475. 
(Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  -  P.  225-228. 

50.  Sommaire  à  prise  faite  par  le  juge  de  Millau,  à  It  réqoî- 
sition  des  consuls  et  habitans  au  nombre  de  800,  de  laqoeUe  H 
résulte  que  depuis  dix-huit  mois  on  y  avoit  prêché  l'Evangile 
au  grand  temple,  qui  cstoit  l'église,  et  en  celui  des  jacobins, 
que  les  moines  s'étoient  volontairement  démoinés,  et  les  prfitm 
dépretrés,  et  qu'aucun  des  habitans  assemblés,  audit  nombre 
de  800,  ny  pas  un  des  autres,  qui  n'estoient  point  dans  l'assean 
blée,  ne  vouloient  point  la  messe.  3  juin  1563.  (Arch.  da  sieur 
Rigaldi,  bourgeois  de  Millau,  qui  a  présenté  l'extrait  à  DoraL) 
—  P.  229-234. 

51.  Lettres  du  roi  Charles  IX  aux  consuls  de  Millau,  par  la- 
quelle il  leur  donne  ad  vis  que,  suivant  la  commission  doonéa 
au  sieur  Montluc,  lieutenant  général  en  Gnienne,  pour  Dure 
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démolir  Us  fortiflcations  de  ladite  ville,  Sa  Majesté  envoyoit  le 
sieur  de  Tilladet  pour  faire  travailler  à  la  démolition.  8  février 
1564.  (Arcb.,  bôtel  de  ville  de  MillaiL)  —  P.  235-23é. 

52.  Lettres  missive  de  Rascalora,  valet  de  chambre  ordinaire 
da  roi  Charles  IX,  à  M.  de  Tilladet,  par  laquelle  il  lai  donne 
avis  de  la  réception  de  sa  dépêche  à  M*  le  cardinal  d'Armagnac» 
et  de  renvoi  de  ses  lettres  au  roi,  à  la  reyne,  à  M.  le  connes- 
table  et  à  M.  d'Am ville,  sur  l'obéissance  de  Millau,  où  il  estoit 
pour  en  faire  démollir  les  fortifications.  25  février  1564.  (Arcb., 
hôtel  de  ville  de  Millau.)  --  P.  237-238. 

53.  Lettres  missive  de  Rascalom,  valet  de  chambre  de 
Charles  IX,  à  M.  de  Tilladet,  commissaire  de  Sa  Majesté,  pour 
faire  démolir  les  fortiflcations  de  Millau,  par  laquelle  il  lui  té- 
moigne que  Leurs  Majestés  et  le  cardinal  d* Armagnac  n'enten- 
dent pas  que  les  tours  soient  démolies.  27  février  1564.  (Arch.^ 
hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  239-240. 

54.  Lettres  de  commission  de  Charles  IX  au  seigneur  de 
Cailliac,  pour  faire  démolir  les  forteresses  et  tours  des  villes 
de  Millau  et  de  Saint- Antonin.  13  mars  1565.  (Arch.^  hôtel  de 
ville  de  Millau.)  —  P.  241-242. 

55.  Lettres  du  roi  Charles  IX  aux  consuls  et  habitans  de 
Millau,  par  laquelle  il  leur  donne  advis  de  la  commission  qu'il 
a  donnée  au  sieur  Cailliac  de  faire  continuer  la  démolition  des 
forteresses  et  des  quatre  tours  de  ladite  ville.  16  mars  1565. 
(Arcb.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  243-244. 

56.  Lettre  missive  de  Rascalom,  valet  de  chambre  de 
Charles  IX,  aux  consuls  de  Millau,  par  laquelle  il  leur  donne 
avis  qne^  quoi  qu'il  ait  été  résolu  au  conseil  du  roi  qu'il  ne  se- 
roit  point  fait  d'autre  démolition  des  fortifications  de  la  ville 
que  celle  qui  avoit  été  faite  par  ordre  de  M.  Tilladet,  il  avoit 
été  depuis  ordonné  que  toutes  les  fortiflcations  et  les  tours  se- 
roient  démolies  par  l'ordre  de  M.  Cailliac.  19  mars  1565.  (Arch. 
de  l'hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  245-246. 

57.  Acte  par  lequel  François  de  Chaumel,  seigneur  de  Cail- 
liac, déclare  que  le  roi  ne  l'a  pas  commis  pour  faire  démolir 
les  forteresse  et  tours  pour  aucune  rébellion  commise  par  les 
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babitans  de  Millau,  mais  seulement  pour  ce  que  son  senrice  le 
requiert.  8  avril  1565.  (Arcb.,  bôtel  de  ville  de  Millau.)  — 
P.  249. 

58.  Accord  fait  entre  les  babitans  catholiques  et  ceux  de  la 
religion  prétendue  réformée  des  villes  de  Millau ,  Compeyre» 
Naut,  Saint- Afrique,  Creissels,  Saint-Romain,  et  autres  du  pays 
de  Rouergue^  de  vivre  en  bonne  paix  et  union,  suivant  l'édit  de 
pacification  fait  pardevant  le  marquis  de  Yillars  et  le  seigaenr 
de  Caylus,  sénéchal  dudit  lieu.  2  septembre  1572.  —  Avec  Tacte 
de  la  délibération  des  consuls  et  babitans  de  Gompeyre,  par  la- 
quelle ils  s'obligent  à  Texécution  de  l'accord.  Du  10  septembre 
audit  an.  (Arcb.,  ville  de  Compeyre.)  —  P.  250-255. 

59.  Plaintes  et  remontrances  des  consuls  de  Millau  à  M.  de 
Cbastillon,  gouverneur  pour  le  roi  de  Navarre  au  pays  de 
Rouergue.  27  septembre  1586.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Milba.) 

—  P.  256-263. 

60.  Articles  présentés  par  les  consuls  de  Millau  à  M.  deCbis- 
tillon,  gouverneur  pour  le  loi  de  Navarre  en  Rouergue.  28  oc> 
tobre  1586.  (Arcb.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  ^  P.  264-274. 

6i.  Lettre  missive  des  consuls  de  Millau  à  M.  de  Chatillon, 
gouverneur  pour  le  roi  de  Navarre  en  Ronergue,  sur  la  cons- 
truction d'une  citadelle  et  la  garnison  qu'il  vouloit  mettre  en 
ladite  ville.  4  novembre  1585.  (Arcb.,  hôtel  de  ville  de  Millanj 

—  P.  274-275. 

02.  Procès-verbal  sur  les  propositions  faites  par  M.  de  Chas* 
tillon  aux  consuls  de  Millau,  avec  les  rt'ponses  et  résolutions 
de  part  et  d'autre.  18  et  28  novembre  1586.  (Arch.^  hôtel  de 
de  ville  de  Rodez.)  —  P.  276-287. 

63.  Délibération  de  la  ville  de  Millau  sur  la  démolition  faite 
de  la  citadelle  par  quehiues  séditieux^  par  laquelle  il  est  arrêté 
que  le  roi  de  Navarre  sera  adverti  du  fait  et  supplié  de  l'ap- 
prouver, et  qu'on  pourvoira  cependant  à  la  sûreté  de  filto. 
5  janvier  1587.  (Arcb.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  288-291. 

64.  Faits  sur  lesquelles  les  consuls  de  Millau  requièrent  qu'il 
soit  enquis,  touchant  ce  qui  s'étoit  passé  en  ladite  ville  par  les 
gens  de  guerre,  de  la  charge  de  M.  de  Chastillon,  gouverneur 
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de  Roaergae  pour  le  roi  de  Navarre,  afin  d*en  informer  ledit 
roi.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  292-305. 

65.  Instractions  à  Grangier  sur  ce  qu'il  avoit  à  faire  entendre 
aux  consuls  et  habitans  de  Millau,  de  la  part  de  M.  de  Cbas- 
tillon.  22  janvier  i587.  (Ârcb.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  — 
P.  306-309. 

66.  Lettre  missive  d'Henri,  roi  de  Navarre,  aux  consuls  des 
villes  de  Millau,  Saint-Afrique,  et  autres  du  haut  Rouergue, 
par  laquelle  il  les  prie  de  lui  envoyer  huit  mille  escus  pour  la 
subvention  que  les  églises  lui  avoient  promise,  et  qui  lui  étoit 
nécessaire  pour  aller  joindre  l'armée  des  estrangers  venus  à  son 
secours.  28  novembre  1587.  (Arcb.  de  l'hôtel  de  ville  de  Millau.) 
—  P.  310-311. 
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An.  —  Bibliothèque  publique  de  Bourg. 

Bibliothèque  publi(]ue  de  Pont-de-Vauz. 

M.  le  comte  de  Quinsoots,  au  château  de  Chanay,  près  Seytsel. 

Amis.  —  Bibliothèque  publique  de  Laon. 

M.  de  Saiot-Marceaux,  au  château  de  Limé,  par  Braîne. 
M.  Suio,  notaire,  président  de  la  chambre,  à  Soissons. 
M.  Martin,  membre  du  conseil  général,  à  Rosoy-sur- Serre. 
M.  Choussy,  à  Moulins. 

Allier.  —  M.  Victor  Neilheurat,  à  Montcombroox,  près  le  Donjon. 

Alpis  (Bassis-).  —  Bibliothèque  publique  de  Digne. 

Alpes  (Hâittes-).  —  Bibliothèque  publique  de  Gap. 

AnDfecHB.  —  M.  le  comte  de  Montgrand,  au  château  de  Saint-Marcel  d*Ar- 
dèche. 

ARDEimss.  —  Bibliothèque  publique  de  Mézières. 
M.  A.  Fabre,  à  Mézières. 
M.  El.  de  MontagnaCj  à  Sedan. 
M.  Camille  PauiBn,  juge  de  paiz^  à  CharleTÎUe. 
M.  Ed.  Seoémaud,  archiyiste  du  département,  à  Mézières,  directeur 

de  la  Revue  des  Ardennes. 
M.  l'abbé  Tourneur,  archiprètre,  curé  de  Sedan. 
M.  Viry  (le  comte  de),  au  château  de  Lamécourt,  près  Sedan. 

AuBB.  —  M.  Armand,  bibliothécaire,  à  Troyes. 

M.  le  prince  Gontrand  de  Bauffremont,  au  château  de  Brienne. 

Aude.  —  Bibliothèque  publique  de  Narbonne. 

Atetron.  —  Académie  des  sciences  de  Rodez. 

Bouches-du-Rhône.  ^  Bibliothèque  publique  d*Aiz, 
M.  le  Secrétaire  général  de  l'Académie  d'Aix. 
m:  le  comte  Godefroy  de  Montgrand,  rue  d'Aubagne,  44,  à  Marseille. 

Caltams.  —  Bibliothèque  publique  de  Caen. 

M.  de  Caumont,  directeur  des  congrès  scientifiques,  à  Caen. 

Cahtal.  -—  Bibliothèque  publique  de  Mauriac. 

Cbarbrtb.  —  Bibliothèque  publique  d'Angoulème. 
M.  Gustave  B.  de  Rencogne,  à  Angoulème. 
M.  Adhémar  Sazerac  de  Forges,  à  Angoulème. 
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I.  Bosvieux,  archiviste  du  département,  à  Agen, 

treux,  avocat,  à  Marmande. 

cteur  de  la  Banque  de  France,  à  Agen. 

bliothèque  de  l'évêché  d'Angers. 

le  Civrac,  au  château  de  Beaupréau. 

de  Saint-Deuis,  place  de  l'Esviere,  à  Angers. 

que  publique  d'Avranches. 
aritime  de  la  ville  de  Cherbourg, 
iblic^ue  de  Coutances. 

ont,  mspecteur  de  marine,  rue  de  TAlma,  80,  à  Cher- 
ne  publique  de  Châlons. 
iviste  de  la  Marne,  à  Châlons. 
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iblique  de  Vitry-le-François. 
bornas  Gousset,  cardinal-archevêque  de  Reims* 
bliotbécaire  de  la  ville  de  Reims, 
rchéologue,  à  Jouy,  près  Reims. 
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ùuEsnv-IifFftBRimi.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  Tille  de  Roehefort 
BibUothèaue  publique  de  La  Rochelle. 
M.  le  comte  ae  Cleiraux,  à  Saintes. 

CnA.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Bourges. 

M.  Rodolphe  d*Almunt,  au  château  de  l'Echeneau,  par  Aubigny^sor^ 
Nerre. 
CoiEtn.  —  Bibliothèque  du  collège  de  Brîves. 

GonsB,  —  Bibliothèque  publique  d'Ajaccio. 
Bibliothèque  publique  de  Bastia. 

CAn-n'On.  —  M.  de  Chambure^  au  ch&teau  de  Lachauz^  par  Saulieu. 
M.  Guignard,  bibliothécaire^  à  Dijon. 
M.  Manlbon  d'Ari>aumonty  rue  Saumaise^  48,  à  Dgon. 

GAti8-du-Nou>.  —  BL  le  bibliothécaire  de  Saint-Brieuc. 

C11U8B.  —  M.  Tarchiviste  de  la  Creuse,  à  Guéret. 

M.  Clément-Simon,  procureur  impérial  à  Chambon-sur-Vonmie. 

Deux-Sèteis.  ^  Bibliothèque  publique  de  Niort. 
Société  archéolog[ique  de  Niort. 
Société  de  statistique  de  Niort. 

DoRDOGHE.  —  Bibliothèque  publique  de  Banme-les-Bames. 
■  Bibliothèque  publique  de  msançon. 
M.  Tissot,  au  cbAteau  de  Buillon.  par  Besançon. 
Bibliothèque  publique  de  Montbéliard. 
Bibliothèque  publique  de  Pontarlier. 

Dftèn.  —  M.  Mon  tel,  principal  an  collège  de  Crest.  *i: 

Buni.  —  M.  Raymond  Bordeaux^  ayocat,  archéologue  à  ETrenx.  ..^.tt 

Enix-iT-LoiR.  —  Bibliothèque  publique  de  Nogeni-le*Rotron.  .^|| 

M.  Cb.  d*Aivimare,  à  Dreux. 
M.  J.  L.  Moreau,  au  ch&teau  d'Auet. 

FnviSTÈRE.  —  Biblioihèqtie  maritime  de  la  ville  de  Brest. 

M.  le  marquis  de  Lescoet,  au  château  de  Lesquîffiou,  prèi  iMatS; 

Gard.  —  Bibliothèque  publique  d*Uzès. 

M.  Pépin  Barbut,  ancien  maire,  à  Pont-Saint-Esprit* 

Garonne  (Haute-).  —  M.  Astre^  ayocat,  18,  rue  des  Fleurs,  à  TmilMMRt 
Académie  impériale  des  sciences,   inscriptions  et  Dellei4tfltm^  à 

Toulouse. 
M.  F.  Lacointa,  direct,  de  la  Revue  de  Toulouse,  8,  me  da  Oélictiit 
M.  le  baron  de  Lassus,  à  Montrejeau. 

Gers.  —  Bibliothèque  de  Tarchevèché  d'Âuch. 

M.  le  directeur  du  Bulletin  archéologique  d*Auch. 

M.  Bladé,  avocat,  à  Lectoure. 

M.  Durand  (H.),  architecte  à  Tarbes. 

M.  l'abbé  Goussard,  aumônier  de  Thôpital  et  bibliothéMife  é»  Iti 

yille  de  Condom. 
M.  Z.  Noulens,  directeur  de  la  Revue  d'Aquitaine.  * 

Gironde.  —  M.  Burguet,  juge  de  paix  du  canton  de  Grignola  (arFMidlHl* 
ment  de  Bazas). 
Académie  impériale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d«  Dwdmi, 

Hérault.  —  M.    le  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  médecine,  à 
pellier. 
M.  le  baron  de  Bonnevie,  rue  Dauphine,  8,  à  Montpellîer. 
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31.  SatarniD  Liotard,  sous-bibliothécaire  du  musée  Fabre,  à  Mont- 
pellier. 
M.  de  Saiat-Maurice,  place  BroDTiUe,  à  Montpellier. 

Illb-kt-Villaike.  —  Bibliothèque  publique  de  Saint-Malo. 
M.  de  la  Borderie,  à  Vitré. 

bORE.  —  Bibliothèque  publique  de  Ch&leauroux. 
Bibliothèque  publique  de  la  Châtre. 

toftB-ET-LoiRE.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Tours. 

Société  archéologique,  à  Tours. 

M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard^  au  château  de  Champigny^  par 
Chinon* 

BL  Gilbert,  au  château  de  Chanceaux,  par  Lochen. 
IstEE.  ^  M.  le  Ticomte  Alfred  de  Terrebasse,  ancien  député^  au  Péage  de 

Ronssillon  (arrondissement  de  Vienne). 

lutJL  —  Bibliothèque  publique  d*Arbois. 
Bibliothèque  publique  de  Dole. 

L.A5VES.  ^  Bibliothèque  publique  de  Mont-de-Marsan. 
M.  Louis  Bidau-Coste,  homme  de  lettres,  à  Dax. 
M.  Darricau,  maire  de  Dax. 

ooi-kt-Cbee.  —  Bibliothèque  publique  de  Blois. 

M.  le  comte  de  Rocnambeau,  au  château  de  Rochambeau,  près 
Vendôme. 

Louuc.  —  Bibliothèque  publique  de  Roanne. 

M.  de  SeTelinges,  hommes  de  lettres,  à  Chariieo. 

LoiAB-IxTtKicuac.  —  Bibliothèque  publique  de  Nantes. 

M.  Tabbé  Gantier,  curé  de  Motsdoo,  par  la  Meillenye. 

LoiBX  (Hâutb-). —  Bibliothèque  du  grand  séminaire  du  Puj. 

Société  d^agriculture,  des  sciences,  arts  et  commerce  du  Puy. 

LoniT.  —  Bibliothèque  publique  d'Orléans. 

Bibliothèque  de  la  Société  archéologique  d'Orléans. 

Lot.  —  Bibliothèque  publique  de  Cahors. 

LoT-KT-Gasonn.  —  M.  Bos^ieux,  archiviste  dn  département,  à  Agen. 
M.  L.  de  Villepreui,  ayocat,  â  Marmande. 
M.  Famin,  directeur  de  la  Banque  de  France,  â  Agen. 

Ilaim-Br-Loifti*  —  Bibliothèque  de  l'évéché  d*Angers. 

M.  le  marquis  de  CiTrac,  au  château  de  Beaupréao. 

M.  Bonneserre  de  Saint-Deoi»,  place  de  TEsTiere,  à  Angen. 

HâPCiE.  —  Bibliothèque  j>ublique  d'ATranches. 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Cherbourg. 
BibliotUèque  publique  de  Contanoes. 

ML  de  Pontanmont,  inspecteur  de  marine,  rue  de  l'Almi,  10,  à  Cher- 
bourg. 

—  Bibliothèque  publique  de  Châlons. 
M.  Hatat,  archiTiite  de  la  Marne,  â  Châlont. 
Kbiîotbèqne  du  grand  séminaire  de  Reims. 
Académie  impériale  de  Reims. 
BUiliolbèqiie  publique  de  Vitry-le-Fraoçois. 
Soo  Em.  Mp  Thomas  Gousset,  cardinal^rcb«Tèque  de  Reims. 
ML  Lori(][net,  bibliothécaire  de  la  Tille  de  Reims. 
X.  Stnbioet,  archéologue,  à  Jooy,  près  Reims. 
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^H  Blbliolbèque  nuUique  de  SaÎDl-Diiier, 

■  H.  Hatier,  bibliatli^caire  de  la  lille  de  Vsei;. 

^H  H.  Atb.  Heiiart,  direct,  des  eaui  minéraleH  de  Bourbonne-les-Biiik 

^H  M.  E,  Rojer,  aui  Far^et  de  Cirey-Bou^-Blatte. 

^H  HkTuniE.  —  Blbliolh  que  publique  de  LavaL 

^H  Mkifrtbe,  —  Bibliotbt'qaB  publique  de  Lunétille. 

^H  Bibliotb^qiie  publique  de  TduI. 

^H  Société  arcbéologique  de  Nascy. 

^1  HiDSK.  —  Bibliothèque  publique  de  Verdun. 

H  M.  Maillard,  libraiio,  i  Bar-le-Duc 

H  Hou 

H 

H  Nou 


.  adioiut  su  maire,  à  Eperniy. 
M.  Eag.  Deullïa,  banquier,  à  Epernaf- 
-H.  Louis  PeiTÏer,juge  bu  tribunal  d'Bpemaj. 
M.  GQDttve  Pari",  notaire  et  maire  d'Atenaj. 
H.  Praiper  Tarbé,  151,  rue  de  Ve«k,  à  Reims. 
U,  Cliquot  (F.  L.J,  membre  de  l'Acadéaie,  à  Reims, 


—  Biblintb^que  maritime  de  la  xille  de  Lorient. 

iolbèquB  publique  de  Vaciaei. 
MoSjtLi.K.  —  Bibliothèque  de  l'Ëcole  d'application  de  l'artillerie  et  do  B 
Académie  impériale  de  Hel2. 

M.  V.  L.  de  .MontifauU,  !ou»-préret  de  SaireBuemiaes. 
H,  le  comte  de  Straten  de  P»Dthoi,  A  Heti. 


Bibliothèque  ûe  U  Fac 
Bibliothèque  publique 
Mb<  V>  Maillard,  libraire  Â  Duukcn|ue,  cbeï  U.  Hacbetle. 
Société  impérinle  d'agiicullure,  sciences  et  arlG  de  VileiioittutM. 
H.  le  barou  des  Coudréea,  au  cbAleau  d'Elh,  par  le  QueBooj. 
Oisi.  —  Bibliotbéque  du  palais  de  Compiègne. 
Bibliothèque  publique  de  Compiégae. 
Bibliothèque  du  chapitre  de  Noyau. 

H.  le  comte  C.  d'Auteuil,  au  chlleaud'Auteuil,  près  Beannit. 
M.  ^midAe  de  Caii,  au  chïteau  d'Oignoa,  prèe  Seulis. 
M.  le  vidomte  de  Corberou,  au  chUeau  de  Truissoreui, 


Oun.  —  M.  le  comte  de  La  Ferrière,  au  cblteau  Rooreugerais,  pu  AIlliB 
PikS-DE-CAL*is.  —  Bibliolhèque  publique  d'Aire. 

Bibliolbique  publique  d'Arrai. 

BibllolbËque  publique  de  Bilbune, 

Bibliothôope  publique  de  Saint-Pol. 

H.  l'abbi  DiQiel  D.iigneré,  archiviste,  à  Boulogae-iur-Uer. 

M.  Heoneguier,  à  Hontreuil-«ur-Mer. 

H.  Liot,  rue  du  Harcbé  aux  Herbes. 
PirT4E-Dâ>E.  —  Bibliothèque  publique  de  Clermoot, 

M.  Uouillet,  banquier,  conservateur  aa  musée,  à  ClormoBUFarr» 

H.  le  comte  de  lIoaneTie  de  Poignat,  à  Aubiat. 

H.  le  baroa  de  StrligeB  d'Angle,  rue  Chapon,  10,  i  Clermont-Fem 
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pTBÉiitBS  f Basses-).  —  Bibliothèque  pablique  de  Pau. 
Bibliothèaue  de  la  Cour  impénale  de  Pau. 
M.  Ed.  Dulaurens,  bibliothécaire  de  Bayonne. 

PTRtRtES  (Haotcs-).  —  Bibliothèque  publique  de  Tarbes. 

BmH  (Bas-).  —  Bibliothèque  communale  de  Wissembourg. 

Rb»  (HàOT-).  —  Bibliothèaue  publique  de  Belfort. 

M.  Libiin,  directeur  de  la  Bévue  d'Alsace,  à  Colmar. 

Rbôri.  —  Académie  impériale  de  Lyon. 

Bibliothèque  de  la  Faculté  de  théologie,  à  Lyon. 

M.  Brouchoud,  ayocat  à  la  Cour^  rue  Impériale,  54^  à  Lyon. 

M.  Raoul  de  Gazenove,  66.  rue  Impériale,  à  Lyon. 

M.  Phil.  Michandy  à  Beaujen. 

M.  Henri  Morin-Pons,  banquier^  à  Lyon. 

M.  L.  de  la  SausMye^  membre  de  pAcadémie  des  inscriptions,  rec- 
teur de  l'Académie,  à  Lyon. 

M.  de  Valons^  au  palais  des  Arts^  à  Lyon. 

M.  Aimé  Vingtrignier.  directeur  de  la  Revue  du  Lyonnois,  quai 
Saint-Antoine,  89,  a  Lyon. 

M.  YéméoiZy  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  françois,  hôtel 
rue  Sainte-Hélène^  à  Lyon. 

Sàéra  (Haute-).  —  Bibliothèque  publiaue  de  Lare. 
Bibliothèque  publique  de  Vesoul. 

Sa6iib-it-Loibe.  ^  M.  A.  de  Charmasse,  à  Autun. 

M.  Marcel  Canat,  président  de  la  Société  d'archéologie  de  ChAlons- 

«ur-Saône. 
M.  Jules  Guillemin.  secrétaire  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéo- 
logie, rue  du  ChAtelet,  88,  à  ChAIons-sur^aéne. 

Sabyie.  —  M.  Esoaut  fils,  rue  des  Qnatre-Roues,  il,  au  Mans. 

Sboib.  —  Son  Exe.  M.  le  ministre  d'Etat,  au  Louyre.  à  Paris. 

Son  Exç.  M.  le  ministre  de  la  guerre,  me  de  rUniyersité,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  minutère  de  la  maison  de  TEmpereur,  au  LouTre. 
Bibliothèque  du  palais  des  Tuileries,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  S.  M.  l'Impératrice,  rue  de  Riyoli,  19i,  à  Paris 
Bibliothèque  du  Louyre,  à  Paris.  (Deux  exempL). 


Bibliothèqi 

Bibliothèque  de  l'Institut  de  France,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  Corps  législatif,  à  Paris. 

Bibliothèque  des  Archiyes  impériales,  à  Paris. 

Bibliothèque  Mazariue,  à  Pans. 

Bibliothèque  de  Sainte-Geneyièye,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  séminaire  de  Saint-Sulpice,  à  Pans. 

Bibliothèque  du  Sénat,  au  Sénat. 

Bibliothèque  de  laSorbonne,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  la  Cour  impériale. 

Bibliothèque  de  l'ftcole  de  droit. 

KbUothèque  de  l'Bétel  de  Ville,  à  Paris. 

M.  Amould-Riquier,  maison  Hachette. 

M.  Aubry.  librâirei  me  Dauphine,  16,  à  Paris. 

M.  Em.  d'Aey,  bonleyard  M&lesherbes,  40,  à  Paris. 
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FoHUK   V'   CoLBKRT.  —  InieDiiire  soinm^re   de   celte   collection. 

(.Sui>.j  Vol.  351  &&00 10« 

Ln  AiiMOTni!*  i>E  BALttE.  —  DcuiiL'iiH!  Bnuolre  (Smi'Ii*).  Tomes  lui, 

m,  LMlCtLltll lit 

DvcHtK'PAiRiu.  —  Di'pouJIlFnKat  des  TOlumet  I3i  ci  I3S  du  Fondt 

V'  O.lbcrl llî 

PiURDiE.  —  Uépouillcnient  di^  I&  cullcclian  dite  de  dnin   Grenier. 

Toinp  aut  a  cïlïh 11» 

AuTBKGNE.  —  Docii]n>'[itH  pour  sCTTir  à  l'Iiistoire  de  c<!lta  proviiiue. .  133 
PBi>t(\CE.  —  [)i)ciiniuiib>  pour  HcrTir  à  i'IiUloirn  de  cette  proTÎuce,  et 

[iHnciiialcinaiii  i  l'biBlolro  du  Marseille 124 

At'viiii.:!)!.  —  DnC'imeiits  pour  servir  1  l'Iiistaire  de  cette  province 

(-"f""*' 131 

Fonds   V'   Colseiit.  —  liivi-nisirp   lommure  do    cette    collection. 

fS-iile.)  Vol.  AOI  i  500 13t 

RECttii.  (;oM>*BT.  —  Drpoiiillcment  du  rpcueil  Conrart  de  la  Riblîo- 

iIh'Iiii;  J'-  l'Arsenal  (Suittii ttO 

tlicilivi;>i  iiK  i.'AR'ii.ETfiiKE.  —  .Smir.)  I)-''\h:m'.[rafa\    lie  la  rarrcs* 

poiiilaiicfl  ivlalivv  un    r^,;nu   dr   Hi'iiri  iV,   pendant 

l'a'aba^^allp  d:;  sir  Hfnrï  IJiinin \u 

riMni>iE.  —  Wpniiilli'jncin  d"  la   naltciinii  iiii.>  di-  diim  Grenier. 

■S»->.i  Tome  ritïiii  ;.  n.i iSO 

pritiri{'a1<'iiii'iit  h  l'liiMnir<-  d<>  la  viliu  d'Aii  cl  du  pai^ 

Icmi'iil  dP  la  lire  d'Arles,  l'tc 166 

AïEiRi.%.  -  Ar.liiï.sd.'Milliu.  F'Mid-i  DoM,  t.rvL». 173 

Liste  d-.  »  niisiTii.ii'i-rB  an  i.'-.hmei  /•itl'.rf/w  par  ordre  de  dCpv* 

iriiiPnis.  .\r)n&  18Q Ig7 

TaiiM'  rks  niati-'  n-  du  oiiiii:!»'  volunu'  [(;:italol[ui'  Rtniiral': lOj 
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